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CHAPITRE  PREMIER. 

/.  Origine  de  l'idolâtrie  en  Egypte.  1 1.  Ce  que  cétoit  que  le  Cneph  (cf  le  Cnuphis. 

11  J.  Explication  de  l'œuf  dans  la  bouche  du  ferpent .  I V.  Les  deux 
principes  admis  par  plufieurs  Egyptiens. 

U  o  i  qu  e  la  religion  des  Egyptiens  parte  dans  l’efprit  de 
plufieurs  Auteurs ,  rant  anciens  que  modernes,  pour  la  pre¬ 
mière  des  faufles  religions  ;  &  même ,  pour  ainfi  dire ,  com¬ 
me  la  merc  des  autres  ;  nous  n'avons  pas  juge  à  propos  de  la 
mettre  avant  la  Greque  &  la  Romaine,  pour  les  railons  que 
nous  avons  rapporce'es  dans  la  pre'face  du  premier  tome ,  qu’il  n'cft  pas  ncceC 
faire  de  repeter  ici.  Il  n’eft  pas  aife'  de  démêler  les  commencemcns  de  l'idolâtrie 
en  Egypte  :  il  y  en  a  qui  croient  qu’elle  n’y  étoit  pas  encore  établie  du  tems  de 
Moyle  ;  &que  quoiqu’il  y  eut  déjà  bien  des  fuperftitions,  &  que  les  Magiciens 
du  payis  euflent  recours  aux  démons  pour  leurs  operations  diaboliques  ,  on 
rt’y  étoit  pas  encore  venu  jufqu’à  dreflèr  des  fimülacres  aux  faufles  divini- 
tez  ;  d’autres  croient,  &  peutêtre  avec  plus  de  vraifemblance,  que  le  culte 
des  idoles  y  étoic  déjà  établi ,  &  que  le  veau  d’or  des  Ifraélites  n'etoit  qu’¬ 
une  imitation  du  taureau  Apis ,  l’un  des  principaux  dieux  des  Egyptiens. 

IL  Quoi  qu’il  en  foit  de  l'origine  de  l’idolâtrie,  quelque  luperftitieufe  que  fut 
cette  nation ,  on  y  voioitbien  des  traces  de  la  véritable  religion  ;  quelques-uns 
d’entre  eux,  &  même  une  partie  confiderable  de  l’Egypte,  qui  étoit  la’The- 


LIBER  I. 

Religio  Ægyptiorum. 


CAPUT  PRIMUM. 

'2.  De  origine  idololatria:  apud  Ægyptios. 
21.  Quid  ejfent  Cneph  &  Cnuphis ,  212.  Ex¬ 
plicatio  ovi  in  ore  ferpentis.  IV.  Æ^ypt io¬ 
rum  plurimi  duo  principia  admittebant. 

I.  T7  TSI  religio  Ægyptiorum  pro  omnium  pro- 
r,  fanarum  religionum  principe  matreque  habea¬ 
tur  a  multis  ,  ejus  tamen  deferiptionem  in  principio 
Jiujus  operis  locandam  efle  non  cenfuimus  ;  quo  per¬ 
moti  ,  quibufve  de  caufis  ,  jam  in  praefatione  primi 
tomi  didum  fuit,  neque  idipfum  repetere  animus  eft. 
Quibus  principiis  fimulacrorum  cultus  in  Ægyptum 

Tom.  II. 


fit  invedus  ,  non  facile  afTequaris  :  funt  qui  putent 
cultum  hujufmodi  tempore  Moyfis  nondum  in  Ægyp- 
ro  obtinuifle;  multas  jam  invedas  fuperftitiones  fu  i  ile, 
magorumque  per  dimonum  operam  praeftigias  indu- 
das  fatentur  i  fed  nondum  illo  tempore  fimulacra  fal- 
fis  numinibus  crcda  fuifle  exiftimant.  Alii  forteque 
probabilius  arbitrantur  idolorum  religionem  jam  tem¬ 
pore  Moyfis  in  Ægypto  fuifle  ,  vitulumque  aureum 
ab  Ifraelitis  fui  (Te  conflatum  ad  exemplum  Apidis 
tauri ,  qui  inter  præcipuaÆgypti  numina  cenfebatur. 

II.  Ut  ut  cft  de  origine  idolorum  in  Ægypto, 
quantumvis  natio  iftarc  fuperftitiofa  vifa  fuerit ,  non 
pauca  apud  illos  olim  verae  religionis  veftigia  compa- 
rcbant.  Inter  illos  non  pauci ,  >mo  pars  Ægypti  non 
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i70  L’ANTIQUITE'  EXPLIQUEE,  &c.  L  i  v.  I. 
b aïde,  dit  Plutarque  ,  ne  reconnoiffoit  point  de  dieu  mortel,  mais  un  dieu 
fans  commencement  6c  immortel 3  qui  en  la  langue  du  payis  s’appelloit  Cneph  , 
&  félon  Strabon  Knupbis.  Porphyre  dans  Eufebe,  affure  aufli  que  les  Egy¬ 
ptiens  ne  connoifloient  autrefois  qu’un  dieu ,  qu’ils  appelloient  Cneph ,  dont 
la  figure  qui  étoit  le  ferpent  ,  lelon  Eufebe  rendoit  par  la  bouche  un 
ceuf ,  fymbole  du  monde  que  Cneph  avoit  produit.  Les  autres  Egyptiens 
idolâtres  reconnoiffoient  deux  principes ,  un  du  bien,  6c  l’autre  du  mal  ;  c’eff 
dequoi  nous  parlerons  plus  bas  ,  après  que  nous  aurons  donné  nôtre  conje¬ 
cture  fur  un  monument  Romain ,  dont  il  me  paroit  qu’on  n’a  pas  encore  dé¬ 
couvert  la  véritable  lignification. 

III.  M.  Fabreti  habile  antiquaire,  à  qui  il  appartenoit,  l’a  expliqué  en 
doutant  ;  j’en  penfe  autrement  que  lui ,  je  laide  au  leéteur  habile  à  juger 
laquelle  explication  vaut  le  mieux.  C’eft  une  pierre  fepulcrale ,  qu’on  ap- 
peîloit  ara ,  que  A.  Herennuleius  Hermes  a  fait  pour  fa  femme,  pour  lui, 
pour  fes  enfans ,  &  pour  fa  pofterité.  Il  eft  repréfenté  lui-même  au  milieu  de 
l’infcription  facrifîant  aux  Manes.  De  l’autre  côté  de  la  pierre  font  deux  fer- 
pens ,  dreffez  fur  leur  queue ,  6c  mis  de  face  l’un  contre  l’autre  j  dont  un 
p  j  tient  un  œuf  de  fa  bouche ,  6c  l’autre  femble  vouloir  le  lui  ôter.  M.  Fabreti 
q  y>  croit  que  par  ce  fymbole  Hermes  a  peutêtre  exprimé  la  longue  vie  qu’il  fe  fou- 
haitoit à  lui-même,  à  fa  femme  &  à  fes  enfans  3  lignifiée  par  les  ferpens  qui 
vivent  longtems,  ou  que  par  l’ceuf  que  tiennent  les  deux  ferpens ,  il  a  voulu 
marquer  la  fécondité  du  mariage  qu’il  fouhaite  pour  lui  6c  pour  fa  femme. 
Avant  que  d’avancer  ma  conjecture  fur  ce  monument ,  il  faut  remarquer 
qu’on  trouve  à  Rome  6c  dans  l’Italie  quantité  de  ces  marques  des  fuperfti- 
tions  Egyptiennes ,  que  les  Romains  avoient  adoptées.  M.  Fabreti  en  rapporte 
un  grand  nombre  trouvées  en  differens  endroits  de  l’Italie  :  celle-ci  eft  en¬ 
core  du  nombre  comme  nous  voions  •  c’elt  une  image  dont  la  lignification 
ne  peut  être  que  fymbolique.  Les  anciens  Egyptiens  reconnoiffoient  un  bon 
principe  qui  avoit  fait  le  monde  j  ce  qu’ils  exprimoient  allégoriquement  par 
un  ferpent  qui  tient  un  ceuf  à  la  bouche ,  cet  ceuf  fignifioit  le  monde  créé.  Ce 
ferpent  donc  qui  tient  l’ceuf  à  la  bouche,  fera  le  bon  principe  qui  a  créé  le  mon¬ 
de  6c  qui  le  foutient.  Mais  comme  la  plupart  des  Egyptiens  admettoient  deux 
principes ,  l’un  bon,  l’autre  mauvais  ;  6:  que  félon  Plutarque,  toute  la  rcli- 


fpernenda  ;  Thebaïs  nempe ,  ait  Plutarchus  in  Ifide 
&  Ofiride  ,  mortalem  deum  non  agnofccbat ,  fed 
deum  abfque  principio  8c  immortalem  ,  qui  lingua 
eorum  appellabatur  Cneph ,  feu  ,  ut  ait  Strabo  1.  17. 
Cnuphis.  Porphyrius  item  apd  Eufebium  Prxp.  lib. 
ult.  narrat  Ægyptios  unum  olim  deum  coluifle,  quem 
Cneph  appellabant:  cujus  figura  feu  fymbolum,  nem- 
pc  ferpens  fecundum  Eufebium  Præpar.  lib.  ult.  ore 
proferebat  ovum  ,  mundi  a  Cncpho  produdH  fymbo¬ 
lum.  Alii  Ægyptii  idolorum  cultores  duo  principia 
admittebant  ;  boni  unum  ,  mali  alterum  ,  qua  de  re 
inferius  agetur  ,  poftquam  conjc&uram  meam  circa 
monumentum  aliquod  Romanum  expromfero,  cujus 
monumenti  verum  fignificatum  non  alTequutus  mihi 
videtur  is  qui  rem  explicandam  fufccpit. 

III.  Is  eft  Raphaël  Fabrctus  Infcript.  p.  282. 
vir  antiquaris  rei  pcritiflîmus  ,  cujus  erat  lapis,  qui¬ 
que  fubdubitans  rem  explicavit  ;  explicationi  ejus 
aliam  finceriorem,  ut  puto,  fubftituo.  Penes  eruditum 
Ledtorem  erit  judicare ,  utri  maxime  fit  interpretatio¬ 
ni  credendum.  Lapis  eft  fepulcralis ,  qui  vocabatur 
ara  ,  quam  erexit  Aulus  Herennuleius  Hermes  libi, 
uxori  ,  liberis  poftcrifquc.  In  medio  inferiptionis 
ipfc  diis  manibus  facrificans  reprzfentatur.  In  alio 


lapidis  latere  funt  duo  ferpentes  eredi  i  ,  extrema  cau¬ 
da  nixi,  adverfis  capitibus  ,  quorum  alter  ovum  ore 
tenet,  alter  ovum  auferre  nititur.  Opinatur  Fabretus 
hoc  fymbolo  Hermem  forte  indicafle  diuturnam  vi¬ 
tam  ,  quam  fibi,  uxori  libcrifque  peroptabat ,  diutur¬ 
nam  quippe  vitam  fignifieant  ferpentes ,  qui  longo 
tempore  vivunt  ;  vel  fortafle  ,  pergit  ille  ,  ovo  deno¬ 
tare  voluit  Hermes  connubii  fecunditatem ,  quam  fibi 
8c  uxori  expetit.  Antequam  conjedturam  meam  effe¬ 
ram  ,  obferves  velim  in  monumentis  Romanis  Itali- 
cifque  multas  hujufmodi  fupcrftitionis  Ægyptiaca: 
notas  occurrere,  quas  fcilicct  Romani  adoptaverant. 
Fabretus  ipfc  p.423.489. 533.  plurima*  in  Italis  variis 
regionibus  deprehenfas  edidit ,  ex  quarum  numero 
hxc  ,  de  qua  nunc  agimus ,  eft.  Imaginis  hujus  fym- 
bolica  haud  dubie  fignificatio  eft.  Veteres  Ægyptii  bo¬ 
num  principium,  quod  mundum  feci  flet  agnofcebanr, 
idque  exprimebant  per  ferpentem  ovum 

ore  tenentem  ,  quod  ovum  creatum  mundum  fignifi- 
cabat.  Hic  itaque  ferpens  qui  ovum  tenet  ore  ,  bo¬ 
num  principium  erit ,  quod  mundum  fecit ,  ipfum- 
que  fuftentat.  Quoniam  vero  Ægyptiorum  pars  ma¬ 
xima  duo  principia  admittebant ,  alterum  bonum,  al- 
tcrumque  malum  ,  totaque  religio  Ægyptiaca,  aiuftor 


LA  RELIGION  DES  EGYPTIENS.  1?I 
gion  des  Egyptiens  ecou  fondée  lLdeffus  ;  il  faudra  dire  que  l'autre  ferpent 
qui  dreffé  lur  fa  queue  eft  oppofe  au  premier,  fera  l'image  du  mauvais  prin¬ 
cipe  ,  qui  veut  ôter  le  monde  à  l’autre. 

IV.  En  effet ,  toute  la  Théologie  Egyptienne  rouloit  là-deffus  :  leurs  dieux 
fe  reduifoient  au  bon  &au  mauvais  principe  ;  &  l’un  des  partis  faifoit  toûjours 
la  guerre  à  l’autre ,  comme  nous  verrons  plus  bas.  L'herefie  du  bon  &  du 
mauvais  principe  que  loutenoient  les  Manichéens ,  a  fait  en  divers  tems  de 
grands  ravages  dans  l’Eglife  :  il  y  en  a  encore  quelques  relies  dans  l’Orient. 
Dire  pourquoi  Herennuleius  Hermes  a  mis  un  tel  lymbole  dans  fon  monu¬ 
ment  ,  c’eft  ce  qui  ne  fe  peut  faire  qu’en  devinant.  Nous  trouverons  dans  le 
cours  de  cet  ouvrage  un  trc's- grand  nombre  de  fymboles  femblables,  qui  pa- 
roiffent  n’avoir  aucun  rapport  avec  la  chofe  dont  il  s’agit. 


re  Plutarcho  in  Ilîdc  &  O  fi  [idc  ,  hoc  cartlinc  volve-  hxrehs .  quam  tuebanrur  Manichæi ,  magnas  diverfis 
batur  ,  dicendum  erit  ferpentem  ilium  .ilium  qui  temporibus  turbas,  ingentiaque  mala  concitavit,  ejuf- 
cauda  nixus  &  credus  primo  fer penti  opponitur  ,  que  reliquiae  adbuc  fuperfunt  in  Oriente.  Cur  raie 
imaginem  ede  mali  principii ,  mundum  a  bono  prin-  lymbolum  in  monumentum  fuum  intulerit  Hcrennu- 
cipio  auferre  nitentis.  lcius  Hermes,  nulla  poffumus  arte  divinare  ;  innume- 

-ifC  cîuiPEe,eraC  Ægyptiacæ  religionis  fum-  ra  in  hujus  operis  decurfu  fymbola  videbimus  ,  quæ 
ma  :  du  illorum  ad  bonum  malumve  principium  re-  nullam  habere  videntur  cum  re  qua  de  agitur  aftmi- 
ducebantur  ,  altcraque  pars  alteri  femper  bellum  in-  tatem. 
ferebat ,  ut  infra  videbimus.  Boni  malique  principii 


CHAPITRE  II. 

I.  Ifs  ,  félon  lu  Théologie  des  Egyptiens  ,  eft  la  même  que  totites  les  déeffes  ,  & 
Ojïris  le  meme  que  tous  les  dieux.  1 1.  Le  bon  principe ,  félon  les  Egyptiens  :  eft 
Ifs ,  Ofiris  &  Orus &  le  mauvais  y Typhon .  I J  J.  Idée  des  Egyptiens  fur  leurs 
divinité ç..  IV.  Ifs  prif  pour  toutes  chofis. 

J-  \T  Ous  avons  vu  dans  le  premier  tome  de  cet  ouvrage  une  grande  dif- 
ference  de  fentimens  touchant  les  divinitez ,  tant  Grecques  que  Ro¬ 
maines  ,  que  plufieurs  Auteurs  confondent  ;  les  prenant  les  unes  pour  les  au¬ 
tres.  Une  des  caufes  de  cette  diverfité  d’opinions  eft ,  que  les  mêmes  ope¬ 
rations  &  les  memes  qualitez  étant  attribuées  à  plufieurs  dieux  y  on  a  louvent 
conclu  de  la  que  c  etoient  les  mêmes  fous  differens  noms  y  cela  s’obferve 
encore  plus  dans  les  dieux  Egyptiens.  Ifis  &  Ofiris  qui  font  les  deux  princi¬ 
paux,  &  fur  lefquels  roule  prelque  toute  la  Théologie  Egyptienne ,  lont,  à 
recueillir  les  fentimens  de  divers  Auteurs ,  tous  les  dieux  du  paganifme  •  Ifis , 
félon  eux ,  eft  Cere's  ,  Junon ,  la  Lune ,  la  Terre ,  ou  la  Nature ,  Minerve ,  Pro- 
ferpine,  Thetis,  la  mere  des  dieux  ou  Cybele,  Venus,  Diane  ,  Bellone, 
Hecaté ,  Rhamnufia  :  en  un  mot ,  toutes  les  déeftes.  Aucun  Auteur  parti- 


C  A  P  u  T  il. 

7.  Ifs  fecundum  Theologiam  Ægyptiorum  ea¬ 
dem  eft  atque  dea  omnes ,  (ÿ-  Ofiris  idem 
atque  omnes  dii.  II.  Bonum  principium  fe¬ 
cundum  Ægyptios  ifis  ,  Ofiris  &  Orus  ,  ma¬ 
lumque  principium  Typhon.  III.  Ægyp¬ 
tiorum  opinio  circa  numina  fua.  IV.  Ifis 
pro  natura  &  pro  rebus  omnibus  accepta. 

I.  JN  primo  hujus  operis  tomo  ingens  fententia- 
Xrum  diferimen  obfervavimus  circa  numina 


tum  Græca  tum  Romana ,  quæ  plerique  Scriptores 
unum  pro  alio  habent.  Inter  caulas  vero  diifenfionis 
ejufmodi ,  ea  cum  primis  computanda,  quod  cum  ca> 
dem  virtutes  operationefque  diverfis  numinibus  tri¬ 
buantur  j  hinc  confequi  creditum  cft  eofdem  variis 
nominibus  deos  cultos  efle.  Illud  præfertim  obferva- 
tur  in  numinibus  Ægyptiacis.  Ifis  atque  Ofiris  prx- 
cipua  numina,  quibus  fundatur  tota  fupcrfHtio  Ægyp- 
tiaca  ,  funt,  fi  variorum  Scriptorum  opinionem  colli¬ 
gas,  omnes  profana:  religionis  dii.  Ifis  fecundum  illos 
cfl  Ceres ,  Juno  ,  Luna  ,  Terra,  five  Natura  ,  Mi¬ 
nerva,  Proferpina  ,  Thetis,  Mater  deum  aut  Cybele, 
Venus,  Diana,  Bellona ,  Hccatc  ,  Rhamnufia,  ut 
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culier  ne  lui  attribue  tous  ces  noms  là  ,  mais  tous  enfemble  la  font  la  même 
que  toutes  ces  déeffes :  Apulée  tout  feul  la  dit  Cybele,  Minerve,  Venus, 
Diane ,  Proferpme  ,  Cerès,  Junon ,  Bellone ,  Hecaté,  &  Rhamnufia.  C’eftce 
qui  a  donné  lieu  de  l’appeller  Myrionyme ,  ou  la  déelfe  à  nulle  noms.  De 
même  qu'Ifis  fe  prend  pour  toutes  les  déelfes ,  on  prend  auffi  Ofiris  pour 
tous  les  dieux  ;  les  uns  difent  qu’Ofiris  eft  Bacchus  ;  d'autres  le  font  le  même 
que  Serapis,  le  Soleil,  Pluton,  Jupiter  ,  Ammon  ,  Pan  :  d'autres  difent 
qu’Ofiris  eft  Attis ,  ou  Adonis ,  ou  Apis  dieu  d’Egypte  :  Titan  ,  Apollon  , 
Mithras,  l'Océan,  Typhon,  font  encore  les  mêmes  qu'Ofiris,  félon  d'au¬ 
tres.  Ces  varietez  fe  trouvent  quelquefois  fur  Ifis  dans  les  marbres  mêmes,; 
où  cette  déelfe  qui  a  fes  fymboles  particuliers ,  fe  voit  alfez  fouvent  avec- 


ceux  d’autres  déelfes. 

1 1.  La  fuperftition  Egyptienne ,  comme  nous  venons  de  dire ,  n’étoit  pas-' 
tout-à-fait  fi  grolfiere  dans  fon  commencement , quelle  fut  depuis.  Ces  peu-; 
pies  admettoient  deux  principes,  hors  ceux  de  la  Thebaide  qui  nen  rc— ■ 
connoilfoient  qu’un.  Ces  deux  principes  étoient  l’un  du  bien  ,  l’autre  du  mal  rj 
du  principe  du  bien  ,  venoit  la  génération  ;  &  du  principe  du  mal,  la  cor-J 
ruption  de  toutes  chofesilebon  principe  excelloit  pardelfus  le  mauvais,  Scj 
étoit  plus  puiifant  que  lui  ;  mais  non  pas  jufqu  a  le  détruire  &  a  empo¬ 
cher  fes  operations.  Ce  mauvais  principe  fe  trouvoit  comme  enraciné 
dans  les  corps  fublunaires  ;  &  de  là  venoit  qu’il  repugnoit  toujours  an  bien. 
Dans  le  bon  principe  on  reconnoit  trois  chofes  ,  dont  l’une  avoit  la  qua¬ 
lité  &  faifoit  l’office  de  pere,  l’autre  de  mere ,  Sc  la  troifiéme  de  fils  :  le 
pere  étoit  nommé  Ofiris ,  la  mère  Ifis ,  &  le  fils  Orus  :  le  mauvais  principe 
s'appelait  Typhon.  Ofiris  étoit  dans  le  monde  ce  qu’eft  la  raifon  &  la  pen- 
fée  dans  l'homme: au  lieu  que  Typhon  tenoit  lieu  des  palfions,  qui  repli¬ 
ement  à  la  raifon  ;  &  c’eft  pour  cela  qu’on  l’appelloit  aXiyt  fans,  nifon.  Ifis  en 
qualité  de  femme, étoit  de  foi-même  le  réceptacle  du  bien  &  du  mal  ;  mais  elle 
fe  portoit  toujours  au  bien.  Typhon  au  contraire ,  comme  principe  du  mal 
enraciné  dans  toutes  les  parties  de  l’univers ,  fe  tournoit  toujours  vers  le  mal. 
Dans  le  corps  humain,  le  bon  tempérament  venoit  d'Ofiris  ;  les  maladies  & 
les  indilpofitions  avoient  Typhon  pour  caille.  Dans  le  ciel  &  dans  les  elemens 
tout  ce  qui  gardoit  le  bon  ordre  &  légalité  du  mouvement,  reprefentoic 
Ofiris  :  êc  tout  ce  qui  s  ecartoit  de  cet  ordre  étoit  l’image  de  Typhon,  comme 


uno  verbo  dicam  ,  omnes  dex.  Nullus  Scriptor  foins 
lixc  illi  omnia  nomina  confert  :  at  omnes  limul  illas 
deas  Illdem  faciunt;  Apulcius  vero  folus  Metamorph. 
1.  xi.  eam  dicit  cite  Cybclem  ,  Minervam,  Venerem, 
Dianam  ,  Proferpinam  ,  Cererem ,  Junonem  Bello¬ 
nam,  Hccaten,  &  Rhamnufiam.  Hinc  Ifis  Myriony- 
ma  ,  fcu  millium  nominum  dea  vocata  fuit.  Quemad¬ 
modum  Ifis  pro  deabus  omnibus  accipitur,  Oms 
etiam  pro  diis  fere  omnibus  habetur  :  alii  Oliridem 
Bacchum  elTc  dicunt  -,  alii  Serapidem  ,  Solem  ,  Plu¬ 
tonem  ,  Jovem  ,  Ammoncm  ,  Panem  -,  putant  alu 
e  fle  Attinem  ,  Adonidem ,  aut  Apin  deum  Ægyptia- 
cum  ,  Titanem  item  ,  Apollinem  ,  Mlthram  ,  Ocea¬ 
num  ,  Typhonem  -,  qui  diverfitas  in  marmoribus 
etiam  obfervatur ,  ubi  dea  illa  ,  cui  quidam  Jymbola 
propria  funt,  cum  aliarum  etiam  dearum  lymbolis 
occurrit. 

II.  Ægyptiaca  fupcrftitio,  ut  modo  dicebamus,non 
tam  abfurda  Sc  inepta  in  principio  ,  quam  poflea  fuit. 
Duo  principia  Ægyptii  admittebant ,  exceptis  The¬ 
baidos  populis ,  qui  unum  agnofccbant  principium. 
Hxc  duo  principia,  alterum  boni,alrerum  mali  erant, 
cx  principio  boni,  generatio  j  ex  principio  mali,  cor¬ 


ruptio  rerum  omnium  oriebatur.  Bonum  principium, 
malo  prseftabat  ,  illoque  potentius  erat  ;  non  ita  ta¬ 
men  ut  id  dcftrucrct  cjulque  operationes  impediret- 
Malum  principium  in  fublunaribus  corporibus  ceu  ra¬ 
dices  poiucrar  ,  hineque  fiebat  ut  bono  femper  repu- 
naret.  In  bono  principio  tres  prifertim  res  agnolce- 
antur  ,  quarum  una  partes  Sc  officium  patris  gere¬ 
bat  ,  altera  matris  ,  tertia  filii.  Pater  Omis  nomina¬ 
batur  ,  mater  Ifis  ,  filius  Orus.  Malum  principium 
Typhon  vocabatur.  Ofiris  in  mundo  erat  id  quod  ra¬ 
tio  Sc  mens  cft  in  homine  ;  T yphon  autem  locum  te¬ 
nebat  pravorum  animi  affeiftuum ,  ejui  cum  ratione 
bellum  gerunt ,  idcoque  vocabatur  a.hoyts ,  hoc  cft  „ 
ratione  carens.  Ifis  utpote  femina,  ex  fc  boni  malive 
receptaculum  erat  5  fed  ad  bonum  femper  fe  confere¬ 
bat.  Typhon  contra  ut  principium  mali,  quod  in 
omnibus  mundi  partibus  radices  pofuerat ,  ad  malum 
femper  fc  convertebat.  I11  humano  corpore  bonus  ha¬ 
bitus  ex  Ofiride  profici fccbatur ,  morbi  adyerfaquc 
Valetudo  ex  Typhone.  In  cilo  Sc  in  elementis,  quid¬ 
quid  ordinem  reftum  motufquc  squalitatem  ferva- 
bat,  Ofiridem  reprifentabat  ;  quod  autem  ab  illo  or¬ 
dine  dcfle&ebat,  Typhonis  erat  imago ,  cujus  generis 


LA  RELIGION  DES  EGYPTIENS.  i75 
les  éclipfes  du  foieil  &  de  la  lune ,  les  tempêtes,  les  inondations,  les  trem- 
blemensde  terre  ;  en  un  mot  tout  ce  qui  troubloit  le  cours  ordinaire  des  chofes. 

III.  Voilà,  (élon  Plutarque,  l’idée  que  les  Egyptiens  avoient  de  la  divi¬ 
nité.  Je  ne  m’arrêterai  pas  à  dilcuter  fi  ce  lont  effeéHvement  ces  peuples,  qui 
dès  l’origine  de  leur  idolâtrie  ié  font  formé  un  tel  fyfteme  de  la  divinité ,  ou 
fi  les  Pliilolophes  venus  depuis  ,  pour  donner  quelqu’cmbre  de  raifon  au 
cuite  monftrueux  de  cette  nation,  ont  fait  ce  plan  de  Théologie.  Ce  dernier 
lèntiment  me  pareit  d’autant  plus  plaufible ,  que  les  Plulolbphes ,  tant  Grecs 
que  Romains ,  ont  fait  à  peu-près  la  même  chofe  à  l’égard  de  leurs  divinitez  ; 
&  qu’une  marque  certaine  qu’ils  navoient  pas  puifé  ces  idées  dans  l’origine 
de  leur  religion ,  eft  que  chacun  fe  fait  un  lyftême  à  la  mode ,  &  que  ces 
fentimens  particuliers  fe  détruifent  fouvent  les  uns  les  autres.  Quoi  qu’il  en 
foit ,  c’eft  apparemment  lur  cette  idée  qu’Ofiris  étoit  le  pere  ,  &  Ilis  la  mere 
de  l’univers  ;  qu’on  a  attribué  à  l’un  les  qualitez  de  prefque  tous  les  dieux ,  & 
à  l’autre  celles  des  déefles ,  comme  nous  venons  de  dire.  Les  Egyptiens  de- 
bitoient  mille  fables  fur  Ilis  &  fur  Ofiris  ;  dont  la  plus  extravagante  étoit 
qu’Ofiris  &  Ifis  jumeaux  fe  marièrent  dans  le  ventre  de  leur  mere ,  &  qu’I- 
fis  en  lortit  enceinte  d’Arueris ,  qui  étoit  l’ancien  Orus  des  Egyptiens.  Ils  ra- 
contoient  la  mort  d’Ofiris ,  la  guerre  d’Orus  contre  Typhon,  &:  la  viétoire 
d’Orus  :  &  tout  cela  en  plufieurs  maniérés,  toutes  oppofées  les  unes  aux  autres. 

I V.  Le  culte  d’Ifis  étoit  plus  celebre  que  celui  d’Ofiris ,  on  la  trouve  bien 
plus  fouvent  fur  les  marbres  :  on  la  regardoit  comme  la  mere  &  la  nature  des 
chofes.  Un  marbre  de  Capoue  la  qualifie  ainfi  :  Dcejfc  Ifis  qui  êtes  une  £ÿ  tou. 
tes  chofes ,  Arrius  TSabinits  mous  fait  ce  •vœu. 

Plutarque  dit  qu’à  Sais ,  au  temple  de  Minerve-,  qu’on  croioit  être  la  même 
qu’Ifis ,  il  y  avoir  fur  le  pavé  une  infeription ,  qui  portoit  :Je  suis  tout 
C  E  Q_U  I  A  e'i  e'  ,  CE  ÇMJ  I  EST,  ET  QU  I  SERA;  ET  NUL 

d’entre  les  mortels  n’a  encore  leve'  mon  voile. 
Apulée  fait  parler  Ifis  en  ces  termes  :  ••  Je  luis  la  nature  ,  mere  de  toutes  cho-<> 
fes,  maîtrene  des  élémens  ;  le  commencement  des  fiecles ,  la  fouveraine  dcs“ 
dieux ,  la  reine  des  manes  ,  la  première  des  natures  celeftes ,  la  face  uniforme^ 


erant  eclipfes  folis  atque  lunx  ,  tempeftates  ,  inunda¬ 
tiones,  terrx  motus  j  uno  veibo  quidquid  folitum 
rerum  ordinem  perturbabat. 

III.  Sic  telle  Plutarcho  in  ïfidc  Se  Olîride  de  nu- 
minibus  Ægyptii  cogitabant.  Non  exquiram  autem 
utrum  hxc  natio  a  principio  fuperftitionis  temerarx- 
que  ab  fe  religionis  ,  talem  libi  numinis  rationem 
commenta  fit  \  an  vero  fub  hxc  Philofoplii  ,  ut  por- 
tentofo  horumee  populorum  cultui  aliquem  colorem 
umbram  que  rationis  inderent ,  hanc  Theologia:  For¬ 
mam  ddcripferint.  Ut  hanc  poftremam  opinionem 
complcdar  ,  eo  libentius  adducor  ,  quod  Philofophi 
tum  Gvxci  tum  Romani  circa  numina  fua  idiplum 
pene  fecerint  i  quod  autem  illi  hujufmodi  commen¬ 
tum  non  ex  religionis  fuse  exordiis  hauferint,  hinc 
facile  evincitur  ,  quod  eorum  quifquc  peculiarem  fibi 
religionis  interpretanda:  modum  ftamat ,  quodque 
fmgulorum  fenrentix  alias  alix  definiant  Se  evertant. 
Ut  ut  eft  ,  hac  ut  videtur  ratione  Ofiris  pater  Ififque 
mater  rerum  univerfitatis  erant-,  altcrique  numini  deo¬ 
rum  ,  alteri  vero  dearum  pere  omnium  proprietates 
atrriburx  funt ,  uti  fupra  didum  eft.  De  Ifide  & 
Ofiridc  Ægyptii  ,  inquit  Plutarchus  p.  35 6.  fex- 
centas  fabulas  comminilcebantur ,  quarum  omnium 
ineptiffima  erat  illa,  fcilicct  Ofiridem  &  Ifidcm  ge¬ 
mellos  in  utero  matris  connubio  jundos  fu  i  fle  ,  inde- 
que  gravidam  egrcflam  lfidem,  Aruerin,  feu  veterem 


Ægypti  Orum  pcpcrifTc-  Mortem  Ofiridis  narrabanc, 
necnon  bellum  ab  O10  contra  Typhonem  fufccptum, 
vidoriamque  ab  Oro  reportatam  ;  illud  autem  mille 
modis  narrabatur  cum  mira  opinionum  diverfi- 
tate. 

IV.  Longe  celebrior  Ifidis,  quam  Ofiridis  cultus 
erat.  Frequenti  (Time  illa  in  marmoribus  occurrit,  raro- 
que  Ofiris  :  ea  ut  parens  naturaque  rerum  omnium 
exi  (limabatur.  In  marmore  quodam  Capuanofic  coin-, 
pellatur  Ifis. 

Te  t  t  b  i 

V  N  A  ,  Q_V  Æ  ES  OMNIA 

DEA  ISIS 

A  R  R  I  V  S  B  A 
B  I  N  V  S  V.  C. 

In  urbe  Sai  ,  inquit  Plutarchus  in  Ifide  &  Ofiri- 
de  ,  in  templo  Mincrvx,  qux  eadem  atque  Ifis  efTe 
putabatur  ,  hxc  inferiptio  in  pavimento  vifebatur  : 
$UM  Q_U  I  D  QUI  D  FUIT,  EST  F.T  ERI  7, 
N  F.  M  O  Q_U  E  MORTALIUM  MIIII  AD¬ 
HUC  VELUM  DETRAXIT.  ApuleiuS 

Metamorph.  1.  n.  fic  loquentem  Ifidcm  inducic  :  En 
affttm  ....  rerum  natura  parens,  elementorum  omnium 
domina ,  [acutorum  progenies  initialis ,  fumrr.a  numinum , 
regina  manium  ,  prima  calitnm  ,  deorum  dearumque 


3,7+  L'ANTIQUITE’  EXPLIQUEE,  &c.  Liv.  I. 

«des  dieux  &  des  déeffes  :  c’eft  moi  qui  gouverne  la  lublimite’  lumineufe  des 
„cieux  ,  les  vens  falutaires  des  mers ,  le  filence  lugubre  des  enfers.^ Ma  divinité' 
«unique ,  mais  à  plufieurs  formes ,  eft  honorée  avec  differentes  cérémonies  & 
«fous  diderens  noms.  Les  Phrygiens  m  appellent  la  Peilinontienne  mere  des 
«dieux  :  les  Athéniens,  Minerve  Cecropienne  :  ceux  de  Cypre,  Venus  Paphien- 
«ne  :  ceux  de  Crete,  Diane  Diétynne.  Les  Siciliens  qui  parlent  trois  langues, 
J,  Proferpme  Stvgienne  :  les  Eleufiniens,  1  ancienne  deeffe  Ccres  :  dautics, 
«  Junon;  d’autrés^Bellone:  quelques-uns,  Hecaté  :  il  y  en  a  auffi  qui  m’appellent 
«  Rhamnufîa  :  les  Ethiopiens  Orientaux,  les  Ariens  ,&  ceux  qui  font  inftruits 
«de  l’ancienne  doétrine ,  je  veux  dire  les  Egyptiens  ,  m  honorent  avec 
«des  cérémonies  qui  me  font  propres  ;  &  m  appellent  de  mon  véritable 
«nom, la  reine  lfis. 


facUs  uniformi ,  >«  ali  h, min, fl  culmina ,  mûris  CMOS  fugitliferi  DiHynnm  Diunem  ,  SMi  Jri- 
falubria  jlamïnu ,  inferorum  dephretiu  filcmiu  nutibus  lingots  Sljgum  Preferpsuam,  Etcufim  vttuftem  denm 
meis  difpcnfo  ,  cujus  numen  unicum  multiformi  fpccie,  Cererem:  Junonem  alii ,  ethi  Bellonam,  alu  Hecatens 
ritu  vario  ,  nomine  multijugo  totus  veneratur  orbis.  Rbamnuftam alii  ;  & ,  ejui  nafcentis  det  fohs  inchoan - 
Mc  primigenii  Phryges  Pcjftnunticam  nominant  deiem  tibus  radiis  illitftrantur  tAdthiopes  inique  3  prt/cayiie 
matrem  ,  hinc  A utochthones  Attici  Cecropiam  Mi-  dottrina  pollentes  oÆgyptii,  ceremoniis  me  prorfus  pro¬ 
tervam  ;  illinc  pSluantes  Cyprii  Paphiam  renerem  :  priis  percolentes ,  appellant  vero  nomme  reginam  I fidem. 

SKXXXXXXXXaXXXXXXXXXXXXXXXXXXKXXKXXXXXXXXXXXXXXXaXXXXXXXXXXXXXXXXXXXXXXX 

CHAPITRE  III. 

I.  Origine  di  lfis  ,  racontée  fort  diver/ement.  1 I.  Hiftoire  d  fo ,  qui  efi  prije  pour 
lfis.  llî.  Ifs  regardée  comme  la.  même  que  Ccrès. 

J  V.  Plufieurs  images  d' lfis. 

j  ne  convient  pas  de  l’origine  dlfis  êedOfiris.  Diodore  de  Sicile, 

Martien  Capella,  difent  qu’Ofîris  étoit  le  mari  d’Ifis  :  Plutarque  , 
que  c  étoit  fon  frere  &  Ion  mari  ;  comme  Jupiter  etoit  Frère  de  mari  de  Ju¬ 
non  :  Ladance  dz  Minutius  Felix  difent  qu’il  étoit  fils  d’Ifis  :  Eufcbe  le  dit 
fon  mari,  fon  frere  &  fon  fils.  Pour  ce  qui  efi:  du  pere  d’Ifis,ccux  qui  pré¬ 
tendent  quelle  eft  la  même  qu’Io  ,  la  difent  fille  d’Inachus  roi  d’Argos ,  ou 
du  fleuve  du  même  nom  -,  c’eft  1  opinion  la  plus  commune  :  d  autres  lui  don¬ 
nent  Neptune  pour  pere ,  &  pour  mere  Callirrhoe  3  ou  comme  d  autres  lilent, 
Hallirrhoé  :  d’autres  la  font  fille  d  Argus  &  d  Ifinene.  Plufieurs,  lelon  Plutar¬ 
que  ,  diloient  lfis ,  fille  de  Mercure  3  d  autres  de  Promethee. 

IL  La  mythologie  a  rendu  Io  célébré  :  elle  étoit  ,  dit-on,  prêtrefle  de 
Junon  ;  qui  par  jaloufie ,  malgré  le  ferment  que  lui  fît  Jupiter  qu’il  ne  s’étoit 
rien  paffé  qui  lui  dût  attirer  fon  indignation ,  apres  l’avoir  metamorphofée  en 


CAPUT  III. 

'7.  Origo  I fidis  diverfis  narratur  modis.  IL  Iùs> 
quœ  lfis  effe  cenfebatur ,  hiftoria-  III.  lfis 
froCererc  habita.  IV.  Ejus  imagines  variée. 

I.  E  IfidisSc  Ofiridis  origine  divetfa  narrantur: 

\_y  Diodorus  Siculus  lib.  i.  Martianufque  Ca¬ 
pella  lib.  i.  de  nupt.  Philof.  dicunt  Ofiridem  fuifle 
Iiîdis  conjugem  :  Plutarchus  in  Ilîde  Sc  Olîridc  &c 
fratrem  &  conjugem,qucmadmodum  &  Jupiter  frater 
Sc  conjux  Junonis  erat.  La&antius  lib.  i.  c.  zi.  8c 
Minutius  Felix  filium  Ifidis  dicunt  ;  Eulcbius  Præp. 


lib.  3.  c.  3.  conjugem,  fratrem  ,  filiumque.  Quod  ad 
Ifidisvero  patrem  fpedtat  ,  qui  Ilidem  camdem  elle 
dicunt,  quam  Ium  ,  filiam  dicunt  Inachi  Argivorum 
regis ,  aut  ejufdem  nominis  fluvii  :  hxc  vulgatior 
erat  opinio  ;  alii  parentes  ejus  dicebant  Neptunum  8c 
Callirrhocn  ,  vel ,  ut  alii  legunt  ,  Hallirrhoen  ;  alii 
filiam  dicebant  Argi  Ifmencs  ;  aliqui  fecundum 
Plutarchum  de  Ifide  8c  Ofiride  p.  352.  filiam  Mer¬ 
curii  ,  alii  Promethei. 

II.  Io  a  Mythologis  admodum  celebratur  :  erat 
illa,  ut  inquiunt,  facerdos  Junonis,  quæ  zelotypia 
permota,  ctfi  jura  (Ter  Jupiter  nihil  intcrceflifle  quo 
illa  ad  iracundiam  concitaretur ,  in  vaccam  tamen 

vache 


isis.  2yy 

Vàchc ,  la  livra  à  Argus  pour  la  garder.  D’autres  difent  que  ce  fut  Jupiter  lui 
même  qui  la  me'tamorphola  en  vache  de  couleur  blanche  ,  pour  ôter  à  Junon 
tout  fujet  de  jaloufie  :  &  que  Junon  demanda  cette  vache  à  Jupiter,  qui  n’o- 
fa  la  lui  refufer  :  elle  la  donna ,  dit-on ,  en  garde  à  Argus  qui  avoir  cent  yeux. 
Jupiter  aiant  compaffion  d’elle,  ordonna  à  Mercure  de  la  délivrer,  en  tuant 
même  le  garde  s’il  e'toic  befoin.  Mercure  déguifé  en  berger ,  joua  de  fa  flûte 
&  le  toucha  de  fa  baguere  pour  l’endormir  ;  mais  lorlqu’il  étoit  fur  le  point 
d’emmener  la  vache ,  un  jeune  homme  nommé  Hierax  éveilla  imprudem¬ 
ment  Argus:  alors  Mercure  ne  pouvant  plus  faire  fon  vol  en  cacheté, tua  Argus 
d’un  grand  coup  de  pierre  ,  &  changea  Hierax  en  épervier.  Cela  mit  Junon 
dans  une  fi  grande  colere ,  qu’aianr  changé  Argus  en  Pan,  qui  porte  autant 
d’yeux  à  la  queue  qu’Argus  en  avoir  à  fa  tête ,  elle  envoia  un  aiguillon  à  cette 
vache ,  qui  la  mit  en  une  efpece  de  fureur.  Agitée  d’une  étrange  forte ,  Io 
traverla  a  la  nage  la  mer  qu’on  appella  depuis  de  fon  nom  Ionique  :  elle  alla 
en  Illyrie  ,  paflà  le  mont  Hæmus  d'où  elle  defeendit  dans  la  Thrace  ;  la  mer 
arrêtoit  aufli  peu  fes  courfes,  que  les  montagnes  ;  le  Golphe  de  Thrace  fe  trou¬ 
vant  lür  fa  route ,  elle  le  franchit  comme  la  mer  Ionienne  :  ce  Golphe  prit 
de  là  le  nom  de  Bofphore ,  qui  veut  dire  le  trajet  de  la  vache.  Elle  alla  enfuite 
en  Scythie ,  &  de  là  en  Europe ,  &  enfuite  en  Afie  ;  traverfànt  toujours  avec 
la  même  facilité  les  montagnes ,  les  rivières  &  les  mers.  Enfin  elle  fe  rendit  en 
Egypte  fur  le  bord  du  Nil ,  où  elle  reprit  fa  forme  de  femme  ,  &  accoucha 
d’un  fils  nommé  Epaphus,  dont  Jupiter  étoit  pere.  Junon  donna  Epaphus  à 
garder  aux  Curetes  ;  ce  qui  étant  venu  à  la  connoiffance  de  Jupiter,  il  les  fit 
tous  mourir.  Après  cet  accouchement  Io  devint  déelfe ,  &  fut  honorée  en 
cette  qualité  par  les  Egyptiens.  D’autres  difent  que  fon  fils  Epaphus  fut  roi 
d’Egypte,  &  fonda  la  ville  de  Memphis  qu’après  la  mort  de  famere,  il 
obligea  fes  fujets  de  l’honorer  comme  une  déelfe. 

III.  Selon  Herodote ,  les  Egyptiens  prenoient  Ifis  pourCerès:  les  Egy¬ 
ptiens  croient,  dit-il,  qu’Apollon&  Diane étoient  fils  d'Ifis,  &  que  Latone 
étoit  leur  nourrice  &  leur  liberatrice.  Apollon  eil  appelle'  en  langue  Egyp¬ 
tienne  Orus;  Cerès,  Ifis;  &  Diane ,  Bubaftis.  De  là  vient ,  dit  Herodote ,  qu’Ef- 
chyle  fait  Diane  fille  de  Cerès. 

Quoiqu’Ifis  fût  prefque  généralement  prife  pour  toutes  les  déelfes ,  il  pa- 
roit  par  le  culte  que  les  Egyptiens  lui  rendoient ,  qu’ils  la  regardoient  comme 


mutaram  Argo  tradidit  euftodiendam.  Fabulantur  alii 
Jovem  ipfum  eam  in  vaccam  candidam  convertiflè  , 
ut  nulla  Junoni  zelorypix  caufa  fupereflec  ;  Junonem 
autem  ab  illo  vaccam  poftulaflc,  quam  negare  non  au- 
fus  cft  Jupiter.  Argo  autem  illa  euftodiendam  tradi¬ 
dit  ,  centum  oculis  inftruifto.  Jupiter  Ium  miferarus, 
Mercurio  prxeenit  ut  illam  erueret  ,  etiam  ihterfedlo 
cuftode  ,  fi  res  alio  modo  perfici  non  poflet.  Mercu¬ 
rius  paftoris  forma  tibia  lulît ,  ipfumquc  virga  fua  tfc- 
tigit,  ut  fopiret  ;  fed  cum  jam  Mercurius  vaccam  ab¬ 
duceret,  juvenis  quidam  Hierax  nomine,  Argum  im¬ 
prudenter  expergefecit.  Tum  Mercurius  cum  non 
pofiet  clam  abducere  ,  idtu  lapidis  Argum  interfecit, 
Hicracemque  in  accipitrem  convertit.  Illa  re  Juno 
ufque  adeo  indignata  eft,ut  mutato  Argo  in  pavonem, 
qui  tot  oculos  in  cauda  geftac ,  quot  in  capite  Argus 
habuerat ,  in  vaccam  illam  œftrum  immiierit  :  illo 
exagitata  &c  quafi  in  furorem  vcrla  Io  mare,  quod 
ejus  poftea  nomine  Ionidiini  votatum  cft,  natando  tra¬ 
jecit,  in  Illyricumque  profedta ,  Hxmum  montem  fu- 
peravit,  in  Thraciamque  defeendit  :  non  mare  ,  non 
montes  cur  fui  officiebant:  linum  Thracicum  offendit. 
Tum.  II. 


ac  perinde  trajecit  atque  mare  Ionicum  ,  qtii  finus  ab 
ejus  tranfitu  Bofphorus  feu  Bofporus  èft  appellatus  ; 
quod  eft  bovis  rranfitus.Hinc  in  Scythiam  ivir,cxinde- 
que  in  Europam  &  Aliam  ,  ac  nullo  femper  negotio  i 
montes,  flumina,  mariaque  permeans,  inÆgyptum  de¬ 
mum  pervenit  ad  oram  Nili,  ubi  mulieris  formam  rc- 
fumfitjfiliumque  peperie  Epaphum  ab  Jove  natum.  Ju¬ 
no  Epaphum Curetibus  cuftodiendum  tradidit:  recora- 
perta  Jupiter,  Curetas  omnes  interfecit.  Poft  partum 
Io  dea  cft  effedta  ,  illoque  nomine  ab  Ægyptiis  culta 
eft.  Fabulantur  alii  Epaphum  filium  ejus  Ægypci  re¬ 
gem  fuifle  ,  Memphimque  condidi  fle ,  defundtamque 
poftea  matrem  ut  deam  a  fubditis  fuis  coli  prxeepifle. 

III-  Ait  Herodotus  in  Euterpe  cap.  15^.  Ilidem 
Ægyptios  pro  Cerere  habuiflc.Puranr  Ægyptii,  inquit 
ille  ,  Apollinem  &  Dianam  Ifidis  elle  filios  ,  Lato- 
namque  eorum  efle  nutricem  atque  liberatricem. 
Apollo ,  pergit  ille  ,  lingua  Ægyptiaca  vocatur  Orus  ; 
Ceres  ,  Ifis  -,  Diana,  Bubaftis  ;  indequecft  ,  fic  He¬ 
rodotus,  quod  Æfchylus  Dianam  Cereris  filiam  voret. 

Erfi  Ifis  pro  deabus  omnibus,  ut  dicebamus,  habe*' 
retur,  cx  cultu  tamen  Ægyptionun  pro  Gerere  Gia:- 

Nn 


„s  L'ANTIQUITE'  E  X  P  L  I  aU  E'  E  ,  &c.  L  i  v  1 
la  Cerès  des  Grecs ,  comme  nous  verrons  plus  particulièrement  dans  la  lutte. 
Elle  droit  honorée  non  feulement  chez  les  Egyptiens  mais  encore  dans 
la  Grece  comme  il  ell  aifé  de  voir  par  le  grand  nombre  de  monumens  qu  on 
lui  érigeôit  dans  ces  payis  la ,  &  par  les  figures  d  Ifis  qu  on  voit  fréquemment 
fur  les  médailles.  Le  culte  d'Ifis  8c  d'autres  dieux  Egyptiens  eut  d  abord  allez; 
de  peine  à  s’établir  à  Rome ,  où  il  fut  rejette  plusieurs  lois  ;  mais  enfin  il  y  palTa 
fi  bien ,  que  la  plupart  des  dieux  Egyptiens ,  &c  fur  tout  Ifis ,  etoient  autant  ho¬ 
norez  à  Rome  que  toute  autre  divinité.  , 

•  I  V  La  première 1  figure  que  nous  donnons  reprefente  Inachus,  &  Io  chan¬ 
gée  en  vache.  Inachus  y  eft  reprefente  comme  un  fleuve,  mais  fans  urne  ;  Be 
ger  qui  a  donné  cette  pierre  tirée  du  cabinet  deBrandebourg,preten  que  c  Ç 
parce  que  le  fleuve  Inachus  n'avoit  point  de  fource ,  &  ne  couloir  qu  apres  les 
pluies  Les  autres  figures  d'Ifis  que  nous  allons  donner.font  partie  Egyptiennes, 
partie  Greques  &Romaincs  :  nous  mettrons  d  abordlesEgypt.ennes  pareeque, 
quoique  phis  barbares ,  elles  font  plus  anciennes  &Plus .  ongmales  que  les 
3  autres  Nous  commençons  par  une  du  cabinet  5  de  M.  Rigord  de  Maileille , 
fc  ere  en  ce  qu'Ifis  affilé  ,  qui  allaite  le  petit  Orus ,  &  avec  tout  le  corps 
de  remme ,  a  confervé  la  têre  de  vache  :  ce  qui  peut  marquer  que  1  opinion 
O  changée  en  vache  ,  étoit  connue  des  Egyptiens  &  quils  croioient 
qu'Ifis  étoit  la  même  qu'Io.  L  idole  d'Ifis ,  dit  Herodote ,  a  des  cornes  de  bœuf, 
&  c’eft  en  cette  maniéré  que  les  Grecs  ont  accoutume  e  Pein  r  • 
loftrate  dans  la  vie  d’Apollone  de  Tyane,  dit  qtt.une  ftatue  dlo  qu.  eft 
Ifis  qu'on  voioit  à  Ninive  ,  avoir  de  petites  cornes.  D  autres  prétendent 
que* ce  font  les  cornes  de  la  lune ,  qui  félon  le  fenriment  de  plufieurs  Auteurs 
n  eft  autre  qu'Ifis.  Le  globe  qui  eft  entre  fes  cornes,  marque  apparemment 
k  monde  ,1  indique  qu'Ifis  eft  elle-même  la  terre  ou  la  nature  deschofes. 
La  tête  d'oifeau  qu'on  voit  ici ,  fe  trouve  fouvent,  &  en  plufieurs  manières , 
dans  les  figures  d'Ifis  :  dans  l’image  iuivante+  ou  Ifis  a  le  globe  iur  la  tete  , 
avec  une  ffpece  de  panache  pardeffiis ,  la  tête  d'oifeau  a  long  bec  paraît  être 
5  d'une  Ibis.  L'Ifis  î  dans  un  throne  eft  tirée  de  la  table  Iliaque  que  nous  donne- 
'  rons  entière  plus  bas.  elle  a  fur  la  tête  un  o.feau  entier  :  cet  oifeau  eft  couch^tl 
étend  les  ailes  &  fes  plumes  font  mouchetées;ce  qui  afau  croire  a  Pignonus  que 
c  eft  la  Numidique  mouchetée,  itoüdicg***,  de  Martial.  Pardeffiusl  oifeau 


connu  fpeciatim  ab  ipfis  habita  foilfe  deprehenditur. 
Cultus  cius  in  Grxciam  tranfiit,  ut  liquet  ex  monu¬ 
mentis  ipfi  in  Graecia  credis  ,  &  ex  nummis ,  qui  per- 
fxpe  Ifidem  reprxfentant.  Uîdis  vero  exteror unique 
numinum  Ægyptiorum  cultus  non  abique  difficultate 
Romain  inductus  eft:  depulfum  fæpe  deorumÆgyptia- 
corum  cœtum  ,  tandem  Roma  recepit  ,  tamque  altas 
pofuit  radices  eorum  cultus,  ut  diiÆgyptiaci,  nuxime- 
que  Ifis  ,  pari  atque  exteri  dii  honore  haberentur. 

IV.  Primum  z  quod  proferimus  fehema,  Inachum 
£c  Ium  in  vaccam  commutatam  exhibet.  Inachus  ibi 


lienfis  affervatut,  quique  ea  in  re  lingularis  eft,  quod 
I fis  fedens  puerumque  Orum  ladans,  corpus  quidem 
mulieris  habeat ,  fed  vaccx  caput  :  quo  innuitur  ta¬ 
bulam,  qua  Io  in  vaccam  converfa  perhibetur,  Ægyp- 
tiis  notam  fuifl'e,  atque  ipfos  utramque  pro  eadem  dea 
habui  fle.  Ifidis  idolum  ,  inquit  Herodotus  in  Euterpe 
cap.  41.  cornua  bubula  habet  ,  caque  forma  a  Grxcis 
depingitur  Io.  Philoftratus  in  vita  Apol  orni  Tyanet 
lib.  1.  p.  24.  ait  ftatuam  Ius  ,  id  cft,  Ifidis ,  qu*  Ni¬ 
niva:  confpiciebatur ,  exigua  habuifle  cornua.  Alii 
contendunt  effe  cornua  Lunr  ,  qu*  ,  ut  plurimorum, 
fert  fententia  ,  ipfa  eff  Ifis.  Globus  inter  Ifidis  cornua 
indicat  ipfam  efl'e  mundum,  five  terram  naturamque 
rerum  omnium.  Caput  avis,  quod  lue  reprxlentatur , 
fxpe  in  imaginibus  Ifidis  occurrit ,  ldque  divcdis,  ut 
videbitur  infra  ,  modis.  In  imagine  fcquenti*  Ihsglo- 


C\-  lllul  m  vatwm  - - — 

fluvius  reprxlentatur,  fcd  abfque  urna  :  Begerus,  qm 
hanc  gemmam  ex  mufeo  Brandeburgico  edudam  edi¬ 
dit  ,  putat  ideo  fine  urna  prxfentari  Inachum  flu¬ 
vium  ,  quia  is  non  fontem ,  ncc  fcaturigincm  haberet, 

fcd  ex  tolis  imbrium  aquis  formaretur  ,  ccflinteque  viticu.mi  “‘“V  pinnl  imponrmtur.  caput 

pluvia ,  n  flueret.  Alii  Ifidis  inaugmes  mox  bumc.pjeylU  ‘  |Tc.  Ifls  ,  auttIB 

proferentur  ,  partrm  Ægyptlacx  funt ,  partrm  Orici 
aut  Romanx  :  Ægvptiacas  primo  locamus  ,  quraetU 
barbari  rudcfque  illi  fint ,  antiquiores  tamen  funt , 

&  fuperftrtioms  illius  origini  viciniores.  Initium  vero 
ducimus  >  ab  ea  ,  qui  in  mulco  D.  Rtgordl  Malli- 


bum  capite  gcitau,cui  , . 1  “  '  r  <  1 

volucris  obloago  roftro  Ibidis  videtur  ciTc.  Ifis  autem 
folio  infidensex  Tabula  Ifiaca  edufta  fuit ,  quam  ta¬ 
bulam  infra  integram  dabimus.  Ejus  capiti  imminet 
avis  decumbens  alas  extendens  i  eius  proni  guttati 
funt  :  unde  Pignotius  conjedtuum  kcienSaNumidicam 
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ISIS. 

s’élèvent  les  cornes ,  &  entre-elles  eft  un  difque ,  ou  peutêtre  un  globe ,  qui  n'a 
pû  s'exprimer  autrement  fur  une  fuperficie  plate  ,  comme  eft  la  table  Iliaque. 
Le  bufte  6  lliivant  d  Ifis  n’a  rien  de  particulier.  Un  autre  ornement  de  tête  or-  a 
dinaire  d'Ifis  eft  la  fleur  du  Lotus ,  plante  d’Egypte  ;  mais  qu’on  voit  plus  fré¬ 
quemment  dans  les  Ifis  Greques  &  Romaines ,  que  dans  les  Egyptiennes. 


nihil  fpe&atu  dignum  effert.  Aliud  capitis  ornamen- 
"  flos  ' 


guttatam  Martialis  3.  58.  effe  dixit.  Supra  avem  cor¬ 
nua  eriguntur,  interque  cornua  difeus  aut  globus,  qui  tum  in  Ifide  reprsefentari  Colitum,  eft  fios  loti,  Ægyp- 
non  potuerit  alio  modo  in  plana  fuperficie  expri-  tiaex  plantx ,  qui  tamen  flos  frequentius  in  fchemati- 
mi  ,  qualem  fuperficiem  exhibebat  tabula  illa ,  feu  ut  bus  Grxcis  Romanifquc  Ifidis ,  quam  Ægyptiacis 
vocare  folent ,  menfa  Iliaca.  Protome  4  fequens  Ifidis  confpicitur. 


CHAPITRE  IV. 

I.  Ifis  les  autres  divinité 7^  Egyptiennes  portent  fouvcnt  une  croix  à  ta,  main  t 
paffage  de  Socrate  l'Hiftorien  fur  cette  croix .  IL  millier  qui  marque  l'accroijfe- 
ment  du  Nil.  III.  Trois  fiatues  coloffales  d'Ifis.  IV.  Autre  figure  ou  elle 
porte  la  cruche  fur  la  tête.  V.  Tlufieurs  autres  im.igcs  d'Ifis . 

I.T  E  monument  fuivant  eft  du  cabinet  de  M.  l’Abbé  Fauvel.  Ifts  a  ici  un  p  L. 

|  j ornement  de  tête  femblable  aux  precedens  :  elle  tient  aufti  de  la  main  C  V  I. 
droite  une  croix  bien  formée ,  qui  fe  voit  fouvent  entre  les  mains  des  divi- 
nitez  Egyptiennes  •  fur  quoi  on  rapporte  un  paffage  remarquable  de  l’Hifto- 
rien  Socrate  :  <«  Lorfqu'on  faccageoit ,  dit-il  >  le  temple  de  Serapis,  on  trou- « 
va  dans  les  lettres  qu’on  appelloit  làcrées  la  figure  de  la  croix  j  cela  caula  une« 
difpute.  Les  Chrétiens  foutenoient  que  cette  croix  appartenoit  à  Jefus-Chriftj« 
ceux  qui  connoifloient  bien  ces  notes,  appuioient  leur  fentiment.  LesGen-« 
tils  prétendoient  au  contraire  que  la  croix  étoit  commune  à  Jefus-Clirift  &« 
a  Serapis.  Cependant  nous  ne  voions  point  cette  croix  aux  images  de  Serapis , 
qui  félon  1  opinion  de  quelques-uns ,  n’étoit  pas  du  nombre  des  anciens  dieux 
de  l’Egypte ,  &  dont  le  culte  n’y  fut  établi  que  du  tems  des  Ptolemées.  En 
effet ,  nous  ne  trouvons  pas  fa  figure  dans  les  anciennes  tables  &c  dans  les  an¬ 
ciens  marbres  Egyptiens.  Ifis  tient  de  l’autre  main  une  baguete,  au  bout  de 
laquelle  eft  une  fleur ,  ou  quelque  chofe  qui  lui  reffemble.  Pignorius  croit 
^ue  c  eft  la  fleur  du  Lotus.  Une  autre  face  reprefente  encore  une  Ifis  toute 
emblable  a  celle-ci  •  mais  qui  tient  la  croix  de  la  gauche  ,  &c  une  baguete  de 
la  droite  j  &  a  lur  la  tête  au  lieu  de  cornes  un  grand  boiffeau. 


I 


CAPUT  IV. 

/.  ifis  &  ali  a  numina  Ægyptiaca  crucem  ma¬ 
nu  tenent  :  Socratis  hifiorici  locus  circa  cru _ 
cem  hujufmodi.  II.  Cippus  incrementum  Ni¬ 
li  denotans.  III.  Tres  ftatuœ  Coloffales 
ifidis.  IV.  Aliud  fchcma ,  in  quo  Ifis  am¬ 
phoram  capite  geftat.  V.  Imagines  plurima 
Ifidis. 

I-  /f"  Onumentum  fequens  prodit  ex  monumento 
d.  T -A.  D.  Abbatis  Fauvelii  :  Ifis  hic  ornatum  ca¬ 
pitis  exhibet  procedentibus  fimilem;  manu  autem  dex¬ 
tera  crucem  accurare  dclineatam  geftat ,  qux  crux 
fæpe  in  Ægyptiorum  deorum  manibus  fufpicitur  :  ea 
vero  de  re  Socratis  hiftorici  chriftiani  locus  affertur 
lib-  Cum  templum  Serapidis  ,  inquit ,  diriperetur  > 

Tom.  II. 


in  literis  ,  quas  f aeras  vocant  .figura  crucis  reperta  efit 
bine  contentio  oboritur,  Chrifiiani  crucem  illam  ad  Chri- 
fium  pertinere  contendebam  :  qui  notarum  hujufmodi 
periti  erant  ,  pro  illis  fiabant.  Gentiles  contra  a  fere - 
bant  crucem  &  ad  J efium  Chrifhm  &  ad  Serapidem 
pertinere.  Attamen  crucem  hujufmodi  non  videmus  in 
imaginibus  Serapidis,  qui,  ut  quorumdam  fert  opinio, 
inter  vetuftiftimos  Ægypti  deos  non  cenfebatur  ,  cu- 
jufque  cultus  eo  inveftus  eft  Ptolemxorum  tempore» 
Serapidis  certe  figuram  non  videmus  in  antiquis  ta-» 
bulis  &  marmoribus  Ægyptiacis.  Altera  manu  Ifis 
virgam  tenet ,  qux  flore  aut  alio  quopiam  fimili  ter¬ 
minatur  :  putat  Pignorius  effe  florem  lori.  Altera  mo¬ 
numenti  facies  Ifidcm  huic  fimilem  exhibet ,  hoc  ta» 
men  diferimine ,  quod  hxc  crucem  finiftra,  &  virgam 
dextera  reneat ,  quodque  vice  cornuum  calathum  ca¬ 
pite  geftet. 


i7S  L’AN  TI  QUITE’  E  X  P  L  I  QJJ  E’  E,  &c.  Liv.  I. 

II.  Les  deux  autres  faces  de  la  pierre  ont  un  Ofiris,  que  nous  verrons 
fouvent  répété ,  &  une  efpece  de  pilier  furmonté  d’un  globe  ,  qui  fe  trou¬ 
ve  encore  ailleurs  &  femble  entrer  dans  la  religion  des  Egyptiens ,  mais 
nous  n’en  connoiflons  certainement  ni  le  nom  ,  ni  1  ufage.  Il  y  a  appa¬ 
rence  que  ce  pilier  marque  l’accroiflement  du  Nil.  Il  y  a  fur  le  haut  qua¬ 
tre  lignes  également  disantes, fi  les  lignes  continuoient  d’être  marquées 
jufqu’au  bas,  la  colonne  en  conticndroit  feize  :  je  1  ai  mefure.  Cela  lemble 
fe  rapporter  au  nombre  de  feize  pieds  d  accroiflement  qu  a  le  Nil  aux  bon¬ 
nes  années.  La  conjecture  me  paroit  folide  j  je  ne  fài  fi  quelqu  un  1  a  ap- 
p  L  portée  avant  moi. 

CVIj  III.  Les  1  trois  ftatues  CololTales  d’Ifis  ont  été  déterrées  depuis  peu  à  Rome 
\  dans  la  vigne  Verofpi  :  z  l’ornement  de  tête  &c  l’habit  des  deux  premières 
fe  peuvent  remarquer  à  l’ceil ,  &  ne  fe  trouvent  pas  ordinairement  fur  les  lfis. 
Il  y  a  fur  ces  ftatues  des  Hiéroglyphes  que  nous  reprefentons.  La  3  troifie- 
^  me  ,  qui  cfl  un  peu  cafïee  par  le  bas ,  elt  plus  finguliere  par  fa  coëfFure,  dont 
le  haut  reffemble  à  un  boifleau  :  le  refte  de  l'ornement  qui  delcend  juf- 
ques  fur  les  bras ,  &  qui  la  couvre  par  devant  jufqu’aux  mamelles  ,  s’en¬ 
tendra  mieux  d’un  coup  d’ccil  que  par  une  defeription. 

4  I  y.  L’ifis  tirée  du  cabinet  de  4  M.  Rigord  de  Marfeille  habile  anti¬ 
quaire  ,  eft  remarquable  par  la  grande  cruche  qu  elle  a  fur  la  tetc  :  cette  cru¬ 
che  marque  l’eau  du  Nil,  d'où  les  Egyptiens  tiroient  tous  leurs  biens  &  toute 
leur  fubfiftance  :  ils  attribuoient  à  leur  grande  déefTe  lfis  cette  abondance 
d’eau ,  qui  rendoit  leur  terre  fécondé. 

P  L.  v.  L’ifis  1  fuivante  du  cabinet  de  M.  Foucault  eft  revêtue  d’une  tunique, 

CVIII.  enforte  pourtant  que  le  bras  droit  &  la  mamelle  du  meme  cote  ne  font^  pas 
i  couverts  ;  elle  elt  ainfi  apparemment  pour  donner  a  Orus  cette  mamelle  a  te- 
i  ter.  La  fuivante  *  tirée  d’une  pierre  gravée  reprefente  lfis  à  demi  corps:  elle 
porte  fur  fa  coëfFure  la  fleur  du  Lotus ,  ou  plutôt  la  fleur  &  le  fruit  naiflant  de 
l’arbre  appellé  Pet feu  ,  que  plufieurs  croient  être  le  pefeher  :  elle  tient  de  la 
main  droite  le  filtre  foninftrument  ordinaire.  Cette  lfis  eft  d  un  defïein  Grec 
3  ou  Romain.  Beger  ?  a  donné  pour  une  tête  d’Ifis  le  vafe  fuivant:  les  cheveux 
friiez  &  d’autres  petites  marques,  n en  font  pas  des  preuves  inconteftaoles. 


II.  Dux  alix  monumenti  facies  Ofiridcm  reprx- 
fentanc ,  quem  hoc  habitu  fxpe  videbimus  ;  exhibent 
item  cippum  ,  cui  imminet  globus ,  qui  cippus  etiam 
alibi  oblervatur  ,  videturque  in  religionem  Ægyptio- 
rum  indu&us ,  quo  autem  ufu  Sc  myfterio  non  poflu- 
mus  certe  dicere  ;  veriftmile  autem  eft  incrementum 
Nili  fignificare.  In  parte  fublimiori  columnx  quatuor 
funt  linex  xquo  fpatio  diftantes  :  fi  vero  linex  illx 
ufque  ad  imam  partem  continuarentur ,  in  tota  co¬ 
lumna  fexdecim  linex  xquo  fpatio  diftantes  haberen¬ 
tur  :  totum  quippe  fpatium  dimcnlus  fum  :  qui  nu¬ 
merus  referri  videtur  ad  fexdecim  pedes  incrementi 
Niliaci  ,  quo  numero  expleto  ,  magna  fertilitas 
annunciatur  ;  hxc  conjectura  admodum  probabi¬ 
lis  videtur  ,  utrum  vero  quis  eam  ante  protulerit , 
ignoro. 

III.  Tres  ftatux  1  Coloflales  I fidis  haud  ita  pri¬ 
dem  Roma  in  vinea  Vcrofpiorum  crutx  funt  :  capitis 
ornatum  &  veftcm  ex  confpeCtu  1  percipies  ;  his  cul¬ 
tu  fimiles  non  funt  alix  Ifides  :  circa  has  ftatuas  hic- 
roglypha  obfervanrur,  qux  nos  hic  reprxfentamus. 
Tertia  5  Ifis  ,  cujus  pars  ima  confradta  ,  omnium  fin- 
gulariifima  eft:  ornatus  capitis  non  vulgaris  calathum 


exhibet  -,  reliquum  cultum,&:  quofdam  ceu  cincinnos, 
qui  brachiorum  &  pedtoris  partem  contegunt ,  melius 
oculorum  afpcdtu  ,  quam  deferiptione  intellexeris. 

IV.  Qux  fequitur  Ifis  4  prodit  ex  mufeo  D.  Ri- 
gordi  Mafiilienfis,  viri  rei  antiquarix  admodum  peri¬ 
ti  ;  Ifis  vero  illa  ex  lagena  magna,  quam  capite  geftat, 
admodum  fpedtabilis  eft  ,  qua  lagena  figni neatur  ,  ut 
puto,  Nili  aqua,  unde  omnia  ad  vitam  humanam  per¬ 
tinentia  Ægyptii  mutuabantur  :  illi  Ifidi  aqux  copiam 
acceptam  referebant ,  quâ  terra  eorum  largos  emitte¬ 
bat  fruCtus. 

V.  Qux  fequitur  1  Ifis,  ex  mufeo  Illuftriflîmi  Do¬ 
mini  Foucault,  tunica  induitur,  ita  tamen  ut  dextrum 
brachium  mammaque  dextra  ,  nuda  remaneant  ;  hoc 
cultu  reprxlentatur,  ut  credere  eft  ,  quafi  mammam 
Oro  prxbitura.  Alia  1  ex  gemma  edudla  ,  mediam 
Ilidem  refert ,  loti  florem  capite  gcftantcm ,  five  for- 
tafle  florem  frudlumque  tenerum  arboris  quam  Per- 
fcam  vocabant,  quamque  plurimi  putant  eamdem  cfle 
atque  Perficam  :  manu  dextera  Ifis  fiftrum  tenet  in- 
ftrumentum  folitum  \  hxc  Ifis  Romano  Grxcove  mo¬ 
re  concinnata  eft.  Vas  fequens  *  Begerus  pro  Ifidis 
capite  protulit  :  cincinni,  alixque  notx  leyes  non  rem 


Sim 


L’Ifis  4  d'après  tirée  dàme  médaillé  de  Byzance  eft  reconnoiiïable  par  l’or-  4 
nement  de  tête  &  par  le  fiftre. 

dubio  vacuam  exhibent.  Ifis  4  fequens  ex  nummo  Byzantiorum  exp refla  ab  ornatu  capitis  &  a  fiftro  in- 
ternofeitur. 

CHAPITRE  V. 


I.  Ifis  qui  tient  le  petit  Oms.  1 1.  Figures  bizarres  d'ifis.  III.  Autres  images 
d’Ifis.  IV.  Ifis  fg  autres  figures  Egyptiennes  mifes  pour préfervatifs  dans  les 
fèpulcres.  V.  Ifis  monfirueuje  &  autres  tmaves  de  la  même. 

I.  T  'Ifis  fiiivante  du  cabinet  de  M.  Foucault,  eft  de  pierre  noire  1  Egyp-  P  l. 

J _ j  tienne  ,  qu'on  appelle  balalte  :  la  tête  y  manque  ,  Ton  habit  eft  tout  c  1  x- 

charge  d  hiéroglyphes.  Elle  tient  Orus ,  qui  eft  attaché  parle  dos  à  une  pier-  1 
re  de  la  même  pièce  :  Orus  eft  tout  nud ,  &  tient  par  la  queue  une  elpece 
de  petit  monftre.  Orus ,  comme  nous  dirons  plus  bas,  eft  le  vainqueur  de 
Typhon  ,  qui  fe  reprefencoit  fous  la  figure  d  animaux  &  de  monltres ,  comme 
d  âne ,  d’hippopotame  Se  de  crocodile  :  ce  monftre  ici  paraît  trop  petit  pour 
fignifier  Typhon.  L’image  1  qui  fuit  eft  remarquable  par  l'ornement  de  1 
tête  ,  qui  la  fait  reconnoître  pour  figure  Egyptienne. 

I I.  Celle  d’après  i  qui  eft  de  notre  cabinet ,  parait  avoir  au  lieu  de  nez  5 
un  bec  d’oifeauion  n’oferoit  aflurer  que  ce  loit  une  Ifis,  non  plus  que  la 

4  fuivante ,  ou  1  ornement  de  tête  le  plus  bizarre  qu’on  ait  encore  vû  eft  prêt  4 
qu  aufli  haut  que  la  figure  même  :  dans  cet  ornement  entrent  deux  animaux 
qui  femblent  deux  renards;  un  coup  d’œil  fait  plus  ici  que  toutes  les  dé- 
feriptions. 

I I I.  L'Ifis  1  de  M.  l'Abbé  Fauvel  a  quelque  choie  de  fort  fingulier  :  l’or-  P  l. 
nement  de  tête  parait  être  une  fleur  du  Lotus  :  l'habit  non  ordinaire  femble  CX. 
être  relevé  par  derrière  par  une  efpece  de  pieu.  L'Ifis  1  fuivante  affilé ,  &  1 
une  autre  qui  eft  debout ,  tiennent  le  fiftre  d'une  main ,  *  &  un  vafe  à  anfe  1 

de  1  autre  :  devant  celle  qui  eft  affilie  ,  un  homme  nud  tient  un  inftru-  5 
ment ,  qui  parait  une  corne.  Le  bufte  4  luivant  d’Ifis  a  un  ornement  de  tête  4 
remarquable,  qui  eft  lùrmonté  d'un  globe,  dont  nous  avons  déjà  parlé. 

L  Ilis  I  qui  allaite  le  petit  Orus  fe  rencontre  fouvent  dans  les  cabinets  :  nous  j 


c  A  P  u  T  v. 

I.  ifis  infantem  Orum  tenens.  II.  Schemata 
portento  fa  ifidis.  III.  Alia  I fidis  imagines. 
IIr.  Ifidis  &  aliorum  numinum  Ægyptio. 
rum  figura  ,  ut  s  pofita  in  jepul- 

cris.  y.  Ifis  monfiro  fimilis  ,  &  alia  ejuf. 
dem  imagines. 

I.  \  Lia  1  Ifis  ex  mufeo  laudati  fxpe  D.  Foucault 
_/”Vcx  petra  nigra  Ægyptiaca  ,  quam  bafalten  vo¬ 
cant  ,  concinnata  eft  ,  capite  truncata  ,  veftcm  habet 
hieroglyphis  plenam.  Orum  tenet  illa  a  dorfo  lapidi 
hxrcntcm.  Orus  nudus  cauda  monftrofum  quodpiam 
animal  tenet  :  Orus  vero  ,  ut  infra  dicemus ,  de  Ty¬ 
phone  triumphavit,  qui  Typhon  animalium  monftro- 
rumque  forma  reprxlcnrab.itur,afini  videlicet,  hippo¬ 
potami  ,  crocodili  :  at  hoc  monftrum  fortafle  minori 


ftâtura  fuerit ,  quam  ut  poflit  Typhonem  reprxfen- 
tare.  Figura  1  fequens  a  capitis  cultu  Ægyptiaca  elfe 
figura  deprehenditur. 

II.  Ex  Mufeo  5  noftro  prodit  alia,  qux  nafi  vice 
avis  roftrum  habere  videtur.  Nemo  Ifidem  certo  efle 
dixeeit ,  ut  neque  aliam  figuram  4  ,  cujus  capitis  or¬ 
natus  enormis,  altitudine  ferme  totam  ftatuam  xquat  : 
in  hoc  autem  ornatu  obfervantur  animalia  duo ,  qux 
videntur  vulpes  referre  ;  hic  oculis  opus,  non  verbis 
cft. 

III.  Ifis  illa  qux  cx  1  Mufeo  D.  Fauvelii  Abbatis 
prodit ,  lingularis  omnino  eft  :  ornatus  capitis  loti  flos 
efle  videcur  ,  veftcm  non  vulgarem  baculo  erigi  a 
tergo  diceres.  Ifis  *  fequens  qux  fedet ,  8c  alia  qux 
ftar,  fiftrum  altera,  vas  anfatum  ’  altera  manu  renent  : 
ante  Ifidem  illam  fedcnrcm  vir  nudus  inftrumentum 
tenet  cornu  fimi  le.  Ifidis 4  protome  fequens  ornatum 
capitis  geftat  obfervatu  dignum  ;  ibi  globus ,  de  quo 
jam  loquuti  fumus.  Ifis  s  Orum  laiftans  fxpe  in  Mu- 
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l8o  L'ANTIQUITE'  EXPLIQUEE,  &c.  Liv.  I. 

l'avons  déjà  vue  de  même  avec  la  tête  d’une  vache  :  celle-ci  &  d’autres  qué 

g  nous  verrons  c  ont  la  tête  de  femme. 

IV  II  y  a  d'autres  figures  Egyptiennes ,  qui  fe  voient  en  grand  nombre 
dans  les  cabinets  :  ce  lont  de  pentes  ftatues  emmaillotées  depuis  la  tête 
i u [qu’aux  piés  à  la  manière  des  Mumies,qui  ne  montrent  que  le  vuage  & 
quelquefois  les  mains  :  on  les  déterre  dans  les  fepulcres  d’Egypte  aux  mêmes 
lieux  d'où  l’on  tire  les  Mumies  ;  on  croit  que  ce  font  des  divmitez  d  Egypte, 
des  Ifis  des  Ofiris,  &  d’autres  :  ce  qui  appuie  ce  lentiment  eft  qu  on  trouve 
aux  mêmes  endroits  des  Anubis ,  des  Ibis ,  des  figures  ï  tete  de  lion ,  des  ef- 
carbots,  &  d'autres  monftres  que  les  Egyptiens  mettoient  ridiculement  au 
nombre  de  leurs  dieux.  C'étoient  apparemment  comme  les  dieux  Manes  que 
les  Egyptiens  enterroient  avec  leurs  défunts ,  emmaillotez  comme  eux.  Je  ne 
fin  fi  toutes  ces  figures  étoient  deft.nées  à  cet  ufage ,  &  fi  on  n  en  gardon  pas 
auffi dans  les  maifons  comme  des  Lares:  le  P.  Kirker  la  cru  arnfi,  &  cela 
avec  allez  de  vraifcmblance ,  vû  la  grande  quantité  qu  on  en  trouve  par  tout. 
Ces  figures  fouvent  chargées  d’hieroglyphes ,  font  ordinairement  ou  de  terre 
P  l.  cuite,  ou  d’une  pierre  noire  Egyptienne  qu'on  appellent  bafalte  ,  ou  dun 
C  X  I  marbre  verdâtre  marqueté  de  blanc ,  ou  de  marbres  d  autre  couleur  ;  notre 
,  cabinet  en  a  de  plufieurs  maniérés.  Les 1  deux  premières  que  nous  donnons 
z  font  du  cabinet  de  ^Brandebourg.  Elles  tiennent  certains  inltrumens  entre  les 
mains  qu’on  a  peine  à  reconnoître ,  &  fur  lefquels  il  ferait  mutile  de  railon- 
,  ,  ner.  La  luivante  3  eft  de  M.  le  Chevalier  Fontaine  Anglois  Des  quatre  4  qui 

,  viennent  enfuite,  la  première  eft  de  notre  cabinet, la  fécondé  5  de  (aime  Gene- 
6  vieve  ■  la  première  &  la  troifiéme  qui  eft  auffi  de  notre  cabinet,  ont  cela  de 
particulier  qu’â  la  place  des  mamelles  elles  ont  de  petits  vaies  ronds  avec  une 
,  Linte  ce  qui  fait  une  efpece  de  mamelle.  7  La  dermere  neft  quun  pe- 
Pl.  ut  bufte  de  notre  cabinet.  A  celles-là  nous  en  ajoutons  ■  cinq  données  par 
CXII  le  pere  Bonnanni ,  qui 1  n’ont  rien  de  3  particulier ,  hors  la  quatrième  4  qui 
,  1  ,  ,  eft  emmaillotée  de  la  ceinture  en  S  bas.  Les  *  deux  7  dernieres  font  de  notre 
6  7  cabinet.  Il  s’en  trouve  une  infinité  d’autres  ;  mais  qui  reviennent  a  la  forme 

pLl  '  de  celles  que  nous  donnons ,  ou  de  quelqu  une  d  entre  elles. 

CXI1I  V.  Voici  Ifis  d’une  étrange  forme  1  publiée  par  Beger  telle  qu  elle  le  voit 
i  dans  le  cabinet  de  Brandebourg:  elle  a  des  cornes  &  des  oreilles  de  bœuf. 


feis  occurrit  ;  jam  fupra  cam  vidimus  cum  capite  vac¬ 
cino  »  hxc  autem  necnon  6  alis  infra  referendx  caput 
mulieris  habent. 

IV.  Schemata  Ægyptiaca  alia  magno  numero  vi- 
fontur  in  Mufeis  :  figna  videlicet  ceu  fafeiis  alligata 
ab  humeris  ad  ulque" pedes  ,  eodem  Iere  modo  ,  quo 
Murai*  ,  ut  vocant,  Ægyptiacx  ,  qux  lchemata  vul¬ 
tum  tantum  ,  &  aliquando  manus  exhibent.  Ea  in  fc- 
pulcris  Ægyptiacis  eodem  quo  Mumix  loco  depre¬ 
henduntur.  Putantur  elle  numina  Ægyptiaca,  Ilides, 
Ofirides  ,  &  alia  :  quod  pro  hac  fenrcntia  pugnat , 
illud  eft  ,  quod  iifdem  fcilicet  in  locis  repedantur 
etiam  Anubides  ,  Ibides,  figna  alia  cum  capite  leonis 
qux  Ægyptii  inter  deos  fuos  inepte  pofuerant.  Hx 
hgurx  erant ,  ut  videtur  ,  quafi  dii  Manes,  quos  Æ- 
eynrii  cum  defundis  fuis  fuffodiebant ,  fafeiis  colli- 
earos  perinde  atque  defundi  erant.  Nefcio  an  omnes 
hujufmodi  figurx  eidem  fuerint  ufui  deputatx ,  &: 
utrum  etiam  iis  fimiles  in  xdibus  fervatx  fuerint  ut 
dii  Lares.  Ita  exiftimat  Kirkerus ,  &  fane  id  veri  li¬ 
mite  efte  exiftimo,  quando  tam  multa  hujufmodi  ubi¬ 
que  in  Mufeis  affervancur.  Hxc  fchemata  fxpe  hieto-. 


glyphis  onufta  funt  ;  alia  fidilia  ,  alia  ex  marmore  ni¬ 
gro  Ægyptiaco  ,  quod  bafalten  nuncupabant,  alia  ex 
marmore  viridi  guttato ,  aut  ex  marmoribus  aliis  va¬ 
riis.  In  Mufeo  noftro  non  pauca  hujufmodi  aftervan- 
tur.  Qux  1  prima  proferimus,  ambo  ex  Mufeo  Bran, 
dcbur^ico  J  prodiere  :  hxc  aliquando  inftrumenta  ma¬ 
nibus 'tenent  cognitu  non  ita  facilia.  Sequens  cftlllu- 
ftriffimi  Equitis  Fontaine  5  nobilis  Angli.  Ex  4  qua¬ 
tuor  fcquentibus  imago  prima  Mufei  noftri  eft  ,  fe¬ 
cunda  Mufei  f  fandx  Genovefx  :  prima  &  tertia  qux 
noftri  etiam  Mufei  eft,  illud  habent  lingulare,  quod4 
vice  mammarum  parva  vafa  rotunda  habeant  cum  pa¬ 
pilla  ,  qux  mammam  referant.  7  Ultima  eft  protome, 
qux  inMufeo  item  noftro  vifitur.HisUmaginibus quin¬ 
que  alias  adjicimus  a  P.Bonanno  1  publicatas,  quxque 
nihil  fingulare  }  habent  prxter  quartam ,  qux  a  zona 
tantum  ufque4  ad  pedes J  colligatur:  *  dux  poftremx 
cx  Mufeo  7  noftro  prodeunt.  Innumcrx  pene  alix 
variis  in  locis  occurrunt ,  fed  qux  vel  iis ,  quas  dedi¬ 
mus  ,  vel  alicui  earum  fimiles  funr. 

V.  En  I fidem  1  portentofa  fpeciea  Begero  publi¬ 
catam,  qualis  vifuur  in  Mufeo  Brandeburgico  :  hxc 


*  m  »  -  '  J* 
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il  eft  vrai  quelles  ne  tiennent  pointa  fa  tête,  mais  plutôt  au  bonnet  qui  la  cou- 
vrejcar  on  voit  au  deffous  du  bonnet  des  oreilles  humaines.  Ce  bonnet  à  cornes 
femble  avoir  rapport  au  cafque  fait  d’une  tête  de  bœuf  mis  par  Mercure  fur 
celle  d'Ifis,  félon  Plutarque.  Nous  avons  déjà  vû  de  grandes  cornes  aux  orne- 
mens  de  tête  d'Ifis,  &  nous  avons  aufli  donne  nos  conjectures  fur  ces  fontanges 
Egyptiennes,  fil  eft  permis  de  les  appeller  de  la  forte , mais  nous  n'y  avons 
pas  encore  vû  des  cornes  de  bœuf  fi  bien  forme'es.  On  voit  encore  autour 
de  cette  tête  d’Ifis  une  couronne  radiale  &  d'autres  petits  ornemens ,  qu’il 
eft  plus  aifé  de  remarquer  à  l'œil  que  d'expliquer.  L'Ifis  1  fuivante  qui  allaite 
Orus  fe  trouve  parmi  les  figures  precedentes  ;  >  auffi  bien  que  celle  de  deffous  1 
du  cabinet  de  lainte  Genevieve.  L’Ifis  *  accroupie  du  cabinet  de  M.  Foucault  a  5 
entre  les  jambes  le  petit  Orus ,  qui  eft  comme  emmaillote  &  pofé  fur  une  bafe  4 
à  plulieurs  degrez. 


cornibus  &  auribus  bovis  inftru&a  eft  :  qux  non  ca¬ 
piti  ejus  ,  fcd  operimento  hxrenc ,  fubtus  enim  hu- 
xnanx  aures  confpiciuntur.  Pileus  ille  cornutus  re¬ 
ferri  poteft  ad  galeam  ex  capite  bovis  adornatam  , 
quam  Mercurius  Ifidis  capiti  impofuit  tcfte  Plutar- 
cho  in  Ifide  &  Ofiridc.  Jam  cornua  grandia  capiti 
Ifidis  affixa  vidimus  ,  &  ea  de  re  conje&uras  noftras 
expromfimus  ;  fed  cornua  bovis  tam  accurate  depi&a 
nulquam  conlpcximus.  Circum  caput  Ifidis  corona 


etiam  radiata  cernitur,  aliaque  minufcula  ornamenta, 
qux  facilius  afpe&u  ,  quam  verbis  percipiuntur.  Ifis  * 
ffiqucns  Orumla&ans  jam  fupra  reprxfentata  fuir,  ut 
&c  alia, J  qux  ex  Mufeo  fantftx  Genovcfx  prodit.  Ifis 
autem  alia  +  contrada  demilfaque  ex  Mufeo  D.  Fou¬ 
cault  edudfa  inter  crura  Orum  puerum  tenet,  qui  faf- 
ciis  colligatur  8c  in  baii  confiftic ,  ad  quam  gradibus 
plurimis  afcendicur. 


E 
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L'ANTIQUITE'  EXPLIQUEE,  S Ice.  Liv.  I. 
CHAPITRE  VI. 

T.  Ifis  reprefientée  k  U  Romaine.  I 1.  Les  Magiftrats  Romains  s'oppofent  long- 
tenu  à  L’entrée  des  dieux  Egyptiens  dans  lu  Ville.  III.  Ils  y  entrent  enfin, 
Cf  leur  culte  y  devient  celebre.  IV.  Monument  d’Ifis  fingulier  trouvé  k  Home . 
V.  Autres  images  d’Ifis  tirées  de  divers  monument.  VI.  Et  des  médaillés. 

I.  T  Es  Ifis  que  nous  avons  données  jufqu  a  prefent  font  la  plupart  d'un 
L^goût  Egyptien  ;  goût  fi  marqué  &  fi  bizarre  en  même  tems ,  que  non 
feulement  dans”  Ifis ,  mais  auffi  dans  toutes  les  idoles  &  les  figures  de  ce  payis 
on  le  reconnoit  fans  peine.  Les  Grecs  &  les  Romains ,  qui  adoptèrent 
les  dieux  Egyptiens,  donnèrent  à  Ifis  &  aux  autres  dieux  une  forme  plus 
fiipportabie. 

IL  II  eft  vrai  que  Rome  s’oppofa  longtems  à  l’incrodutflion  de  ces  mon- 
ftrueufes  divinitez  j  1  an  686.  Pilon  &  Gabinius  Conluls  les  chafïerent  de  la 
ville  :  quatre  ans  après  par  un  décrec  du  Sénat ,  les  temples  d  Ifis  àc  de  Sera¬ 
pis  furent  rafez  jufqu’aux  fondemens  .*  on  acheva  de  les  détruire  apres  que 
fèpt  ans  furent  écoulez.  Le  culte  Egyptien  s  y  glifla  encore  de  nouveau  ,  & 
auroit  fait  de  grands  progrès ,  fi  Agrippa  Edile  ne  1  avoir  défendu  de  nouveau, 
&  n’avoit  ordonné  qu’on  ne  pourroit  l’exercer  qu’à  cinq  cens  pas  loin  de  la 
ville  &  des  fauxbourgs.  Sous  1  empire  de  Xibere  le  Sénat  fit  de  nouveaux  ef¬ 
forts  pour  chaffer  les  dieux  Egyptiens. 

1 1 1.  Mais  ils  forcèrent  tous  les  obftacles  &  s  y  établirent  fi  bien  ,  qu  un 
grand  nombre  de  lieux  publics  à  Rome  prirent  le  nom  d  Ifis  &  de  Serapis,  & 
que  leur  culte  ne  le  céda  depuis  a  celui  de  pas  un  des  autres  dieux.  Jenefçai 
fi  la  figure  bizarre  de  ces  divinitez  fut  caufe  de  l’oppofition  que  les  Romains 
montrèrent  à  les  recevoir  :  ce  qui  eft  certain  ,  eft  qu  ils  les  habillèrent  a  la 
Romaine  ,&  les  Grecs  à  la  Greque. 

I  V.  Voici  une  Ifis  de  cette  1  maniéré  ,  &  d’une  fort  belle  reprelentation: 
elle  eft  affife  fur  un  grand  throne  ,  &  a  de  chaque  côte  une  aigle  ,  &c  ne  cede 
point  pour  la  perfection  de  la  fculpture ,  &  pour  la  forme  de  1  habit  aux  plus 
belles  ftatues  Romaines.  Son  ornement  de  tête  n  a  rien  qui  approche  de  celui 


C  a  P  u  T  VI. 

/•  Ifis  Romano  more  repr te  fient  ata.  II-  Romani 
Magiftratus  diu  prohibent  ne  deorum  Ægyp- 
t iorum  cultus  in  urbem  introducatur •  IU-  -De¬ 
mum  ii  in  urbe  recepti  magnopere  celebran¬ 
tur.  IV.  Monumentum  ifidis  fingularc  Ro- 
mtc  repertum.  V.  Alite  ejufidem  imagines 
ex  variis  e  du  EI  te  monumentis .  VI-  Bt  ex 


Î.  T  Sides  illae  quas  ha&enus  dedimus  plerxque 
JL  Ægyptiaco  more  elaboratx  fune  ;  qux  Ægyp- 
tiaca  fchemata  rudia  funt ,  atque  eo  modo  confe&a  , 
ut  non  in  Ifide  modo,  fed  etiam -in  aliis  fignis  &  fche- 
matibus  ,  ftatim  Ægyptiacam  fculpturam  oleant ,  & 
nullo  negotio  internofeantur.  Grxci  atque  Romani  , 

2ui  Ægvptiaca  numina  adoptarunt,  elegantiorem  Ifi- 
i  aliifquc  diis  formam  indiderunt. 

II.  Romx  diu  Ægyptiacis  numinibus  aditus  inter- 
«lufus  fuit.  Anno  urbis  condicx  686.  Pifo  &  Gabi¬ 


nius  Confulcs  deos  Ægyptiacos  ex  urbe  eliminarunt. 
Quatuor  poft  elâpfis  annis  templa  Ifidis  Sc  Sera¬ 
pidis  cx  Senatus  confulto  folo  xquata  fuerunt:  demo¬ 
liendi  opus  perfedum  eft  feptem  poftea  annis.  Cultus 
tamen  ille  Ægyptiacus  denuo  irrepfit ,  latiufque  ma¬ 
nager  nifi  Agrippa  Ædilis  ipfum  denuo  prohibuiflet  , 
prxcepiflctque  ne  exerceretur  propius  quam  quin¬ 
gentis  ab  urbe  &  fuburbiis  paffibus.  Imperante  Tibe¬ 
rio  Senatus  deos  Ægyptiacos  exigere  conatus  eft. 

III.  At  repugnantibus  licet  illis  ,  ufqueadeo  Ro- 
"  ms  fixerunt  fedes  ut  multa  publica  loca  nominibus 

Ifidis  &  Serapidis  infignirentur  ,  eorumque  cultus 
nulli  exterorum  numinum  concederet.  Nefcio  an 
porrentofa  talium  numinum  figura  ,  Romanis  in  cau- 
la  fuerit  cur  illa  ab  ingteflu  in  urbem  arcerent  :  id 
certum ,  deos  illos  Romx  Romana,  8c  in  Grxcia 
Grxca  accepifle  veftimenta. 

IV.  En  1  I fidem  illius  formx  &C  eleganti  cultu 
decoratam  :  ea  in  magno  folio  feder,  &  ad  utrumque 
latus  aquilam  habet ,  fculpturx  autem  pulcritudine 
elegantioribus  Romanis  ftatuis  nihil  concedit.  Capitis 
ornatus  nihil  affine  habet  cum  ornamentis  fuperius 

des 
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des  Ifis  ordinaires  ;  on  ne  la  prendrait  jamais  pour  cette  de'efiTe,  fi  l’infcription 
ne  hufoitfoi  que  c  en  eft  une.  Cette  m/cript.on  eft  rapportée  diverfement  : 
Bomard  qui  a  donne  1  image,  lit  ainfi ,  Secuio  feüa  Ifias  Sacerdos  lfidi  falutaris. 
Gruterlit  ici  Phiiias  au  lieu  d  Ifias  :  comme  il  a  imprime'  cette  infcription 
d  apres  trois  exemplaires ,  je  crois  qu’il  vaut  mieux  s’en  tenir  à  fa  leçon.  J’ai- 
merois  mieux  lire  Ifidts  apilfidi-,  on  rapporterait  ainfi  falutaris  à  Ifidis  non 
pas  a  Sacerdos  -,  c’eft  ainfi  qu’a  crû  devoir  lire  Scaliger ,  qui  fur  cet  exemple 
a  nus  dans  1  index  Ifis  fduta.ru.  Outre  cette  micription  il  y  en  a  dans 
Gruter  une  autre  fort  cuneufe  ,  qu’il  met  fur  la  même  pierre  ,  &  que 
Boiflard  a  onufe  contre  fon  ordinaire  :  Vomificis  votis  annuant  dii  Romane 
reipublicx  arcanaque  urbis  prxfidia  annuant ,  quorum  nutu  Romano  Imperio  regna, 
cejjere:  Que  les  dieux  de  la  république  -Romaine ,  les  gardiens  fecrets  de  la  mille, 
par  le  Jecours  de  J quels  tous  les  royaumes  ont  cédé  à  l'empire  Romain ,  fuient  favora¬ 
bles  aux  vœux  du  -Pontife.  Cette  infcription  fait  voir  que  la  ftarue  a  été  mile 
dans  le  teins  que  les  dieux  de  l’Egypte  s  mtroduiioient  d  Rome  :  cela  paraît  en 
ce  que  le  Pontife  femble  demander  permiffion  aux  anciens  dieux  des  Ro¬ 
mains  ,  d  introduire  les  dieux  des  Egyptiens  dans  leur  ville,  en  les  habillant  à 
la  Romaine ,  comme  nous  voions  dans  cette  lfatue. 

V.  L’Ifis  1  qui  fuit  &  qui  tient  une  corne  d’abondance,  n’eft  reconnoilTa-  a 
ble  que  par  le  filtre.  Je  ne  voudrais  pas  alfiirer  que  la  i  figure  qui  vient  après  5 
rireç  du  cabinet  des  Jeluites  de  Befançon  foit  une  Ifis.Dcux  branches  de  palme 
s  elevent  fur  la  tête  ;  ce  quelle  tient  de  la  main  droite  parait  être  un  c-lobe 
de  la  gauche  elle  tient  une  corne  d’abondance.  On  4  commit  la  fuivance  à’  a 
1  ornement  de  tête  :  celle  d’après  a  le  boilTeau  fur  la  tête  (  comme  Serapis ,  ] 
&  demere  elle  un  caducee  Bcger  croit  que  c’eft,  ou  parce  que  ,  félon 
Plutarque  ,  pluficurs  la  difoient  fille  de  Mercure  ,  ou  parce  que  félon 
Diodore  c  elt  Mercure  qui  a  eu  foin  de  l’inflruire ,  ou  parce  qu’en  l’ab- 
lence  dOfiris  cetoit  Mercure  qui  l’aidoit  de  fes  confeils  ,  &  que  quand 
Olins  quittant  les  hommes  fut  reçu  au  nombre  des  dieux,  elle  &  Mercure 
gouvernoient  conjointement.  Ce  pourrait  être  pour  quelqu’une  de  ces  cau¬ 
les  :  mais  nous  voions  fi  fouvent  les  dieux  fe  prêter  leurs  fymboles  fins  qu’on 
en  paille  donner  raifon,  qu’il  ferait  inutile  d’en  chercher  ici;  d’ailleurs  on 
ne  pourrait  le  faire  qu’en  entalfant  plufieurs  conjeêtures  fur  le  choix  defquel- 
les  on  elt  fort  embaraflë.  * 


allatis ,  neque  pro  Ifidc  unquàm  acciperetur  ilia  ,  nifi 
id  infcriptio  docerer.  Hæc  tamen  inicriptio  duplici 
legitur  modo  :  apud  Boiflardum  ,  qui  ipfam  dedit 
imaginem,  ita  legitur,  Saculo  felici  Ifias  Sacerdos 
lhdi  fa'  utnns.  Gruterus  loco  vocis  Ifias ,  P  hi  fas  ha¬ 
bet  :  cum  autem  ille  tria  exempla  commemoret  unde 
hanc  inferiptionem  mutuatus  eft ,  ejus  potius  le&io- 
nem  fequendam  arbitror.  Mallem  tamen  legere  Ifidis 
quam  Ilidi  ;  fic  illud  falutaris  ,  ad  vocem  Ijidis  refer¬ 
retur  ,  non  autem  ad  vocem  Sacerdos  :  fic  legendum 
putavit  Scaliger  ,  qui  hoc  uno  ufus  exemplo*  in  in¬ 
dice  pofuir ,  Ifis  falutaris.  Prxtcr  hanc  inferiptionem 
aha  apud  Gruterum  legitur,  quafi  in  eodem  lapide 
polita,  digna  fane  quæ  hic  adjungatur ,  quam  prarter 
Iohtum  morem  BoilTardus  omifit  ;  Pontificis  votis  an¬ 
nuant  dii  Remana  Reipublica  arcanaque  urbis  prafidia 
annuant ,  quorum  nutu  Romano  imperio  reo  na  ccffcrc.. 
Ex  hac  inferiptione  colligitur  hanc  ftatuam  eo  tempo¬ 
re  po  fi  tam  tui  (Te  quo  Ægyptii  dii  Romam  fefe  im¬ 
mittebant  :  id  inde  fuaderi  videtur ,  quod  Pontifex 
a  veteribus  Romanorum  diis  veniam  petere  videatur 
ur  du  Ægyptii  in  fuam  urbem  inducantur,  iique  fci- 
Iicet  Romana  induti  yefte ,  uc  in  hac  ftatua  videmus. 

Tum.  ii ; 


V.  Ifis  fequens  2  &  cornu  copiæ  geftans ,  ex  uno 
fiftro  interno! citu r.  Sequens  3  imago  ex  Mu fco  RR. 
PP-  Jefuitarum  Vefontionenfium  eduda  ,  in  cujus 
capite  duo  palmarum  rami  ceu  cornua  eriguntur,  an 
Ius  vere  fit,  judicent  eruditi  :  id  quod  illa  manu  te¬ 
net  globus  videtur  efle,  altera  vero  manu  cornu  copia: 
geftat.  Ex  4  ornatu  capitis  fequens  agnofeitur  ;  alia 
vero  calathum  capite  geftat f  ut  Serapis  ,  ac  retro  ca¬ 
duceum  habet.  Putat  Begerus  caduceum  Mercurii  hic 

apponi ,  vel  quia  ut  Plutarchus  refert  in  Ifid.  multi 
Iiidem  Mercurii  filiam  efle  dicebant  ,  vel  quia  fecun¬ 
dum  Diodorum  p.  if.  Mercurius  ejus  inftitutionem 
curavit  j  vel  quia  abfente  Ofiride  Mercurius  illam 
confilio  fuo  juvabat ,  Sc  quia  cum  Ofiris  hominibus 
relidis  in  numero  deorum  receptus  eft  ,  illa  conjunc- 
tim  cum  Mercurio  imperium  regebat.  Poflet  utique 
aliqua  ex  allatis  ratio  admitti  ;  fedquia  dii  fymbolis 
alienis  paffim  infigniti  occurrunt ,  cum  nulla  rei  hu- 
jufmodi  caufa  fubefle  videatur  :  non  eft  quod  hic  ra¬ 
tionem  quæramus  ,  quando  maxime  nonnifi  conjec¬ 
toris  caufa  inveftigari  pofilt  ,  quæ  conjeduræ  quando 
plures  offeruntur ,  in  deledu  novas  difficultates  pa» 
riunc. 


Oo 
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zg4  L’ANTIQUITE'  EXPLIQUEE,  &c.  Liv.  I. 
p  L  L’Ifis  donnée  parM.de  la  Chauffe  d’après  une1  pierre  gravée, fe  reconnoitpar 
CXV.  l’ornement  de  tête  &  par  le  fiftre  :  dans  la  figure  qui  vient 1  enfuite,  on  recon- 
,  noir  Ifis,  dit  M.  de  la  Chauffe,  au  voile  parfemed  étoiles  tel  qu  Apulee  le 
i  décrit  au  fécond  livre  de  fes  métamorphofes.  L  Ifis  5  affife  fur  la  fleur  du 
,  Lotus ,  a  la  fleur  de  l’arbre  nommé  Terjta.  fur  la  tête  :  elle  eft  toute  couverte 
de  bandeletes  qui  font  une  bigarrure  :  elle  tient  un  fouet  a  la  main.  Les  Iiis 
de  cette  maniéré  fe  remarquent  quelquefois  dans  les  pierres ,  qu  on  nomme 

Aby?Une  médaillé  d’ifis ,  qui  a  pour  revers  Ofiris ,  eft  remarquable  :  le  voile 

qui  lui  couvre  la  tête  eft  tout  marqueté:  l’autre  ornement  qui  seleve  a  plu¬ 
sieurs  pointes  fur  le  haut  de  la  tête  eft  commun  dans  es  deitez  Egyptiennes. 
Elle  a  au  devant  une  efpece  de  dépouille  ou  de  trophée  dont  ,  ignore  la  li¬ 
gnification.  L’Ofiris  eft  encore  plus  Singulier  :  il  a  deux  ailes  aux  épaulés  &  au¬ 
tant  fur  les  hanches ,  &  tient  d’une  main  un  fouet,  qui  fait  une  elpece  d  e- 
cuerre  &  de  l’autre  un  bâton.  Nous  refervons  ces  fortes  d  images  pour  les 
Abraxas,  où  nous  verrons  d’autres  figures  Egyptiennes  a  quatre,  &  meme 
à  Sx  ailes.  On  voit  encore  Ifis  fur  une  médaillé  de  Dioclenen  ,  frappee 
l’an  ir.  de  fon  Empire.  Une  pierre  gravée  nous  la  montre  de  face  avec  de 
grands  cheveux ,  aiant  deux  oiieaux  lur  la  tête  ,  &  la  fleur  du  Lotus  pardeffus. 
Marque  certaine  qu’on  la  prenoit  pour  Cercs  a  Rome  ;  c  eft  que  dans  une 
médaillé  de  Caracalla,  elle  tient  d’une  main  le  fiftre  &  de  1  autre  elle  offie 
des  épis  à  l’Empereur,  qui  tient  le  pied  iur  un  crocodile  ;  ce  qui  figmfie  que 
l’inondation  du  Nil  avoir  donné  une  abondante  récolté  cette  année  la.  Dans 
une  médaillé  de  Julien  l’Apoftat,  elle  tient  de  même  le  fiftre  dune  main,  & 
un  épi  de  l’autre.  Une  médaillé  plus  Singulière  eft  celle  de  Fauftine,  au  revers 
de  laquelle  Ifis,  qui  a  la  fleur  du  Lotus  fur  la  tête,&  qui  tient  un  filtre  a  la  main 
droite ,  &  un  feeptre  à  la  gauche  ,  eft  affife  fur  une  bête  qu  il  n  eft  pas  ai  le  de 
reconnoicre.  M.  Vaillant  prend  pour  une  Ifis  fur  une  médaillé  de  la  famille  Li- 
cinia  une  figure  de  femme, dont  la  tête  femble  raionnante,&  qui  tient  un  fiftre 
de  la  main  droite.  Si  le  fiftre  étoit  bien  reconnoiffable,  cela  ne  fouffriroit  point 
de  difficulté, mais  la  petiteffe  de  la  figure  fait  qu’on  apeine  a  le  diftinguer.Une 
médaillé  Singulière  de  M.  Rigord ,  donnée  par  M.  l’Abbe  Nicaife ,  nous  repre- 
fente  une  Ifis  de  forme  ordinaire ,  mais  avec  1  înfcnption  ©*»  n*wç*  du  dieu 
Pan  j  qui  veut  dire  tout  où  l’univers  *  ce  qui  peut  avoir  rapport  a  ce  que  dit 


Ifis  1  ex  gemma  ab  erudito  viro  Cauceo  eduifla  ab 
ornatu  capitis  &  a  (iftro  internofeitur  :  in  1  liquenti, 
inquit  idem  Scriptor,  Ifis  deprehenditur  a  velo  ilcllis 
ornato,  quale  Apuleius  deferibit  in  fecundo  Meta- 
morphofeon  libro.  Ifis  >  Dori  loti  infidens  ,  florem 
Perlez  arboris  capite  geftar  ,  Sc  fafciis  toto  corpore 
diftricta  ,  varietate  lulpicienda  eft  ;  manu  flagellum 
tcncc.l fides  hujufmodi  in  gemmis  Abraxcis,ut  vocant, 
non  infrequenrer  occurrunt. 

VI.  Nummus  I fidis,  in  cujus  poftica  facie  Olitis, 
obfervatu  dignus  eft.  Velum  1  fidis  caput  operiens 
guttatum  ,  five  maculis  diftinctum  eft  :  alius  capitis 
ornatus  in  inulta  definens  culmina  Sc  acumina  ,  in 
yEgyptiacis  idolis  communis  obviufque  eft  :  ante  Iu - 
dem  fpolia  funt  in  tropaei  morem  ,  cujus  rei  lignifica- 
tum  ignoto  :  Ofiris  quoque  a  vulgari  more  recedit, 
alas  binas  humetis  totideraque  fummis  coxis  affixas 
habet,manu  tenet  flagellum,altera  vero  virgam.  Ima¬ 
gines  hujufmodi  bene  multas  videbimus  in  Abraxcis, 
ubi  quaedam  figura:  non  modo  quaternas  ,  fed  etiam 
lenas  nonnunquam  habent  alas.  Ilis  etiam  in  nummo 


Diocletiani  obfervatur  cufo  anno  duodecimo  impe¬ 
rii  ejus  :  gemma  quxdam  Ifidem  exhibet  adverfam 
magno  capillitio  ornatam  ,  cujus  capiti  aves  duae  infi- 
dent  ,  avibus  fuperponitur  flos  loti.  Ifidem  pro 
Cerere  Romae  habitam  declarat  nummus  Caracalfæ  , 
.ubi  manu  tenet  fiftrum  ,  altera  manu  fpicas  offerc 
Imperatori  crocodilum  pede  prementi,  quo  fignifica- 
tur  exundantem  Nilum  anno  illo  copiofam  exhi- 
buifte  meifem.  In  nummo  Juliani  Apoftatæ  fiftrum 
illa  manu  tenet ,  altera  fimiliter  fpicam.  Singula¬ 
rior  eft  Fauftinae  nummus,  in  cujus  poftica  parte  Ifis 
florem  loti  capite  gcftat ,  fiftrum  dextera  manu,  fcep- 
trumque  finiftra  tenet  -,  infidet  autem  animali  cognitu 
non  facili.  Valentius  pro  Ifide  habet  in  nummo  fami¬ 
lia:  Liciniae  mulierem,  cujus  caput  radiatum ,  qua:que 
manu  dextera  fiftrum  tenet:  fi  fiftrum  vere  cflet,res  ef¬ 
fet  nulli  obnoxia  difficultati;  fed  ob  figurae  exiguitatem 
vix  fiftrum  internofeas.  Nummus  lingularis  V.  cl. 
Rigordi  ab  Abbate  Nicafio  publicatus  ,  vulgaris  for- 
mae  Ifidem  repræfenrat ,  fed  cum  inferiptione 
nocyos ,  Dei  Fanis  ,  quod  fignificat  ,  omne ,  totum  vel 
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Plutarque  d’Ifis  ,  èyâ  ip  ™.  Une  *  image  que  nous  donnons  ici,  j:  ;t 
aufli  avoir  quelque  rapport  à  cette  opinion  des  Egyptiens  lut  Ifis.  La  figure 
eft  toute  ronde ,  au  centre  eft  repréfenté  le  bulle  d'une  femme  à  deux  rangs  de 
mamelles  :  telle  qu’on  dépeint  ordinairement  Diane  d’Ephelè ,  qui  fe  prend 
aufli  pour  Ifis  :  autour  d'elle  font  marquez  les  quatre  élcmens  ;  à  Ion  côté  droit 
ell  la  terre  marquée  par  un  ours  ;  au  côté  gauche  l’air  ell  marqué  par  une  ai¬ 
gle  ,  un  peu  plus  élevée  que  n’ell  la  terre  de  l’autre  côté  ;  audelTus  de  la  tête 
d  Ifis  ell  la  falamandre  qui  marque  le  feu  :  audelfous  l’eau  ell  marquée  par  un 
poilfon.  Ce  qui  fait  voir  que  cette  déelfe ,  l'oit  Diane  ,  foit  Ifis ,  ell  ici  prife 
pour  le  monde  ou  la  nature.  On  voit  encore  Ifis  avec  la  déelfe  Nemefis  fur 
les  médaillés  Greques  :  nous  la  verrons  fouvent  avec  Serapis ,  autre  divinité 
que  non  leulement  les  Egyptiens ,  mais  aulfi  les  Romains  &  les  Grecs,  avoient 
en  grande  vénération. 


nniverfum  ,  referrique  poteft  ad  illud  Plutarchi  de 
Ilîdc  ,  ? yd  iiut  Tlxv,  ego  fim  omne.  Altera  4  quam  hic 
proferimus  imago  illam  Ægyptiorum  de  Ilïde  opi¬ 
nionem  refpiccre  poteft  :  figura  penitus  rotunda  eft  , 
in  ejufque  centro  reprxfcntatur  protome  mulieris 
duobus  mammarum  ordinibus  munitæ  ,  qualem  vul¬ 
go  depingunt  Dianam  Ephefiam  ,  quæ  pro  Ifidc 
etiam  accipitur  :  circa  illam  hic  quatuor  elementa 
comparent.  Ad  dextrum  latus  terra  cft  urfo  fignifica- 
ta  *ad  finiftrum  aer  aquila  denotatus,  quæ  paulo  fu- 


blimior  ponitur  quam  terra  urfo  notata  :  fupra  Ifidis 
caput  eft  falamandra  ignem  fignificans  i  infra  demum 
aqua  per  pileem  indicatur.  Hinc  vero  liquet  hanc 
deam,  five  Diana,  five  ifis  illa  fit,  hic  pro  mundo  vel 
pro  natura  accipi.  Ifis  etiam  in  nummis  grarcis  cum 
Ncmcfi  comparet  ,  cum  Serapide  quoque  fæpe  eam 
videbimus  infra  ,  quod  Serapidis  numen  non  modo 
Ægyptii ,  fed  etiam  Græci  Romanique  fummo  pro*, 
fequebantur  honore. 
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CHAPITRE  VII. 

I.  ^Bas  reliefs  où  font  exprimables  myfteres  d'Ifis.  IL  Procédions  ou  pompes  d’ifs, 
III.  Autre  pompe  d’Ifis.  IV.  Grand  culte  d'ifs  à  Coptos, 
tille  d'Egypte.  V.  Les  fifres  dlfis. 

1  T"?InifTons  ce  que  nous  avons  à  dire  fur  Ifis ,  par  des  bas  reliefs  à  plufieurs 
1*  figures ,  dont  1  un  a  été  donné  par  Spon  dans  fes  mélanges ,  &:  l’autre 
ell  tire  du  livre  intitulé  Admiranda  Romanarum  antiquitatum  :  l’un  &  l’autre  re- 
prélentenc  les  mylleres  d’Ifis.  Dans  le  premier  ï  qui  finir  cette  planche ,  on  ç 
voit  trois  femmes  ,  apparemment  pretrefles  d  Ifis  :  la  première  tient  deux 
vafes ,  lur  chacun  delquek  il  y  a  un  petit  Harpocrate  fils  d'Ifis  -,  comme  nous 
verrons  a  fon  chapitre.  La  ieconde  tient  de  même  un  autre  vafe  avec  un  Har¬ 
pocrate.  La  troifiéme  a  aufli  un  vafe  fur  lequel  ell  le  boeuf  Apis ,  nour- 
riflon  d’Ifis  ;  comme  nous  l’apprend  un  bas  relief  donné  par  feu  M.  Fabreri  : 
pour  marquer  peutêtre  qu’Ifis  qui  n’ell  autre  que  la  nature,  eft  la  nourrice 
de  tous  les  animaux. 

II.  Les  prêtres  &  les  prêtrelfes  Egyptiennes  portoient  leurs  dieux  dans  les 


C  A  P  u  T  vil. 

1.  Anaglypha  cultum  Ifidis  exprimentia. 
H"  Pompa  If  dis.  ///.  Alia  If  dis  pompa. 
IV .  Quantus  If  dis  cultus  in  Copto  Ævypti 
urbe.  V.  De  If  dis  fifiris. 

I-  Uo  demum  circa  Ifidcm  anaglypha  funt  ex- 
JLJ  plicanda  ,  quorum  aliud  a  Sponio  in  Mifcel- 
lancis  publicatum  cft  ,  aliud  ex  libro  ,  cui  titulus  , 

Tora.  JJ, 


Admiranda  Romanarum  antiquitatum, prodit,  utrum¬ 
que  Ifidis  myfteria  reprarfentat.  In  primo *  1  quod  hanc 
Tabulam  terminar, tres  mulieres  confpiciuntur,uc  cre¬ 
dere  cft,  Ifidis  faccrdotes  :  prior  duo  tenet  vafa,  qui¬ 
bus  fingulis  imponitur  Harpocrates  Ifidis  filius  ,  de 
quo  infra  ;  fecunda  vas  aliud  cum  Harpocrare  fimili- 
rer  geftat  :  rercia  item  vas  habet,  cui  imponitur  Apis, 
Ilidis  alumnus  ,  ut  ex  anaglypho  per  virum  eruditum 
Fabretum  publicato  difeimus ,  ut  fignificecur  fortafic 
Ifidcm  ,  quæ  non  alia  cft  quam  ipfiffinu  natura  ,  om¬ 
nium  animalium  nutricem  clTc. 

O  o  ij 


lS6  L’ A  N  T I  QU  I T  E'  EXPLIQUEE,  &c.  Liv.  I. 
proceflions  :  A près  fuivoit ,  dit  Apulée,  l'idole  de  U  déejfe  mire  (Ifis)  qu’un 
mim'lre  portoit  fur  les  épaules.  Spartien  dit  de  Commode,  qu'il  étoit  miniftre 
des  myftcns  d’ifis ,  enforte  qu’il  rafoit  fa  tête  a?  portait  Anubts.  Les  prêtres  des 
Egyptiens  fe  rafoiem  la  tête  :  il  ne  paroit  pas  que  les  prêtreffes  en  fîffent 
p  L  de  même.  Cela  fe  voit  clairement  dans  un  bas  relief  qui  eft  de  la  plan- 
CXVI  che  fuivante  ,  où  les  prêtres  1  font  rafez  ,  &  les  prêtreffes  ne  le  font  point  :  ce 
,  bas  relief  a  tout  l’air  d’une  proceflion  ou  d’une  pompe  Ifiaque.  La  première 
figure ,  qui  eft  d’une  femme ,  a  toutes  les  marques  d’Ifis  même  ;  ce  qui  pour¬ 
rait  faire  croire  que  les  prêtreffes  dans  leurs  cérémonies  prenoient  la  forme  de 
la  déeffe  :  elle  a  lur  la  tête, ou  la  fleur  du  Lotus,  ou  un  de  ces  differens  ornemens 
que  nous  avons  vus  ci-devant  lur  la  tête  d’Ifis  :  elle  a  un  ferpent  entortille  a  Ion 
bras  gauche,&  tient  de  la  main  droite  un  vafe  à  une  anfe,tel  que  plufieurs  autres 
que  nous  verrons  plus  bas.  La  fécondé  figure  reprefente  un  prêtre  ou  un  mini¬ 
ftre  nu  jufqu  a  la  ceinture;  il  porte  fur  fa  tête  raie  le  petafe  avec  les  ailerons  de 
Mercure  ,  ou  peutêtre  un  bonnet  avec  des  ailes  d  epervier  ;  &  tient  de  ies 
deux  mains  un  rouleau,  fur  lequel  étoient  apparemment  écrits  lesmyfteres 
d’ifis.  La  troifiéme  figure  eft  encore  d’un  homme,  qui  eft  fans  doute  le  chef 
de  la  cérémonie  &c  le  prêtre  d’office  :  il  a  la  tête  rafe ,  couverte  d  un  grand 
Voile  qui  lui  defcend  fur  les  bras  &  jufqu’ au  milieu  des  jambes ,  &  tient  en¬ 
tre  fes  bras  une  grande  cruche  pleine  d’eau  :  on  en  portoit  de  même  dans  les 
pompes  &  les  proceflions  d’Ofiris ,  dit  Plutarque ,  pour  marquer  que  les  eaux 
du  Nil  caufoient  la  fécondité  de  l’Egypte.  Nous  avons  ci-devant  vu  Ifis  por¬ 
tant  cette  grande  cruche  lur  la  tête.  Les  louliers  &:  les  bas  du  pretre  lem- 
blent  être  faits  &  tiffus  de  feuilles  de  la  plante  d’Egypte  ,  nommée  papyrus , 
dont  on  faifoit  des  fouliers ,  félon  Apulée.  La  quatrième  &  derniere  figure  a 
encore  la  forme  d’une  Ifis  :  elle  a  les  cheveux  frifez  à  longues  rreffes  comme 
la  première,  &:  tient  de  la  main  droite  un  filtre  fymbole  ordinaire  d’ifis,  & 
de  la  gauche  un  vafe  qu’on  appelloit  fmpule ,  dont  on  fe  fervoit  aux  facrifices. 
Il  eft  a  remarquer  que  ces  figures  ont  les  bras  &  les  pieds  nus ,  hors  le  prêtre 
ou  le  chef  de  la  cérémonie ,  qui  n’a  que  le  viiage  découvert  ;  il  fe  couvre  mê¬ 
me  ,  &  s’envelope  la  main  du  grand  voile  qui  l’environne  de  tous  cotez. 

2.  III.  La  pompe  2  d’ifis  eft  encore  exprimée  dans  un  marbre  de  la  vigne 
Medicis  à  Rome ,  donné  par  le  Pere  KirKer  :  le  marbre  a  deux  faces ,  & 


II.  Sacerdotes  Ægyptii  8c  facerdotiflx  dcos  fuos  in 
pompis  geftabant:  fetjuebatur,  inquit  Apulcius  Me- 
tamorph.  lib.  11.  bos  purent  is  de  a  fimulacrtim ,  ejuod 
rcfîdem  humeris  fuis  proferebat  unus  e  minifierio  :  Spar¬ 
tianus  autem  in  Commodo  ait  hunc  Imperatorem  facra 
J fidis  coluijfe  ,  ut  &  caput  raderet  &  Amibim  portaret. 
Æçyptii  (acerdotes  caput  radebant  ;  faccrdotes  vero 
mulieres  idipfum  non  fecifle  videntur  ,  quod  in  fe- 
quenti  anaelypho  obfervatur  ,  ubi  faccrdotes  ab- 
rafo  capite  lunt ,  faccrdotifix  non  item  :  hoc  anagly- 
phum  pompam  Ifiacam  refert.  Prior  figura  mulieris, 
omnes  Ifidis  notas prx  fe  fert,  unde  fortafle  arguatur 
faccrdotes  mulieres  in  cerimoniis  fuis  Ifidis  formam 
mutuatas  elTe.  Capite  geftat  illa  aut  florem  loti  ,  auc 
aliud  quoddam  ornamentum  ex  iis  qux  in  Ilide  fu- 
pra  vidimus  i  ferpente  brachium  finiftrum  circumvo¬ 
lutum  habet ,  dexteraque  manu  vas  anfatum  geftat , 
■qualia  multa  videbimus  infra  :  imago  fecunda  eft  fa- 
cerdotis  vel  miniftri  ad  ufquc  zonam  nudi ,  qui  abra- 
fa  capite  petafum  alafque  Mercurii  geftat,  vel  fortaf- 
fe  pileum  cum  accipitris  alis  ,  ambabufquc  manibus 
volumen  tenet,  in  quo  fortafle  Ifidis  myfteria  deferip- 
ta.  Tertia  imago  viri  eft ,  qui  princeps  haud  dubie  in 


hac  ceremonia  efle  videtur  ,  &  facerdos  prscipuus. 
Ipfc  etiam  capite  eft  abrafo,  tegiturque  magno  velo, 
quod  in  brachia  8c  ad  dimidias  tibias  defluit  :  inter 
brachia  tenet  amphoram  magnam  aqua  plenam  :  li- 
miles  geftabantur  amphora:  in  pompis  Ofiridis,  inquit 
Plutarchus  in  Ifid.  quibus  fignificabatur  aquas  Nili 
fertilitatem  indere  regioni  :  jam  vidimus  Ifidem  am¬ 
phoram  capite  geitantem  :  (acerdotis  calcci  &:  tibialia 
texta  videntur  ex  foliisÆgyptiacæ  papyri',  cx  illa  nam¬ 
que  planta,  fi  ve  ex  ejus  foliis  folex  8c  calcei  appara¬ 
bantur,  Apuleio  tcftc  lib.  ii-  quarta  ultimaque  imago 
Ifidem  8c  ipfa  refert  quemadmodum  &  prima  j  lon¬ 
go  autem  ut  illa  capillitio  cincinnifque  dccoratur,ma- 
nuque  dextera  fiftrum  Ifidis  fymbolum  tenet ,  fini- 
ftra  vas  ,  quod  fimpulum  vocabant ,  quo  in  facrificiis 
utebantur.  Obfcrvandum  eft  hafcc  figuras  omnes,  uno 
excepto  facerdotc  feu  ceremonix  principe  ,  nudis  efle 
manibus  pedibufque  ;  nam  facerdos  vultum  tantum 
oftendit,  ipfamque  manum  obtegic  velo  ,  quo  undi¬ 
que  circumdatur. 

III.  Ifidis  1  pompa  exprimitur  etiam  in  mar¬ 
more  villx  Mediccx  Romx,  quod  publicavit  K;r- 
kerus  in  Oedipo  pag.  42 6.  Marmor  duas  exhibet 
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Pompe 
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chaque  face  trois  figures  :  la  première  figure  eft  d’une  femme  ,  qui  joue 
du  tympanon  :  la  ieconde  tient  le  filtre  d’une  main  ,  &  une  palme  de  l'au- 
trc  :  la  noifieme  eft  dune  femme  qui  tient  un  pieu,  au  haut  duquel  eft  une 
efpece  de  vafe  large,  &  fur  le  vafe  un  bœuf  ou  le  dieu  Apis.  La  fécondé  face 
prefence  d’abord  une  femme  qui  tient  deux  gobelets  ;  fur  l’un  des  gobelets 
eit  une  divinité  Egyptienne  qui  tient  un  fouet,  fur  l'autre  eft  un  oiieau,  qui 
pourroit  etre  1  ibis  :  la  fécondé  figure  tient  auffi  un  gobelet ,  fur  lequel  eft  une 
divinité  Egyptienne  :  la  troifiéme  touche  un  infiniment  triangulaire  à  vingt 
cordes.  Cette  pompe  ou  proceffion  d'Ifis  a  allez  de  rapport  avec  la  dcrmere 
de  la  planche  precedente. 

IV.  Il  ne  faut  pas  omettre  ce  que  dit  Elien  fur  Ifis  :  «A  Coptos ,  dit-il  « 

f  ^  ESyPte> on  honore  la  deefle  Ifis  en  bien  des  maniérés  :  une  emr’autres  » 
i  e  culte  que  lui  rendent  les  femmes  qui  pleurent  la  perte  de  leurs  maris,  de» 
leurs  enfans  &  de  leurs  freres.  Quoique  le  payis  foit  plein  de  grands  fcor-» 
pions  dont  la  piquure  donne  promtement  la  mort,  &  eft  fans  remede ,  &  » 
que  les  Egyptiens  (oient  fort  attentifs  à  les  éviter:  ces  pleureulès  d'Ifis,  quoi» 
qu  elles  couchent  àplate  terre,  quelles  marchent  pieds  nus,  &  même,  pour» 
ainli  dire ,  lur  ces  Icorpions  pernicieux ,  n’en  fouftrent  jamais  de  mal.  Ceux» 
de  Coptos  honorent  auffi  les  chevrettes,  difant  que  la  déeffie  Ifis  en  fait  fes» 
delices  ;  mais  ils  mangent  les  chevreuils. 

\  .  Le  fiftre  efi  un  lymbole  trop  familier  à  Ifis ,  pour  n’en  pas  dire  un  mot  p  t. 
arts  ce  chapitre.  C  eft  un  infiniment  long  avec  un  manche  ;  le  milieu  en  eft  ex  vu. 
vuide ,  &  la  partie  d  en  haut  plus  large  que  celle  d’en  bas ,  finit  ordinairement 
en  demi  cercle.  Ce  milieu  vuide  eft  traverfé  de  baguetes  de  fer  ou  de  bronze 
tantôt  de  trois,  tantôt  de  quatre.  Plutarque  dit  qu’au  haut  du  filtre  on  re- 
prelentoit  un  chat ,  qui  avoir  la  face  d’homme  :  il  eft  vrai  que  nous  trouvons 
allez  louvent  le  chat  fur  le  haut  du  fiftre,  mais  je  n’y  ai  pas  encore  vu  la  face 
d  un  homme.  Plutarque  nous  rapporte  ce  qui  fe  faifoit  ordinairement  de  Ibn 
tems  :  il  a  pu  fe  faire  qu  aucun  de  ces  filtres  avec  le  chat  à  tête  d’homme  ne 
oit  point  venu  jufqu  a  nous.  Quoiqu  on  voie  affiez  fouvenr  des  filtres  avec 
un  chat  lur  le  haut ,  on  en  trouve  auffi  qui  au  lieu  du  chat  ont  une  fphinx , 

une  fleur  du  Lotus, un  petit  globe, un  vafe, ou  quelque  autre  chofe  fembla- 

ble.  Les  filtres  lont  aiîcz  ordinairement  arrondis  par  le  haut  ;  on  en  trouve 


facies  in  quarum  lingulis  très  funt  figura  :  prima  efi: 
mulieris  tympano  ludentis  ;  fecunda  altera  m.infl  fi- 
ftrum  rener ,  altera  palmam  -,  tertia  ,  mulier  efi:  bacu¬ 
lum  tenens  ,  in  cujus  extremo  vas  amplum  ,  in  vale 
bos  aut  Apis  deus.  Secunda  facies  mulierem  ftarim 
exhibet  culullos  duos  tenentem  -,  culullo  uni  infidet 
deus  quidam  Ægyptiacus  flagellum  renens  -,  in  altero 
culullo  avis,  fortafle  'b:s.  Secunda  quoque  figura  cu¬ 
lullum  renet  ,  cui  inlidet  aliud  Ægyptiacum  nu¬ 
men  :  tertia  figura  inftrumcntum  triangulare  pulfat 
viginti  chordarum.  Ha*c  Ifiaca  pompa  affinis  eft  ei , 
qira  pracedentcm  Tabulam  terminat. 

IV.  Non  prarermitrendum  id  quod  de  Ifide  in¬ 
quit  Ælianus  Hift.  anim.  lib.  io.  cap.  23.  In  Copto 

*y£gyptia  urbe  Ifis  dea  multis  modis  colitur  ,  &  hac 
etiam  ratione ,  cum  videlicet  mulieres  aut  conjuret  aut 
liberos,  aut  fratres  lugent.  Licet  ifiic  fint  f  orpiones  ma¬ 
gnitudine  non  vulgares ,  acerrimiejue  ad  p  efi  i  ferum  vul¬ 
nus  inferendam  ,  cjni  ut  punxerunt  ,  flarim  interficiunt , 
ai  jitos  vitandos  nu'lum  non  cantionis  (tenus  ssfipyptii 
adhibent  :  attamen  illa  ana  apud  I fidem  lunent  ,  & 
humi  cubant ,  pedibufyite  nudis  ambulant ,  &  memoratos 


/ corpiones  pedibus  tantum  non  premunt  J  intafht  incolu- 
mefque  manent.  Udem  Copi  it  £  capreas  colunt  ,  eaf- 
demyue  Ifidi  in  deliciis  ejfc  dicunt  ;  capreolos  autem  co¬ 
medunt. 

V.  Siftrum  fymbolum  ita  familiare  Ifidi  eft,  ut 
de  illo  hic  paucis  trattare  opera  precium  fuerit.  In¬ 
ftrumcntum  efi  oblongum  cum  capulo,  cujus  medium 
vacuum ,  ira  ut  pars  fuperior  latior  fit  inferiore ,  &  ut 
plurimum  in  dimidium  circulum  definat.  Media  illa 
pars  vacua  tranfverfis  five  aeneis ,  five  ferreis  virgis  in-* * 
Irruitur  ,  modo  ternis,  modo  quaternis.  Narrat  Plu- 
rarchus  in  Ifide  &  Ofiride  in  fimi  cacumine  felem  rc- 
prafentari  hominis  Vultu  praditum.  Sæpe  videmus 
felem  in  fiftri  lupremaora  pofitum:  cum  hominis  vul¬ 
tu  nunquam  vidi.  Plutarchus ,  qu*  fuo  tempore 
gerebantur ,  refert ,  accidereque  potuit  ut  nullum  hu- 
jufmodi  fiftrum  cum  fele  humanum  vultum  praferen- 
re  ad  nos  ufque  devenerit.  Etfi  firpe  videamus  feles 
fiftro  infidcnres ,  alia  tamen  occurrunt  ubi  loco  felis 
fphinx ,  aur  flos  loti ,  aut  globulus  ,  aut  vas  ,  vel 
quid  fimile  reprafentatur.  Siftra  vulgo  a  fuperiori 
parte  rotunda  lunt  j  quædam  tamen  deprehenduntur 


l88  L’ANTIQUITE'  EXPLIQUEE,  &c.  Liv.  I. 
pourtant  qui  fe  terminent  en  un  ou  plufieurs  angles ,  comme  il  eft  aile  de  re¬ 
marquer  lur  differens  fiftres  dont  nous  donnons  ici  la  figure.  On  trouvoit 
quelquefois  fur  les  fiftres  la  tête  d’Ifis ,  &  quelquefois  celle  de  Nephthys  qui 
etoit  prife ,  félon  Plutarque,  par  les  Egyptiens  pour  Venus,  ou  pour  la  Vi¬ 
ctoire.  L’ulage  du  filtre  dans  les  myfteres  d’Ifis,  droit  comme  celui  de  la  cym¬ 
bale  dans  ceux  de  Cybele,  pour  faire  du  bruit  dans  les  temples  &  dans  les 
procédions  ;  ces  fiftres  rendoient  un  fon  à-peu-près  femblable  a  celui  des  ca- 
ftagnetes.  Ceux  qui  tirent  des  allégories  de  prelque  toutes  les  choies  qui  re¬ 
gardent  le  culte  des  dieux ,  trouvent  du  myftere  dans  le  nombre  de  trois  &  de 
quatre  baguetes  qui  le  voient  ordinairement  aux  fiftres.  Les  trois ,  dilent-ils  , 
lignifient  trois  clemens  ;  &  les  quatre  les  defignent  tous  quatre.  Mais  ces  ex¬ 
plications  hazardees  ninltruifent  point ,  &  ne  fervent  qu  a  groftir  un  livre  inu¬ 
tilement.  Le  P.  Bacchim  Benedidin  d’Italie  ,  qui  a  fait  une  dtflertation  aulli 
folide  que  favante  fur  les  fiftres ,  n’eft  pas  tombé  dans  ce  defaut  :  il  y  réfuté 
les  fentimens  de  quelques  Antiquaires  trop  hardis ,  qui  avoient  avance  quel¬ 
ques  chofes  contre  ce  que  les  anciens  monumens  nous  apprennent  touchant 
les  filtres. 


angulum  vel  angulos  habentia ,  ut  in  fehematibus 
noftris  obfervare  eft.  In  fiftris  nonnunquam  habe¬ 
tur  caput  I  fidis,  aliquando  autem  N  ephthyos  ca¬ 
put,  qux  fecundum  Plutarchum  ab  Ægyptiis  aut 
Venus  aut  Vidoria  elle  exiftimabatur-  Ulus  fiftri 
in  myfteriis  Ifidis  idem  erat  ac  ufus  cymbali  in  myfte- 
riis  Cybeles ,  ut  in  templis  &  pompis  ftrepitus  ede¬ 
retur  crumatum  ftrepitui  fimilis.  Qui  omnia  illa,  qux 
ad  cultum  deorum  fpedant ,  arcana  quadam  ratione 
£c  u-jçi*âs  fada  putant ,  de  tribus  quatuorve  tranf- 
verfis  virgis  fic  ratiocinantur  :  tres  virgx,  inquiunt. 


tria  elementa  fignificant  •,  quatuor  autem  virga; , 
omnia  fimul  elementa  quatuor  numero  defignant  i 
aliaque  fimilia  venditant  ,  qux  ad  rem  minime  per¬ 
tinent  ,  molemque  librorum  inutilem  pariunt.  Eru- 
ditiflimus  P.  Bacchinus  Benedidinus  Italus  in  fuo 
de  fiftris  opufculo  accurate  concinnato  ,  aliquoc 
Scriptorum  fententiam  depellit  qui  contra  fidem  mo¬ 
numentorum  veterum ,  quxdam  audader  in  me¬ 
dium  attulerant  :  gnarus  ejufmodi  negotium  elle, 
ut  fi  quis  inter  verifimilitudinis  limites  fefe  con¬ 
tineat  ,  paucis  rem  abfolvat. 
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CHAPITRE  VIII. 

I.  Ofiris  reprc fente  en  differentes  maniérés  fur  les  7?wnumens  Egyptiens. 

1 1.  Ofiris  pris  pour  le  fileil  :  differentes  images  d' Offris . 

III.  repre fente  avec  la  tête  d’épervier. 

I-  \  T Ous  avons  parlé  ci-devant  de  la  nature  d’Ofiris ,  de  Ton  origine ,  &  de 
j_\|  l'idée  que  les  Egyptiens  en  avoient.  Il  ne  nous  relie  qu  a  parler  de  la 
figure  lous  laquelle  les  Egyptiens  le  reprefentoient  dans  les  marbres  &  dans  les 
autres  monumens  dont  plusieurs  ont  été  conlervez  julqu’à  notre  tems  :  ils  lui 
donnent  un  corps  humain,  tantôt  avec  la  tête  d’homme,  tantôt  avec  celle  d’un 
epervier.  Nous  le  verrons  louvent  en  la  première  maniéré  dans  la  table 
Ifiaque,  que  nous  reprefenterons  entière  plus  bas.  Ofiris  ell  là  repréfenté 
avec  fon  habit  à  l’Egyptienne  ,  tenant  delà  main  droite  la  croix  qui  fie  voit 
fouvent  dans  ces  figures  Egyptiennes,  &  dont  nous  avons  parlé  ci-devant: 
il  tient  de  1  autre  main  un  long  bâton  ,  dont  le  bout  d’enhaut  ell  la  tête 
d  un  oileau.  Ofiris  a  .des  cornes  de  bœuf  lur  la  tête ,  &  aude/Tus  des  cornes  un 
grand  panache,  fait ,  ce  femble,  de  feuilles  de  palmes  ;  on  le  voit  fréquem¬ 
ment  de  même.  Un  autre  de  la  même  table  a  aulfi  des  cornes  de  beeuf ,  Sc 
furies  cornes  un  bien  plus  grand  panache  que  celui  de  devant.  Il  immole  un 
bouc  couche  fur  1  autel,  pour  faire  apparemment  un  facrifice  à  Ifis  qui  ell 
devant  lui ,  comme  on  verra  plus  bas  dans  la  table  Ifiaque.  Les  autres  Ofiris 
a  tete  d  homme  que  nous  donnons  font  peu  differens  de  ceux-ci  ,  quant  à 
l’ornement  de  tête. 

II.  Le  1  premier  tiré  de  nôtre  cabinet  ell  prefque  emmailloté  comme  les 
Mumies ,  &c  tient  d  une  main  un  fouet ,  &  de  l’autre  un  bâton  augurai.  Ofiris 
etoit  pris  pour  le  Soleil ,  auquel  on  donnoit  un  fouet  pour  animer  les  chevaux 
qui  tiroient  le  char  dont  il  le  fervoit  pour  faire  la  courfe.  On  trouve  un  grand 
nombre  d  Ofiris  en  cette  forme  :  il  y  en  a  un  autre  dans  nôtre  cabinet  qui  eft 
tout  de  meme.  Le  luivant 1  du  Chevalier  Fontaine  Anglois ,  a  un  ornement  de 
tete  different  des  précedens  ;  il  a  lur  la  tête  un  grand  globe  loutenu  d’un  croif- 
lant  :  le  globe  fe  voit  fouvent  fur  la  tête  de  toute  lorte  de  divinitez  Egy¬ 
ptiennes.  Une  elpece  de  corne  ronde  qui  lui  defeend  depuis  la  tête  jufqu  a  le- 


C  A  P  U  T  VIII. 

I.  Offris  variis  modis  exhibitus  in  monumen¬ 
tis  Æ'iyptiacis.  II.  Offris  fol  ejje  exifti- 
matur  :  variœ  Ofridis  imagines.  III.  Cum 
capite  accipitris  repra Jentatur. 

I- Ofiride  jam  fupra  ditftum  fuit  ,  nempe  de 
J_^/natuia  deque  origine  ejus  lecundumÆgyptioru 
opinionem  :  fupereft  loquendum  de  modo  &  ichcnijirc 
quo  apud  Ægyptios  exhibebatur  in  marmoribus  aliif- 
que  monumentis,  quorum  pleraque  ad  noftram  ufque 
ætarem  fervata  funt.  Illi  corpus  humanum  attribuunt 
modo  cum  hominis,  modo  cum  accipitris  capitc  :  pri¬ 
mo  autem  modo  frequenter  comparebit  in  menfa  Ifîa- 
ca  ,  quam  infra  proferemus  :  ibi  Ofiris  folito  veftitu 
Ægyptiaco  repræfentatur,  dexrera  manu  tenens  cru¬ 
cem  ,  qui  frequenter  ,  ut  diximus ,  confpicitur  in 
monumentis  Ægyptiacis  ;  altera  vero  baculum  ob¬ 
longum  tenet ,  in  cujus  parte  fuprema  caput  avis. 


Ofiris  ibi  cornua  bovis  habet ,  &  fupra  cornua  pin¬ 
nas  praxiltas  ex  palma:  foliis,  ut  putatur:  eodem  etiam 
modo  alibi  vifitur.  In  eadem  menfa  alio  exhibitus  mo¬ 
do  Ofiris  cornua  item  bovis  habet  ,  cornibufquc  im¬ 
minet  longe  altior  pinnarum  machina  :  hircum  autem 
illemaiftat  arx  impofirum,  facrificiumque  ,  ut  puta¬ 
tur  ,  Ifidi  ante  fe  pofiux  offert ,  ut. infra  videbitur  in 
menla  Ifiaca.  Alii  Ofiridcs  humano  capite,  quos  pro¬ 
ferimus  ,  ab  iftis  parum  diferepant ,  quod  fpcdlat  ad 
ornatum  capitis. 

II.  Primum  1  fchcma  ex  Mufeo  noftro  edueffum  , 
uafi  fafeiis  involutum  eft  ut  Mumiæ,  alteraque  manu 
agellum  ,  altera  lituum  tenet.  Ofiris  pro  fole  habe¬ 
batur  ,  cui  flagellum  feu  fcutica  dabatur  excitan¬ 
dis  ad  curfum  equis.  Huic  fimiles  multi  funt  in 
Mufcis ,  in  noftroquc  alius  grandior  vifitur.  Se¬ 
quens  1  Ofiris  eft  D.  Equitis  Fontaine  nobilis 
Angli ,  ornatuque  capitis  a  præcedentibus  differt  :  in- 
entem  globum  capite  geftat, bicorni  luna  nixum:  glo- 
us  capiti  deorum  Ægyptiorum  pene  omnium  iolec 
imponi  :  cornu  aliud  quodpiam  rotundum  ,  quod 
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5  paule ,  fe  verra  fouvenc  dans  le  chapitre  d’Harpocrate.  Celui  5  qui  vient  en- 
luite  a  la  tête  rafe ,  &  tient  des  deux  mains  un  gros  bâton  entouré  d’une  ban¬ 
de  :  ce  n’eft  qu’en  doutant  que  je  le  mets  au  rang  des  Ofiris ,  il  pourroit  bien 

4  être  un  Orus.  Les  deux 4  du  cabinet  de  M.  Foucault,  different  des  precedens 

5  par  l’ornement  de  tête ,  ce  n’eft  qu’un  bonnet  <  pointu  ;  l’un  d’eux  a  je  ne  fai 
quoi  fur  la  main  qu’il  n’eft  pas  ailé  de  diftinguer.  Le  bonnet  de  l’autre  eft  fait 

é  en  forme  de  côtes  de  melon.Le  fuivant  cil  un  6  bufte  tiré  d’un  manuferit  de  M. 
de  Peirefc ,  qui  fe  trouve  prefentement  à  la  bibliothèque  de  S.  Victor.  L  orne¬ 
ment  de  tête  confifte  en  deux  cornes  &  en  trois  petites  pyramides,  furmontées 
chacune  d’un  globe  ;  ce  qu’il  y  a  ici  de  ffngulier  eft ,  que  de  fon  oreille  gau¬ 
che  pend  une  chaine ,  qui  lui  defeend  fur  1  épaule ,  je  ne  fai  par  quel  myiîere. 

III.  Ofins  fe  voit  encore  fouvent  reprefenté  avec  la  tête  d’épervier  ; 
pareeque  ,  dit  Plutarque  ,  cet  oifeau  a  la  vue  perçante  &  le  vol  rapide ,  ce 
qui  convient  au  Soleil  qui  eft  le  même  qu Offris.  Clement  Alexandrin, 
dit  que  l  épervier  eft  le  fymbole  du  Soleil ,  &  l’Ibis  celui  de  la  Lune.  11  dit  aulh 
plus  haut  que  les  Egyptiens  mettent  le  Soleil ,  les  uns  fur  une  barque ,  les 
autres  fur  un  crocodile.  Les  prêtres  d’Egypte  ,  dit  Elien,  nourriffoient  plu- 
ffcürs  éperviers  comme  des  oifeaux  confierez  à  Apollon  :  c  eft  pour  cela 
quion  appelloit  ce  s  prêtres  HieHcoboJcpir,  Nourriciers  d’éperviers.  Apollon - 
étoit ,  phyfiquement  parlant ,  le  même  que  le  Soleil ,  qui  étoit  Offris  chez  les 
Egyptiens.  On  le  voit  avec  la  tête  d’épervier  dans  la  table  lfiaque  où  il  eft 
affls ,  &  tient  de  fa-  main  un  grand  bâton  recourbé  par  le  haut ,  comme  un 
bâton  augurai  :  &  a  fur  la  tête  un  grand  vaiffeau ,  dans  lequel  eft  un  autre 
vaiffeau  rond  ;  je  ne  fai  par  quel  myftere,  ou  plutôt  par  quelle  fuperftition. 

P  l.  L’Offris  du  cabinet 1  de  Brandebourg  n’eft  qu’un  bufte,  où  l’on  voit- fur  le  de- 
CXIX.  vant  la  tête  d’un  épervier  ,  il  a  la  chevelure  &  les  épaulés  d  un  homme.  Les 
i  marbres  Romains  1  le  repréfentent  auffi  avec  la  tête  d’épervier  ,  mais  d’un 
z  meilleur  goût  :  il  porte  à  la  main  la  croix  comme  d’autres  ftatues  ,  dont  nous 
?  avons  parlé  ci-devant.  Une  5  autre  figure  Egyptienne  qui  a  le  corps  d’hom¬ 
me  a  au  lieu  du  vifage  une  tête  d’oifeau  ,  donc  le  bec  eft  caffé  ;  c’étoic  appa¬ 
remment  la  tête  de  cet  oifeau  qu’on  appelloit  Ibis ,  à  qui  ces  peuples  fuper- 
ftitieux  rendoient  des  honneurs  divins.  L’ornement  de  la  tête  eft  à  la  maniéré 
des  dieux  Egyptiens ,  fur  le  devint  de  cet  ornement  eft  une  tête  du  Soleil 


a  capite  ad  humerum  defeendit ,  fxpe  in  Harpo¬ 
crate  comp'arcbit.  Qui  poftea  5  fequitur  abrafo 
capite  ,  ambabus  tenet  manibus  baculum  fafeia  cir¬ 
cumvolutum  :  illum  vero  nonni  (i  fubdubitando  inrer 
Ofirides  loco  ,  poffet  namque  Orus  elle.  Duo  4  Ofi- 
rides  ex  Mufeo  illuftriflimi  Domini  Foucault  ornatu 
capitis  differunt  a  prioribus  :  -pilei  1  in  acumen  de¬ 
linentis  formam  habet  id  ,  quo  caput  obtegitur  -,  eo¬ 
rum  alter  nefeio  quid  manu  tenet  :  alterius  piletis  pe¬ 
ponis  coftas  imitari  videtur.  Qui  fequitur  s  O fixis  , 
eft  protome  ex  Mf.  D.  Peirefcii  cduda,  qui  codex 
mf.  jam  in  Bibliotheca  fandi  Vidoris  aflervatur.  Or¬ 
natus  capitis  duobus  conftat  cornibus  ,  tribufque  py¬ 
ramidibus  ,  quibus  lingulis  finguli  globi  imponuntur. 
Quod  autem  hic  lingulare  oblervatur  ,  cx  aure  ejus 
finiftra  pendet  catena,  qui  ad  humerum  ufque 'defluit, 
quo  aurem  myftcrio  ,  ignoro. 

III.  Oliris  fæpe  etiam  reprxfentatur  cum  capite  acci¬ 
pitris  •,  quoniam,  inquit  Plutarchus  de  Ifid.  hic  vivida 
oculorum  acie  rapidoque  volatu  pratcellit,  quod  Soli, 
five  Ofiridi ,  qui  Sol  elfe  putatur,  convenit:  Clemens 
Alexandrinus  Strom.  5.  p.  671.  ait  accipitrem  cfle 
fymbolum  Solis,  &  Ibidem  Luna;  5  prius  autem  dixe¬ 


rat  Ægyptios  Solem  locare  ,  alios  in  navigio ,  alios 
fuprrt  crocodilum.  Sacerdotes  Ægyptii ,  inquit  Ælia- 
nus  hift.  anim.  lib.  7 •  cap.  9-  multos  accipitres  ale¬ 
bant  velut  aves  Apollini  iacras-,  quapropter  iidem  ipfi 
facerdotes.  Hieracobofci  appellabantur  ,  quali  dicas 
accipitrum  nutritios  ;  Apollo  autem  vvtmZs  loquen¬ 
do  is  ipfeerat  qui  Sol  ,  quem  item  Ofiridem  elle  pu¬ 
tabant.  Cum  capite  accipitris  vilitur  etiam  Oliris  in 
menfa  Iliaca  ,  ubi  fedet  manuque  tenet  pedum  recur¬ 
vum  lituo  fimile ,  &  capite  geftat  vas  magnum  in  quo 
aliud"  vafculum  rotundum  ,  id  quo  myfterio  ,  vel  po¬ 
tius  qua  fuperftitione  ignoro.  Oliris  ille  1  ex  Mulco 
Brandcburgico  edudus  protome  folum  eft  ubi  in 
anteriore  parte  caput  accipitris  oblervatur  ;  capilli¬ 
tium  autem  &:  humeri  hominis  funr.  Romana  1  quo¬ 
que  marmora  illum  cum  accipitris  capite  expri¬ 
munt,  fed  elegantiori  fculptura  :  manu  crucem  geftat, 
ut  &  alia:  quoqite  ftatute  de  quibus  fupra.  Aliud  Æ- 
gyptium  5  lchema  humano  corpore  caput  avis  habet , 
cujus  abruptum  roftrum  eft  ;  verilimile  autem  cft  ca¬ 
put  Ibidis  faille  ,  quam  avem  populi  illi  fuperftitio- 
filfimi  divinis  profequebantur  honoribus  :  ornatus  ca¬ 
pitis  aliorum  Ægy peiorum  numinum  morem  refert  > 

raionnant 
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raionnant,  ce  qui  confirme  qu’on  a  voulu  ici  exprimer  un  Ofiris  qui  eft  le 
Soleil.  Dans  4  l  image  fuivante  ,  fort  femblable  a  celle-ci,  la  tête  &  le  bec  4 
de  l'oifeau  font  en  leur  entier ,  &  on  y  reconnoit  un  Ibis.  Les  Egyptiens,  dit 
Plutarque  ,  exprimoient  Ofiris  par  un  œil  &  un  fceptre. 


ibi  autem  in  anteriore  facie  vifirur  Solis  imago  radios  Brum  avis  integra  funt ,  Ibifque  iBic  agnofettur 
emittentis,  quo  confirmatur  id  quod  cxiBimavimus  ,  Ægyptii ,  inquit  Plutarchus  de  Ifide  &  Ofiride  ocul 
nempe  hic  Oliridem  exprimi ,  qui  Sol  ipfe  erat.  In  lo  edam  Sc  iceptto  Ofiridem  exprimebant.  ’ 
imagine  4  fequenti  huic  admodum  fimili,  caput  Sc  ro- 
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CHAPITRE  IX. 

1.  Oraf  fils  d  Ifis.  II.  Il  eft  pris  pour  le  Soleil .  III.  Ses  differentes  images. 

I  V.  Typhon  fiere  d'Ofirisifon  hiftoire.  V.  C’efi  le  principe  dit  mal, 
repréfenté  par  plufieurs  Jymboles. 

f  T^TOus  avons  vu  plufieurs  figures  d’Orus  fur  le  giron  de  fit  mere  Ifis ,  on 

X^l le  tr°uve  plus  fouvent  en  cette  maniéré  qu’en  nulle  autre.  Les  plus  ha¬ 
biles  dilènt  que  c  eft  le  même  qu  Harpocrate.  Ce  fentiment  eft  fondé  furplu- 
fielirs  partages  d  anciens  Auteurs.  Mais  comme  nous  avons  déjà  démontré 
ci-devant ,  1  identité  de  ces  dieux  n’empêchoit  pas  qu’on  ne  les  honorât 
différemment  Cous  differens  noms  ;  nous  parlerons  encore  de  ceci  fur  Har¬ 
pocrate. 

H-  Isatis  U  table  IfiaqueOrns  eft reprefentéprefque  emmailloté,  &  cou¬ 
vert  de  toutes  parts ,  depuis  les  pieds  jufqu  a  la  tête  ,  d'un  habit  qui  le  ferre , 
tout  bigarré  en  lofanges  :  il  tient  de  fes  deux  mains  un  long  bâton,  dont  le 
bout  eft  la  tête  d'un  oifeau,  un  bâton  augurai,  &  une  eipece  de  compas, 
ou  plutôt  un  fouet,  tel  qu'on  le  voit  dans  les  figures  d’Ofiris  &  du  Soleil  [car 
Orus  &  Harpocrate  font  pris  pour  le  Soleil  aufli  bien  qu'Ofiris ,  comme  a  fort 
bien  démontré  le  favant  M.  Cuper. 

III.  Nous 1 * III. *  trouvons  Ifis,  Ofiris  &  Orus  enfemble  dans  une  image  tirée  p 
du  manufent  de  M.  de  Peirefc ,  qui  fe  trouve  à  S.  Viélor.  Orus  eft  entre  les  r  X  X 
deux  revêtu  d’une  tunique  :  la  tête  d'Ofiris  manque  ;  Ifis  qui  lui  donne  la  A‘V' 
main  porte  un  habit  fort  extraordinaire  ,  qui  paroit  tout  compote  de  plumes. 

Je  ne  fai  fi  la  figure  qu  on  voit  dans  la  même  planche ,  tirée  du 1  cabinet  de 
M.  Rigord ,  repréfente  un  Ofiris  ou  un  Orus ,  cela  n’eft  pas  aifé  a  dillinguer ,  1 
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1.  Orus  1  fi  dis  filius.  II.  Sol  ejje  exifiimatus. 
III.  £jus  imagines.  IV.  Typhon  frater  Ofi. 
ridis  y  ejus  hifioria.  V.  Efi  principium  ma¬ 
li  ,  quod  Jÿmbolis  reprafentatur. 

I.  Q  Æpc  vidimus  puerum  Orum  in  matris  finu 
O  gremioque  ,  fie  ille  fæpius  occurrit  in  monu¬ 
mentis.  Orum  eumdem  elle  atque  Harpocratem  pu¬ 
gnant  eruditiffimi  quique  ,  quæ  opinio  prifeorum  te- 
uimoniis  confirmatur  ;  verum,  ut  jam  diximus  fupra, 
dii  illi ,  qui  licet  diverfis  appellarentur  nominibus , 
iidem  tamen  ipfi  efle  putabantur  :  in  cultu  fecundum 
lingula  nomina  diftinguebantur  ,  qua  de  re  in  Har¬ 
pocrate  adhuc  agetur. 

II.  In  menfa  Ifiaca  Orus  reprxfcntatur  vclut  fafeiis 

Tom.  1 1. 


conftri&us  atque  undique  opertus  a  capite  ufquc  ad 

pedes  vcfte  rhombo  fimilibus  undique  figuris  operta  ; 
ambabus  aurem  manibus  baculum  rcncc,  qui  capite 
avis  terminatur,  tenet  etiam  lituum  Sc  quafi  circinum, 
nifi  forte  dicatur  efle  flagellum  ,  quale  vifirur  in 
fchematibus  Ofiridis  &  Solis  ;  Orus  enim  atque  Har¬ 
pocrates  Sol  efle  putantur  ,  perinde  atque  Ofiris ,  ut 
optime  probavit  eruditiflimus  Cuperusin  Harpocrare. 

III.  Ifidem  ,  x  Ofiridem  atque  Orum  fimul  repe- 

rimus  in  fchemare  ex  Mf.  Peirefcii  ex  Bibliotheca 
fan&i  Vi&oris  Parifienfis  edu&o.  Inter  Ifidem  Sc 
Ofiridem  pofitus  Orus  tunica  induitur  ,  caput  Ofiri¬ 
dis  cxcidir ,  Ifis  quæ  illi  manum  porrigit ,  veftc  ami¬ 
citur  admodum  fingulari ,  quæ  ex  pinnis  concinnaca 
efle  videtur  ;  utrum  autem  alrera  imago  1  ex  Mufeo 

V.  cl.  Rigordi  edu<5ta ,  Ofiridem  an  Orum  referar , 
haud  ita  facile  efl  divinare.  Hic  aurem  locatur  ,  quia 
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on  le  met  ici  parce  qu’il  porte  une  grande  cruche  fur  la  tête,  ce  qui  marque 
l’abondance  de  l’eau  du  Nil,  &  l’utilité  que  toute  l’Egypte  en  recevoir  com¬ 
me  nous  avons  déjà  dit.  La  médaillé  fuivante  me  fut  montrée  à  Florence  par 
-  M.  Buonaroti  habile  Antiquaire ,  s  elle  appartenoit  à  M.  Bichi.  Entre  deux  fi- 
’  rures  d’Ifis ,  fort  reifemblantes ,  eft  un  Ofiris  ou  un  Orus  qui  tient  un  fouet  : 
ïï  eft  fouvent  difficile  de  les  diftinguer  l’un  de  l’autre  :  les  lettres  qui  fe  voient 
au  haut  delà  médaillé  paroilTent  Hébraïques  ™  ;  ce  pourrait  bien  être  un 
de  ces  talifmans  des  Baülidiens ,  qu’on  appelloit  Abraxas  :  il  eft  fur  qu  ils  em- 
ploioient  ordinairement  les  lettres  Grecques ,  quelquefois  les  Hébraïques  & 
plus  fouvent  d’autres  qu’on  ne  connoitpas.  Nous  en  parlerons  plus  bas  fur 

I  V.  Selon  les  Egyptiens,  dit  Diodore  de  Sicile,  Typhon  etoit  frere  d  O- 
firis  :  celui-ci  regnoit  en  Egypte  avec  juitice  &  félon  l’équité  des  loix.  Typhon 
homme  violent  &  impie  tua  fon  frere ,  &  divifa  f on  corps  en  vingt-fix  par¬ 
ties  ,  dont  il  en  donna  une  à  chacun  de  ceux  qui  avoient  conjure  avec  lui ,  pour 
les  engager  par  là ,  en  les  rendant  également  coupables ,  à  le  foutemr  dans  la 
pofMiou  du  roiaume  d’Egypte  qu’il  ufurpa;  mais  Ifis  femme  &  lœur  d  Ofins, 
&  fon  fils  Orus  vangerent  la  mort ,  firent  mourir  Typhon  &  tous  les  conjurez, 
apres  les  avoir  vaincus.  Ifisramalïà  toutes  les  parties  du  corps  de  fon  mari; 
hors  celles  que  la  pudeur  cache.  Elle  fit  faire  avec  de  la  cire  &  des  aromates 
uneltatue  de  la  taille  d’Ofins  ;&  engagea  par  ferment  les  prêtres,  auiquels 
elle  la  confia  ,  de  ne  jamais  déclarer  à  perfonne  le  lieu  ou  on  1  avoir  mile. 

V.  Typhon  le  principe  du  mal ,  dont  nous  avons  déjà  parlé ,  fe  trouve  rc- 
préfenté  fur  une  pierre,  après  la  table  Ifiaque  ;  c’eft  une  figure  qui  a  ious  les 
pieds  un  crocodile,  &  iur  la  tête  un  poifTon  ;  on  donne  cela  pour  Typhon ,  je 
ne  voudrais  pas  garantir  que  ce  foit  lui.  Jenai  pas  encore  vu  d  image  ou  il 
foit  bien  reconnoiffable.  A  Hermopolis  l’Hippopotame  étoit  regardé  comme 
un  fymbole  de  Typhon,  dit  Pignorius ,  &  cela  marque  fon  naturel  mal  fai- 
lànt,  parce  que  l’Hippopotame  appellé  par  Achille  Tatius  1  Eléphant  Egy¬ 
ptien  avoir,  dit  Horapollon,  commis  un  incefte  &  un  parricide.  L’Hippopo¬ 
tame  étoit  pourtant  adoré  à  Papremis ,  de  peur  que  ce  monftrueux  animal  ne 
portât  envie  à  tant  d’autres  bêtes  farouches,  que  divers  peuples  d  Egypte 


grandem  amphoram  capite  geftat ,  qua  fignificatur 
aquarum  copia  in  Nilo  ,  qua  Ægypto  toti  fertilitas 
parabatur.  Nummum  fcquentem  Florent»  delinean¬ 
dum  obtulit  Vir  eruditus  Bonaiotus,  qui  *  nummus 
ad  D.  Bichium  pertinebat.  Inter  duas  Ifides  omnino 
fimiles  vifttur  Ofiris  aut  Orus  flagello  de  more  muni¬ 
tus  ,  difficile  certe  alter  ab  altero  diftinguitur.  Qux 
licerx  in  fuprema  nummi  parte  cernuntur  Hebraica: 
e  fle  videntur,  nempe  tu  ,  quod  fchcma  ad  Bafili- 
dianos  pertinere  pofle  videtur ,  ex  coque  efle  genere 
quod  Abraxas  appellatur  :  illi  vero  Balllidiani  aliique 
cjufdcm  farinx  hxrctici ,  grxeis  literis  ut  plurimum 
utebantur,  nonnunquam  hebraicis  ,  fxpc  etiam  aliis , 
qux  internofei  nequeunt }  hac  de  re  infra  ,  ubi  de 
Abraxxis  figuris. 

IV.  Secundum  /Tgyptios,  inquit  Diodorus  Sicu¬ 
lus  lib.  i.  p.  iS.  Typhon  frater  Ofiridis  erat:  hic  in 
yfgypto  regnabat  cum  juftitia  Sc  ex  legum  xquitate. 
Typhon  homo  violentus  atque  impius  fratrem  occi¬ 
dit  ,  ejufque  corpus  in  partes  viginti  fex  diftribuit , 
quarum  fingulas  fingulis  confcelcratis  Sc  conjuratis 
luis  dedit ,  ut  hoc  ceu  vinculo  colligati  ,  &  cjufdem 
Criminis  rei ,  ad  ipfius  imperium  tuendum  ac  defen¬ 
dendum  adigerentur.  Verum  Ifis  Ofiridis  Sc  fo¬ 


ror  Sc  conjux,  ipforumquc  filius  Orus,  Ofiridis  mor¬ 
tem  ulti  funt ,  Typhone  Sc  confcelcratis  omnibus  dc- 
vidlis  atque  trucidatis.Ifis  omnes  corporis  conjugis  fui 
Ofiridis  partes  collegit -,  prxter  eas  qux  prx  pudore 
obteguntur  :  ex  cera  atque  aromatibus  ftatuam  concin¬ 
nari  curavit  eadem  qua  Ofiris  flatura,  facerdotelque, 
quibus  illam  commifit ,  ad  jurandum  compulit ,  le 
r.emini  unquam  declaraturos  efTe  quo  loco  ftatuam 
Ofiridis  pofuiflent. 

V.  Typhon  principium  mali ,  de  quo  jam  adlum 
fuit,  reprxfcntatur  a  Pignorio  poft  menlam  Ifiacam  ex 
lapide  quopiam  :  eft  figura  qux  fub  pedibus  crocodi¬ 
lum  habet  ,  pifccmque  capite  geftat.  Id  pro  Typho¬ 
ne  proponitur  :  nollem  pro  Typhone  admittere,  nec 
videre  memini  me  unquam  imaginem  ,  qux  Typho¬ 
nem  liquido  exprimeret.  Hcrmopoli  Hippopotamus 
pro  Typhonis  fymbolo  habebatur  ,  inquit  Pignorius, 
atque  illo  fymbolo  ejus  indoles  ad  malum  inferendum 
prona  indicabatur,  quia  Hippopotamus,  quem  Achil¬ 
les  Tatius  lib.  4.  Ægyptium  elephantem  vocat  ^in¬ 
certum  ,  ait  Horapollo  lib.  1.  cap.  5 6.  &  parricidium 
admiferat.  Hippopotamus  tamen  Papremi  adorabatur, 
ne  forte  monftrofum  hoc  animal  feris  aliis  invideret, 
quas  ex  Ægyptiis  populis  divcrfl  in  deorum  numerum 
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avoient  déifiées.  Les  Egyptiens  croioient  auflî  que  l’âne  étoit  un  fymbole 
de  Typhon  ;  &  c’e'toit  pour  cela  que  cet  animal  étoit  fort  maltraité  à  Coptos  : 
&  que  ceux  de  Bufiris ,  d’Abydos  &  de  Lycopolis ,  haïïToient  le  fon  de  la  trom¬ 
pette,  comme  reflemblant  au  cri  de  l’âne.  Ochus  rot  de  Perle  qui  dormnoic 
fur  l’Egypte ,  aiant  appris  que  les  Egyptiens  l’appelloient  âne  ,  apres  avoir  tué 
Apis,  commanda  aux  Egyptiens  d’adorer  l’âne  en  la  place  du  bœuf  ;  mais  à 
fon  grand  malheur.  Car  Bagoas  ouVagao  Egyptien  fon  Eunuque ,  indigné 
de  l’injure  qu’Ochus  avoit  faite  à  un  dieu  de  fa  nation,  le  tua  &  donna  fon 
corps  à  manger  aux  chats  ;  afin  qu’une  bête  conlàcrée  à  Ifis ,  réparât  l’injure 
faite  à  cette  déelfe. 


rctuliflent.  Putabant  etiam  Ægyptii  afinum  cfle  fym- 
bolum  T yphonis,  ideoque  iftud  animal  Copti  male  ac¬ 
cipiebatur  ,  ideoque  etiam  ii  qui  Bufirin,  Abydon  & 
Lycopolin  incolebant,  buccinæ  clangorem  oderant, 
quod  rudentem  afinum  referre  videretur.  Ochus  rex 
Perfarum,  qui  in  'Fgypto  dominabatur,  cum  didici  flet 
fe  ab  Ægyptiis  afinum  vocari ,  occifo  Api  prarccpic 


Ægyptiis  ,  ut  bovis  loco  afinum  colerent  ;  id  vero  ille 
in  perniciem  fuam  molitus  eft ,  Bagoas  enim  aut  Va- 
gaoÆgyptius  eunuchus  ejus,  indigne  ferens  injuriam 
ab  Ocho  in  deum  gentis  fux  illatam ,  ipfum  occidit, 
cjufquc  corpus  felibus  comedendum  pnebuit  ,  ut  ani¬ 
mal  Ifidi  confecratum ,  Ifidcm  ulcifccretur. 
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CHAPITRE  X. 


I.  Serapis  pris  pour  le  Soleil,  pour  Jupiter  &  pour  Pluton.  II.  On  croit  que  fort 
culte  ne  fut  apporté  en  Egypte  que  du  tems  des  Ptolémées.  III.  Preuves  de  cela 
tirées  des  tuteurs  ft)  de  la  table  Ifiaque.  I V.  M.  Cuper  eft  du  fentiment 
contraire,  V.  Ses  preuves  ne  paroijjent  pas  afeog  fortes.  VI.  Etymologie  du 
nom  de  Serapis. 

I  f^Erapis,  qu’on  appelle  auffi  très-fouvent  Sarapis,  e'toit  le  grand  dieu 
^des  Egyptiens  :  on  lui  donne  cette  épithete  de  grand  dieu  dans  plufieurs 
infcripcions%n  le  prenoitfort  ordinairement  pour  Jupiter  &  pour  le  Soleil. 
Zeus  Sarapis  ou  Jupiter  Sarapis  fe  trouve  fouvent  dans  les  anciens  monu- 
mens  :  on  le  voit  auili  quelquefois  avec  les  trois  noms ,  Jupiter,  Soleil  tk 
Serapis.  On  le  prenoit  encore  pour  Pluton. 

I I.  Etant  donc  le  plus  grand  dieu  des  Egyptiens ,  il  fèmble  que  nous  aions 
dû  le  mettre  à  la  tête  des  autres ,  &  en  traiter  au  I.  chapitre  d’iùs.  Mais  outre 
que  les  plus  habiles  font  perfuadez  que  Serapis  eft  le  même  qu’Ofiris ,  frere  & 
mari  d’Ifis  dont  nous  avons  parle  ci-devant  ;bien  des  gens  croient  que  le  culte 
de  Serapis  n'a  pafie  en  Egypte  qu  au  tems  des  Ptolemees.  Clément  Ale¬ 
xandrin  qui  rapporte  le  fentiment  de  plufieurs  touchant  le  tranfport  de  Sera¬ 
pis  &  de  ibn  culte  en  Egypte  ,  le  met  fous  le  régné  des  Ptolemees  :  non  feu¬ 
lement  la  forme  extérieure ,  mais  auffi  le  nom  de  ce  dieu  y  etoient  inconnus 
avant  ce  tems-là  :  il  eft  vrai  qu  il  paroit  affez  clair ,  qu  on  a  pris  dans  la  fuite 
Serapis  pour  Ofiris  ;  mais  on  a  donné  toujours  au  premier  une  forme  auffi  dif¬ 
ferente  du  fécond ,  que  les  noms  le  font  l’un  de  1  autre. 

III.  Ce  qui  fait  juger  que  Serapis  n’étoit  point  connu  en  Egypte  avant 
que  les  Grecs  s’y  établifTent,  eft  qu’Herodote  dans  fon  z.  livre ,  oi\  il  parle  fore 
au  long  de  la  religion  des  Egyptiens,  &  nomme  en  divers  endroits  la  plupart  de 
leurs  dieux,  Ifis,  Ofiris,  Orus,  Mendés  &  autres,  ne  fait  aucune  mention 
de  Serapis  le  plus  grand  des  dieux  Egyptiens,  qu’il  n’auroit  pas  manqué  de 
faire  fi  Ton  culte  y  avoit  été  établi.  Une  autre  raifon  eft ,  que  dans  les  an¬ 
ciens  marbres  purement  Egyptiens,  comme  la  table  Ifiaque  &  les  autres  que 


C  A  P  u  T  x. 

I.  Serapis  pro  Sole ,  pro  Jove  6"  P™  Plutone 
habitus.  //.  Cultus  ejus  Ptolemaeorum  tem¬ 
pore  in  Æzyptum  primo  inductus  putatur. 
III.  id  argumentis  probatur  ex  Scriptori¬ 
bus  &  ex  menfa  Ifiaca  de  duc  lis.  IV .  V ir 
eruditus  Cuperus  oppofitam  tuetur  opinionem . 
V.  Ejus  argumenta  non  omnino  firma  vi¬ 
dentur.  VI .  Nominis  hujus  Serapidis  ety¬ 
mologia. 

I.  ^  Erapis  ,  qui  etiam  fxpiffime  Sarapis  vocatur  , 
magnum  erat  Ægyptiorum  numen  :  magnus 
deus  vocatur  in  multis  inlcriptionibus.  Sxpe  pro  Jo¬ 
ve  &  pro  Sole  accipiebatur  :  Ztùt  2<tp«T/r ,  fwe  Ju¬ 
piter  Sarapis  fxpe  occurrit  in  veterum  monumentis  ; 
aliquando  etiam  tribus  infignitus  nominibus  occurrit: 
pro  Plutone  non  infrequenter  accipiebatur. 

II.  Cum  itaque  maximus  Ægyptiorum  deus  eflèt, 
primus  princepfquc  locandus  effe  videbatur  ,  Sc  cum 


Ifide  in  principio  hujufce  libri  ponendus  :  atprxter- 
quamquod  eruditi (limi  quique  putantSarapin  eumdem 
e(Te  atque  Ofirin  fratrem  &  conjugem  Ifidisjmulti  exi- 
ftimant  cultum  Serapidis  in  Ægyptum  inductum  fuifle 
Ptolemxorum  tantum  tempo  re.  Clemens  Alexandrinus 
Protrcpt.  p.  42.  multorum  opinionem  refert  circa  in- 
vedtum  in  Ægyptum  Serapidis  cultum  ,  ipfumque  in 
Ptolemxorum  tempus  confert:  non  modo  forma  exte¬ 
rior  fed  etiam  nomen  iftius  numinis  ante  tempus  illud 
ignota  in  Ægypto  erant.  Verum  quidem  eft  Serapidem 
pro  Ofiride  poftea  habitum  fuifle  ,  at  utriufquc  fem- 
per  tam  diflimilis  forma  fuit,  quam  diverfum  nomen. 

III.  Inde  vero  arguitur  Serapidem  inÆgypto  notum 
non  fuifle,  antequam  ea  in  G rxcorum  ditionem  tran- 
fiiet,  quod  Herodotus  ,  qui  libro  fecundo  religionem 
Ægyptiorum  pluribus  pertra&:at,&  variis  in  locis  deos 
illorum  plerofque  memorat  Ifidcm,  Oliridem,  Orum, 
Mendcn  ,  &  alios  ;  de  Serapide,  qui  tamen  deo¬ 
rum  Ægyptiorum  maximus  poftea  fuit ,  nufquam 
mentionem  faciat ,  ipfum  fane  memoraturus  ,  ii  ejus 
cultus  ibi  fuo  tempore  viguiflet.  Aliud  autem  mutua¬ 
mur  argumentum  ex  tabulis  antiquioribus  Ægyptiacis 
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nous  représenterons  dans  ce  livre,  on  ne  voit  point  la  figure  de  Serapis,  Cette 
table  Iliaque  comprend  toute  la  Théologie  des  Egyptiens,  tous  leurs  dieux 
grands  &  petits ,  &  l'on  n'y  voit  point  de  trace  de  Serapis.  Quand  même  on  en 
déterrerait  quelqu'une  où  ce  dieu  fe  trouvât,  cela  ne  Suffirait  pas  pour  nous 
convaincre  de  Son  antiquité  ;  puiSqu'on  pourrait  dire  que  celle-là  aurait  été 
faite  depuis  l'écabliflement  de  Son  culte ,  &  qu’ainfl  la  preuve  tirée  de  la  ta¬ 
ble  Iliaque  qui  comprend  toutes  les  divinitez  Egyptiennes ,  &  ne  représente 
point  Serapis ,  Subfifte  toujours.  r 

IV.  Cela  ne  s'accorde  pas  avec  le  Sentiment  de  plufieurs  d'entre  les  Pères 
qui  ont  cru  cjue  c'eft  JoSeph  fils  de  Jacob ,  qui  en  qualité  de  bienfaiteur  de 
1  Egypte  a  été  honoré  comme  dieu,  lous  la  forme  &  le  nom  de  Serapis.  Ce 
font  des  conjectures  qui  ne  faifànt  rien  a  la  foi  ni  aux  bonnes  mœurs ,  en 
quoi  nous  les  reconnoiflons  toujours  pour  maitres ,  nous  lailfcnt  la  liberté 
d  examiner  fi  1  opinion  eft  bien  fondée.  Quelques-uns  appuiez  Sur  les  railons 
que  nous  venons  de  dire ,  nient  que  le  culte  &  le  nom  de  Serapis  aient  été 
apportez  enEgypte  avant  les  Ptolemées  :  d’autres  Soutiennent  que  ce  fut  lon<r- 
tems  auparavant  ;  1  illuftre  M.  Cuper  eft  du  nombre  de  ces  derniers.  Ce  n'eft 
pas  qu  il  veuille  adopter  le  Sentiment  des  Peres,  qui  prétendent  que  JoSeph 
eft  le  meme  qu  on  honorait  Sous  le  nom  de  Serapis  :  mais  il  veut  Seulement 
prouver  qu  on  ne  peut  pas  les  refuter,  parla  raifon  que  le  culte  de  Serapis 
ne  fut  apporté  en  Egypte  que  du  tems  que  les  Grecs  en  croient  les  maitres. 
Paulanias ,  dit  ce  Savant  homme ,  raconte  que  les  Alexandrins  reçurent  de 
I  tolemee  fils  de  Lagus  le  culte  de  Serapis,  &  qu'il  y  avoit  déjà  un  temple  de 
ce  dieu  tres-magnifique  a  Alexandrie ,  &  un  autre  très-ancien  à  Memphis. 
D  ou  il  s  enfuit  qu  avant  que  Ptolemée  fils  de  Lagus  fit  apporter  ce  dieu  de 
Sinope  ,  le  culte  de  Serapis  étoit  déjà  établi  en  Egypte.  Clement  Alexandrin, 
&  devant  lui  Tacite ,  témoignent  que  quand  ce  Serapis  fut  apporté  en  Egy¬ 
pte  ,  on  lui  bâtit  un  très-grand  temple  au  lieu  nommé  Racotis ,  où  il  y  avoit 
déjà  un  petit  temple  dédié  anciennement  à  Serapis  &  à  Ifis  ;  autre  preuve 
de  I  antiquité  de  Serapis.  Ceux  de  Sinope,  pourlùit  M.  Cuper,  appelloient 
ce  dieu  non  pas  Serapis ,  mais  Jupiter  Dis,  qui  veut  dire  Pluton  ;  c'eft  ce  que 
dit  expreftement  Tacite.  Lorfqu  on  1  eut  apporté,  Timothée  maitre  des  céré¬ 
monies  ,  &  Manethon  Sebennite ,  voiant  à  fon  côté  Cerbere  &  le  dragon ,  ju- 


Gisbertus  Cupcrus  libro  de  Harpocrate  p.  83.  neque 
tamen  ille  cum  Patribus  exiftimat  Jofephum  Se¬ 
rapidis  nomine  cultum  fiiifl'e  ,  fcd  id  lolunj  libi 
probandum  conftituit ,  non  poffe  Patrum  lenten¬ 
dam  confutari  illo  fupra  allato  argumento,  quod- vi¬ 
delicet  cultus  Serapidis  in  Ægyptum  eo  primum  tem¬ 
pore  invedus  fit ,  quo  illa  in  Grxcorum  ditione 
erat.  Paufanias  ,  inquit  ille  ,  narrat  Alexandrinos  a 
Ptolemæo  Lagi  filio  cultum  Serapidis  accepifle,  jam- 
que  fuifle  ejus  dei  templum  Alexandria:  magnificen- 
tilTimum  ,  aliudque  vetuftiflimum  Mcmphi  :  unde  fe- 
quitur  cultum  Serapidis  jam  in  Ægypto  fuifle,  ante¬ 
quam  Ptolemxus  illum  Sinope  advehi  curaret.  Cle¬ 
mens  Alexandrinus  in  Protreptico,  pergit  illc,antc- 
que  cum  Tacitus  lib.  4.  cap.  84.  tcftificantur  ,  cum 
Serapis  ille  in  Ægyptum  advedus  ,  ipfique  templum 
aedificatum  efl:  in  loco  cui  nomen  Racotis,  aliud 
fuifle  parvum  templum  antiquitus  Serapidi  &  Ifidi 
dedicatum  ,  quod  argumentum  pro  Serapidis  antiqui¬ 
tate  pugnat.  Sinopcnfes ,  ait  ,  deum  illum  non  Sera¬ 
pidem  ,  fcd  ditem  Jovem,  id  efl,  Plutonem  vocabanr, 
quod diferte  Tacitus  perhibet.  Cum  allatus  fuit,Timo- 
theus  cerimoniarum  magi  fler  &  Mancrhon  Sebennita, 


quae  primam  puramque  Ægyptiorum  religionem  exhi¬ 
bent,  ut  funt  menfa  Ifiaca'aliæquc  tabulae  in  hoc  ope¬ 
re  proferenda: ,  ubi  Serapidis  forma  nunquam  depre¬ 
henditur.  Menfa  certe  illa  Ifiaca  totam  Ægyptiorum 
Theologiam  compleditur  ,  magna  minoraque  numi¬ 
na,  &  tamen  nufquam  Serapis  comparet.  Etfi  aliqua 
jam  erueretur  tabula ,  in  qua  Serapis  exprimeretur  , 
id  non  effet  ad  tantam  ejus  vctuftatem  probandam  fa¬ 
tis  ;  diceretur  enim  eam  poft  invedum  ejus  cultum 
concinnatam  fuifle  ,  &  argumentum  ex  tabula  Ifiaca, 
quae  amnia  Ægyptiaca  numina  fine  Serapide  comple- 
ditur ,  edudum  eamdem  femper  vim  habere. 

IV.  Id  non  confonar  cum  multorum  Patrum  fen- 
tentia  ,  qui  putarunt  Jofephum  Jacobi  filium  ,  bene¬ 
ficii  caufa  in  Ægypto  inter  deos  relatum  &  Serapi¬ 
dem  vocatum  fuifle.  Hæ  videlicet  conjedurx  funt , 
quæ  cum  nihil  ad  fidem  morefque  pertineant  ,  in 
quibus  dodores  illos  magiftrolque  cenfemus  & 
agnofeimus  :  liberam  nobis  offerunt  eorum  explo¬ 
randi  fententix  facultatem.  Nonnulli  argumentis 
jam  allatis  nixi ,  negant  cultum  nomenque  Serapi¬ 
dis  ante  Ptolomæos  in  Ægyptum  induda  fuifle  ; 
alii  vero  tuentur  ,  in  quorum  -numero  cenfetur 
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gerent  que  c’étok  un  Pluton,  &  perfuadcrent  à  Ptolemée  qu’il  n’écoit  autre  que 
Serapis.  Car,  dit  Plutarque  ,tlne  portait  pus  ce  nom  quand  il  vint  s  mais  après 
qu'il  eût  etc  apporté  à  Alexandrie,  il  prit  le  nom  que  les  Egyptiens  donnaient  À 
Pluton  ,  qui  était  Serapis.  Eufebe  dit  après  Porphyre ,  que  Pluton  eft  le  même 
<jue  Serapis. 

V.  Voilà  les  raifons  de  M.  Cuper,  qui  ajoute  que  M.  Fabreti  lui  a  envoie 
un  Serapis  accompagné  de  Cerbere  ;  ce  qui  prouve  que  Serapis  eft  le  même 
que  Pluton  :  nous  le  donnons  avec  quelques  autres  qui  ne  huilent  aucun  lieu, 
d'en  douter.  Apre's  cela  il  rejette  le  fentiment  de  Macrobe,  qui  dit  que  les 
Egyptiens  furent  forcez  par  les  Ptolemees  de  recevoir  le  culte  de  Saturne  & 
de  Serapis  :  &  réfuté  ceux  qui  ont  cru  que  ce  dieu  étoit  appelle  Serapis  à  Si¬ 
nope,  même  avant  qu'on  l'apportât  en  Egypte.  Je  fuis  convaincu  que  ce 
dieu  de  Sinope  ne  prit  le  nom  de  Serapis  que  lorfqu  il  fut  arrive  en  Egypte  : 
&  j’avoue  aufll  que  les  raifons  de  M.  Cuper ,  pour  prouver  que  le  culte  de 
Serapis  en  Egypte  étoit  établi  longtems  avant  les  Ptolomees ,  paroilTent^aflcz 
plaufibles  :  mais  comme  tous  les  Auteurs  qu  il  cite  font  fort  poilerieurs  a  He¬ 
rodote  ,  dont  le  filence  fur  Serapis  dans  un  livre  fait  exprès  de  la  religion 
des  Egyptiens ,  m'a  déjà  fort  ébranlé  ;  que  Clément  Alexandrin  appuie  al- 
fez  clairement  le  fentiment  de  Macrobe  ;  &  que  la  table  Ifiaque  qui  com¬ 
prend  toute  la  fuperftition  Egyptienne  n  a  rien  qui  approche  de  la  figure  de 
Serapis  :  je  panche  plus  à  croire ,  comme  Macrobe ,  que  Serapis  n  eft  venu 
dans  l’Egypte  que  du  tems  de  Ptolemée  fils  de  Lagus. 

VI.  Je  ne  m’arrêterai  point  fur  l’étymologie  du  nom  de  Serapis,  on  en 
propofe  plufieurs.  Celle  de  Suidas  apres  Plutarque,  qui  fait  venir  ce  nom 
de  Soros  apidos  ,  ou  area.  Apidis ,  la  biere  d'Apis  :  celle  là  ,  dis -je  ,  parole 
la  plus  bizarre.  S.  Auguftin  la  rapporte  pourtant  après  Varron ,  duquel  Plu¬ 
tarque  pourrait  l’avoir  prife.  En  ce  tems  U,  dit-il ,  c  eft-à-dire,  au  tems  des 
Patriarches  Jacob  &z  Jofeph,  Apis  ni  des  Argiens  aborda  en  Egypte  ai  et  une  flotte: 
il  y  mourut ,  ft)  fat  établi  le  plus  grand  dieu  des  Egyptiens  fous  le  nom  de  Serapis  s 
pourquoi  l' àppella  t-on  ainfl  après  fa  mort ,  @rnon  'pas  Apis  qui  étoit  Jon  véritable 
nom?  Varron  en  apporte  une  raifon  trés-aifée  ;  le  tombeau  que  nous  appelions  Sarco¬ 
phage  ,  s'appelle  en  Grec  Sons  s  de  comme  on  l' honora  dans  ce  tombeau  avant  qu  on 


ad  latus  ejus  Cerberum  videntes  atque  draconem , 
Plutonem  cfte  exiftimatunt,  &  Ptolemxo  fidem  fece¬ 
runt  iulum  elle  Serapidem.  Etenim  ,  inquit  Plutai- 
chus  de  Ifide  Sc  Ofiridc,  non  illo  appeliab.it ur  nomine 
fed  poft  quam  Alexandnam  allatus  fuit  ,  nomen  illud 
accepit  ,  quo  Pluto  ab  lÆgyptiis  vocabatur  ,  f ci' icet 
Serapis.  Eufcbius  quoque  Praeparationis  Evangelicx 
lib.  4.  cap.  ult.  poli:  Porphyrium  ait  Plutonem  eum- 
dem  e  fie  quem  Serapidem. 

V.  Haec  funt  eruditi  Cupcri  argumenta  ,  quibus 
adjicit  ille  a  Fabrcto  fibi  Serapidem  miflum  fuifle, 
quem  Cerberus  comitabatur  ,  quo  probatur  Serapi¬ 
dem  eumdem  quem  Plutonem  elle  :  illud  cerce  Fa¬ 
breti  fchcma  cum  aliis  damus ,  quibus  idipfum  pro¬ 
batur.  Sub  haec  autem  Cuperus  Macrobii  opinionem 
rejicit ,  qui  Ægyptios  ait  jufiu  Ptolemaeorum  coac¬ 
tos  cultum  Saturni  Sc  Serapidis  accepifie  ,  illolquc 
confutat ,  qui  illum  ipfum  deum  Serapidem  jam  Si¬ 
nope  vocatum  fuifie  antequam  tranfportaretur  in  Æ- 
gyptum.  Ego  quoque  me  fateor  exiftimare  huic  Si- 
nopenfi  deo  Serapidis  nomen  tunc  primum  datum 
fuifie  ,  cum  in  Ægyptum  tranfiams  fuit  ;  neque  mi¬ 
hi  argumenta  Cuperi,  quibus  probare  nititur  cultum 
Ccrapidis  in  Ægypto  ante  Ptolcmxos  fuifie,  fper- 
enda  efie  videntur.  Sed  quia  omnes ,  quos  ille 


affert  in  medium  Scriptores ,  xvo  longe  pofteriores 
Herodoto  funt  ,  cujus  de  Serapide  filentium  in  libro 
maxime  qui  pene  totus  circa  Ægyptiorum  religionem 
verfatur  j  me  pene  totum  in  ad  veri  am  fententiam  ab¬ 
duxit  -,  quia  etiam  Clemens  Alexandrinus  ea  videtur 
cenfcre  qux  poftea  Macrobius  dixit ,  atque  etiam 
racnfa  Ifiaca  ,  qux  totam  Ægyptiacam  fuperftitionem 
complebitur  ,  nihil  offert  quod  cum  Serapidis  figura 
affinitatem  habeat  :  cum  Macrobio  libentius  exifiimo 
Serapidem  in  Ægyptum  tempore  Ptolcmxi  Lagi  filii 
primum  advebum  fuifie. 

VI.  Circa  hujus  nominis  Serapis  etymologiam  non 
diu  morabor  ;  eam  diverfimode  multi  exquifiverunt. 
Suidas  poft  Plutarchum  pag.  361  nomen  deducit  a 
eu  is  cc-iJW  ,  arca  Apidis,  qux  lane  etymologia  inepta 
mihi  videtur  j  licet  eam  poft  Varronem  afferat  Au- 
guftinus ,  cujus  hic  verba  non  funt  prxtermittcnda  de 
civ.  Dei  1.  iS.  c.  5.  His  temporibus  (  fcilicet  Jofcphi 
patriarchx  )  rex  Argivorum  Apis  navibus  tranfvcElus 
in  tAc  gyptum,  cum  ibi  mortuus  fuijfet,  faEtus  cjl  Serapis 
omnium  maximus  ^Aegyptiorum  deus.  Nominis  autem 
hujus  ,  cur  non  Apis  etiam  poft  mortem  ,  fed  Serapis 
appellatus  fit  ,  facillimam  rationem  Varro  reddidit  -, 
quia  enim  arca  1  n  qua  mortuus  ponitur ,  quod  omnes  jam 
capto  ça;*;  vocant  ,  <n>s«V  dicitur  grâce  ,  &  ibi  eum  ve- 
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lui  eût  bâti  un  temple  ;  de  Soros  6?  d'Apis ,  on  fit  d’abord  Sorapis ,  &  par  le  change¬ 
ment  dune  lettre  on  ï appella  enfùite  Serapis.  D’autres  font  venir  ce  mot  de  Sur 
Apis  ;  Sar  en  Hebreu  veut  dire  prince  ;  ce  feroit  donc  le  prince  Apis.  Nous 
coupons  court  fur  l'étymologie  à  notre  ordinaire. 


verari  fepultum  creperam ,  prittfepuam  templum  ejut  Apis  ,  Sar  Hebraice  iîgnificac  priveeps  -,  effet  igime 
effet  exftruüum  :  vclut  Soros  &  Apis ,  Sorapis  primo,  princeps  Apis.  Hic  bitimus  gradum  ,  qui  non  libella 
deinde  una  Utera ,  ut  peri  adfolet ,  commutata  ,  Serapis  ter  etymologias  pericquimur. 

AiEhis  efl.  Alii  vocem  Serapis  deducunt  a  Sar 

CHAPITRE  XI. 

I.  Images  de  Serapis.  1 1.  Il  efl  reprefenté  en  Pluton.  III.  Serapis  avec  Jfis. 

I V.  Autres  images.  V.  Serapis  regardé  comme  un  des  dieux  de  la  Santé. 

I.  T  TEnons  aux  images  de  Serapis  :  il  n'y  en  a  point  de  plus  belle  que  celle  P  i.. 

V  de  M. *  1 *  l’Abbe  Fauvel.  Ce  dieu  affis  a  la  main  gauche  élevée ,  de  CXXI 
laquelle  il  tenoit  peutêtre  quelque  chofe  que  le  tems  aura  fait  tomber  :  il  a  i 
fur  la  tête  fa  marque  ordinaire ,  qu’on  appelle  en  latin  Calathus ,  un  boifleau 
ou  uti  panier.  Ce  iymbole  fignifie  l’abondance  que  ce  dieu,  qu’on  prend 
ordinairement  pour  le  foleil ,  apporte  à  tous  les  mortels.  On  le  repréfente 
barbu  ;  &  au  boifleau  près ,  il  a  par  rout  prefque  la  même  forme  que  Jupiter  : 
aufli  efl  il  pris  fouvent  pour  Jupiter  dans  les  inferiptions ,  comme  nous  avons 
déjà  dit.Le  fuivanUqui  n’ell  qu’un  bulle  ell  aufli  reconnoiflable  par  le  boifleau.  z 
Celui  d’après,  tient  une  corne  d’abondance,  3  &  de  l’autre  main  une  patere ,  5 
fur  laquelle  ell  un  papillon  :  cela  pourroit  marquer  un  Serapis  Pluton ,  qui 
porte  une  ame ,  nous  avons  déjà  vu  Pluton  venant  chercher  lame  des  défunts. 

II.  Serapis  Pluton  efl  encore  mieux  4  marqué  dans  une  belle  image  fuivante,  4 
où  il  tient  une  pique,&  a  le  chien  Cerbere  à  fes  pieds:  il  hauflè  la  main  gauche, 

&  a  tout  autour  cette  infcriptioneTî  Ipic  Soc/ja.wic,cpui  veut  dire  un  Jupiter  Sarapis ; 
ou  peutêtre,  il  n’y  a  qu’un  Jupiter  Sarapis.  Un  autre  aflis  f  a  de  même  une  s 
pique  ou  un  lceptre ,  &  Cerbere  à  lés  pieds. 

III.  Les  figures  d’Ifis  &  de  Serapis  font  tirées  de  pierres  gravées ,  qui  en- 
chaflées  dans  des  bagues  ,  fervoient  autrefois  de  cachets ,  parce  que ,  dit  Pli¬ 
ne,  la  coutume  s’étoit  introduite  de  porter  aux  doigts  des  figures  d’Harpocrate  ^  ,r  ’ 
&  des  autres  dieux  Egyptiens.  La  1  première  de  la  planche  lùivante  repréfente  ‘ 
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J.  Imagines  Serapidis.  II.  Ut  Pluto  repr.e- 
fentattir.  III.  Serapis  cum  Ifide.  IV.  Alia 
imagines.  V.  Serapis  ut  deus  valetudinis 
habitus. 

I.  ï  Am  ad  imagines  Serapidis  veniamus  :  nulla  pul- 
J  crior  ca  ,  1  quam  ex  Mufco  D.  Abbaris  Fauvc- 

lii  eduxi,  fedens  ille  deus  bniftram  manum  erigir,  qua 

aliquid  fbrtafle  renebat  injuria  temporis  amifTum.  Ca¬ 

pite  calathum  geftat,  quod  iblitum  ipiîus  fymbolum 
cil:  co  notatur  copia  rerum,  quam  Serapis  qui  pro  So¬ 
le  habetur ,  mortalibus  omnibus  fuppeditat.  Barbatus 
item  reprxfentatur ,  exceptoquc  calatho  eadem  eft 
femper  forma  qua  Jupiter  ,  etiamque  pro  Jove  fxpe 
accipitur  in  inicriptionibus ,  uti  jam  diximus.  Qux 
fequitur  3  protome  a  folo  calatho  Serapis  effc  depre¬ 


henditur.  Alius  *  cornu  copix  tenet ,  alteraquc  manu 
pateram  ,  cui  infidet  papilio  :  hoc  fchcmate  fignifica- 
ri  poreft  Serapis  Pluto  ,  qui  animam  quampiam  ge¬ 
ftat  :  jam  vidimus  fupra  Plutonem  mortuorum  ani¬ 
mas  quiritantem. 

II.  Serapis  autem  4  Pluto  exprefle  in  fequenti  ima¬ 
gine  figuratur  ,  ubi  haftam  tenet  Cerberumque  ca¬ 
nem  ad  pedes  pofitum  habet ,  finiftram  ille  manum 
erigit  ,  &  circum  hxc  inferiptio  legitur  ,  7m'e 
’S.â^o.Ttt ,  id  cft  ,  unus  Jupiter  Sarapis.  Alius  *  fedens 
ftmiliter  haftam  vel  fceptrum  manu  tenet,  Cerbero  ad 
pedes  pofito. 

III.  Ifidis  Serapidifquc  figurx  ex  gemmis  educun¬ 
tur,  qux  in  annulis  hgnatoriis  infertx  erant;  quo¬ 
niam,  ut  ait  Plinius  ,  mos  indu&us  fuerat ,  ut  Har¬ 
pocratis  cxtcroriimque  Ægyptiorum  deorum  imagines 
in  digitis  geftarentur.  Primum  1  Tabulx  fequentis 
fchcma ,  Serapidem  folie©  cultu  monftrat  :  fcqucas 
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.  Serapis  à  l'ordinaire  :  celle  d'après 2  de  nôtre  cabinet  le  montre  de  face,  &  a 
été  maltraitée  par  le  tems.  Les  pierres  gravées  qui  fuivent ,  ont  Serapis  &  Ifis 
enlèmble  ;  ce  qui  fait  juper  qu'après  que  Serapis  eut  été  introduit  cher  les 
Egyptiens ,  il  fut  regardé  comme  le  même  qu’Ofiris  frere  &  mari  d’Ifis.  Les 

5  deux  >  premières  images  qui  viennent  enfuite  montrent  Serapis  avec  Ifis , 

4  quoiqu’cn  ■*  differente  pofture  :  dans  chacune,  Serapis  a  le  boiffcau  fur  la  tête , 
&  Ifis  la  fleur  du  Lotus.  De  deux  autres  images  d’Ifis  &  de  Serapis ,  la  première 

5  n’elt  f  remarquable  qu’en  ce  qu’ifis  n'a  aucun  lymbole  fur  la  tête  :  la  fécondé 

6  ^paroit  être  la  figure  du  Soleil  &  de  la  Lune  :  les  raions  qui  font  à  la  tête  du  dieu, 
&le  croiflant  qui  foutient  Iadéeflè,  ne  laiflént  aucun  lieu  d’en  douter.  Bcgcr 
les  donne  pour  Serapis  ou  Ofiris ,  &  Ifis,  qui  étoient  certainement  pris  pour 
le  Soleil  &  la  Lune.  Mais,  comme  nous  avons  fouvent  dit,  ces  dieux  à  plu- 
fieurs  noms ,  avoient  quelquefois  un  culte  diftinét  &c  féparé  fous  chaque 
liom. 

IV.  On  le  trouve  quelquefois  plus  marqué- avec  les  raions  &  un  muid 
fur  la  tête  &  fans  barbe,  comme  dans  une  pierre  gravée  de  Gorlæus  ,  où  il  a 
de  plus  le  bâton  entortillé  d’un  ferpent ,  fymbole  d'Efculape.  Serapis  a  été  en¬ 
core  pris  anciennement  pour  Efculape.  Cette  multiplicité  de  fymboles  a  fait 
qu’on  a  pris  aufli  cette  image  pour  une  figure  Panthée  :  on  ne  fait  par  quel 
tnyftere  il  fe  trouve  dans  une  autre  pierre  du  même ,  au  deffus  d’une  aigle  qui 
tient  la  foudre  de  fes  deux  griffes  entre  deux  fignes  militaires ,  furmontez  cha¬ 
cun  d'une  Victoire. Une  autre  pierre  du  même  le  repréfente  barbu, aiant  le  muid 
&  des  raions  à  la  tête.  Dans  une  autre  il  a  le  boiffeau ,  les  raions ,  &  les  cor- 

7  nés  de  Jupiter  Ammon.  On  en  pourroit  encore  citer  d’autres  :  Serapis  7  &  Ifis 
de  M.  de  la  Chauffe  n’ont  rien  que  d’ordinaire.  Comme  le  culte  de  Serapis 
avoit  paffé  dans  la  Grèce,  on  le  trouve  aufli  fur  plufieurs  médaillés  &  en  diffe¬ 
rentes  maniérés. 

Nous  avons  vû  ci-devant  que  Serapis  étoit  regardé  comme  le  même 
dieu  que  Pluton.  Les  marbres  &  les  pierres  gravées  en  font  foi  aufli  bien  que 

S  les  médaillés.  Voici 8  un  monument  confiderable  donné  par  M.  Fabreti  :  c’cft 
un  vœu  de  M  Vibius  Onefimus ,  où  l’on  voir  d’un  côté  Serapis  avec  le  muid 
fur  la  tête ,  tenant  de  la  main  gauche  un  long  bâton  qui  a  comme  des  boules 
aux  deux  bouts  à  la  maniéré  des  bourdons  ;  &  tendant  la  droite  vers  Cerbere , 
le  chien  à  trois  têtes ,  qui  accompagne  fouvent  Pluton  dans  les  anciens  mo- 


s  totam  faciem,  ctfi  tempore  Ixfam  exhiber,  ex  Mufco 
edudtum  noftro.  Alia:  gemmx  Serapidem  fimul  arque 
Ifidem  exprimunt  ;  unde  conjiciatur  Serapidem  , 
poflquam  in  Ægyptum  indu&us  fuerat  ,  pro  Ofi- 
ride  habitum  fuifle  ,  Ifidis  conjuge  fimul  8c  fratre. 
Qux  *  fcquuntur  poftea  imagines ,  Serapidem  cum 
lfide  efferunt  i  fed4  diverfis  modis,  in  utraque  Sera¬ 
is  calathum,  Ifis  florem  loti  capite  geftant.  Ex  *  dua- 
us  aliis  adjunctis  ifidis  Serapidifque  imaginibus  , 
prior  eo  tantum  fpedtabilis  eft  ,  quod  Ifis  nullum 
capite  geftet  fymbolum  ;  fecunda  *  videtur  efle  Solis 
Lunxque  figura ,  quod  radii  in  capite  Serapidis , 
bicornifqic  Luna  Ifidem  fuftentans  palam  faciunt. 
Begerus  qui  hanc  protulit  gemmam  ,  vult  efle  Sera¬ 
pidem  aut  Ofiridem  &  Ifidem  ,  qui  haud  dubie  pro 
Sole  &  Luna  habebantur.  Ut  fxpe  diximus ,  dii  hu- 
jufmodi ,  qui  multis  appellabantur  nominibus  ,  fxpe 
l'ub  quoque  nomine  diltindto  cultu  gaudebant. 

IV.  Aliquando  etiam  ,  ctfi  raro,  cum  radiis  8c 
calatho  ,  fed  abfque  barba  occurrit ,  ut  in  gemma 
anud  Gorlxum,  ubi  etiam  baculum  ferpente  circum¬ 


datum  habet ,  quod  eft  Æfculapii  fymbolum  :  Sera¬ 
is  etiam  pro  Æiculapio  habitus  eft.  Ex  hac  fym- 
olorum  copia  pro  panthea  figura  hxc  habita  fuit. 
Ignoro  qua  tandem  arcana  ratione  in  alia  Gorlxi 
gemma  occurrat  aquilx  infidens  fulmen  unguibus 
tenenti ,  interque  duo  figna  militaria  ,  quibus  immi¬ 
net  Vhftoria.  Alia  ex  eodem  Gorlxo  gemma  cumdem 
barbatum  cum  calatho  radiifque  exhibet  :  in  alia  cum 
calatho  radiifque  caput  Jovis  Ammonls  habet:  multi 
pofTent  alii  afferri.  Serapis  7  &  Ifis  a  cl.  V.  Caucco 
prolati  nihil  nifi  vulgare  habent.  Cum  cultus  Serapi¬ 
dis  in  Grxciam  pertranfiffet ,  in  multis  Grxcorum 
nummis  pofitus  fuit,  ubi  vario  fitu  Sc  cultu  reprxfen- 
tatus  obfervarur. 

Jam  diximus  vidimufque  Serapidem  pro  Plutone 
habitum  ,  fic  autem  in  marmoribus  &  in  gemmis  ex¬ 
primitur  ,  uti  etiam  in  nummis.  En  monumentum  * 
non  fpernendum  a  Raphaële  Fabreto  publicatum  : 
votum  eft  M.  Vibii  O’  cfimi  ,  ubi  ex  alia  parte  Se¬ 
rapis  cum  calatho  &  baculo  ,  qui  utrinque  globulis 
terminatur ,  manum  Cerbero  cani  porrigit, 

numens: 
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numens  ;  &  de  l’aurre  côté  eft  Ifis  avec  la  fleur  fur  la  tête  ,  qui  tient  le  fiftre 
d’une  main  &  je  ne  fai  quoi  de  l’autre.  Au  deflus  de  l’infeription  eft  un  pied 
entortillé  d’un  ferpent:  à  droite  &  à  gauche  lont  deux  Sphinx.  Ce  pied  entortil¬ 
lé  d’un  lerpent  eftiemblable  à  un  autre  que  nous  avons  donné  au  chapitre  des 
vœux  :  le  ferpent  eft  un  fymbole  de  la  Santé ,  comme  nous  avons  vû  iur  Efcu- 
lape  &  fur  la  fille  Hygiea. 

V.  Serapis  étoit  encore  comme  un  des  dieux  de  la  Santé  :  les  Auteurs  nous 
fournilfent  plufieurs  exemples  des  guérilons  qu’il  a  faites.  Cilfus  dévot  à 
Serapis ,  dit  Elien ,  empoifonné  par  fa  femme  avec  des  œufs  de  lerpent  quelle 
lui  avoit  fait  manger ,  eut  recours  à  Serapis  ;  qui  lui  ordonna  d'acheter  une 
murene  ,  animal  venimeux ,  &  de  fourrer  fa  main  dans  le  vafe  où  elle  lèroit. 
Il  le  fit ,  la  murene  le  mordit  à  la  main  ,  &  il  fe  trouva  fubitement  guéri.  Du 
tems  de  Néron  un  nommé  Chryferme  qui  avoit  bu  du  lang  de  taureau,  &  qui 
étoit  prêt  de  mourir ,  fut  guéri  par  Serapis.  Bathylis  de  Crete  Pthifique  ,  & 
en  grand  péril  de  mort,  reçut  ordre  de  Serapis  de  manger  de  la  chair  d'un 
âne  :  il  en  mangea,  Sc  fut  d’abord  guéri.  Le  même  Elien  dit  que  Serapis  guérit 
le  cheval  malade  d’un  nommé  Lenæus.  On  trouve  dans  les  inferiptions  d’au¬ 
tres  guerifons  faites  par  Serapis ,  qui  femblent  prouver  qu’il  étoit  ordinaire¬ 
ment  invoqué  pour  la  Santé.  Cette  dermere  figure  eft  un  vœu  à  Serapis  accom¬ 
pli  par  Onefime  apres  une  vifion ,  comme  1  inlcription  porte,  ex  vifei.  Ces  vi¬ 
dions  &  les  admonitions  en  fonge  fe  trouvent  fouvent  dans  les  inicriptions , 
comme  nous  avons  vil  ci-devant  au  chapitre  des  vœux. 


qui  Cerberus  fxpe  Plutonem  in  veterum  monumentis 
comitatur  ;  in  altera  parte  Ifis  florem  capite  geftans, 
fiftrumque  altera  manu ,  altera  vero  nefcio  quid  re¬ 
nens.  Supra  inferiptionem  pes  eft  a  ferpente  circum¬ 
datus  ,  hinc  &  inde  (phinges  dux  vifuntur  :  pes  au¬ 
rem  hic  ferpente  circumvolutus  alrcri  pedi  fimilis  eft , 
quem  protulimus  ubi  de  votis  :  ferpens  fanitatis  fym- 
bolum  eft,  ut  in  Æfculapio  &  in  filia  ejus  Hygiea  vi¬ 
dimus. 

V .  Serapis  certe  pro  falute  8c  valetudine  invoca¬ 
batur.  Multa  apud  Scriptores  occurrunt  exempla  cu¬ 
rationum,  quas  Serapis  edidit.  Citius  erga  Serapidem 
religiofus  ,  inquit  Ælianus  de  hift.  anim.  1.  ii.  cap.  34. 
cum  infidiis  uxoris  ova  ferpentis  devoraftec ,  ad  Sera¬ 
pidem  fupplex  adiir  ,  qui  prxeepie  ei,  ut  murxnam 
venenatum  animal  emeret,  manumque  in  vas,  ubi  illa 
murxna  effet,  immitteret.  Id  ille  prxfticic ,  murxna 


ipfum  momordit  ,  ftatimque  ille  valetudinem  recu¬ 
peravit.  Neronis  tempore,  inquit  is  ipfc  Ælianus  eo¬ 
dem  libro  cap.  35.  quilpiam  Chryfcrmus  nomine, 
cum  eporo  taurino  (anguine  jamjam  moriturus  cflet, 
a  Serapide  fanatus  eft.  Bathylis  Cretenfis  phtificus 
in  mortilquc  periculo  verfans,  jufTufquea  Serapide  de 
afini  carne  edere  ,  juflum  exiequutus  ,  ftarim  incolu¬ 
mis  fuir  >  aitque  idem  Ælianus  libro  eodem  cap.  31. 
equum  cujufdam  Lenxi  a  Serapide  fanarum  tuifle. 
Infcriptiones  veteres  non  pauca  alia  exempla  fuppedi- 
tanr  curationum  per  Serapidem  factarum ,  unde  pro¬ 
bari  pofle  videtur  ipfum  pro  valetudine  invocatum 
fuifle.  Hoc  poftremum  fchcma  votum  eft  Serap’di, 
impletum  per  Or.cfimum  exvifu,  ut  inferiptione  fer¬ 
tur.  Vila  hujufmodi  moniraque  frequenter  occurrunt 
in  lapidibus  inferipeis ,  ut  lupra  yidimus  capite  d« 
Votis. 
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CHAPITRE  XII. 


J.  Origine  d' Harpocrate.  II.  Pourquoi  le  peint-on  tenant  le  doigt  fur  la  bouche. 

III.  Image  d' Harpocrate.  IV.  Les  (ymboles  d’ Harpocrate. 

V.  Autres  images  d’Harpocrate. 

I.  TT Arpocrate  étoit  fils  d’Ofiris,  qui  eft  le  même  que  Serapis,  &  d'Ifis.  On 
[  jjje  croit  le  même  qu’Orus,  auffi  fils  d’Ofiris  &:  d’Ifis.  Les  Egyptiens 
racontoient  de  fa  naiffance  des  chofes  monftrueufes  :  ils  varioient  fi  fort  dans 
leurs  narrations ,  comme  on  peut  voir  dans  le  livre  de  Plutarque  fur  Ifis  & 
Ofiris  ;  qu’on  a  peine  à  former  une  fuite  lur  ce  qui  regarde  fon  origine,  fa 
vie  &  fes  aétions.  On  le  prenoit  pour  le  Soleil  auffi  bien  que  fon  perc 
Ofiris. 

II.  Sa  marque  ordinaire,  &  pour  ainfi  dire  le  caractère  qui  le  diftingue 
des  autres  dieux  de  l’Egypte ,  eft  qu’il  tient  le  doigt  lur  la  bouche  ;  pour  mar¬ 
quer  qu’il  eft  le  dieu  du  Silence.  C’eft  pour  cela  qu’Aufone  l’appele  Sigalion , 
comme  qui  dirait  le  filentieux.  S.  Auguftin  obferve  après  Varron  qu’il  étoit 
défendu  fous  peine  de  la  vie  de  dire  que  Serapis  eut  été  homme.  Et  comme 
dans  tous  les  temples  où  l’on  honorait  Ifis  6c  Serapis ,  il  y  avoir  une  autre 
idole  qui  mettoit  le  doigt  fur  la  bouche  pour  recommander  le  filence  ;  Varron 
croioit  que  cela  vouloir  dire  qu’il  falloir  fe  taire ,  &  ne  pas  dire  qu’ils  euffient 
été  hommes.  Il  ne  faut  point  douter  que  cette  idole ,  dont  S.  Auguftin  parle , 
qui  tenoit  le  doigt  fur  la  bouche,  ne  fut  Harpocrate.  Cela  vouloir  encore  dire, 
&  c’étoit  le  fentiment  des  Egyptiens,  qu’il  falloir  honorer  les  dieux  par  le 
filence  ;ou  félon  Plucarque,  que  les  hommes  qui  avoient  une  connoiflance 
fi  imparfaite  des  dieux ,  n’en  dévoient  pas  parler  témérairement. 

I I I.  Les  differens  cabinets  de  l’Europe  nous  fourniflent  un  grand  nombre 
de  figures  d’Harpocrate.  T outes  conviennent  en  cela  qu’elles  tiennent  le  doigt 
fur  la  bouche ,  mais  elles  font  un  peu  differentes  fur  le  relie  :  nous  donnons 
d’abord  celles  qui  font  le  moins  chargées  de  fymboles  ;  qui  font  pour  la  plu¬ 
part  tirées  des  cabinets  de  Monfieur  Foucault ,  de  M.  le  Chevalier  Fontaine 
Anglois,  &  de  fainte  Genevieve.  Elles  font  toutes  de  forme  Egyptienne, 
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J.  'Harpocratis  origo.  II.  Cur  digitum  ori 
admovens  depingatur.  III.  Harpocratis 
inuigines.  IV.  Ejus  fymbola.  V.  Aliœ 
Harpocratis  imagines. 

I.  TT  Arpocrates  filius  erat  Ofiridis  &  Ifidis ,  qui 
JTjLOfiris ,  ut  jam  diximus  ,  idem  eft  qui  Sera¬ 
pis  :  putatur  Harpocrates  idem  ipfc  cfle  qui  Orus,  fi¬ 
lius  item  Ofiridis  &  Ifidis  ;  de  ejus  ortu  Ægyptü 
portentofa  narrabant,  torque  divertis  narrandi  modis, 
ut  ea  quz  ad  ejus  ortum ,  vitam  &  gefta  fpetfhanr,  vix 
poffint  ad  quamdam  feriem  reduci.  Pro  Sole  habeba¬ 
tur  perinde  atque  pater  ejus  Ofiris. 

II*.  Ejus  peculiare  fymbolum ,  Sc  nota  qua  ab  aliis 
diis  diftinguitur  ea  eft  ,  quod  ori  digitum  admoveat, 
qua  re  notatur  eum  efte  Silentii  deum  ,  ideoque  ab 
Aufonio  Sigalion  in  Epiftola  ad  Paulinum  vocatur  , 
ac  fi  dicas  Jtlmiofum-  Auguftinus  de  civitate  Dei  lib. 


18.  cap.  j.  poft  Varronem obfervat,  conftitutum  efte, 
ut  quilquis  eum  hominem  dixiflet  fui  fie ,  capitalem 
pendelct  pœnam.  Cum  autem,  in  quibus  templis  Ifis 
&  Serapis  colebantur  ,  aliud  effet  unaulacrum  quod 
digitum  ori  admoveret  ,  ut  fidentium  commendaret  , 
exiftimabat  Varro  illo  fignificari  ,  tacendum  cfle,  ne¬ 
que  dicendum  illos  fuifle  homines  ;  neque  dubitan¬ 
dum  eft  quin  idolum  hujufmodi,  de  quo  Auguftinus, 
quod  ori  digitum  admovebat,  cllet  Harpocrates.  Illo 
etiam  fignificabatur  ,  &c  hzc  erat  Ægyptiorum  opi¬ 
nio  ,  deos  filentio  honorandos  efle  ,  aut  ut  Plutarchus 
libro  delfide  &  Ofiride  ait,  non  decere  homines,  qui 
deos  tam  exigue  cognofccrent ,  de  iis  tcrtiere  loqui. 

III.  In  Mufeis  fere  omnibus  Harpocratum  fene- 
mata  comparent  :  in  hoc  autem  Harpocrates  illi  om¬ 
nes  conveniunt ,  quod  digitum  ori  admotum  teneant; 
in  aliis  autem  aliquantum  diferepant.  Primum  ea  profe¬ 
rimus  ,  quz  paucioribus  fymbolis  funt  onufta  ,  quo¬ 
rum  maxima  pars  ex  Mufeis  illuftriffimi  D.  Foucault, 
Domini  Equitis  Fontaine  nobilis  Angli  ,  fandzque 
Gcnovcfx  edu&a  eft  :  Ægyptiac»  autem  fornix 
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&  ont  des  ornemens  de  tête  à  peu  près  femblables  à  ceux  d'Ifis  &  d’Ofîris ,  que 
nous  avons  déjà  vus  &  que  nous  verrons  encore  dans  les  tables  Egyptiennes.  Cxxil 
Le  premier  1  Harpocrate  a  un  ornement  de  tête  fmgulier ,  il  a  une  corne  qui  l  '  ' 
lui  delcend  fur  l'e'paule  droite  :  il  eft  pofé  fur  une  bafe  ,  où  fe  voient  des 
Hiéroglyphes.  Le  1  fécond  elt  affis  ,  &  a  les  pieds  fur  une  bafè  charge'e  i 
aulli  d  Hiéroglyphes.  Le  fuivant  S  n'a  rien  de  fort  remarquable.  Le  qua-  3 
triéme  4  fémble  plier  fous  l'énorme  machine  qu’il  porte  fur  la  tête  :  deux  4 
grandes  cornes  font  comme  la  bafe  de  cette  machine ,  qui  femble  compofoe 
de  pots^  &  de  bouteilles,  lurmonte'es  par  des  globes  :  tout  cela  fe  remarque 
mieux  a  1  œil.  Le  s  cinquième  &  le  7  foptiéme  ,  n'ont  rien  de  particulier  :  le  f  7 
?  fixiéme  eft  affis  for  une  bafe  fort  finguliere.  6 

IV.  Les  Harpocrates  foivans  ont  affiez  de  rapport  les  uns  aux  autres,  &  ne 
diffcient  enne  eux  que  par  le  plus  &  le  moins  de  lymboles.  La  plupart  de 
ces  fymboles  ont  rapport  au  Soleil,  comme  l'a  fort  bien  remarqué  &  démon¬ 
tré  M.  Cuper  dans  Ion  favant  traité  fur  Harpocrate.  Plufieurs  de  ces  Harpo¬ 
crates  portent  la  corne  d'abondance,  pour  marquer  que  c’eft  le  Soleil  qui 
produit  1  abondance  des  fruits;  &  qui  par  là  donne  la  vie  à  tous.les  animaux. 
Quelques-uns  de  ces  Harpocrates  ont  des  ailes  ,  que  plufieurs  Auteurs  attri¬ 
buent  aulli  au  Soleil  à  caufe  de  la  rapidité  de  fa  courle.  Outre  les  ailes  trois 
ou  quatre  de  ces  Harpocrates  portent  auffi  la  troulfe  ou  le  carquois,  autre 
fymbole  du  Soleil ,  dont  les  rayons  font  comme  des  flèches  qu'il  décoche  de 
tous  cotez  ;  &  c'eft  aulli  pour  cela  qu'Apollon,  qui  phyfiquement  parlant,  eft 
le  même  que  le  Soleil,  eft  quelquefois  peint  avec  la  trouflè  ;  quoique  d'autres 
croient  que  cette  troulfe  eft  pour  marquer  les  flèches  qu’il  décocha  autrefois 
for  le  camp  des  Grecs ,  pour  venger  l’injure  faite  à  fon  prêtre  Chryfés.  Deux  de 
ces  images  le  reprefentent  portant  un  feau.  Ces  féaux  fe  voient  alfez  fouvent 
aux  images  d  Ifis  ,  comme  il  eft  ailé  de  remarquer  ci  devant,  &  comme  nous 
verrons  auffi  plus  bas  dnas  les  images  d'Ælurus  ou  du  dieu  Chat,&  de  quelques 
autres  divinitez  Egyptiennes.  On  peut  donner  par  conjeéture  quelque  raifon 
de  ce  feau  porté  par  les  dieux  Egyptiens ,  mais  je  n’en  vois  pas  qui  fatisfa flé. 
Quelques-uns  ont  pris  pour  une  oie  l’oifeau  qui  fe  voit  dans  l'une  des  plan¬ 
ches  luivantes  d'Harpocrate  :  on  facrifioit  des  oies  à  Ifis  mere  d'Harpocrate , 
comme  dit  Ovide.  Le  facrifîcatcur  Egyptien,  comme  nous  verrons  plus  bas* 
porte  des  oies,  comme  victimes.  Les  Egyptiens ,  félon  Herodote,  n’immo- 


cmnes  illæ  Tant  imagines  ,  ornamentaque  capitis  ha¬ 
bent  fimilia  ornamentis  Ilîdis  &  Olîridis  quæ  jam  vi¬ 
dimus,  atque  inÆgyptiacis  tabulis  iterum  videbimusi 
Prior  *  Harpocrates  capitis  ornatum  habet  lingula¬ 
rem  cornuquc  reHcxum  ad  humerum  dextrum ,  bafi 
infidet  hieroglyphis  ornata:.  Secundus  2  fedet  pc- 
defque  habet  fupra  bafin  hieroglyphis  item  onuftam. 
Qui 1  fequitur  nihil  fpc&atu  dignum  habet:  quartus 4 
enormem  auam  capite  geftat  machinam  vix  ferre pofte 
videtur  :  duo  cornua  tantæ  machina:  ceu  bafes  funt , 
qua:  machina  fcyphis  vafifque  conftruitur,  quibus  im¬ 
minent  globi,  quæ  omnia  afpcftu  melius  obfervantur. 
Quintus  i  &  feptimus  Harpocrates  nihil  ?  fmgulare 
præferunt.  Sextus  9  bafi  infolitæ  infidet. 

IV.  Harpocrates  fequentes  fat  inter  fe  fimiles  funt, 
pluribus  pauciori bufve  fymbolis  tantum  diffe¬ 
runt  i  pleraque  autem  omnia  hujufmodi  fymbola  ad 
Solem  referuntur  ,  ut  probavit  demonftravitquc  cru- 
ditiffimus  Cuperus  libro  in  Harpocratem.  Horum  plu¬ 
rimi  Harpocrates  cornu  copis  geftant ,  quo  fignifica- 
tur  frudtuum  copiam  a  Sole  fubminiltrari ,  vitamque 
ab  eo  omnibus  animantibus  fuppçditari.  Ex  his  aliquot 
Tom.  II. 


funt  alati  :  alas  plurimi  Soli  attribuunt ,  quibus  ejus 
in  currendo  velocitas  indicatur  :  prarteralas  ,trcs  aut 
quatuor  Harpoc  ates  pharetram  geftant ,  cftquc  illud 
lymbolum  aliud  Solis ,  cujus  radii  quafi  fagittx  funt, 
quas  undiqtie  immittit  :  eadem  de  caufa  Apollo,  qui 
phyfice  loquendo ,  idem  atque  Sol  eft  ,  nonnunquam 
cum  pharetra  pingitur*  etfi  non  pauci  luit  qui  putent, 
pharetra  illa  ,  quam  gcftat  Apollo,  fubindlcari  fagit- 
tas  quas  olim  in  Grxcorum  caftra  immillt ,  ut  Chry- 
fen  lacerdotem  fuum  ab  Græcis  injuria  affedum  ulcif- 
ccretur.  In  duobus  fchematibus  vas  anfatum  Harpo¬ 
crates  brachio  geftât  *  quæ  vafa  frequenter  in  ima¬ 
ginibus  Ifidis  obfervantur  fupra  ,  inque  imaginibus 
Æluri  aut  felis  dei,  &  in  aliis  numinibus  Ægyptiacis 
infra  confpicientur.  Circa  hujufmodi  fitulam  quædam 
conjcéhiræ  proferri  poliunt,  fcd  nullam  video  quæ  lie 
admodum  probabilis.  Quidam  pro  anfere  habuerunC 
avem  illam  ,  quæ  in  aliqua  ex  fcqucntibus  Harpocra¬ 
tis  tabulis  habetur.  Anfcrcs  ma&abanrur  Ilidi’  Har¬ 
pocratis  matri ,  ut  ait  Ovidius  i.  Faft.  v.  454.  Sa¬ 
crificulus  certe  Ægyptius  ,  quem  infra  proferemus, 
anferes  quafi  vittimas  geftat.  Ægyptii ,  inquit  Hero- 

Qjh 


m  : 


L'A  N  T  1  QU  I 


EXPLIQUEE,  &c.  Liv.  I. 


ioient  point  d’autres  animaux  que  des  cochons ,  des  taureaux,  des  veaux,  Sc 
des  oies.  Pour  ce  qui  eft  du  ferpent  qu’on  voit  entortillé  autour  d'un  bâton  ; 
on  le  remarque  fi  fréquemment  dans  les  figures  Egyptiennes  de  toute  efpece, 
qu’il  ne  faut  point  s’étonner  de  le  voir  fouvent  dans  celles  d'Harpocrate.Le  fer¬ 
pent  étoit  aulfi  un  des  fymboles  du  Soleil.  On  le  voit  fur  les  pierres ,  nommées 
Abraxas ,  mordant  fa  queue  ;  ce  qui  eft  une  marque  du  cours  du  Soleil ,  com¬ 
me  nous  dirons  fur  les  Abraxas.  On  ne  fait  fi  l’animal ,  qui  dans  quelques  figu¬ 
res  eft  au  pied  d’Harpocrate ,  eft  un  chien  :  quelques-uns  l’ont  pris  pour  un  liè¬ 
vre  ou  un  lapin.  En  certaines  images  le  chien  paroit  clairement  :  dans  d’autres, 
c’eft  certainement  un  autre  animal  confacré  à  ce  dieu.  On  pourroit  peutêtre 
dire  qu’Harpocrate  paroit  en  quelques-unes  de  ces  images  avec  un  animal  à 
quatre  pieds  d'un  côté  ,  &  un  oifeau  de  l’autre  ;  pour  marquer  que  c’eft  lui 
comme  le  Soleil  qui  donne  la  vie  &c  l’accroiifement  aux  animaux  de  toutes  les 

elpeces.  _  s 

P  l.  V.  Le  1  chien  eft  bien  reconnoiflable  dans  l’Harpocrate  qui  eft  a  la  tête  de 
cxxiv  cette  planche.  Cet  Harpocrate  a  des  ailes  ;  la  corne  d’abondance  &  le  fer- 
1  pent  s’y  voient,  comme  dans  plufieurs  autres  :  mais  que  fait  la  chouete  au¬ 
près  du  tronc  que  le  ferpent  entortille  ;  C'eft  un  fymbole  de  Minerve  attribué 
ici  à  Harpocrate ,  comme  on  lui  attribue  auffi  des  fymboles  d'autres  dieux ,  le 
ferpent  d’Efculape  ,  la  corne  d’abondance  delà  Fortune,  la  peau  de  bête  en 
i  écharpe  de  Bacchus.  Aux  pieds  d’un  autre  1  Harpocrate  eft  une  tortue  :  il  n’efl: 
pas  ailé  de  deviner  pourquoi.  Nous  avons  vû  affez  fouvent  la  tortue  parmi 
les  fymboles  de  Mercure  :  &  nous  avons  donné  raifon  pourquoi  la  tortue  lui 
étoit  confacrée.  Mercure paiïbic  pour  pere  d’Ifis ,  félon  quelques-uns,  félon 
d’autres  pour  fon  maitre  ;  ou  pour  fon  confeiller ,  félon  le  plus  grand  nombre  : 
ferait  ce  a  caufe  de  cela  qu’Harpocrate  fils  d'Ifis  a  ici  la  tortue  à  les  pieds  ^com¬ 
me  dans  deux  autres  Harpocrates  de  la  planche  fuivante  ;  La  chouete  fe  voit 
ici  au  bas  avec  le  boilfeau  fur  la  tête  comme  Serapis  ;  cet  Harpocrace  a  outre 
cela  une  autre  chouete  fur  le  bras;d’autres  prennent  l’un  de  ces  oifeaux  pour  un 
cpervier  :  il  a  de  plus  les  fymboles  du  precedent ,  le  chien ,  le  ferpent ,  la  corne 
d'abondance,  &  outre  cela  un  croilfant  fur  la  tête.  Il  a  la  tête  taionnante  aullî 

3  bien  que  plufieurs  autres  de  cette  planche  &  de  la  fuivante.  Les!  quatre  Harpo- 

4  crates  fuivans  +  n’ont  point  d’ailes  ,&  portent  beaucoup  moins  de  fymboles 


dotus  2.  45.  non  alia  immolabant  animalia  quam  fues, 
tauros  j  vitulos  &  anferes.  Quod  fpedtac  ad  ferpentem 
baculo  circumplicatum  ,  ita  frequenter  hoc  lÿmbo- 
lum  in  fchcmatibus  Ægyptiacis  deprehenditur  ,  uc 
non  mirum  fit  cum  etiam  in  Harpocratis  imaginibus 
compatere.  Serpens  Solis  aliud  lymbolum  erat  :  in 
gemmis  ,  quas  Abraxxas  vocant ,  fxpe  fuam  ferpens 
caudam  mordet,  quod  curfum  gyrumque  Solis  adum¬ 
brat  ,  ut  in  Abraxxis  gemmis  dicetur  :  an  illud  animal 
quod  ad  pedem  Harpocratis  in  quibufdam  fchcmati¬ 
bus  vifitur,canis  fit,  non  ita  facile  eft  intemofcerc;qui- 
dam  leporcm,alii  cuniculum  elle  exiftimarunt  :  in  qui¬ 
bufdam  imaginibus  canis  clare  dignofeitur;  in  aliis  au¬ 
tem  aliud  eue  animal  pro  certo  habetur  -,  eft  autem, 
ut  videtur  ,  aliquod  animal  huic  numini  facrum.  E 
re  forte  dicatur  in  quibufdam  imaginibus  Harpocra¬ 
tem  cum  quadrupede  hinc  Sc  ave  inde  depingi  ,  uc 
indicetur  ipfum ,  utpotc  Solem  ,  animalibus  çujufvis 
fpeciei  vitam  Sc  incrementum  indere. 

V.  Canis  certe  1  agnofeitur  elle  in  prima  hujus  ca- 
bulx  Harpocratis  imagine  ,  qui  Harpocrates  alatus 
eft  :  cornu  copix  Sc  ferpens  hic  obfervantur ,  ut  in 
jaliis  non  paucis  imaginibus  ;  fed  quid  hienodtua  pro¬ 


pe  truncum  qui  a  ferpente  circumplicatur  pofita  ? 
Symbolum  eft  Mincrvx  hic  Harpocrati  attributum, 
ut  etiam  ipli  aliorum  numinum  fymbola  adferibuntur, 
ferpens  fcilicerÆfculapii,  cornu  copix  Forrunx,  pellis 
tranfverfa  Bacchi.  Ad  pedes  alterius  1  Harpocratis 
teftudo  deprehenditur,  qua  in  re  hariolemur  oportet  : 
teftudinem  fat  frequenter  vidimus  inter  fymbola  Mer¬ 
curii  ,  caufamque  aperuimus  cur  ipli  teftudo  confe- 
crata  elfct.  Mercurius  fecundum  quofdam  I fidis  pa¬ 
ter  habebatur;  fecundum  alios  Sc  quidem  majore  nu¬ 
mero,  Mercurius  Ifidi  a  confiliis  erar;  num  ideo  Har¬ 
pocrates  Ifidis  filius  teftudinem  circa  pedes  politam 
habet  tam  hic  quam  in  duabus  aliis  tabula:  fequentis 
imaginibus  ?  Nocftua  hic  vifitur  calathum  capi  ce  ge- 
ftans  ut  Serapis ,  aliam  quoque  nodhiam  hic  Harpo¬ 
crates  brachio  inliftentem  habet  ;  nec  défunt  qui  pu¬ 
tent  ex  his  avibus  alteram  elTc  accipitrem  :  prxrerca 
Harpocrates  hic  prxcedentis  fymbola  habet,  canem  , 
ferpentcm,con.u  copix, &  prxtcr  hxc  lunam  bicornem 
capice  gcftar  :  ejus  caput  radios  emittit,  quod  ociam  in 
aliis  hujus  pariter  atque  fequentis  rabulx  deprehendi¬ 
tur/  Quatuor  5  Harpocrates  fcquenccs  '  alis  carent,  Sc 
long''  pxidciibus  fyiubjiis  gaudent  *  quam  dus» 


HARPOCRATE.  JCJ 

T  1“  les  dfux  Premi,ers-Le  eft  remarquable  6  par  les  grands  raions  ç 

quil  répand  :  encre  les  deux  plus  hauts  raions  ,  eft  la  fleur  du  Lotus  Au 
dernier  rang  (ont  cinq  autres  Harpocrates ,  affez  differens  les  uns  des  autres. 
Trois  de  ces  Harpocrates  que  nous  avons  tirez  des  mélangés  de  Spon ,  portent 
des  bulles  pendues  au  col  ;  peutêtre  pareeque  les  Romains  taettoient  pour  or¬ 
nement  des  bulles :  pendues  au  cou  des  enfans  :  &  qu’Harpocrate  étant  pref- 
que  toujours  repreiente  fous  la  figure  d'un  enfant  ,  le  graveur  aura  voulu 
1m  donner  cette  marque  ordinaire  a  ceux  de  cet  âge.  Une  autre  raifon,  peut- 
Tlelor%=  les  jeunes  garçons  de  qualité  entraient  dans 
adolelcence  ,  ils  quittoient  leurs  bulles  &  les  pendoient  aux  dieux  Lares  :  or 
une  bonne  partie  de  ces  figures  &  de  ces  petites  ftatues ,  que  nous  voions  dans 
les  cabinets ,  font  des  dieux  Lares  ;  comme  nous  avons  dit  dans  le  chapitre  des 
Lares.  Le  premier  7  qui  porte  une  bulle ,  a  un  carquois  dont  nous  avons  parlé  , 
ci-devant ,  &  a  les  pieds  font  deux  animaux  qu’on  a  peine  à  connoitre.  7 


T  Tîgn,S  qT  “S"*  riuliis‘  dete  voluerit.  Probabiliorem  ferait  huiufee  rcicau. 
feaandut  :,nter  duos  altiotes  radios  flos  loti  cou-  fam  afferemus,  fi  dicamus  pueros  nobile'  cum 
lplcimi.  bitimus  ordo  quinque  Harpocrates  exhibet,  in  adolefccnti.rm  fngrelfi  bullnf  deponebant  éas  ,1 
qu.  forma  fat  mter  fe  differunt.  Tres  ex  illis ,  quos  deos  Lates  fiffpendfre  :  *  ma™ C  firaorum  f™ 
ex  Sponn  Mifcellaneis  eduximus,  bullas  a  collo  exiguarum  Iconum ,  quas  in  Mufefs  conloicimus  l'i 
pendentes  geftant  i  forte  quia  Romani  bullas  a  collo  Lates  font ,  ut  jam  diximus  cpTrTSbus  Oui  i 

Sffmnorr  rPUCnSin0b‘  mm  lmPond,“,t  >  &  I* 1."»  ™m  prior  bullam  gcilat  ,  pharetranUiaber  de  qua  ihraa 
Haipocrates  ut  plurimum  ceu  puerulus  reprxlentetur,  didumeft  ad  ciufaue  ordre  d.,r.  •  <•  V  PIa 

fcalptot  fcrtafle  hanc  illi  folitaL  puerorum  notam  in-  Ftfcognltu  facSa.  P 

CHAPITRE  XIII. 

I  Harpocrate  en  robe  longue.  II.  $ne  jlgmfïe  U  ebouete  avec  Harpocrate 
III.  Images  fmguheres  d' Harpocrate.  IV. -Autres  images 
chargées  de  Jymboles. 

I  T  ?  P*IU8  1finSuiier  de  tous  les  Harpocrates ,  eft  celui  qui  porte  une  gran- 

,  JL^de  &  longue  robe  qui  traîne  a  terre.  Le  fruit  qu'il  a  fur  la  tête  cil  S 
a  ce  que  Ion  croit,  une  pefche  :  cette  figure  eft  toute  extraordinaire  auffi 
bien  quune  autre  que  j  ai  vue  qui  vient  originairement  de  Pyrrhus  Ligorius 
je  ne  fai  fi  cela  peut  fervir  a  l'autorifer.  C'eft  un  Harpocrate  de  forme  un  peu 
differente  des  autres  rapportez  ci-devant  :  il  eft  alfis,&  porte  fur  la  tête  un  orne¬ 
ment  approchant  de  ceux  que  portent  ordinairement  les  figures  Egyptiennes. 

II  tient  le  doigt  fur  la  bouche ,  &  de  la  main  gauche  un  flambeau  &  des  pa 

votS  ;  du  meme  bras  il  embraffe  un  coq  :  il  porte  un  carquois,  fon  arc  eft 
ctendu  a  terre.  Tous  ces  fymboles  ont  rapport  au  Soleil ,  nous  l'avons  déjà  dit 
de  tous  hors  des  pavots ,  qui  étant,  félon  Porphyre  dans  Eufebe,  le  fym- 
bole  de  la  fécondité ,  conviennent  par  là  au  folcil.  1 


c  a  p  u  T  XIII. 

2.  Harpocrates  talari  vefie.  IJ.  Quid  fignifi- 
cet  noBua  cum  Harpocrate.  III.  Imagi¬ 
nes  Harpocratis  fingulares.  IV.  Alix  ima. 
gitles  fymbolis  om/Jhe, 

I.  C  Ingulariffimus  omnium  Harpocrates  is  eft ,  qui 
Lj  8  longam  ,  amplam  ad  terramque  defluentem 
veflem  geftat  i  fructus  ,  qui  capiri  ejus  imminet,  eft 
ut  putant  quidam  ,  Perficum  malum.  Infolitaprorfus 
elt  imago ,  ut  &  alia  quam  vidi ,  quxque  Pyrrhi  Li¬ 


goni  fui  fle  dicitur ,  quod  ,  an  fidem  addat ,  nefeio. 
Harpocrates  clt  procedentibus  tantillum  diffimilis  ; 
iedet  autem  capiteque  geftat  ornamentum  Ægyptia- 
corum  fchematum  ornatibus  fimile  :  digitum  ori  ad¬ 
movet  ,  manuque  finiftra  facem  tenet  atque  papavera, 
eodemque  brachio  gallum  ampledirur  :  pharetram 
gelbc  arcumque  habet  humi  depolitum.  Hæc  omnia 
lymbola  ad  Solem  referuntur  :  jam  de  lingulis  dixi¬ 
mus  excepto  papavere  ,  quod  cum  cx  Porphyrio  apud 
Eulebium  Præp.  3.  11.  fecunditatis  fymbolum fit,  hafi 
ratione  poteft  ad  Solem  referri. 


5o4  L’ANTIQUITE'  EXPLIQUE'E,  &c.  Liv.  I. 

I I.  La  chouete  qui  porte  un  ornement  de  tête  Egyptien ,  eft  derrière  Har¬ 
pocrate  ;  cela  veut  dire,  que  le  Soleil  fignifié  par  Harpocrate  tourne  le  dos  à  la 
chouete ,  qui  marque  la  nuit.  Ce  font  les  explications  de  M.  Cuper  :  je  ne  croi^ 
pas  qu’on  en  doive  chercher  de  meilleures. 

I I I.  Une  autre  image  qui  vient  du  Cardinal  de  Grandvelle ,  eft  tiree 
d’une  pierre  précieufe  qui  repréfence  Harpocrate  des  deux  cotez ,  dans  1  uq 
defquels  il  eft  affis  fur  la  fleur  duLotus.Lcs  deux  n’ont  rien  qui  ne  fe  trouve  dans 
les  precedentes  images,  hors  le  fouet  que  tient  celui  qui  eft  fur  la  fleur  du  Lo¬ 
tus.  L’Harpocrate  qui  eft  fur  la  fleur  du  Lotus  fe  voit  fouvent  avec  le  fouet  ci- 
après.  Celui  dont  nous  parlons  a  un  croiflànt  fur  la  tête;  ce  qui  peut  faire  croire 
que  le  graveur  a  voulu  repréfènter  le  Soleil  d  un  côte  &  la  Lune  de  1  autre. 
L’autre  Harpocrate  eft  dans  une  feuille ,  ou  plutôt  dans  le  fruit  coupé  en 
deux  ,  de  l’arbre  nommé  Perjea  :  le  P.  Kiricer  qui  1  a  donne  ,  croit  que  ces 
petites  figures  de  differentes  maniérés ,  faites  en  certains  tems  avec  des  obfer-j 
varions  aftronomiques ,  fervoienr  félon  l’opinion  des  Egyptiens  à  guérir  le; 
maladies  ;  cela  n’eft  pas  hors  d’apparence.  M.  Cuper  apporte  un  autre  Harpo¬ 
crate  qui  n’a  rien  de  fmgulier  que  l’infcription  ,  H  o  r  u  s  mundus.  Je 
n’ai  rien  à  dire  fur  cette  image,  finonque  je  doute  un  peudefon  antiquité. 
Outre  ces  Harpocrates  il  y  en  a  un  grand  nombre  d’autres  tirez  des  médaillés 
&  des  pierres  gravées ,  données  par  M.  Cuper  &  par  M.  Spon.  Quelques-uns' 
de  ce  dernier  font  tirez  de  ces  pierres  ,  qu’on  nomme  Abuxas.  Comme  nous 
avons  déjà  dit  fur  Harpocrate ,  tout  ce  qui  nous  a  paru  le  plus  raifonnable  , 

9  nous  pafferons  legerement  fur  ces  derniers.  Le  9  neuvième  de  cette  planche 

10  eft  remarquable  par  le  carquois  &  la  bulle  dont  nous  avons  parlé.  Le  IO  fui- 
vant  a  le  carquois,  un  grand  manteau ,  &  la  tête  raionnante  ;  le  dernier  n’a 

11  1 1  rien  de  particulier. 

p  IV.  Les  deux  1  premiers  de  la  planche 2  fuivante  n’ont  rien  que  d’ordinaire, 
exxv.  Celui  d’après  eft  remarquable  par  la  tortue ,  &  le  chien  >  bien  reconnoiffa- 
i  ble  qui  porte  un  collier.  Un  autre  donné  dans  toute  4  fa  petite  ftature,  eft 
3  chargé  de  fymboles,  mais  qu’on  a  tous  vus  ci  devant.  Celui  d’après  S  elt 
j  monté  fur  une  oie ,  &  tient  un  bâton  ;  c’eft  une  pierre  gravée  ,  au  revers 
6  de  laquelle  eft  le  Soleil  &  la  Lune.  Un  autre  s  parle  à  Ifis  qui  vient  à  fa  ren- 
?  contre  avec  la  corne  d’abondance.  Le  fuivant 7  eft  affis  fur  la  fleur  du  Lotus , 


II.  Nodua  ,  qui  ornamentum  capitis  Ægyptia- 
cum  geftat,  pone  Harpocratem  eft  ,  quo  fignincatur 
Solem  ,  qui  Harpocrates  elle  perhibetur  ,  terga  No- 
ftui  vertere  ,  qui  nodem  fignificat  :  hic  eft  Cupcri 
explanatio ,  nec  melior  quærcnda  videtur. 

III.  Alia  Harpocratis  imago,  qui  a  Cardinale 
dc  Grandvella  prodiit,  ex  gemma  educitur,  qui 
Harpocratem  utrinque  repriicntat ,  atque  in  una  fa¬ 
cie  Harpocrates  flori  loti  infidet  :  dui  illi  imagines 
nihil  exhibent  non  antehac  reprifentatum  ,  prxter 
flagellum  quod  manu  tenet  is  ,  qui  loti  flori  inlidet  ; 
verum  Harpocrates  loti  flori  infidens  atque  flagellum 
tenens  fipc  videbitur  infra.  Is,  de  quo  jam  loquimur. 
Lunam  bicornem  capite  geftat ,  quo  forte  indicetur 
fcalptorem  Solem  ab  una  ,  Lunam  ab  altera  parte  ex¬ 
hibere  ,  in  animo  habuifle.  Alius  Harpocrates  in  folio 
eft  ,  feu  potius  in  frudu  duas  in  partes  divifo  arboris, 
qui  vocatur  Perfca.  Putat  Kirkerus  ,  qui  hanc  pro¬ 
tulit  imaginem  ,  hafce  parvas  icones  diverfi  formx , 
certis  fadas  temporibus  cum  obfervationibus  aftrono- 
micis,  fecundum  opinionem  -Ægyptiorum  curandis 
morbis  inferviifle ,  quod  a  verifimili  non  abhorret. 


Affert  Cupcrus  alium  Harpocratem  ,  qui  nihil  Angu¬ 
lare  habet  ,  prxter  inferiptionem  ,  Hortts  mundus. 
De  hac  imagine  hoc  unum  dicam,  mc  fcilicct,  utrum 
vera  fit,  admodum  dubitare.  Prxter  hofce  Harpocra¬ 
tes  alii  bene  multi  conlpiciuntur  ex  nummis  8c  ex  gem¬ 
mis  edudi ,  quorum  magna  pars  a  Cupero  &  Sponio 
editi  funt.  Nonnulli  autem  Sponiani  ex  gemmis 
Abraxiis  prodierunt.  Quoniam  de  Harpocrate  jam 
ea  omnia  diximus  ,  qui  verifimiliora  efle  exiftima- 
bamus  ,  hos  poftremos  Harpocrates  breviter  tranf- 
curremus.  Qui  in  hac  rabula  nonus y  muneratur  ,  ex 
pharetra  &  ex  bulla  fufpicitur ,  ut  diximus.  Sequens 
J0  pharetram  habet  palliumque  magnum ,  caputque 
radiis  fulgens  :  poftremus  in  11  nulla  re  fpedabilis. 

IV.  Sequentis  tabuli  duo  1  primi  nihil  non  foli- 
tum  3  habent.  Qui  fequitur  poftea  infignis  eft  a  tel* 
tudinc  &  a  cane  3  collare  geftantc.  Alius  cum  tota  4 
parva  ftatura  prolatus ,  fymbolis  eft  onuftus  ,  qui 
omnia  antehac  explanata  fuere.  Alius  fuper  anferem  5 
equitat  baculumque  tenet  •,  eft  autem  infculpta  gen>- 
ma  ,  in  cujus  poftica  parte  funt  Sol  &  Luna.  Alius  “ 
alloquitur  Ifidem,  qui  fibi  cum  cornu  copix  obviam 
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il  a  derriere  Iui  un  animal  peu  reconnoiflâble  &  devant  lui  un  oifeau.  Celui  qui 
vient  enfuire  8  eft  de  même  aflïs  fur  la  fleur  du  Lotus  ,  &  tient  un  fouet  à  la  g 
main.  L’autre  ’  qui  eftà  fon  côté,  eft  appuie  fur  une  colonne,  &  a  la  tête  raion-  9 
nante.  Celui 10  d'après  aflïs  fur  la  fleur  du  Lotus ,  tient  un  fouet  à  la  main,  &  a  10 
devant  lui  le  Soleil  &  derriere  la  Lune.  Le  1 1  fuivant  n’a  rien  de  remarquable,  u 
Je  ne  fai  comment  la  figure  12  qui  vient  enfuite  donne'eparSpon  eft  demeure'e  iz 
parmi  les  Harpocrates:  le  contour  de  l’image  eft  un  ferpent  qui  mord  fa  queue, 
le  dedans  de  l’image  montre  un  homme  à  tête  de  lion  aflïs  fur  la  fleur  du  Lotus 
qui  tient  d’une  main  un  équerre,  oupeutêtreun  fouet,  &  de  l’autre  la  tête  dé 
la  Lune.  Les  fix  oifeaux  qui  l’environnent  peuvent  marquer  l’air  où  le  Soleil 
étoit  cenfé  faire  fa  courle  ;  car  ce  lion  eft  la  figure  du  Soleil.  L’image  iui- 
vante  1  !  ne  montre  rien  de  confiderable.  L’Harpocrate  qui  vient  enluite  eft  13 
14  aflïs,  ce  femble,  fur  le  cou  d’un  animal,  dont  la  tête  eft  renverfée.  Le  1  !  fui_  i4 
vant  elt  le  plus  fingulier  de  tous.  Il  eft  aflïs  fur  la  fleur  du  Lotus ,  &  tient  un  ij 
fouet  à  la  main  :  devant  lui  lont  trois  oifeaux  l’un  fur  l’autre,  &  confecutive- 
ment  trois  animaux  terreftrcs,  auflï  l’un  lur  l’autre  :  ce  même  nombre  d’ani¬ 
maux  fe  trouve  dans  le  même  ordre  derriere  Harpocrate  ;  la  pierre  eft  caflee 
en  haut  &  en  bas  :  peutêtre  y  avoit-il  au  bas  des  poiiïons,  &  en  haut  une  fala- 
mandre ,  ce  qui  auroit  marqué  les  quatre  élémens  que  nous  avons  déjà  vus 
fur  Ifis.  L’Harpocrate  16  iiiivant  aflïs  fur  la  fleur  du  Lotus  a  la  tête  raionnanre.  i(, 
Le  dernier  ‘7  n’a  rien  de  remarquable.  j 


venit.  Qui  7  fequitur,  flori  lori  inficiet ,  poneque  Ce 
habec  animal  non  cognitu  facile,  &  coram  pofitam 
avem.  Alius8  flori  lotieciam  infidens ,  flagellum  ma¬ 
nu  tener.  Alius  9  columna  nix  is  caput  habec  radia¬ 
tum  Proxime  ‘°  politus  alius  flori  loci  quoque  infi- 
dens  ,  flagellum  manu  tener ,  arque  ante  fe  Solem  , 
pone  Lunam  habcr.  Qui  11  1 equitur,  nulla  re  fpcéb in¬ 
dus  eft.  Nefcio  11  quo  pa&o  figura  fequens  ab  Spo- 
nio  publicata  inter  Harpocrates  manferit:  imago  tota 
ferpente  circumdatur  ,  qui  caudam  luam  mordet  :  in 
imagine  ipfa  homo  confpicirur  leonino  capite,  flori 
loti  infidens  ,  qui  manu  normam  ,  quam  équerre 
vocant ,  tenet ,  feu  fortafle  flagellum  -,  altera  vero 
manu  caput  Lunx.  Sex  aves ,  quibus  circumdatur  , 
fortafle  aerem  indicant,  in  quo  Sol  curfum  fuum  eme¬ 


tiri  exiftimabatur  :  hic  quippe  leo  figura  Solis  eft. 
Qui  15  fequitur  nihil  fingulare  prxfert.  Harpocrates 
alius  animalis  cujufdam  collo  ‘4  infidere  videtur ,  cu¬ 
jus  animalis  caput  inverfum  eft.  Omnium  fingula- 
riffimus  eft  qui  fequitur  :  flori  loti  infidet  flageflum- 
que  manu  tenet  :  ante  illum  tres  aves  funt ,  &  con- 
lequ enter  tria  animalia  rerreftria  ,  qui  animalium  nu¬ 
merus  etiam  a  tergo  eodem  firu  confpicirur  ;  lapis  a 
fuprema  &  ab  infima  parte  ruptus  eft  ,  fortafleque  in 
parte  inferiore  pifcescrant,  &in  fuperiore  falaman- 
dra ,  tuneque  hrec  omnia  animalia  quatuor  elementa 
exprefliflenr,  quæ  jamexprefla  vidimus  in  Ifidc.  Har¬ 
pocrates  te  fequens  flori  loti  infidens  ,  capite  eft  ra¬ 
diato.  Poftrcmus  17  nihil  fpe&abile  exhibet. 


3o6  L'ANTIQUITE'  EXPLI  QJJE'E  ,  &c.  Liv.  I. 
CHAPITRE  XIV. 

I.  Apis  uaruu  dieu  des  Egyptiens.  11.  Sentiment  differens  fur  les  marques  aufqucl. 
les  on  le  reconnoiffoit.  111.  Cérémonies  après  qti on  lavait  reconnu.  IV.  Cunjccra- 
tion  d'Apis.  V.  Les  prêtres  noioient  Apis ,  g)  célebroientfes  funérailles.  V  J.  Céré¬ 
monies  pour  lui  chercher  un  JùcceJfeur.  Vil.  Autres  taureaux  &  vaches  honorez 
par  les  Egyptiens. 

I.  T  TM  autre  dieu  fameux  chez  les  Egyptiens ,  e'toit  le  bœuf  ou  le  taureau 
SJ  Apis .  que  quelques-uns  croient  être  l'image  du  taureau  ligne  célefte. 
Il  le  trouve  plufieurs  fois  dans  la  table  Iliaque  ,  &  dans  les  monumens  Egy¬ 
ptiens.  Ce  n  etoit  point  une  idole  ,  mais  un  taureau  véritable ,  que  les  prêtres 
Egyptiens  chcrchoient  &  reconnoilfoient  à  certaines  marques.  Pour  lui  don¬ 
ner  une  origine  plus  rcipcclablc ,  ils  difoient  qu’il  étoit  ne  d  une  vache  qui 
avoir  conçu  de  la  foudre. 

1 1.  Les  Auteurs  ne  conviennent  pas  des  marques  requifes  pour  reconnoitre 
le  vrai  dieu  Apis.  Les  marques  d’Apis,  dit  Herodote ,  étoient  telles:  il  de  - 
voit  être  tout  noir,  avoir  furie  front  un  quarté  de  couleur  blanche,  lur  le 
derrière  la  figure  d’une  aigle ,  far  la  langue  celle  d'un  efearbot ,  les  poils  de 
la  queue  doubles.  Elien  lui  donne  jufqu’à  19.  marques  :  Strabor.  dit  qu  il  étoit 
noir,  &  avoir  une  marque  blanche  fur  le  front ,  &c  marqueté  ailleurs  de  de¬ 
vertes  couleurs  :  ce  qui  revient  allez  a  ce  que  dit  Lucien  qu  il  etoit  bigarré. 
Elien  dit  qu’on  le  prenoit  pour  Orus:  voici  ce  que  Diodore  de  Sicile  en  rappor¬ 
te.  La caulè de  ce  culte,  félon  les Egytiens ,  eft  telle  :  lame  d Ofiris ,  difent-ils, 
refide  dans  ce  taureau,  &  eft  tranfmife  à  fes  fucceifeurs  :  il  y  en  a  qui  difent 
qu'ifis  mit  les  membres  d’Ofiris  découpez  par  Typhon  dans  une  vache  de  bois 
couverte  de  toile ,  &  que  c'elt  de  là  que  vient  le  nom  de  Bufiris.  Pline  lui 
donne  au  côté  droit  une  marque  blanche  ,  en  forme  de  croiifant  ,  £c 
fous  la  langue  un  nœud  qu’on  appelloit  Cantharus  ou  efearbot.  Pomponius 
Mela  dit  qu'il  étoit  noir ,  &  qu'il  avoit  la  queue  &  la  langue  differentes  des 
autres  bœufs.  Quelques-uns  difent  qu’il  avoit  pour  marque  un  croiifant. 


CAPUT  XIV. 

/.  Apis  taurus  Æqyypt iorum  deus.  II.  V aria 
opiniones  circa  notas  quibus  internofeebatur 
Apis.  JIL  Ceremonia  pofi  ayiitum  Apin. 
IV.  Confecratio  Apidis.  V.  Sacerdotes 
Apin  Jubmerçebant ,  ejufquc  funus  celebra¬ 
bant-  VI.  Ceremonia  ad  fucccjforcm  Apidi 
perquirendum.  VII.  Alii  tauri  &  vacca 
ab  Ægyptiis  culti. 

I.  A  Lius  apud  Ægyprios  celebris  deus  erat  bos 
/\  (eu  taurus  Apis  nomine  ,  quem  putant  qui¬ 
dam  efle  imaginem  tauri  ,  cxleftis  figni  -,  (xpc  autem 
occurrit  in  menfa  Ifiaca  infra  inque  aliis  Ægyptus 
monumentis.  Non  idolum  vero  aut  finuilacrum 
merum  erat ,  fed  taurus ,  quem  Sacerdotes  Ægyptii 
quxrebant,  &  a  quibufdam  notis  agnofccbant.  Ut 
cius  origini  honorem  inderent ,  ex  vacca  narum  dice¬ 
bant,  qux  a  élimine  concepiflet;  reftis  Ælianus  varix 
hift.  lib.  n.  cap.  10. 

II.  Non  convenit  inter  Scriptores  circa  notas  Ulas 


ad  verum  internofeendum  Apin  requifitas.  Apidis 
notx  ,  inquit  Herodotus  in  Thalia  cap.  8.  hujufmodi 
erant  :  nigrum  elle  oportebat ,  fed  in  fronte  qua¬ 
drati  formam  albam  habere  ,  a  tergo  aquilx ,  in 
lingua  fcarabxi  figuram,  cauda:  pilos  duplices.  Æi;a- 
nus  hift.  anim.  lib.  n.  cap.  io.  viginti  novem  dat  no¬ 
tas.  Ait  Strabo  lib.  17.  p.  555-  nigrum  fui  (Te  ,  fed  al¬ 
bam  notam  in  fronte  prxtuline  ,  variifque  coloribus 
alibi  diftinctum ,  quod  certe  cum  Luciano  confo- 
nat ,  qui  ait  variis  diljinttum  maculis  elle.  Ait  Ælia¬ 
nus  hift.  anim.  11.  10.  Apin  pro  Oro  haberi.  Sed  hxc 
refert  Diodorus  Siculus  lib.  1.  pag.  76-  caufa  cultus 
iftius  fecundum  Ægyprios  talis  eft  :  Anima  Ofiridis, 
inquiebant,  in  hoc  tauro  refidet ,  atque  ad  fucccflores 
ejus  tranfmittitur.  Sunt  qui  narrent  Ifidem  membra 
Ofiridis  per  Typhonem  in  frufta  divili  in  vacca  lignea 
inclufifle,  qux  tela  cooperta  erat,  indeque  fa6tum  hoc 
nomen,  Bufiris.  Plinius  8.  44.  in  latere  Apidis  dextro 
notam  albam  appofuit  fimilem  cornibus  Luna  crefcere 
incipientis ,  &  fub  lingua  nodum,  qui  cantharus  appel¬ 
labatur,  five  fcarabxus.  Pomponius  Mela  nigrum 
fuifte  narrat ,  Sc  a  exteris  bobus  cauda  Sc  lingua  dii  - 
crepantem.  Alii  ipfum  Lunam  bicornem  pro  ligno  Sc 
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Un  ancien  Scholiafte  imprimé  depuis  peu,  dit  feulement  qu’il  avoit  des  mar¬ 
ques  fur  la  langue  &  fur  la  queue. 

III.  Quand  Tes  prêtres  avoient  trouvé  ce  taureau  avec  les  marques  qu’ils 
cherchoienc ,  ils  le  menoient  à  Memphis ,  dit  Pline ,  où  il  avoit  deux  temples , 
qu’ils  appelloient  thuUmoï  ou  des  chambres  à  coucher  :  d'où  le  peuple  droit 
des  augures  &  des  prélages.  L’entrée  dans  l'un  de  ces  temples  étoit  de  bon  au¬ 
gure  ;  mais  dans  l’autre  les  prédictions  étoient  funeftes.  Une  réponfe  heureufe 
à  ceux  qui  venoient  le  confulter,  étoit  lorfqu’il  mangeoit  ce  qu’ils  lui  pre- 
fentoient.  Il  fe  détourna  lorfque  Germanicus  lui  prefenta  la  main,  &  ce  prin¬ 
ce  perit  peu  de  teins  après.  Il  étoit  ordinairement  enfermé  :  mais  lorlqu’il 
échappoit  à  lès  gardes ,  &  qu’il  fe  trouvoit  parmi  des  enfins  ,  il  alloit  volon¬ 
tiers  en  leur  compagnie;  ces  enfans  chantoient  des  chanfons  à  fon  honneur  : 
il  parodient  les  entendre,  dit  Pline  ,  &  fembloit  vouloir  qu’on  l'adorât  :  ces 
enfans,  pourlùit-il,  entroient  dans  une  efpece  d’enthouhafme ,  &  prédi- 
foient  l’avenir.  On  lui  donnoit  à  boire ,  dit  Plutarque ,  de  l’eau  d'un  puits ,  & 
on  l’empêchoit  de  boire  dans  le  Nil  :  ce  n’eft  pas  qu’ils  cruffent  que  les  eaux 
de  ce  fleuve  fulfent  impures  à  caufe  des  crocodiles  -,  car  ils  n’avoient  rien  en 
plus  grande  vénération  que  le  Nil  ;  mais  c’eft  que  l'eau  du  Nil  engrailfe  ,  & 
qu’ils  ne  vouloient  pas  qu’Apis  devînt  trop  gras.  On  lui  prefentoit  une  fois 
tous  les  ans  une  vache ,  qui  avoit  certaines  marques ,  mais  differentes  de  celles 
d’Apis.  Les  Egyptiens  difoient  qu’on  la  trouvoit  à  un  certain  jour,  &  quelle 
mouroit  le  jour  même.  Il  y  avoit  à  Memphis  un  lieu  dans  le  Nil ,  qu  a  caufe 
de  là  figure  on  appelloit  la  Phiole  :  ils  plongeoient  en  ce  lieu  dans  l'eau  une 
patere  d’or  &  une  autre  d’argent ,  &  cela  pendant  les  fept  jours  confierez  à  la 
naiflànce  d’Apis.  On  affuroit  que  pendant  ces  fept  jours  les  crocodiles  ou¬ 
bliant  leur  férocité  naturelle  ,  ne  faifoientmal  àperfonne,  &  qu’au  huitiè¬ 
me  jour,  après  midi ,  ils  redevenoient  furieux  à  leur  ordinaire. 

IV.  Les  prêtres  qui  conduifoient Apis  après  l’avoir  trouvé,  étoient  au  nombre 
de  cent ,  qui  Tinitioient  aux  myfteres  &  le  confacroient.  Celui  d'entre  eux  qui 
le  confacroit  portoit  le  diadème.  La  fête  qu’on  faifoit  à  la  confecration  d  Apis 
étoit  fort  extraordinaire  :  la  laie  ou  le  temple  où  réfidoit  Apis ,  bâti  par  le  roi 
Plammitichus ,  avoit  au  lieu  de  colonnes  de  grands  Cololfes  de  douze  coudées 
de  haut. 

V.  Apis  fi  honoré  des  Egyptiens ,  ne  pouvoir  vivre  qu’un  certain  nombre 
d’années.  Après  quoi  les  prêtres  le  jettoient  dans  leur  grande  fontaine,  où  ils 
le  noioient  :  l’aiant  ainfi fait  mourir,  ils  en  portoient  un  grand  deuil,  fe  ra- 


Sc  nota  habui  (Te.  Verus  Scholiaftcs  nuper  eufus  dicit 
eum  quafdam  habuiflTe  notas  in  cauda  &  lingua. 

111.  Poftquam  facerdotes  taurum  notis  quas  ex¬ 
plorabant  inftruéhim  repercrant  ,  deducebatur  Mem¬ 
phim  ab  eis ,  inquit  Plinius  lib.  8.  cap.  4 6.  ubi  erant 
duo  delubra  ,  quæ  vocabant  thalamos,  auguria  popu¬ 
lorum.  Alterum  intrajf e  Urum  eft ,  pergit  Plinius,  in 
a'  r  ero  dira  portendit.  Refponfa  privatis  dat*  e  manu 
confidentium  cibum  capiendo.  Germanici  Cafaris  ma¬ 
num  averfatus  eft  ,  haud  multo  poft  exftintti.  C suero 
fene  us  ,  cum  fe  proripuit  in  coetus  ,  incedit  fttmmotu 
littorum  ,  grexjue  puerorum  comitatur  carmen  honori 
ejus  canentium:  intelligere  videtur  &  adorari  velle.  Hi 
g  tc r  repente  lymphati  futura  pracinunt.  In  potum  ei 
dabatur  ,  inquit  Plutarchus  dc  Ifidc  &  Ofiride  pag. 
3  JJ.  aqua  ex  puteo  haufta  ,  arcebaturque  a  potu  Nili, 
non  quod  putarent  aquas  ejus  ob  crocodilos  immun¬ 
das  efie  j  nihil  enim  xque  venerabantur  atque  Nilum: 
fed  quod  aqua  Nili  pinguefaceret  ,  nollentque  illi 
Apin  pinguiorem  efle.  Vacca  ,  inquit  Plinius  8.  4 6. 
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femel  ei  in  anno  oftendebatur,  fuis  &  ipfa  infignita  no¬ 
tis,  quamquam  aliis,  femperque  eodem  dic  &  inveniri 
eam  Sc  exifingui  tradebant.  Memphi  erat  locus  in  Ni¬ 
lo,  quem  locum  a  figura  vocabant  Phialam  ,  omnibus 
annis  ibi  auream  pateram  argenteamque  mergebant, 
diebus  quos  habebat  natales  Apis ,  qui  feptem  erant 
numero  ;  mirumque  erat  neminem  per  cos  dies  a  cro¬ 
codilis  attingi  :  odavo  die  poft  horam  fextam  redire 
bcllux  feritatem  narrabant. 

IV.  Qui  repertum  Apin  ducebant  facerdotes,  cen¬ 
tum  numero  erant  :  hi  illum  myfteriis  initiabant  Sc 
confecrabant  :  qui  illum  confecrabat  diademate  re¬ 
dimiebatur.  Inhgnis  celeberrimufque  erat  ille  dies 
confecrationis  Apldis  :  aula  feu  delubrum  in  quo  rc- 
fidebat  Apis ,  a  rege  Pfammiticho  ftruftum  vice  co¬ 
lumnarum  ingentes  coloflos  habebat  altitudine  duo¬ 
decim  cubitorum. 

V.  Apin  fie  abÆgyptiis  honoratum  non  fis  erat  cer¬ 
tos  vitx  excedere  annos  ;  merfum  emm  facerdores  in 
fonte  fuo  enecabant,^/i<e//V«ri  luttu  alium, quem  fubfti- 
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joS  L’ANTIQUITE'  EXPLIQUEE  ,  Liv.  I. 
foient  la  tête,  &  témoignoient  une  douleur  extrême  de  fa  mort.Ce  deuil  ne  pou¬ 
voir  celfer  qu’après  qu’ils  avoient  trouvé  un  autre  Apis  qui  eut  des  marques 
femblables  ù  celles  de  fon  prédecelfeur.  Ils  y  mettotent  pourtant  fi  bon  ordre, 
que  la  recherche  ne  durott  jamais  longtems:  &  alors  ils  recommençoient  leurs 

cérémonies  à  l’ordinaire.  , 

VI.  Ils  faifoient,  dit  Diodore  de  Sicile,  de  magnifiques  funérailles  a  Apis 
défunt.  Après  quoi  les  prêtres  deftinez  à  cette  fonéhon  cherchoient  un  veau 
qui  eût  les  mêmes  marques  que  le  precedent  ;  &  quand  ils  1  avoient  trouve, 
le  peuple  finilToit  fon  deuil  de  la  mort  du  prédecelfeur.  Ces  mêmes  prêtres  me- 
noient  ce  veau  en  la  ville  qui  tiroir  fon  nom  du  Nil ,  ou  ils  le  nourrifloient 
pendant  quarante  jours  :  après  cela  ils  le  mettoient  fur  une  barque  doree  qui 
avoir  la  forme  d’une  chambre,  &  l’amenoient  comme  un  dieu  au  bois  iacre 
de  Vulcain.  Pendant  ces  quarante  jours  les  femmes  le  voioient,  &  le  décou¬ 
vraient  devant  lui  :  après  quoi  il  ne  leur  étoit  plus  permis  de  venir  voir  le 
dieu  Apis.  Voila  1  hiftoire  d’Apis ,  dont  on  trouve  allez  louvent  la  figure  dans 
les  monumens  Egyptiens  :  mais  on  n’y  découvre  pas  ces  marques  dont  les 
Auteurs  parlent ,  &  dont  ils  conviennent  fort  peu  entre  eux.  Nous  verrons 
plus  bas  Apis  dans  la  table  Ifiaque  ,  où  il  eft  en  cette  forme  :  il  a  latete, 
le  col  &  la  croupe  noirs ,  &  le  relie  du  corps  tout  blanc  :  quoique  cette  table 
ne  fut  pas  colorée,  le  blanc  y  étoit  diftingué  du  noir  par  des  lames  d  argent. 
Il  a  fur  la  tête  un  difque  comme  les  autres  que  nous  donnons  ici  ;  c  elt  une 
AQ’  marque  ordinaire  des  dieux  Egyptiens  comme  nous  avons  de)a  dit.  Le  pre- 
,  micr  que  nous  donnons 1  eft  tiré  du  cabinet  de  M.  Foucault  :  il  eft  bigarre , 

,  comme  dit  Lucien,  &  a  deux  grandes  bandes  fur  le  corps  auffi-bien 1  que  le :1m- 
,  vant,  qui  eft  tiré  de  nôtre  cabinet.  Un  s  autre  tiré  d’une  médaillé  a  le  croiflant 

3  fur  le  côté.  Dans  la  figure  fuivante  ,  4  tirée  du  cabinet  du  feu  cardinal 

4  Carpegna  ,  &  publiée  par  M.  Fabreti  ;  Ifis  affile  donne  a  téter  au  boeuf  Apis. 
M.  Fabreti  croit  qu’lfis  &  Apis  font  fur  une  barque  compofee  de  la  plante 
Egyptienne  qu’on  appelloit  papyrus.  Nous  favons  quApis  eft  de  la  troupe 
d’îfis,  &  qu’ils  aliment  de  compagnie -,  mais  on  n’avoit  pas  encore  vu  Iüs 
donnant  il  téter  au  bœuf  Apis.  Seroit-ce  pour  marquer  qulhs  ou  la  na¬ 
ture  eft  la  nourrice  de  tous  les  animaux.  Au  deffus  d  Apis  eft  1  oileau  la¬ 
cté  qu’on  appelle  Ibis  ,  avec  une  tablete  où  eft  une  clpece  dinlcnption 
Egyptienne. 


tuant ,  6 c  donec  inveniflent  marchant ,  derafis  ctum 
capitibus  i  nec  tamen  unquam  diu  qutrrcbatur,  tunc- 

quopvo  more  fuo  ceremonias  repetebant. 

VI  Apidis  funus  ,  inquit  Diodorus  Siculus  lib.  r. 

V  7«.  magnifice  celebrabant  :  pcftea  vero  faceidotcs 

eam  functionem  deftinati  vitulum  quatiebant ,  iti¬ 
dem  infignitum  notis  quibus  deceflor  ejus  i  illo  au¬ 
tem  dcpvehcnfo  decefforis  lugendi  Unem  fac.cbat  po¬ 
pulus.  lidem  faccrdotcs  vitulum  adducebant  in  ur- 
tem  cui  a  Nilo  nomen  erat,  ubi  per  quadraginta 
dies  'alebatur  :  illum  poftea  in  navigium  imponebant 
cubiculi  forma  concinnatum  deauratutnque  &  quali 
deum  adducebant  in  lucum  Vulcani.  Per  holce  qua¬ 
draginta  dies ,  mulieres  ipfum  adibant  confoictcbant- 
Q„c  5c  coram  co  fele  nudabant  ;  poftea  a  det  Apidts 
confpcftu  perpetuo  arcebantur.  En  apidis  hiftonam  , 
cuius  fxpe  forma  in  monumentis  Ægyptiacis  compa¬ 
ret  i  verum  catdem  illae  notat,  quas  Scriptores  non  li¬ 
ne  narrationis  varietate  memorant .  in  illis  minime 
deprehenduntur.  Apin  videbimus  infra m  menla  Ilia¬ 
ca^  ubi  hac  confpicimr  forma  -,  caput  ,  collum  parl- 
cac  ooftetior  nigra  font,  cauera  alba  :  etb  veto  tabu¬ 


la  illa  coloribus  variis  ornata  non  eftcr ,  candidus  ta-' 
nren  color  a  nigro  per  laminas  argenteas  diftingueba- 
tur.  Difcum  capite  geftat  ut  alii  Apides  ,  quos  hic 
proferimus  :  hoc  /fr variorum  deorum  infigne  erat , 
ut  modo  diximus.  Primus  qui  hic  effertur  Apis,  cx 
Mufeo  ■  illuftriflimi  D.  Foucault  eduftus  fuit  ;  cft 
autem  diftiucftus  maculis,  utait  Lucuntis,  &  latas 
habet  toto  corpore  notas  ,  ut:  etiam  1  alius  cx  Mu¬ 
feo  noftro  edudus  ,  qui  hic  limul  exprimitur.  Alter 
5  cx  nuftimo  quodam  bicornem  Lunam  in  latere  deli¬ 
nearam  habet.  In  fchematc  4  fequenti,quod  prodiit  cx 
Mufeo  Cardinalis  Carpegnx  ,  &  a  Raphaële  Fabrcto 
publicatum  elt  i  Ifisfedens  Apidcm  ladat  :  exiftimat 
Raphaël  Fabrcms  hic  Ifidem  &  Apin  rcprxfcntan  m 
navicula,  ex  Ægyptia,  quæ  papyrus  dicitur  ,  planta 
confcda.  Scimus  Apin  ex  ccetu  Iüdis  elle  ,  &  m 
eius  contubernio  fuilTe  ;  fed  nufquam  alias  ,  m  lallor, 
vifa  Ifis  fuit  ladans  Apin.  An  co  fignificatur  Ifidem 
fivenatutam  animalium  omnium  nutricem  ede  ?  u- 
-  pra  Apin  eft  facra  avis  quam  vocant  Ibidem  cum  ta¬ 
bella  quamdam  ceu  inferiptionem  Ægyptiacam  pro¬ 
ferente. 
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V  II.  Outre  le  taureau  Apis ,  il  y  en  avoit  d’autres  honorez  dans  l’Egypte  : 
Onuphis  qui  étoit  fort  grand  &  de  couleur  noire  5  Bacis  confacré  au 
Soleil ,  adoré  à  Hermunthi  ville  d’Egypte ,  &  qui  félon  Macrobe  changeoit 
de  couleur  à  chaque  heure  du  jour.  Son  poil  croilfoit  en  haut ,  enforte  qu’il 
étoit  toûjours  hérifle  contre  l’ordinaire  des  autres  animaux.  Mnevis  autre  tau¬ 
reau  conlacré  au  Soleil ,  étoit  honoré  à  Heliopolis  ville  d’Egypte  :  il  étoit  noir 
&  félon  le  fentiment  de  plufieurs ,  pere  d’Apis  :  il  étoit  herilfé  comme  le  pré¬ 
cèdent.  Peutêtre  ces  trois  là  n’étoient  que  le  même  honoré  en  divers  endroits 
fous  differens  noms. 

En  plufieurs  endroits  de  l’Egypte ,  il  y  avoit  des  vaches  facrées.  Ceux  de 
Momemphis  ,  dit  Strabon ,  adorent  Venus  ,  &  nourriffent  une  vache  facrée ,  comme 
on  nourrit  Apis  à  Memphis ,  &  a  Heliopolis  Mnevis  :  ceux-ci  pajfent  pour  être 
dieux.  Mais  ceux  qui  fe  trouvent  en  plufieurs  autres  lieux  dans  le  Delta  &  ail¬ 
leurs  ,  /oit  taureaux ,  foit  vaches }  ne  font  pas  regardez.  comme  dieux ,  quoiqu'ils 
/oient  regardez^  comme  fiacre 'g. 


VII.  Prxtcr  Apin  taurum  alii  in  Ægypto  honora-  hic  pilis  erat  uc  alter  ,  de  quo  fupra.  Forte  tres  illi 
bantur  :  Onuphis  qui  prxgrandi  ftatura  erat  ex  atro  idem  ipfe  erant  diverfis  nominibus  per  diverfa  loca 
colore  ;  Bacis ,  Soli  facer,  qui  Hermunthi  in  Ægypti  cultus. 

urbe  colebatur  ,  quique  referente  Macrobio  Saturn.  In  multis  Ægypti  locis  faerx  vaccx  erant ,  ut  aie 
1.  11.  fingulis  diurnis  horis  colorem  mutabat  ;  pili  Strabo  lib.  17.  p.  552.  jQui  Motncmphi  habitam  , 
ejus  femper  redi  &  in  fublimi  crefcebant,  ita  ut  fem-  Venerem  adorant ,  &  facram  vaccam  alunt,  fient  Aîem- 
per  fnbretli  manerent ,  prxter  morem  exterorum  ani-  phi  alitur  Apis  ,  &  Heliopoli  Mnevis  :  hi  pro  diis 
malium.  Mnevis  taurus  alius  Soli  facer  Heliopoli  in  habentur,  sit  alii  ejui  in  aliis  locis  habentur  in  Delta 
Ægypto  colebatur  :  niger  erat,  ac  fecundum  plurimo-  &  alibi ,  ficu  tauri  feu  vacca ,  noti  dii  habentur ,  licet 
rum  fententiam,  Apidis  pater,  fubreüis  Sc  hifpidis  facri  exifiimemur. 

CHAPITRE  XV. 

I.  Le  Chat  ou  Ælurus  honoré  comme  dieu  par  les  Egyptiens  :  fingularité  remarquable 
touchant  les  Chats  de  l'Egypte.  II.  Differentes  figures  d' Ælurus.  III.  Images 
extraordinaires  &  monflrueu/es  de  plufieurs  dieux  de  l'Egypte. 

I.  T  ES  Egyptiens,  dit  Herodote,  regardoient  comme  facrées  toutes  les 

J _ /bêtes  qui  étoient  dans  leur  payis ,  &  dont  le  nombre  n’étoit  pas  bien 

grand ,  quoique  l’Egypte  foit  voifine  de  la  Libye ,  qui  abonde  en  toute  forte 
d’animaux.  Le  chat  entre  autres,  qui  s’appelle  en  GrecÆlurus ,  étoit  en  grande 
vénération  chez  eux  :  far  quoi  cet  Auteur  rapporte  une  chofe  fort  extraordi¬ 
naire.  Quand  il  arrive  quelque  incendie ,  dit-il ,  les  chats  font  agitez  d’un 
mouvement  divin  ^  les  Egyptiens  qui  les  gardent ,  négligent  l’incendie  pour 
obferver  ce  que  les  chats  font.  Malgré  ces  foins ,  les  chats  s  echapent ,  en  fau¬ 
tant  même  pardeffus  ceux  qui  les  gardent  pour  fe  jetter  dans  le  feu.  Alors  les 
Egyptiens  mènent  grand  deuil  de  leur  mort.  Quand  un  chat  meurt  de  fa  mort 


c  A  P  u  T  xv. 

/.  F  élis  fivc  Ælurus  ab  Ægyptiis  ut  deus  cul. 
tus  :  res  fingulariffima  de  FehbusÆgyptiacis. 
II.  Vante  vEluri  imagines.  III.  Schemata 
portento/a  plurimorum  numinum  Ægyptia. 
corum. 

7|  pGyptii ,  inquit  Herodotus  ,  2.  66.  ceu  facra 
JL  l-Lhabcnt  animalia  omnia,quæ  in  fua  nafeuntur 
legione ,  quorumque  numerus  non  ufquc  adeo  ma- 

Tom.  IL 


gnus  eft  ,  etiam  fi  Ægyptus  fit  contermina  Libyæ  om¬ 
nis  generis  animalium  feracilfimx.  Felis  inter  alia , 
quæ  græcc  vocatur  dihovfos ,  apud  illos  fummo  afficie¬ 
batur  honore  :  qua  dc  re  Scriptor  ille  rem  narrat  fin- 
gulariffimam.  Accidente  incendio  quopiam ,  feles 
motu  divino  exagitantur  ,  Ægyptii ,  qui  feles  cufto- 
diunt,  incendium  ipfum  negligunt,  ut  quid  agant  illa: 
explorent.  Hanc  tamen  tantam  cuftodiam  feles  fupe- 
rant ,  ut  etiam  cuftodes  ipfos  tranfiliendo  in  ignem  fe- 
fc  conjiciant  :  tunc  Ægyptii  de  illorum  morte  luétum 
magnum  funebrem  ducunt.  Cum  felis  in  xdibus  qui- 

R  r  lj 
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naturelle  dans  une  maifon,  tous  ceux  de  la  maifon  fe  rafent  les  fourcils  ;fi 
c’eft  un  chien,  ils  fe  rafent  tout  le  corps  &  la  tête.  On  embaumoit  les  chats 
morts ,  &c  on  les  apportoit  à  Buballe  pour  y  être  inhumez  dans  une  maifon 
facrée. 

II.  On  trouve  la  figure  du  chat  avec  les  fymboles  facrez  des  Egyptiens  deux 
fois  dans  la  table  Ifiaque  :  une  fois  aiant  devant  lui  une  fleur  apparem¬ 
ment  du  Lotus,  fur  laquelle  eft  un  fiftre ,  fymbole  ordinaire  d'ifis  ;  une  autre 
fois  accompagné  de  plufieurs  fymboles  :  il  a  audevant  de  lui  un  filtre ,  dont  le 
manche  eft  pofé  dans  un  gobelet  :  une  fleur  qui  s'élève  au  delà  du  gobelet  fe 
recourbe  fur  le  fiftre  :  fur  le  dos  du  chat  eft  un  fymbole  peu  ordinaire ,  &  der¬ 
rière  le  chat  une  fleur  qui  reflemble  a  un  lis ,  apparemment  le  Lotus  ;  qui  le- 
lon  Herodote  étoit  le  lis  de  l’Egypte.  Ælurus  eft  quelquefois  reprefente  avec 
la  tête  du  chat  fur  un  corps  humain.  Tel  eft  6  celui  de  M.  1  Abbe  Fauvel ,  qui 
tient  un  fiftre  de  la  main  droite,  &  un  (eau  de  la  gauche.  Nous  avons  parle 
ci-devant  dufeau  que  portent  les  images  Egyptiennes.  Celui  de  la  ^  vigne 
Borghefe  à  Rome  eft  plus  remarquable;  c’eft  une  femme  qui  a  une  tête  de  chat: 
le  marbre  eft  moucheté  comme  (eft  fouvent  la  peau  du  chat  ■.  (ur  la  tete  eft  un 
diique  ,  tel  qu’on  le  voit  ailleurs  (ur  la  tête  des  dieux  &  des  deeftts  des  Egyp¬ 
tiens  :  l'idole  eft  aflife  ,  &  tient  un  grand  anneau  auquel  eft  attachée  la  figure 
du  T  ou  peutêtre  une  croix  que  nous  voions  fouvent  entre  les  mams  des  ido¬ 
les  Egyptiennes.  Pignorius  a  donné  la  même  figure  pour  une  femme  a  tetc  de 
lion,  dans  fon  explication  de  la  table  Ifiaque,  p.  66.  mais  je  crois  qu  il  s  eft 
trompé,  en  la  maniéré  même  qu’il  la  reprefentee  dans  fon  livre,  la  tete  a 
plus  l'air  d’un  chat  que  d’un  lion.  Je  crois  quelle  a  été  copiée  (ur  la  même 
llatue  fur  laquelle  l’a  été  celle  que  j  ai  donnée  au  diarium  ïtalicnm ,  p.  no¬ 
tant  les  deux  figures  (è  reflemblent  en  toute  maniéré.  Celui  qui  la  deflina 
pour  moi  s’appelloit  M.  du  Verger  fort  habile  dans  le  deflein  êc  dans  tout  ce 
qui  regarde  l’antiquité  :  quelques  petites  différences  qui  fe  rencontrent  dans 
les  deux  peuvent  venir  du  peu  d’exaélitude  de  celui  qui  la  deflina  pour  Jero¬ 
me  Alcander  qui  l’envoia  à  Pignorius.  La  pointe  qui  s  éleve  fur  la  tête  d  Æ- 
lurus  eft  un  peu  tortue  dans  le  deflein  de  M.  du  Verger ,  au  lieu  qu  elle  eft: 
route  droite  dans  l’autre.  Les  deux  bracelets  ou  n’ont  point  été  apperçus  par 
M.  du  Verger,  ou  ont  peutêtre  été  ajoutez  par  l’autre  deflïnateur.  J  ai  (ou- 


bufdarn  naturali  !ua  morte  obit  :  qui  idos  incolunt 
omnes  fupcrcilia  abradunt  ;  fi  canis  moritur,  totum 
corpus  &  caput  abraditur.  Feles  mortui  Bubaflin  de¬ 
ferebantur  aromatibus  conditi ,  ibique  in  facra  domo 
fepeliebantur. 

II.  Felis  imago  cum  fymbolis  factis  Ægyptiacis 
bis  in  rnenfa  Ifuca  comparet ,  fcmel  florem  loti  ut 
videtur  coram  fe  haber,  cui  flori  infidet  fiftrum  Ifidis 
•folitum  fymbolum  ;  &c  iterum  in  alio  mcnfx  Iliacat 
loco  pluribus  fymbolis  ornatus ,  fiftrum  !  ante  fc  ha¬ 
bet,  cujus  capulus  in  culullo  pofltus  eft  :  flos  ultra  cu¬ 
lullum  erumpens  ,  fupra  fiftrum  fefc  refledlit ,  fupra 
dorfum  felis  lunt  tefticuli,  ut  putant,  Ofiridis,  &  pone 
felem  flos  lilio  fimilis ,  eftquc,  ut  putatur,  lotus  ,qui 
Jecundum  Herodotum  z.  92.  lilium  cratÆgyptiacum. 
Ælurus  aliquando  reprxfcntatur  cum  capite  felis  cor¬ 
poreque  humano  :  hujufmodi  eft  6  primum  fchcma  cx 
Mufco  D.  Abbatis  Fauvelii  cduiftum ,  ubi  Ælurus 
dextera  manu  fiftrum  tenet ,  ,  finiftra  fitulam  :  jam 
fupra  de  fuulis  feu  vafis  ,  qux  geftant  Ægyptiaca  nu¬ 
mina,  didtum  fuit.  Quod  cx  vinea  7  Burghefia  Romx 
prodiit,  obfervatu  dignius  eft  :  mulier  eft  cum  felis 
capite  ;  marmor  guttatum  maculolumquc  uti  fepc 


etiam  animalis  iftius  pellis  :  capiti  imminet  difeus , 
qualis  paflîm  vifitur  numinum  Ægyptiorum  capiti  im- 
pofitus.  Sedet  ftatua  manuque  tenet  annulum  gran¬ 
dem  ,  cui  hxrct  figura  T  leu  fortaflîs  crux  ,  quam 
fxpe  videmus  in  manibus  idolorum  Ægyptiorum.  Pi¬ 
gnorius  camdem  ipfam  figuram  dedit  pro  ftatua  leo¬ 
nino  capite  ,  idque  in  explicatione  mcnfi  Iliacx  pag. 
66.  fcd  hallucinatum  puto  ;  eo  ipfo  hamque  modo  , 
quo  exprimit  ille,  potius  felem  refert  ,  quam  leonem. 
Utrumque  fchcma  ,  noftrum  videlicet  quod  in  Dia¬ 
rio  Italico  edidimus  p. 227.  &  Pignorianum  ab  eadem 
ftatua  cxprefTumfuifle  arbitror;  ira  fciliccr  ambo  inrcr 
fefunt  flmilia.  Qui  mihi  delineavit,  D  Vergerius  vo¬ 
cabatur  ,  non  delineandi  modo ,  fcd  etiam  antiquarii 
rei  omnigena:  peritiffimus  :  parva  qui  inter  utrum- 
que  fchcma  obfervantur  diferimina,  cx  incuria  ejus , 
qui  pro  Hieronymo  Aleandro  delineavit  ,  accidere 
potuerunt ,  qui  Aleander  ad  Pignorium  tranfinifit  : 
quod  capiti  Æluri  imminet  in  acumenquc  definit,  re- 
ftum  in  Pignoriano  ,  tortuofum  autem  in  noftto 
fehemate  eft*;  armilli  dui  qui  in  Pignoriano  obfer¬ 
vantur  ,  aut  additi  in  illo  ,  aut  omifli  in  noftro  fchc- 
fuerunc  :  fzpc  ftatuam  oculis  meis  infpexi , 
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vent  confidere  Cette  figure  en  original ,  elle  a  certainement  la  tête  d’un  chat. 

Une  autre  de  8  M.  Rigord  a  aiiflï  la  tête  du  chat  couverte  d’un  grand  pana-  3 
che  à  la  maniéré  des  figures  Egyptiennes ,  Sc  tient  un  bâton ,  au  haut  duquel 
eft  le  gobelet.  p  L 

Le  dieu  Ælurus  1  fuivant  de  M.  Gravier  de  Marfeille,  a  la  figure  d’un  hom  c mu. 
nie  à  tête  de  chat  :  il  tient  de  la  main  droite  un  fiftre  qui  n’a  point  de  baguetes: 1 
elles  peuvent  être  tombe'es  par  l’injure  du  tems.  Il  a  un  feau  avec  une  anfe 
paflee  au  bras  gauche  :  il  tient  à  la  main  la  tête  d’une  divinité ,  qui  porte  le 
difque  ;  ce  diique  fe  voit  ordinairement  fur  les  têtes  des  divinitez  Egyp¬ 
tiennes. 

111.  Le  fuivant 1  efl  je  crois  un  Ofiris  à  tête  de  loup.  Le  fouet  &  le  bâton  i 
augurai  ou  paftoral  qui  a  la  même  forme  chez  les  anciens,  font  les  marques 
d  Ofiris.  On  adoroit  le  loup  à  Lycopolis  ville  d’Egypte ,  dont  le  nom  fignifie 
la  ville  du  loup.  L  Ofiris  luivant  5  n’eft  remarquable  que  par  la  double  tête  :  3 
l’une  des  faces  cft  fiurmontée  d’un  globe,  &  l’autre  d’un  difque:  je  croirois 
volontiers  que  l’une  des  têtes  marque  le  Soleil,  qui  eft  Ofiris,  &  l’autre  la 
Lune,  qui  eft  Ifis.  Lepervicr-*  qui  vient  apre's  &  qui  fe  prend  auflî  pour  Ofiris,  4 
a  une  cruche  fur  la  tête,  ce  qui  marque  l’abondance  de  l’eau  du  Nil  ;  comme 
nous  avons  déjà  ditplufieurs  fois.  Le  s  monftre  qui  vient  enfuite  a  une  tête  de  y 
Sphinx ,  trois  mammelles  fur  le  devant ,  &  tout  le  corps  d’un  lézard.  La  figure 
fuivante  eft  encore  6  plus  monftrueule  3  c  eft  une  tête  horrible  qu’on  ne  con-  £ 
noît  point ,  &  un  corps  humain  avec  de  grandes  ailes.  Ce  monftre  tient  un 
animal  par  la  queue ,  le  refte  le  remarquera  à  l’œil.  La  derniere  figure  7  eft 
d  un  Ofiris  qui  regarde  Ifis  avec  le  petit  Orus.  Elle  eft  venue  trop  tard  pour 
être  mile  en  fon  lieu  propre. 


caput  felis  in  illa  femper  deprehendi.  Alia  D.  Rigor- 
di  *  parva  ftatua  caput  felis  refert  fublimefquc  pinnas 
capite  gcftat  pro  more  Ægyptiacorum  fimufacrorum  , 
baculumque  tenet ,  in  cujus  fuprema  parte  culullus. 

Deus  Ælurus 1  fcqucns  ex  Mufeo  D.  Gravier  Maf- 
filienfis  edudtus,  hominis  corpore  ,  felis  capite  cft  : 
dextera  fiftrum  tenet ,  in  quo  virgx  nullx  obfervan- 
tur  ,  fed  hæ  fortafle  injuria  temporum  exciderint  : 
Ælurus  hic  anfatam  fitulam  brachio  finiftro  geftat  , 
manu  vero  caputÆgyptiaci  numinis  difeum  geftantis, 
qui  difeus  numinum  Ægyptiorum  capiti  imminens 
/xpiflime  vifitur. 

III.  Qui 1  fequitur  cft  ,  ut  exiftimo,  Ofiris  cum 
lupi  capite  :  flagellum  quippe  &C  lituus  aut  pedum 
Ofiridis  infignia  funt  :  lupus  Lycopoli  in  Ægypto 


adorabatur  ,  nomenque  ipfum  lupi  urbem  fonic. 
Ofiris  5  fequens  cx  duplici  capite  lufplciendus  :  uni 
capiti  imminet  globus  ,  alteri  difeus  :  libenter  cre¬ 
dam  unum  ex  capitibus  Solem  ,  qui  eft  Ofiris ,  alte-, 
rum  Lunam  ,  qux  cft  Ifis  fignificarc.  Accipiter  4  fe- 
quens ,  qui  pro  Ofiride  habetur  ,  amphoram  capite 
gcftat,  quod  abundantiam  aqux  Nili  dcmonftrar,  uti 
iupra  diximus.  Monftrum  1  ibidem  pofitum  ,  caput 
Sphingis  mammafque  habet ,  lacerta:  vero  corpus. 
Schema  fequens  0  portenti  fimile  eft,  horrendum  om¬ 
nino  caput ,  corpus  humanum  alatum  ,  quod  mon¬ 
ftrum  feram  cauda  tenet ,  extera  afpetftui  patent.  Ul¬ 
timum  7fchema  eft  Ofiridis,  qui  I fidem  cum  Orore- 
fpicit ,  auod  ,  quia  tardius  acceflic ,  non  potuit  pro¬ 
priam  fibi  fedem  occupare, 


/ 
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CHAPITRE  XVI. 

I  .Ambis  dieu  i  tête  de  chien,  honoré  non  feulement  dans  r  Egypte,  nuis 
'  a,M  dons  U  Grèce  et  Rome.  1  1.  C’ était  le  Mercure  des  Egyptiens. 

J  IJ.  Images  d'Anubis.  IV.  @*els  étaient  les  dieux  Synchrones  de  l  Egypte. 

V.  Le  Cynocephale. 

T.  T  A  fuperftition  Egyptienne  qui  admettent  un  taureau  &  un  chat  parmi 
Tes  dieux,  y  admettoit  auffi  un  chien,  ou  plutôt  un  homme  a  la  tête 
de  clïïen,  qu'on  nommoit  Anubis.Le  culte  de  ce  dernier  fut  meme  plus  étendu 
que  celui  d‘  Apis,  qui  fut  prefque  renfermé  dans  1  Egypte;  au  heu  que  celui 
d'Anubis  fut  fort  en  vogue  dans  la  Grece,  dans  Rome  &  dans  tout  1  empire. 

1 1.  C  etoit  le  Mercure  des  Egyptiens  ;  on  le  voit  en  effet  avec  le  caducee 
dans  la  première  &  la  plus  belle  des  images  que  nous  en  avons.  1  lutarque  le 
confirme ,  quand  il  dit  qu’ Anubis  s'appelle  aufh  quelquefois  Hermanubis ,  ce 
qui  veut  dire  Mercure  Anubis.  Son  origine  eft  aulh  incertaine  que  celle  de 
tous  les  autres  dieux  Egyptiens.  Il  y  en  a.,  dit  Plutarque ,  qm  croient  que  le , eu. 
■ne  garçon  qui  apprit  à  Ifis  U  mort  d’Ofiris ,  efl  le  même  quon  adore  fous  le  nom 
d'Anubis  son  Le  croit  fils  de  Tdcphthé ,  que  U  terreur  de  Typhon  fit  accoucher  avant 
terne:  (g  ce  garçon  fit  depuis  U  même  fonction  auprès  des  dieux,  que  les  chiens 
font  auprès  des  hommes.  Diodore  de  Sicile  dit  aulli  que  le  chien  fort  a  la 
chafTe  &  à  la  garde  ;  &  que  c'eft  pour  cela  que  le  dieu  Anubis  elt  repre- 
fenté  avec  la  tête  de  chien  ,  ce  qui  figmfie  quil  etoit  garde  du  corps 
d'Ofiris  &  d’Ifis.  Tertullien  &  S.  Auguftin  1  appellent  Cynocephale  ,  ce  nom 
lui  convient  à  caufc  de  fa  tête  de  cN-n  ,  I»  de  Cynocephale  îgnifie 
auffi  un  certain  animal  farouche ,  qui  avoir  la  tete  de  clncn  dont  parlent  He¬ 
rodote  &  les  Naturahftes.  Herodote  dit  de  ce  monlbre  qu  il  avoir  les  yeux Hui¬ 
la  poitrine.  Apulée  appelle  Anubis  l' Interprète  des  dieux  du  ciel  (g de  ceux  de  l  en 
fer  il  a,  pourluit-  il ,  U  fa.ee  tantôt  noire  5  tanto  t  de  couleur  à  or:  il  hauffe  fa  grande 
Ue  de  chien,  ponant  de  la  gauche  un  caducée,  (g  de  U  droite  une  palme  verte 
qu'il  agite.  Virgile  Ton  Commentateur  Servius  lui  donnent  la  meme  ton- 

àion. 


CAPUT  XVI. 

j.  Anubis  canino  capite  Acus  non  in  sEgyfito 
tantum  cultus  s  fed  etiam  in  Gracia  &  Ro - 
mœ.  II.  Is  erat  Mercurius  Ægyptiorum. 
III.  Anubidis  imagines.  IV '.  Quinam  e f- 
fent  dii  Synthroni  Ægyptiorum.  F .  Cyno, 
cephalus. 

Ux  raurum  Sc  felem  in  deorum  numero  po- 
nebat  Ægyptiaca  fupcrftitio  ,  etiam  canem 
inter  numina  admittebat,  aut  potius  hominem  canino 
capite  ,  quem  Anubin  vocabant.  Hujus  cultus  latius 
per  orbem  pervaiu,  quam  Apidis  ,  qui  Ægypti  fines 
non  excedi  fle  videtur  :  at  Anubidis  cultus  in  Grxcia, 
Romx  ,  ac  per  totum  imperium  Romanum  floruit. 

II.  Hic  erat  Ægyptiorum  Mercurius  ,  indeque 
eft:  quod  in  prima  omniumque  pulcherrima ,  quam 
proferimus  imagine  ,  Anubis  caduceum  teneat.  Hoc 
item  confirmat  Plutarchus  libro  dc  lfide  Sc  Ofiride , 
cum  ait ,  Anubin  aliquando  etiam  Hermanubin  vo¬ 
cari,  quod  fignificat  Mercurium  Anubin  :  ejus  origo 


non  minus  incerta  quam  exterorum  Ægyptiorum 
deorum.  Sum  ,  inquit  Plutarchus  dc  Ifid  &  Oiir- 
qui  putent  juvenem  illum  ,  qui  J  fidi  mortem  Ofiriais 
nunciavit ,  eitmdem  cjfc  quem  sinuitidis  nomine  adorant, 
filius  cjfeNephthes  putatur, qua  Typhonis  terrore  prama- 
utrum  partum  edidit  :  ille  autem  puer  eodem  erga  deos 
funttu-,  eft  officio  ,  quo  canes  erga  homines.  Diodorus 
quoque  Siculus  1. 1,  p-jj-  ait,  canem  &  venatui  Sc  cu- 
ftodix  infervire  ,  ideoque  deum  Anubin  canis  capite 
reprxfentari ,  quo  fignificacur  ipfum  fatcllitem  ,  Sc 
fu  i  (Te  Ofiridis  Sc  lfidis.  Tertullianus 
ScAuguftinus  de  civ.  dei  3.  rz-  ipfum  Cynocephalum 
appellant, quod  nomen  Anubidi  caninum  caput  habenti 
convenit.  Cynocephali  tamen  vox  aliud  ferum  animal 
fignificat  canino  capite  ,  dc  quo  Herodotus  4.  191-  $c 
<p utncKlyoi  :monftrum  hujufmodi  narrat  Herodotus  ocu¬ 
los  in  pectore  habuifle  :  Apuleius  Anubin  vocat  cxle- 
ftium  Sc  inferorum  deorum  interpretem  :  Ille  fuperum, 
inquit,  commentor  &  inferum  :  nunc  atra  ,  pergit  ille, 
nunc  aurea  facie  fublimis  ,  attollens  canis  cervices  ar¬ 
duas  sinuitis  ,  Uva  caduceum  geretis  ,  dextra  palmam 
virentem  quatient.  Virgilius  ejufquc  commentator  Ser¬ 
vius  eamdemAnubidi  tiin&ionem  tribuuntÆncid.  1.8. 


mm 


ANUBIS.  3,3 

III.  Ce  qu’ Apulée  dit  convient  à  la  première  figure  1  d' Anubis  que  nous  P  l. 
donnons  ;  le  dieu  Anubis  avec  fa  tête  de  chien  tient  de  la  main  gauche  un  cxxvuh 
caducée  ,  &  de  la  droite  un  certain  infiniment  rond  comme  un  globe ,  percé  1 
d’un  gros  bâton  qu’il  tient  à  la  main.  La  palme ,  dont  parle  Apulée ,  n’ell  pas 

à  fit  main  droite ,  mais  elle  eft  tout  auprès  fur  le  même  côté  ;  de  l’autre  côté 
vis-  à-vis  eft  une  branche  de  laurier  ;  il  porte  un  manteau  qui  ne  couvre  point 
fa  nudité  :  il  a  une  chaulfure  afTez  finguliere,  &  tient  un  pied  fur  un  crocodile. 

Au  haut  de  fa  tête ,  de  l’un  &  de  l'autre  côté  font  deux  étoiles. 

IV.  L’infcription  ©»)  àSiXefa) ,  qui  eft  pardelfus ,  &  qui  veut  dire  les 
dieux  freres,  s’explique  aifement:  parce  qu'Anubisa  du  côté  droit  la  tête  de  Se¬ 
rapis  avec  les  cornes  d'Hammon ,  &  de  l’autre  celle  du  taureau  Apis.  Les  deux 
têtes  ont  également  un  boifleau.  Voilà  donc  les  trois  dieux  freres ,  les  trois 
grands  dieux  des  Egyptiens.  Serapis  qui  eft  le  même  qu'Ofiris,  Apis  &  Anubis. 
L’autre  infeription  qui  eft  au  bas,  les  appelle  les  dieux  Synthrones  en  Egypte ,  ou 
qui  participent  au  même  throne  en  Egypte.  C’eft  Ifias  grand  piètre  ou  prince 
des  prêtres  qui  a  faitfaire  cette  ftatue.Au  bas  de  l’image, auprès  de  la  tête  du  cro¬ 
codile  font  un  préfericule  &  une  paterc;&  pardelfus  une  elpece  de  couffin  ban¬ 
dé  ,  qui  fe  trouve  aflez  fouvent  auprès  des  images  des  dieux ,  &  dont  je  ne  fai 
ni  le  nom  ni  l'ufage.  Boiffard  donne  une  autre  bafe  qui  avoit  fervi, comme  l’in- 
feription  porte ,  aux  dieux  Synthrones  en  Egypte ,  pofée  par  M.  Ulpius  Apol- 
loniùs  qui  fe  qualifie  prophète.  Nous  avons  dit  en  fon  lieu  qui  étoient  ceux 
qu’on  appclloit  prophetes.  Il  y  a  apparence  que  fur  cette  baie  les  trois  dieux 
Synthrones  d’Egypte  étoient  reprefentez  fur  des  thrones  :  fçavoir  Serapis , 

Apis  &  Anubis  ;  mais  ces  figures  font  perdues ,  il  relie  encore  fur  la  pierre 
quelques  vertiges  qui  femblent  le  perfuader.  L'autre  1  Anubis  fur  une  bafe ,  z 
eft  du  cabinet  de  fainte  Genevieve  :  il  eft  revêtu  d’une  tunique  &  d’un  man¬ 
teau  ,  &  tient  une  efpece  de  rouleau.  Un  autre  s  tiré  d’une  pierre  gravée  de  3 
nôtre  cabinet  eft  encore  plus  fingulier  :  il  a  fa  cotte  d’armes  à  la  Romaine,  & 
tient  de  la  droite  fon  arc  bandé  avec  la  flèche  qu’il  va  décocher.  Tous  les 
dieux  d’Egypte ,  ou  font  pris  pour  le  Soleil ,  ou  ont  du  rapport  à  cet  aftre  , 
comme  dilent  plufieurs  Auteurs  tant  anciens  <jue  modernes  :  l’arc  &  les  flè¬ 
ches  qui  conviennent  à  Apollon ,  au  Soleil ,  &  a  Harpocrate  qui  eft  pris  pour 
le  Soleil ,  conviendront  de  même  à  Anubis ,  qui  félon  la  mythologie  eft  auifi 


HI-  Quod  Àpulcius  aie,  primo  quod  proferimus 
Anubidis  1  fehemati  convenit.  Anubis  deus  capite 
canino  finiftra  manu  caduceum  ,  dextera  inftrumen- 
tum  quodpiam  tenet  rotundum  globi  inftar ,  ftipite 
transfixum  ,  quem  ftipitem  ille  tenet  :  palmam  , 
de  qua  Apuleius  ,  non  dextera  tenet,  fed  eam  eodem 
latere  e  vicino  habet.  In  alio  latere  e  regione  lauri 
ramus  confpicitur  :  pallium  geftat  Anubis,  quo  nudi¬ 
tas  ejus  non  tegitur  ;  calceis  utitur  lingularibus  pede- 
uc  crocodilum  premit  :  fupra  caput  ejus  hinc  &in- 
e  dux  ftellx  finit. 

IV.  Infcriptio  9ioi  iJ'iKçoi  in  fuprema  imaginis  par¬ 
te  polita  j  deos  fratres  fignificat,  atque  facile  explica¬ 
tur,  quia  Anubis  Serapidis  caput  cum  cornibus  Jovis 
Hammonis  a  dextris  habet ,  Apidis  vero  tauri  caput 
a  finiftris.  Ambo  capita  calathum  fimiliter  habent.  En 
itaque  tres  deos  fratres ,  tria  magna  Ægyptiorum  nu¬ 
mina  -,  Serapin  qui  idem  eft  atque  O liris ,  Apin  Sc 
Anubin.  Altera  infcriptio  inferne  polita  ©tou<  ei rO&r*f 
b  A  tyvvlu  dicit ,  fcilicct  in  Ægypto  ejufdem  throni 
feu  folii  participes  :  hanc  Itatuam  iculpi  curavit  Ifias 
fummus  faccrdos ,  live  princeps  lacerdotum  :  in  ima 
parte  imaginis  prope  caput  crocodili  funt  prxfericulum 


Sc  patera,  fupra  qux  pulvinar  farciis  conftricftum  j 
quod  in  deorum  vetuftis  imaginibus  fxpc  vifitur  , 
cujus  nomen  verum  atque  ulum  ignorare  me  fa¬ 
teor.  Aliam  bafin  protulit  Boiflardus  cum  inferiptio- 
né,  qux  bafis,  ut  ibidem  legitur,  diis  Synthronisin 
Ægypto  infervierat,  pofitaque  fuit  a  M.  Clpio  Apol¬ 
lonio,  qui  hic  prophetx  nomine  infignitur.  Jam  dixi¬ 
mus  quinam  clTcnt  ii  ,  qui  prophetarum  nomine  gau¬ 
debant  :  verifimile  eft  huic  bail  in  thronis  impolitos 
olim  fuiffe  deos  illos  Synthronos,  nempe  Serapin  , 
Apin  Sc  Anubin  i  verum  hx  ftatux  exciderunt  :  in 
lapide  adhuc  quxdam  veftigia  fuperfunt,  qux  ita  reni 
fuilTe  fuadeant.  Alter 2  Anubis bafi  infiftenscx  Mufeb 
fanétx  Geno  /efx  edudtus  eft  :  tunica  &:  pallio  indu¬ 
tus  ,  volumen  manu  tenet.  Alius  3  ex  lapide  Mufei 
noftri  eduiftus  lingularis  admodum  eft  ;  thorace  Ro¬ 
mano  more  indutus  arcum  tenfum  tenet  cum  fagittà 
mox  jaculaturus.  Ægyptii  omnes  dii  aut  pro  Sole  ha¬ 
bentur,  aut  ad  Solem  referuntur  j  ut  plurimi  tum 
veteres ,  tum  recentiores  Scriptores  dicunt ,  arcus 
Sc  fagittx  ,  qux  Apollini ,  Soli  Sc  Harpocrati  ,  qui 
pro  Sole  accipitur  ,  conveniunt ,  Anubidi  qud- 
qus  convenient  ,  qui  etiam  Sol  elTc  exiftimacut»; 


4  L'ANTIQUITE'  EXPLIQUEE,  &c.  Liv.  I. 

„  pris  pour  le  Soleil.  L  Anubis  4  fuivant  eft  tire  d'une  pierre  gravée  de  Gorlæus  : 

'  il  eft  vêtu  à  peu  prés  de  même  que  le  precedent ,  &  tient  delà  main  droite  un 
bâton  il  eft  entouré  de  certains  lymboles,  d’un  Icorpion ,  d  un  elcarbot  d  un 
oifeau',  &  d'un  autre  animal  qu'il  n'eft  pas  aifé  de  diftinguer,  a  caule  de  fa 

,  P  Celui  qui  vient  !  après  tiré  auffi  de  Gorlæus ,  a  toutes  les  marques  rapportées 
par  Apulée  :  il  tient  le  caducée  de  la  main  droite  ,  &  la  palme  de  la  gauche  :  les 
mains  font  marquées  diverfement  par  Apulée  mais  cette  différence  ne  mente 
aucune  attention.  Au  revers  d’une  médaillé  de  1  Empereur  Julien  lApoftat, 
Anubis  rient  un  caducée  dé  la  gauche  &  un  fiftre  de  la  droite  ;  on  n  eft  pas 
furpns  de  voir,  ces  monftres  Egyptiens  fur  les  médaillés  de  ce  prince  impie  ; 

6  mais  on  auroit  fttjet  de  l'être  de  trouver  la  même  figure  fur  une  médaillé  de 
l'Empereur  Confiance  chrétien,  fi  l’on  ne  favoit  que  les  monétaires  ne  con- 
fultoient  pas  toujours  les  Empereurs  lur  les  types  qu  ils  mettoient  a  leurs 
médaillés.  Delà  vient  que  dans  les  médaillés  de  Conftantin  le  grand ,  lors  me¬ 
me  qu’il  étoit  chrétien ,  il  fe  trouve  fouvent  des  ligures  des  divmitezpro- 

P  L.  fav' Le  Cynocephale  '  qui  fuit  eft  tiré  d'une  figure  de  marbre  noir  du  cabinet 
ÇXXIX  de  Brandebourg.  Ces  Cynocéphales,  lelon  Pline ,  étoient  une  elpece  de  linges. 

1  Les  Egyptiens  qui  fe  fcrvoicnt  de  1 ’épervier  pour  fi^mfier  Ofiris  ou  le  Soleil , 
fe  fervoient  du  Cy  nocephale,  pour  marquer  lfis  qui  etoit  la  meme  que  la  Lune. 
On  verra  plus  bas  dans  la  table  lfiaque  un  Cynocepha  e  qui  a  la  Lune  ur 
la  tête.  Le  Cynocephale ,  dit  Pignonus ,  a  la  figure  de  la  Lune  dans  Ion  or¬ 
nement  de  tête ,  &  il  en  fuit  les  impreilions  :  il  fe  réjouit  quand  elle  le  leve, 
&  s'afflige  quand  elle  fe  couche.  Ariftote ,  Pline  &  Solin ,  mettent  les  Cynocé¬ 
phales  au  nombre  des  finges.  Il  ne  faut  pas  s'étonner  de  ce  que  rapporte  Elien 
de  leur  docilité  :  Dunnt  le  règne  des  Prt-Wrx ,  dit-il ,  »»  les  cn^gnott  a.  figurer 
des  lettres ,  à  d, infer ,  à  jouer  de  U  flûte ,  à  demander  aux  ftetteueun  four  leurs 
muitres ,  quelque  rétompenfe  de  leurs  tours  de  fouplejfe  i  a.  mettre  dans  une  bourfe 
ce  qu'ils  leur  Lus, eut.  Ceux  d'Hermopolis ,  dit  Strabon ,  les  honoraient  com¬ 
me  des  divinitez.  Il  y  avoit  au  temple  d  Anubis  des  Cynocéphales  d  argent , 
z  dit  Lucien  dans  fon  Tox.rris.  A  côté  du  Cynocephale  eft  un  oifeau  du  ca¬ 
binet  de  M.  Rigord  de  Marfcille  :  cet  oifeau  a  le  vifage  d  un  homme  ou  d  une 
femme ,  &  porte  un  globe  fur  la  tête  :  le  corps  de  l'oifeau  paroit  etre  dun 

Plinius  1.  8.c.  54.  fimiarum  genus  quodpiam  eranr.  Æ- 
gyncii ,  qui  per  accipitrem  Ofirin  Solcmvc  fipifica- 
bant,C y r ocephalo  Itidem  feu  Lunam  adumbrabant.  In 
meufa  Ifiaca  infra  edenda  Cynocephalus  Lunam. capite 
geftar.  Cynocephalus  ,  inquit  Pignorius  ,  figuram  , 
Lur.x  in  ornatu  capitis  exprimit  ,  ejufque  impreflio- 
nes  fequitur ,  gaudet  oricnre  illa  ,  merret  occidente. 
Atiftoteles ,  Plinius  atque  Solinus  Cynocephalos  in 
fimiarum  numero  ponunt.  Non  eft  igitur  quod  ftu- 
peamus,  fi  tam  dociles  exhibuerit  Ælianus  hift.  anim. 
lib.  6.  c.  10.  Regnantibus  Ptolemais ,  inquit ,  C y  noce, 
phalos  t yf-gyptii  literas  ,  &  f ait  ure ,  0“  jibiam  ir  flare  , 
&  put  far  e  citharam  docebant.  Tum  Cynocephalorum 
quifquc  merccdem  ,  domini  nomine ,  Jic  fcite  tamquam 
peritus  aliquis  mendicus  exigebat  ,  &  id  quod  dabatur, 
in  marfupiitm,  quod  ferebat  appenfum ,  congerebat. 
Hcrmopolirani ,  inquit  Strabo  lib.  17.  p-  559-  »Plos 
quafi  deos  colebant.  In  Anubidis  templo  Cynoce¬ 
phali  argentei  erant  ,  inquit  Lucianus  in  Toxari  :  a 
latere  Cynocephali  avis  eft  *  ex  Mufco  D.  Rigordi 
MaiTilienfis  eduéta,  quæ  avis  vultum  feu  juvenis  viri, 
fcu  mulieris  habet*,  globumque  capite  geftat.  Corpus 

épervier  -, 


Anubis4  fequens  cduiflus  cx  gemma  Gorlxi  rom.  z • 
p.  4^7.  eodem  vcftitu  fere  eft  quo  prxccdcns,  dexte- 
raque  baculum  tenet  -,  quibuldam  lymbolis  circum¬ 
datur  ,  fcorpione  ,  fcirabxo  ,  ave ,  alioquc  animali  , 
quod  ob  fpatii  brevitatem  vix  poftiimus  diftinguerc. 

Alius  ex  Gorlxo  *  etiam  cduiftus  tom.  1.  num.  501. 
omnia  ab  Apulcio  memorata  infignia  prx  fc  fert ,  ca¬ 
duceum  nempe  dextera  tenet ,  palmamque  finiftta  » 
di  ver  fica»  manuum  in  Apuleio  nihil  hic  negotii  facef- 
fit.  In  poftica  nummi  Juliani  Apoftatx  parte  Anubis 
caduceum  finiftra  tenet  ,  fiftrumque  dextera  :  nihil 
mirum  quod  monftra  illa  Ægyptiaca  in  nummis  im¬ 
pii  principis  compareant;  fcd  jure  miraremur  idipium 
in  nummo  s  quodam  Conftantii  occurrere  ,  qui 
nummus  eft  in  Mufeo  P.  Alberti  ;  nifi  notum  eftee 
monetarios ,  cum  hujufmodi  nummos  cuderent ,  non 
femper  Imperatorum  juftii  id  fecifle.  Hinc  eft  quod 
in  nummis  Conftantini  magni  ,  etiam  quo  tempore 
jam  Chriftianus  erat ,  fallorum  numinum  fchcmata 
compareant. 

V.  Cynocephalus  1  e  nigro  marmore  fequens  ex 
Mufeo  Brandcburgico  prodic.  Hi  Cynocephali,inquit 
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épervier  ;  c’eft  peutêtre  Ofiris  qui  fe  voie  louvent  avec  la  tête  d’homme  &  le 
corps  d'oilèau,  &  qui  aura  été'  repréfencé  ici  de  même  ;  on  en  voit  unprefque 
iemblable  dans  la  table  Ifiaque. 


accipitris  efle  videtur  ,  fortaffeque  Ofiris  efl  ,  qui  fæpc  cum  capite  accipitris  confpicitur  ,  &  qui  hic  humano 
capite,  &c  volucris  corpore  reprxlentatus  fuerit.  Aliam  pene  fimilem  imaginem  videmus  in  menfa  Ifiaca. 

CHAPITRE  XVII. 

I.  Les  Sphinx  honorées  par  les  Egyptiens.  1 1.  Les  anciens  nont  point  reconnu  de 
Sphinx  mâle.  III.  Culte  du  lion  en  Egypte.  IV.  Le  crocodile  honoré  en  certains 
lieux  de  l’Egypte ,  &  abhorré  dans  d'autres.  V.  Autres  monftres  qui  en. 
traient  dans  le  culte  Egyptien.  V 1.  L’ Ichneumon  adoré  par  les  Egyptiens. 

VII.  &  l  lbis  de  même. 

I-  T  A  Sphinx  étoit  auiïï  compte'e  parmi  les  animaux  facrez  de  l'Egypte. 

J _ ^Pluiieurs  ont  cru  que  c’étoit  une  eipece  de  finge  :  les  anciens  lui  don¬ 

nent  le  corps  du  lion  ,  &  le  vifage  d'une  femme  :  rien  de  plus  commun  que 
ces  iortes  de  monftres  dans  les  tables  5c  autres  monumens  Egyptiens.  On  la 
voit  encore  fur  les  médaillés  des  Grecs.  La  Sphinx  de  Thebes  qui  rendit  l'Ora¬ 
cle  à  Edipe  ,  eft  repre'lentée  avec  des  ailes  :  celles  d’Egypte  n’en  ont  pas  tou¬ 
jours.  Les  trois  î  Sphinx  que  nous  donnons  ici ,  publiées  par  Boiffard ,  n’ont  j 
point  4  d’ailes  :  elles  ont  de  longues  treftès  de  cheveux,  &  des  bafes  chargées  ^ 
f  d’Hieroglyphes  :  c’eft  un  compofé  de  la  femme  &  du  lion ,  on  les  voit  telles  j 
dans  les  anciens  monumens.  Les  deux  1  du  cabinet  de  Brandebourg  font  dif-  p 
ferentes  des  precedentes  par  la  coëffure  :  l’une 1  a  une  grande  rangée  de  ma-  CXXX. 
melles  fous  le  ventre.  On  voit  auffi  très-louvent  des  Sphinx  avec  des  ailes ,  i 
comme  font  celles  de  la  table  Ifiaque  que  nous  donnerons  plus  bas  :  il  y  en  t 
a  encore  iur  les  pierres  gravées  de  Gorlæus.  Nous  en  voions  de  même  dans  les 
médaillés  d’Augufte,  dans  l’une  la  Sphinx  a  devant  elle  un  filtre  ;  &  deftousle 
filtre  un  épi  de  bled,  pour  marquer  la  fertilité  de  la  terre  :  elle  relTemble 
à  une  autre  donnée  par  le  Cavalier  i  Maffei ,  qui  a  devant  elle  le  filtre  &  le  , 
boiffeau  fur  la  tête,  deux  marques  Egyptiennes.  Celle  qui  vient  après  tient  le 
pied  4  fur  une  roue  ,  ce  qui  fignifîe ,  dit-on ,  le  cours  du  Soleil  fur  Ion  char;  ^ 
on  en  donne  d’autres  explications  arbitraires  qui  n’inftruifent  point ,  &  que 


CAPUT  XVII. 

I.  Sphinges  ab  Ægyptiis  culta,  I  I.  Vete¬ 
res  ,  Sphingas  marcs  non  agnoverunt. 
III.  Cultus  leonis  in  Ægypto.  IV.  Ægyp- 
tii  quidam  Crocodilum  colebant }  aliis  horrori 
erat.  V.  Alia  monflra  in  Ægyptiorum 
religiones  admiffa.  VI.  Ichneumon  ab  Ægyp¬ 
tiis  ut  deus  colebatur.  V^I.  Simili terque  ibis. 

I.  Phinx  ab  Ægyptiis  inter  animalia  facra  nume- 
rabatur  :  multi  putarunt  Sphinges  ede  fimi.T 
genus.  Hæc  monftra  in  rabulis  Æ gyptiacis  frequenter 
occurrunt  ,  necnon  in  aliis  monumentis  ,  in  nummis 
etiam  græcis.  Thebana  Sphinx,  quæ  Oedipo  oraculum 
emifir ,  alis  erat  inflrudta  ;  Ægyptiacæ  vero  Sphinges 
non  femper  alites  funt.  Tres  illas 5  Sphinges ,  quas 
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hic  primum  damus  4  ex  BoifTardo  edu&as,  alis  ca¬ 
rent  :  eæ  longos  &c  intextos  capillorum  cirros  exhi- 
benr ,  bafefquc  ,  quibus  illæ  inudent ,  hieroglyphis 
funt  s  plenæ.  Sphinges  ex  virgine  &  Icone  con¬ 
flabant  ;  tales  in  monumentis  vifuntur.  Duæ  1  ex 
Mulco  Brandeburgico  cdu£tæ  ornatu  capitis  a  præ- 
cedcncibus  differunt  :  altera 2  longum  exhibet  mam¬ 
marum  ordinem.  Sphinges  etiam  alites  perfæpe 
occurrunt ,  quales  in  menfa  Ifiaca  infra  non  paucas 
deprehendes.  In  gemmis  etiam  Gorkei  fimiles  haben¬ 
tur ,  necnon  in  nummis  Augufti,  ubi  Sphinx  quædam 
ante  fe  fiflrum  habet  fic  fub  fiflro  fpicam  frumenti , 
qua  terræ  fertilitas  fignificatur.  Similis  autem  hæc  cft 
alteri  per  5  Maffeium  Equitem  publicata:  ,  quæ  ante 
fe  fiflrum  habet,  calathumque  capite  geflar,  duo  fcili- 
ect  Ægyptiaca  infignia.  Quæ  proxime  fequitur  ,  in 
rotam  4  pedem  immittit,  quo  fignificatur ,  aiunt,  So¬ 
lis  in  curru  fuo  decurfio  ,  aliæqucad  arbitrium  addi 
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,,6  L’ ANTIQUITE'  EX  PLI  QU  E' E,  &c.  Liv.  I. 
nous  paflfons  i  nôtre  ordinaire.  Deux  autres  Sphinx  dans  les  médaillés  de  Fille 
de  Chio  tiennent  une  patte  fur  une  proue  de  navire. On  dit  que  la  Sphinx  eft  un 
fymbole  de  la  fageffe  neceflaire  à  tous  les  hommes ,  &  particulièrement  à 
ceux  qui  conduifent  un  navire  :  on  voit  fur  une  médaillé  Minerve  .montée  lur 
une  Sphinx,&  armée  d'un  cafque, d'une  lance  &  d’un  bouclier,  pour  marquer  la 
prudence  neceflaire  'a  l'art  de  la  guerre  ;  prudence,  dis-je,  dont  tant  le  Cavalier 
que  la  monture  même  ont  befoin.  La  Sphinx  de  Thebes ,  qui  rend  un  oracle 
à  Edipe  fe  trouve  repréfentée  dans  le  fepulcre  des  Nalons,  ou  elle  a  les 
bras  d’une  femme  contre  l’ordinaire.  Edipe  qui  l’écoute  tient  le  doigt  lur  la 
bouche  ;  auprès  de  lui  eft  un  Cavalier  armé,  qui  tient  un  cheval  par  la  bride. 
Une  autre  Sphinx  qui  étouffe  un  homme  pour  avoir  mal  réulfi  à  expliquer  un 
énigme  ,  a  été  publiée  plufieurs  fois  :  il  y  en  a  qui  croient  qu’elle  penfe  a  tou¬ 
te  autre  choie  qu  a  etouffer  cet  homme. 

II.  Quelques-uns  ont  cru  qu’il  y  avoir  aulïi  des  Sphinx  males,  fondez 
fur  ce  pafllmc  de  Philemon  dans  Athenée  14.  zz./e  vous  ai  amené  un  Sphinx  mâle , 
çy  non  un  cuifnïer  ;  mais  ce  n  eft  pas  le  fens  de  ces  mots  ;  Philemon  compare 
le  cuifinier  à  une  Sphinx,  parce  qu’il  parloir  par  énigmes;  &  il  l’appelle  un 
Sphinx  mille  ,  parce  qu’il  étoit  du  genre  malculin  :  c’eft  plutôt  une  preuve 
qu'il  n’y  avoir  que  des  Sphinx  femelles  ;  puifque  par  raillerie  il  lui  dit,  comme 
une  chofe  extraordinaire ,  qu  il  lui  arnene  un  Sphinx  male. 

II I.  Le  lion  avoit  encore  fon  culte  en  Egypte ,  on  le  voit  fouvent  dans 
les  monumens  Egyptiens ,  &  plufieurs  fois  dans  la  table  Iliaque  ci-apres.  11  y 
avoit  une  ville  appellée  de  Ion  nom  Leontopoiis  :  on  1  honoroit ,  loit  avec 
toute  fa  forme  de  lion,  foit  avec  la  tête  de  lion  &  le  corps  d’homme.  Nous 
en  verrons  fouvent  dans  la  fuite  ,  &  fur  tout  parmi  les  Abraxas. 

I V  Le  crocodile  étoiu  encore  un  animal  lacre  chez  plufieurs  d  encre  les 
Ee'-ptiens  D'autres  ,  dit  Herodote,  regardaient  les  crocodiles  comme  ennemis ,  & 
les  trouaient  comme  tels.  Ceux  de  Thebes. &  du  lac  Mccris  leur  rendoient  un 
grand  culte ,  ils  en  prenoient  un  qu’ils  apprivoifoient  :  ils  lui  mettoient  aux 
oreilles  des  pierres  précieufes ,  &  d’autres  ornemens  d’or ,  &  l’attachoicnt  par 
les  pieds  de  devant.  Ils  lui  donnoient  pour  fa  nourriture  une  certaine  quan¬ 
tité  de  viandes  qu’ils  appellent  facrées.  Après  fa  mort  ils  l’embaumoient  & 


poliunt  interpretationes ,  quas  omittimus  pro  more  , 
quia  nihil  vel  certi  vel  admodum  probabilis  prx 
fe  ferunt.  Dux  alix  Sphinges  in  nummis  Infulx  Chius 
in  proram  navis  pedem  immittunt-  Sphinx  efle  dici¬ 
tur  fymbolum  Sapientix  univerfis  hominibus  neccl- 
favix  ,  iifquc  maxime  qui  navem  gubernant.  In  num¬ 
mo  quodam  Minerva  confpicitur  Sphingi^  inlidens , 
qux  clypco  ,  hafta  Sc  callide  armatur,  ut  fignihcctur 
prudentia  in  bello  neceflaria,  qux  prudentia  non  equiti 
tantum  ,  fcd  etiam  equo  aut  jumento  equitem  ferenti 
opportuna  eft.ThebanaSphinx  oraculiOedipo  fundens 
in  fepulcro  Nafonum  reprxfentatur  ,  ubi  prxtcr  loli- 
ram  formam  brachia  habet  feminea.  Oedipus  q  u  ip- 
fam  audit  di  "itum  ori  admovet  :  e  vicino  eit  eques  ar¬ 
matus  ,  qui  equum  habenis  ducit.  Alia  Sphinx  qux 
virum  quod  xnigma  quodpiam  male  fit  interpretatus, 
prxfocat ,  fxpe  edita  fuit  j  non  défunt  qui  exi  fi  unent 
illam  aliud  omnino  cogitare  &  agere,  quam  ut  virum 
nrxfocct.  .  ,  . 

II.  Putavere  nonnulli  Sphinges  etiam  mares  habe¬ 
ri  ,  hoc  fulti  Philemonis  npud  Arhenxum  loco:  Spbiv- 
trem  iH i  rmfnthm  a  Iduxi ,  non  coquum.  At  ille  non  clt 
verus  genumufque  verborum  fenfus  :  Philemon  co¬ 


quum  cum  Sphinge  confert ,  quia  ille  per  xnigmata 
loquebatur  ,  Sphingemquc  mafculum  vocat,  quia  co¬ 
quus  mafculini  erat  generis.  Imo  hinc  probari  polle 
videtur  Sphingas  omnes  elle  feminas,  quandoquidem 
ludens  ille  ,  quafi  rem  infolitam  ,  dicit  fc  Sphingcm 
marem  adducere. 

III.  Leo  in  Ægypto  colebatur  ,  qui  fxpe  in  mo¬ 

numentis  Ægyptiacis  confpicitur  ,  atque  pluries  infra 
inmcnfa  Ifiaca:  urbs  erat  ejus  nomine  Leontopoiis  di- 
dla  -,  ipfum  colebant  five  cum  tota  Iconis  forma  ,  live 
cum  capite  Iconis  &  corpore  hominis  :  urriulque  ge¬ 
neris  non  paucos  infra  videbimus,  maximeque  in 
Abraxeis  imaginibus.  . 

IV.  Crocodilus  etiam  apud  Ægyptiorum  plurimos 
facer  habebatur  :  alii  ,  inquit  Herodotus  in  Euterpe 
cap.  69.  crocodilos  quafi  inimicos  habebant,  ipfilque 
bellum  inferebant.  Thebarum  Ægyptiacarura  lacus 
Mœridis  incolx  ipfos  cultu  proloquebantur  ,  unum- 
que  capiebant,  quem  cicurabant:  auribus  ejus  gem¬ 
mas  appendebant  ,  aliaque  aurea  ornamenta  ,  Sc  ab 
anterioribus  pedibus  ligabant-tn  alimentum  autem  ipfi 
ftatam  carnium  portionem  dabant,  quam  dicebant  Ia¬ 
eram  :  defundtum  etiam  aromatibus  condiebant  in 
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LE  CROCODILE.  p7 

le  mettoient  dans  des  urnes  licrées.  Mais  ceux  d'Eléphantine  bien  loin  de 
regarder  les  crocodiles  comme  fierez,  s’en  nourrifloient.  Auprès  du  lac 
Mœris  il  y  avoir  une  ville  qu’on  appelloit  la  ville  des  Crocodiles  :  fi  l’on  com¬ 
pte  les  dents  du  crocodile ,  dit  Achille  Tatius ,  on  trouvera  que  leur  nombre 
égalé  les  jours  de  l’anne'e  ;  c’eft  à  ce  que  je  crois  pour  cette  raiion ,  dit  Pigno- 
rius ,  que  félon  Eufebe,  les  Egyptiens  mirent  l’image  du  Soleil  dans  une  bar¬ 
que  que  portoit  un  crocodile.  Marcien  Capella  décrit  la  forme  de  cette  bar¬ 
que  :  Il  y  avoity  dit-il  ,/opt  matelots  :  à  U  proue  étoit  la figure  d'un  chat:  au  mat  celle 
d’an  lions  (g  à  U  face  extérieure  celle  d'un  crocodile.  Le  crocodile ,  dit  Orapollon, 
marqua it  l'orient  &  l'occident ,  qui  pajfoient  pour  les  extrémité r.  du  cours  du  Jolcil. 

Les  Egyptiens  croioient  que  les  vieux  crocodiles  avoient  la  vertu  de  devi¬ 
ner,  fie  que  c  etoit  un  bon  pre'làge  lori qu’ils  prenoient  à  manger  de  la  main  de 
quelqu'un  ;  &  au  contraire  un  mauvais ,  lorlqu’ils  le  refulcuent  ;  tout  de  même 
que  nous  difions  d’Apis.  Outre  ceux  de  Thebes  &  du  lac  Mœris ,  les  Coptites , 
les  Ombites  &  les  Arfmoïtes,  rendoient  des  honneurs  divins  aux  crocodiles  : 
Strabon  dit  qu  il  en  ell  témoin  oculaire.  Entre  ceux  là  les  Ombites  plus  iuper- 
ftitieux  que  les  autres  fe  réjouifloienc ,  quand  ils  voioient  leurs  enfans  enle¬ 
vez  par  les  crocodiles.  Mais  ceux  de  Tentyre  &  d’Antmoopolis ,  qui  les  re- 
gardoient  comme  des  bêtes  farouches  &  pernicieufcs ,  en  tuoient  autant  qu’ils 
en  pouvoient  attraper.  La  religion  même  leur  infpiroit  cette  haine  ;  parce 
qu’ils  croioient  que  Typhon  meurtrier  d’Ofiris,  fie  ennemi  de  tous  les  dieux, 
s’étoit  transformé  en  crocodile.  Il  y  avoit  une  antipathie  entre  cet  animal  fie 
l’Ibis  ;  eniorte  que  G  l’Ibis  le  touchoit  feulement  de  fon  aile ,  il  le  rendoit  im¬ 
mobile. 

V.  Le  Cercopithèque  ,  f  efpece  de  finge,  entroit  auffi  dans  la  religion  des  y 
Egyptiens ,  comme  prefque  tous  les  autres  animaux  :  nous  en  donnons  ici  un 
tiré  de  nôtre  cabinet.  p  i  . 

La  planche  qui  fuit  repre'fente  deux  animaux ,  que  nous  1  avons  cru  devoir  cxxxi 
mettre  ici  :  ils  font  tirez  de  la  table  Ifiaque.  Le  premier  paroit  être  un  taureau  1 
avec  des  cornes  extraordinaires  :  il  pourrait  être  ou  Apis,  ou  quelqu’un  des 
autres  taureaux  que  les  Egyptiens  adoraient.  Le  fécond  1  n’eft  pas  reconnoilfa-  z 
ble  :  le  corps  Se  la  queue  paroiifent  être  d’un  lion.  La  tête  pelée  fie  rafe  làns 
oreilles ,  ne  paroit  avoir  du  rapport  avec  celle  d’aucun  autre  animal. 


urnaque  facra  locabant.  Elephantina:  incola:  ipfis  vef- 
cebantur  crocodilis,  nedum  facros  haberent.  Prope 
lacum  Mœridis  urbs  erat ,  quae  crocodilorum  urbs 
appellabatur.  Si  crocodili  dentes  numerentur ,  inquit 
Achilles  Tatius  lib.  4.  in  fine,  ipfos  dierum  anni  nu¬ 
merum  xquarc  comperietur  ;  idcoquc  ,  inquit  Pigno- 
rius ,  puto  Ægyptios ,  referente  Eufebio  imaginem 
Solis  pofuiffc  in  navicula  qux  a  crocodilo  ferebatur. 
Marcianus  Capella  navicula:  illius  formam  deferibit 
lib.  2.  de  Nupt.  Philofophix  :  cui  nauta  feptem ,  ger¬ 
mani  tamen  /nique  confimiles  pra/idebant,  in  prora  felis 
forma  depiEla  ,  leonis  in  arbore ,  crocodili  in  extimo  'vi¬ 
debatur.  Inquibufdam  exemplaribus  hæc  fecus  legun¬ 
tur  ,  fed  hæc  videtur  verior  finceriorque  ledio  :  cro¬ 
codilus  ,  inquit  Orus  Apollo ,  orientem  &  occidentem 
denotabat  ,  qua  habebantur  extrema  curfus  Solis. 

Ægyptii  putabant  fenes  crocodilos  vim  divi¬ 
nandi  habere,  &  bonum  efle  omen ,  cum  e  manu  cu- 
jufpiam  cibum  caperent  ;  contra  vero  malum ,  cum 
abnuerent  ;  quod  ipfum  de  Apide  paulo  ante  diceba¬ 
mus.  Præter  Thebarum  &  lacus  Mœridis  incolas 
Coptitæ,  Ombitæ  &  Arfinoïtæ  divinos  honores  cro¬ 
codilis  attribuebant  ;  cujus  rei  fc  ocularem  teftem  di- 
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cit  Strabo.l.  17.  p»  $58.  Inter  illos  autem  Ombitæ  aliis 
fuperftitiofiores  gaudebant,  cum  filios  luos  a  croco¬ 
dilis  abripi  cernerent.  At  Tentyritae  &  Antinoopoli- 
tani  ,  qui  pro  feris  eos  &  perniciofis  habebant ,  quof- 
cumque  poterant  interficiebant.  Tale  odium  religio 
ipfa  infpirabat ,  putabant  enim  Typhonem  Ofiridis 
incerfedorcm  deorumque  omnium  holtem  in  crocodi¬ 
lum  mutatum  fuific.  Hoc  animal  inter  Sc  Ibidem  ma¬ 
gna  erat  knrrddua. ,  ita  ut  fi  Ibis  illud  vel  ala  tange¬ 
ret  ,  immobile  redderet. 

V.  Cercopithecus  *  fimix  genus  in  religionem 
Ægyptiorum  admittebatur ,  uraîia  fere  omnia  anima¬ 
lia  :  unum  hic  proferimus  ex  Mufeo  noftro  edu&um* 

Tabula  fcqucns  duo  animalia  complebitur,  qux 
nos  hic  ponenda  elle  putavimus  :  ex  menfa  aurem  Ifia- 
ca  excerpta  funt.  Primum  1  taurus  elle  videtur  corni¬ 
bus  inftrubus  non  vulgaris  formx,vcl  Apis  fuerit,  vel 
alius  ex  tauris  quos  Ægyptii  adorabant.  Secundi  1 
fpecies  non  agnofeitur  :  corpus  &  cauda  leonis  efic  vi¬ 
dentur  ;  caput  abrafum  pilifque  vacuum  ,  abfque 
auribus  ,  ad  nullum  ex  animalibus  cujufvis  generis 
pertinere  polle  videtur. 
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VI.  Un  ennemi  du  crocodile, c’eft  l’Ichneumon  petit  animal,qui  félon  Elien, 
prenant  le  tems  que  le  crocodile  ell  affoupi ,  le  faifit  à  la  gorge  &  l’étrangle  : 
on  le  croioit  confacré  à  Latone  &  à  Lucine  ;  ceux  d’Heracleopolis  lui  ren- 
doient  des  honneurs  divins,  comme  à  tant  d’autres  animaux  :  nous  en  mettons 
4  ici  deux  3  de  compagnie,  l’un  du  cabinet  de  M.  Rigord,  1  autre  du  4  cabi¬ 
net  de  M.  l’Abbé  Fauvel  :  &  cela  d’autant  plus  volontiers  que  ce  qu’Elien  en 
dit,  ell  bien  plus  certain  que  ce  qu’il  a  dit  ci-delfus  de  l’ibis.  J’ai  vû  depuis 
peu  une  relation  du  Conftil  François  du  grand  Caire ,  ou  il  rapporte  des  expé¬ 
riences  qu’il  a  faites  de  la  grande  inimitié  de  l’Ichneumon  contre  le  crocodile  : 
il  allure  même  que  la  difparité  de  ftature  n’empêche  pas  qu’il  n  attaque  cou- 
rageufement  ce  monftrueux  animal  par  tout  où  il  le  trouve.  Clement  Alexan¬ 
drin  met  l’Ichneumon  entre  les  animaux  qu’on  adoroit  en  Egypte  :  «  Ceux 
«de  Syene,  dit.il ,  adorent  le  poiflon,  nommé  Phagre  ;  ceux  d Elephantine  , 
«un  autre  poiflon  qui  s’appelle  Meote  :  lesOxyrinchites,  un  poiflon  de  leur 
«nom:  les  Heracleopolitams,  l’Ichneumon:  les  Saïtes  &  les  Thebains,labrebis: 
«les  Lycopolitains ,  le  loup  :  les  Cynopolitams  ,  le  chien  :  ceux  de  Memphis , 
«Apis  :  les  Mendefiens,  le  bouc.  Ceux  d’Hcraclée  d’Egypte,  dit  Strabon,ado- 
«rent  les  Ichneumons,  qui  font  pernicieux  aux  crocodiles  Srauxalpics. 

Si  quelqu’un  de  ces  animaux  meurt,  dit  Diodore  de  Sicile ,  ils  1  envelopent 
d’un  linceul  ,  pleurent  amerement  fa  mort,  &1  embaument  avec  dufel,  de 
l’huile ,  du  cedre ,  &  d’autres  aromates  qui  le  confervent  longtems ,  &  toujours 
en  bonne  odeur,  après  quoi  ils  l’enterrent  dans  des  lieux  fouterrains.  Si  quel¬ 
qu’un  de  propos  délibéré  tue  un  de  ces  animaux,  il  lui  en  coûte  la  vie.  Les 
Egyptiens  font  bien  plus  féveres  à  l’égard  de  ceux  qui  tuent  ou  le  chat  ou 
l’Ibis  :  car  foit  qu’ils  le  falfent  volontairement  ou  involontairement,  le  peuple 
fe  jette  d’abord  fur  eux  en  foule  ,  &  le  fait  mourir  par  les  plus  cruels  tour- 
rnens  ;  &  fouvent  même  làns  aucune  formalité  de  juftice.  Cela  faifoit  que 
ceux  qui  trouvoient  quelqu’un  de  ces  animaux  mort,  fe  retiroient  bien  vite  , 
&  s’en  alloient  en  criant  &  en  pleurant  l’annoncer  aux  premiers  venus.  La 
vénération  qu’ils  avoient  pour  ces  bêtes,  étoic  fi  profondément  enracinée  dans 
les  cœurs  de  ces  peuples ,  qu’aucune  confideration  ne  pouvoir  les  empêcher 
de  venger  leur  mort.  Dans  le  tems  qu’un  des  Ptolemées  recherchoit  1  amitié 
des  Romains,  &  que  pour  le  concilier  leur  bienveillance,  il  faifoit  tous  les 


VI.  Crocodili  inimicus  erat  Ichneumon  animal 
perparvum ,  quod  fecundum  Ælianum  Hift.  anim.  1. 
i.  c.  2j.  dum  crocodilus  fopituscftin  guttur  ejus 
infilit  ipfumquc  ftrangulat.  Putabatur  Ichneumon 
Latona:  confccratus&  Lucina:.  Heracleopolitx  ipfum 
divinis  honoribus  profequebantur  ,  ut  &  alia  multa 
animalia.  Duos  hic  Ichneumonas  proponimus ,  alium 
ex  Mufco  viri  clariffimi  Rigordi 5  Maffilienfis,  alium 
cx  Mufeo  4  D.  Abbatis  Fauvelii  :  libentius  autem 
Ichneumonem  cum  Æliani  teftimonio  afferimus,  quia 
qux  ille  de  Ichneumone  dixit ,  certiora  funt ,  quam 
ea  quæ  de  Ibide  fuperius  dicebat.  Haud  multis  ab  hinc 
-annis  cpiftolam  narrationemque  vidi  confulis  Galli  in 
urbe  quam  magnum  Caïrum  vocant ,  ubi  dc  inimici¬ 
tia  inter  Ichneumonem  &  Crocodilum  multa  exper¬ 
tus  refert;  affirmatque  nihil  officere  ftaturæ  inaequali¬ 
tatem  quominus  Ichneumon  Crocodilum,  ubicunque 
offendit ,  adoriatur.  Clemens  Alexandrinus  Protrept. 
p.  34.  Ichneumonem  inter  animalia  refert,  quæ  in 
Ægypto  adorabantur  :  Syencnfes,  inquir ,  pifcem  ado¬ 
rant  nomine  Phagrum  ;  Elephantincnfes ,  alium  pifcem, 
jMeotem  nomini  ;  Oxyrinchit*  pifcem  fui  nomina -,  Hc- 
racleopolit*  Ichneumonem'')  Sait*  &  'Thebas  ovim  ; 


Lycopolit *  lupum  ,  Cynopoliu  canem ,  Memphitani 
yipin  ,  Mendefi  hircum .  Heracleopolit *,  inquit  Stra¬ 
bo  ,  Ichneumonas  adorant ,  c/ui  crocodilis  &  afpidibus 
pernici  ofi  funt. 

Si  quodpiam  ex  his  animalibus  ,  quæ  colunt  Æ- 
gyptii,  moriatur,  inquit  Diodorus  Siculus  1. 1.  p.  74. 
nndonc  illud  involvunt  ,  mortem  ejus  amaro  profe- 
quuntur  lu«ffu,  ipfiufque  cadaver  falc,  oleo,  &:  cedro 
condiunt ,  aliifque  aromatibus ,  quibus  diu  Se  bene 
olens  confcrvatur,  in  fubterraneifque  locis  fencliunt. 
Si  quis  fponte  aliquod  ex  his  animalibus  occiderit ,  is 
capitalem  fubit  pcenam.  Afperius  agunt  Ægyptii 
cum  iis ,  qui  vel  felem  vel  Ibidem  occiderint ,  nam 
five  fponte  ,  five  cafu  aut  infeii  hoc  egerint,  ftatim 
plebs  irruit  in  illum  excruciatumquc  perimit,  imo  per- 
fxpe  nulla  juftitix  judiciique  adhioita  forma:  quamob- 
rem  fi  qui  animalia  iffæc  mortua  cafu  reperirent,  fta¬ 
tim  aufugiebant  ac  lacrymantes  cum  gemitu  clamo¬ 
reque  nunciatum  veniebant.  Tanta  eorum  erat  erga 
hujufmodi  animalia  veneratio  ,  ut  nulla  ratione,  nullo 
metu  poftent  ab  eorum  ulcifcenda  morte  deterreri. 
Quo  tempore  Ptolemaeorum  unus  populi  Romani 
amicitiam  quxrebat  exoptabatque,  utque  ejus  fibi  be- 


bons  traitemens  imaginables  à  ceux  d'Italie  qui  aboi-dolent  en  Eoypte  ;  un 
Romain  rua  parmegarde  un  chat,  tout  le  peuple  y  accourut  pour  en  tirer 
vengeance  ;  le  Roi  eut  beau  y  envoier  les  principaux  de  fa  cour  pour  arrêter 
cetce  populace ,  ni  le  refpeét  dû  au  Souverain ,  ni  la  terreur  des  Romains  ne 
purent  garantir  ce  malheureux  de  la  mort  :  il  fut  maflàcré  par  le  peuple. 

VII.  L’Ibis  oifeau  avoit  le  cou  fort  long,  le  bec  crochu,  &  reflembloit 
allez  a  la  cigogne  :  il  avoit  les  jambes  hautes  &  roides.  Quand  il  mettoit  fa 
tête  &  Ion  cou  fous  les  ailes  ;  fà  figure,  die  Elien,  revenoit  allez  à  celle  du 
cœur  humain.  On  dit  que  c’eft  lui  qui  a  introduit  l'ufage  des  Clyileres,  parce 
qu’on  l’obferva  lorfqu'il  fe  donnoit  à  lui  même  ce  remede  :  la  longueur  de 
(on  col  &  de  fon  bec  le  rendant  tre's-propre  à  cette  operation.  Il  e'coit  ennemi 
de  toutes  les  bêtes  &  des  ferpens  pernicieux  à  l’homme  &  aux  fruits  de  la  ter¬ 
re  ,  ôc  particulièrement  de  certains  ierpens  ailez  de  Libye ,  que  le  vent  appor¬ 
tait  en  Egypte,  qu’il  tuoit  fans  peine.  Les  Egyptiens  difoient  qu’il  pondoit 
par  la  bouche  :  ils  lui  rendoient  des  honneurs  divins.  Il  y  avoit ,  comme  nous 
venons  de  dire ,  peine  de  mort  pour  ceux  qui  tuoient  un  Ibis ,  même  par 
mégarde.  Cet  oifeau  ne  pouvoir  vivre  qu’en  Egypte,  &  fe  laiIToit  mourir  de 
faim,  loifqu on  le  tranfportoit  ailleurs.  Nous  le  voions  fouvent  dans  la  ta¬ 
ble  Ifiaque.  Ifis  cft  reprefentée  quelquefois  n’aiant  d’autre  tête  que  celle  de 
1  Ibis:  nous  en  avons  donne  quelques  figures  ci-devant.  (Voici  l’Ibis  tel  que  { 
1  a  donné  M.  de  la  Chaulfe  tiré  d’un  cabinet  Romain.  * 


tievolentiam  conciliaret,  quotquot  ex  Italia  în  Ægyp- 
tura  appellebant  perhumaniter  honorifieeque  excipie¬ 
bat  :  accidit  ut  Romanus  quifpiam  imprudenter  felem 
occideret,  ftatimque  turba  populi  irrupit ,  utulcifce- 
retur  interfc&am  felem  :  non  regis  proceres  eo 
plebis  fedandæ  caufa  mittentis  reverentia  ,  non  ho¬ 
nor  principi  debitus ,  non  Romanorum  terror  infeli¬ 
cem  eripere  pocuit,  immaniter  quippe  a  plebe  oppref- 
fus  eft. 

VII.  Ibis  avis  oblongo  erat  collo,  adunco  roftro,ci- 
coniæ  non  abfimilis  :  huic  crura  præalca  Sc  rigida  : 
cum  caput  &  collum  fub  alas  immittebat ,  inquic 
Ælianus  hilt.  anim.  io.  '29.  ejus  figura  cor  humanum 
pene  referebat.  Glyfteriim  illa  avis  ufum  invexi  fie 
dicitur ,  quia  cum  hoc  fibi  remedium  illa  conferret 
deprehenla  fuit  :  colli  roftriquc  longitudo  huic  inge¬ 


rendo  remedio  erat  aptiffima.  Feris  illa  omnibus  fer- 
pcntibufquc  ,  qui  aut  homini,  aut  frugibus  terne  per- 
mciofi  efient ,  infcfta  erat ,  praccipueque  quibuldam 
alitibus  Libyx  ferpentibus,  quos  ventus  in  Ægyptum 
pellebat ,  quoique  illa  nullo  negotio  conficiebat  :  rc- 
nificabantur  Ægyptii  illam  ore  ova  parere  confiieficj 
honores  huic  divinos  referebant.  Uti  modo  diceba¬ 
mus, morte  plodebatur  qui/quis  eam  vel  imprudens  oc- 
cideiet.  Hxc  avis  nonnifi  in  Ægypto  vivere  poterat , 
fi  alio  transferretur,  cibum  refpucbat  inediaque  tabef- 
ccbat  :  hanc  fiepe  confpicimus  in  mcnfa  Inaca.  Ifis 
nonnunquam  reprxfentatur  cum  folo  Ibidis  capite,  ut 
in  quibufdam  fchcmatibus  fupra  vidimus.  En  *  Ibi- 
dem  rotam  ,  qualem  ex  Mufco  quodam  Romano  éru» 
ditus  Cauceus  eduxit» 
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CHAPITRE  XVIII. 


s.  Le  dieu  Bouc ,  appelle  Mendés ,  adoré  p^r  les  Egyptiens.  U.  Canope: 
HI  L’Efcarbot.  IV*  Autres  monflres  an  nombre  des  dieux. 

V.  Culte  de  Ncotcra  &  £  Antinous. 


î  T  A  monftrueufe  religion  des  Egyptiens  admettent  encore  le  bouc  par- 
'  I  ,mi  fes  dieux  :  ils  lappelloient  Mendes.  Les  Mendef.ens  qui  portoient 
fonüom  le  comptoient  entre  les  huit  principaux  dieux  :  il  etoit  confacte 
au  dieu  Pan  ,  ou  plûtôt  ,  cetoit  le  dieu  Pan  même  que  les  Egyptiens 
honoraient  ,  félon  Lucien  ,  aiant  toute  la  forme  du  bouc  :  au  lieu  que 
chez  les  Grecs  &  les  Romains  on  le  peignoit  avec  la  face  &  le  c :orps  d  hoi  - 
me ,  &  les  cornes ,  les  oreilles ,  &  les  jambes  de  bouc.  Pan  dit  Herodote,  pal- 
foit  chez  les  Egyptiens  pour  le  plus  ancien  des  dieux.  Les  chevres  etoient  auffi 
en  o-rand  honneur  dans  l'Egypte;  mais  encore  plus  les  boucs.  On  y  hono 
rait  auffi  les  chevriers ,  &  on  n'y  immoloit  jamais  ni  bouc ,  ni  chevre.  Le  dieu 
Mendés  avoir  des  temples  en  Egypte,  où  il  étoit  apparemment  reprelente 
comme  nous  le  volons  plufieurs  fois  dans  la  table  Ifiaque  &  dans  les  autres 
monumens  de  l'Egypte.  Ce  qui  eft  a  remarquer  fur  la  table  Ifiaque  eft  que 
le  dieu  Mendés  y  a  les  cornes  du  bouc  pardeiTus  celles  du  belier  :  de  forte 
qu'il  a  quatre  cornes  ;  chercher  raifon  de  cela,  ferait  peine  perdue,  dans  cette 
religion  fur  tout  où  les  monflres  font  fi  communs.  ■<  r  1 

Il  Canope  eft  un  autre  dieu  des  plus  fameux  de  1  Egypte  :  il  a  prefque  la 
fitmre  d’un  pot  ou  d'un  grand  vafe  avec  une  tête  d  homme  ou  de  femme 
qui  parait  ordinairement  affez  gracieufe  ;  c'eft ,  difent  quelques-uns  le  dieu 
de  l'eau,  duquel  les  Egyptiens  racontoient  une  hiftoire  affez  finguhere  :  lu 
voici  telle  qu'elle  eft  rapportée  par  Rufin ,  1.  a.  de  1  hiftoire  de  1  Eglife ,  c.  z6. 

»On  dit  que  les  Chaldéens  portèrent  autrefois  leur  dieu  dans  tous  les  payis, 

..pour  éprouver  fa  puiffance  fur  tous  les  autres  dieux  ;  afin  que  s  il  demeuroïc 
..vainqueur,  il  fut  reconnu  de  tout  le  monde  pour  le  véritable  Dieu.  C  etoit  le 
..feu  qui  furmonta  facilement  tous  les  dieux ,  de  bronze ,  d  or  d  argent  de 
„bois  de  pierre ,  ou  de  quelque  autre  matière  que  ce  put  etre.  Il  arriva  delà 


CAPUT  XVIII. 

/.  Hircus  deus  Mendes  vocatus  ab  Ægyptiis. 
II.  Canopus.  III.  Scarabaeus.  IV .  Alia 
monftrain  deorum  numero.  V,  Neoterœ  & 
Antinoi  cultus. 

I.  -r\  Ortentofa  illa  Ægyptiorum  religio  hircum 
X  etiam  inter  deos  numerabat  i  Mendes  autem 
ab  illis  vocabatur  :  Mendefii  ejus  infigmti  nomine 
cum  inter  odo  pnecipuos  deos  computabant.  1  ani 
confecratus  erat,  feu  potius  ipfe  Pân  deus  erat,  quem 
Æcryptii ,  inquit  Lucianus  ,  colebant  ohot  nfayt»  , 
cum  tota  hirci  forma  :  cum  contra  Pân  apud  Græcos 
Romanofquc  cum  facie  &  corpore  hominis  depinge¬ 
retur,  cumque  cornibus,  auribus  &  cruribus  hircinis. 
Pân  ,  inquit  Herodotus  2.  145.  apud  Ægyptios  anti- 
quiflimus  deorum  putabatur.  Capris  etiam  in  Ægypto 
multum  honoris  exhibebatur  ,  fed  longe  plus  hircis. 
Caprarii  quoque  in  honore  erant ,  ac  neque  hircus  , 
neque  capra  uuquam  immolabatur.  Mendes  deus  tem- 


pia  in  Ægypto  habebat ,  ubi  verofimiliter  eodem  re-' 
prxfentabatur  modo  .  quo  non  infrequentet  videmit» 
in  menfa  Iliaca  ,  in  aliilque  monumentis  Ægyptucis. 
Quod  autem  obfervatu  dignum  eft  in  menla  Iftaca  , 
Mendes  cornua  bitei  fupra  arietis  cornua  polita  ha- 
bet,  ita  ut  cornibus  quatuor  gaudeat  :  caufam  li  qu*. 
ras  ,  oleum  operamque  perdideris,  quando  de  religio¬ 
ne  illa  fermo  eft  ,  in  qua  omnia  monftra  portentaque 

II.  Canopus  eft  alius  deus  inter  celeberrimos  Æ- 
gypti  computatus  :  amphorx  amplive  cujufdam  vafis 
formam  habet  fuperpoluo  capite  viri  mul.crifyc  fac 
fpcciola:.  Eft  ille,  ut  quidam  aiunt,  aquæ  deus,  de  quo 
Æ^vptii  rem  fingularem  narrant ,  quam  proferimus  uc 
apud  Rufinum  fertur  lib.  i.dehift.  Eccl.  cap.  2*. 
Ferum  aliquando  Chaldaos  ignem  deum  fnum  circum¬ 
ferentes  ,  cum  omnium  provinciarum  diis  habmjfe  con¬ 
fisum  ,  quo  fc, licet  qui  vicijfet , hic  efje  deus  ab  omni¬ 
bus  crederetur.  Reliquarum  provinciarum  dii ,  aris  ,  aut 
auri  argentique  ,  aut  ligni ,  vel  lapidis ,  vel  ex  quacum¬ 
que  materia  conflabant,  qua  per  ignem  proculdubio  cor¬ 
rumperetur  i  ex  quo  fiebat  ut  ignis  locis  omnibus 


CANOPE.  5lJ 

cjue  Ion  culee  s  établit  en  tous  lieux  :  le  prêtre  de  Canope  aiant  appris  cela ,  .c 
saviia  dun  ftratageme.  On  faifoit  en  Egypte  certaines  cruches  de  terre., 
cuite,  ou  on  laifïoit  de  petits  trous  imperceptibles,  par  lefquels  l’eau  trou-*, 
ble  fe  punfîoit  :  il  en  prit  une  ,  &  boucha  tous  ces  trous  avec  de  la  cire  :  il  la., 
peignit  de  différentes  couleurs  ,1a  remplit  d  eau ,  coupa  la  tête  à  une  idole ,  &.. 

1  ajuila  audeffus  de  la  cruche,  &  laproduifit  comme  ion  dieu.  Les  Chalde'ens.. 
vinrent,  on  éprouvé  la  force  de  1  un  &  de  1  autre  dieu  ;  on  allume  le  feu  autour." 
de  la  cruche  :  la  cire  fond  ,  &  1  eau  s  écoulant  parles  petits  trous  éteint  le  feu/* 
ainli  par  la  ruie  du  prêtre ,  Canope  fut  vainqueur  du  feu  des  Chaldéens.  On  le., 
reprefente  avec  des  pieds  fort  petits ,  le  cou  racourci,  le  ventre  &  le  dos  enflé.  .< 

Nous  en  donnons  ici  quantité  :  le  premier  a  été  publié  par  M.  de  la  Chauffe 
qui  1  a  figuré  des  quatre  cotez  ;  parce  qu’il  comprend  une  partie  de  la  Théo- 
logie  Egyptienne.  Ils  font  1  tous  chargez  de  divinitez  Egyptiennes ,  d’Ifis,  pL. 
d  Offris,  d  Anubis,  du  crocodile,  de  lepervier,  du  cercopithèque ,  efpece  de  cmn 
linge ,  qui  étoit  en  honneur  chez  les  Egyptiens ,  de  l’efcarbot  &:  d’autres  fi<uu  i 
res.  La  tête  1  raionnante  au  bas  de  la  planche  eft  celle  de  la  grande  Sphinx,  t 
qu’on  voit  encore  aujourd'hui  auprès  des  pyramides  d’Egypte. 

Un  autre  grand  Canope  1  a  deux  mains ,  de  l’une  il  tient  une  feuille  :  il  eft  p  t, 
tout  chargé  d  Hiéroglyphes.  On  le  reprelente  encore  dans  la  planche  luivante  cxxxi n. 
tourne  de  cote  ,  les  deux  faces  n  aiant  pu  tenir  dans  la  même  planche.  Celui 1 
d’après  1  a  la  forme  d'une  urne  ou  d’un  grand  vafe ,  audelfus  duquel  eft  repré- 1 
lente  un  Canope  ;  ce  qui  entoure  la  tête  eft  tout  noir,  &  le  quarré  du  milieu  de 
1  urne  eft  charge  d  Hiéroglyphes.  UnSautre  de  M.  de  la  Chauffe  n’a  rien  de  re-  5 
marquable  :  mais  le  lùivant,  tiré  des  manuferits  de  M.  de  Peirefc,  a  une  tête  \ 

*  horrible,  le  milieu  de  l’urne  eft  chargé  d'Hieroglyphes.  Celui’1  qui  com-  Pt. 
mence  la  planche  luivante,  neft  quun  côté  du  premier  Canope  delà  préce-  cxxxiv. 
dente.  Le  Canope  qui  jette  de  1  eau  de  tous  cotez  par  les  petits  trous ,  le  trou- 1 
vera  plus  bas  dans  les  Abraxas  :  il  lemble  autoriler  l’hiftoire  rapportée  par 
Rufin  ;  auflî  bien  qu’un  autre  qui  eft  en  coquille  ,  &  dont  les  petits  filets 
d’eau  tombent  fur  autant  de  caraéteres  Hiéroglyphiques.  Un  autre  Canope  au 
lieu  dune  tete  d  homme  a  un  bec  doilêau  ,  peutêtre  d’épervier.  Les  deux 
z  autres  Canopes  de  cette  planche  n  ont  qu’une  cruche  ovale,  fiir  laquelle  eft  L 
une  tête  de  femme,  >  avec  quelques  petits  ornemens.  Le  Canope  fuivant,  5 


obtincr  t.  lit-:  mm  mjif.t  Cttmfi  foccrdts  ,  callidum 
quiddam  excogitavit.  Hydria  fori  filent  in  .yEçyçni 
partibus  fitiiles  ,  undiqu:  crebris  &  minutis  a  Imodum 
foraminibus  patula  ,  quibus  turbida  aqua  defudans.de- 
faecatior  ac  purior  redditur. Harum  ille  unam  cera  fora , 
minibus  obturatis,  defuper  etiam  variis  coloribus  pitiam, 
aqua  repletam  flatui  r  ut  deum-  Et  excifum  veteris  fimn- 
lacri  caput  defit  per  pofitum  diligenter  aptavit.  Adfunt 
pofl  hac  Chaldai  :  itur  in  conflitium  ,  circa  hydriam 
ignis  accenditur  :  cera  qua  foramina  fuerant  obturata  , 
refolvitur  :  fudante  hydria  ignis  exfimguitnr.  Sacerdo¬ 
tis  fraude  Canopus  Chaldaorum  viiïor  o fendit ur\  un¬ 
de  ipfum  Canopi  fimdacrum  pedibus  perexiguis  ,  attra- 
tio  collo  &  quafi fuggillato, ventre  tumido  in  modum  hy¬ 
dria  cum  dorfo  aqua/iter  tereti  formatur. 

Maleos  hic  Canopos  proferimus  ,  primas  ab  eradi¬ 
to  Caucco  publicatus  eft  ,  qui  eum  ex  quatuor  par¬ 
tibus  exhibuit ,  quia  magnam  Theologix  Ægyptiacæ 
partem  compleétitur  :  qux  1  facies  omnes  plenx  fune 
numinibus  Ægypriacis,  præferuntque  Ifidera,  Oftrin, 
Anubin  ,  crocodilum  ,  accipitrem  ,  cercopithccum  , 
qui  cft  fimix  genus,  in  honoreque  fuit  apud  Æçyptios; 
icarabxum  aliafque  figuras.  Caput z  radiatum  in  ima 


tabula  magrix  Sphingis  eft,  qux  hodieque  vifitur  pro¬ 
pe  pyramides  Ægyptiacas. 

Alius  magnus  Canopus 1  binas  habet  manus ,  qua¬ 
rum  altera  folium  tenet  ,  plenufque  hieroglyphicis 
charadteribus  cft.  Is  ipfe  in  alia  tabula  ex  altera  facie 
rcprxienratur  ,  binas  enim  freies  una  capere  tabula 
non  potuit.  Qui  fequitur  1  urnam  refert,  aut  vas  ma¬ 
gnum  ,  cui  imminet  Canopus  :  quod  circa  vultum  cft 
atro  colore  depingitur,  Sc  in  medio  urnx  ceu  quadrata 
figura  hieroglyphis  opplcta  cft  :  alius  3  a  Cauceo  edi¬ 
tus  nihil  lingulare  prxfert  :  at  fequens  ex  manuferipto 
cl.  V.  Peirefcii  eduCtus ,  capite  4  eft  horribili ,  &:  in 
medio  hieroglyphis  eft  onuftus.Qui  in  tabula  1  fequen- 
ti  agmen  ducit ,  is  ipfe  eft  qui  in  tabula  præcedenti  a 
facie  confpicitur.  Canopus  aquam  undique  effundens 
per  exiguos  canales  inter  Abraxea  fchem.ua  occurrit, 
quo  confirmari  videtur  hiftoria  ex  Rufino  allata  fu- 
pra  ,  quemadmodum  &  alius  qui  cochlex  more  conf- 
truCtus  cft,cx  cujus  exigui  aaux  canales  in  totidem  hie- 
roglyphicos  charaCtercs  defluunr.  Alius  Canopus  vi¬ 
ce  capitis  humani  caput  avis  exhibet  forteque  accipi¬ 
tris.  Duo  reliqui  hujus  tabulx  Canopi  hydriam  ovata: 
forma:  tantum  habent  cum*capite  muliebri,& 5  exiguis 


?11  L'ANTIQUITE'  EXPLI QUE'E ,  &c.  Liv.  I. 

4  donné  en  dernier  lieu  par  le  Cavalier  4  Maffei,  eft  pofé  entre  les  ailes  d  un 
enfFon  qui  tient  une  de  fes  pates  lur  une  roue.  Nous  partons  pardeffus  bien 
des  myfteres  &  des  allégories.  Canope  eft  le  dieu  de  l’élement  humide  :  Oiins , 

O  rus  &  Harpocrate,  font  pris  pour  le  Soleil,  Ifis  pour  la  Lune.  On  a  hazarde  a 
delTus  bien  des  conjeétures,  phyfiqucs,  aftronomiques  &  morales  :  1  s  en  trou¬ 
ve  même  d'affez  ingenieufes  :  mais  comme  l'on  n'en  eft  pas  plus  éclairci  apres 
tout  cela ,  &  que  chacun  tourne  l'allegorie  du  côté  qui  frappe  le  plus  Ion  ima¬ 
gination  ;  le  plus  fur  &  le  plus  court  eft  de  nous  en  tenir  la.  Il  fe  trouve  un 
grand  nombre  de  Canopes  fur  les  pierres  gravées  &  fur  les  médaillés  :  nous 

ne  finirions  point  fi  nous  voulions  les  rapporter  tous. 

III.  L’efcarbot,  qui  le  croirait!  avoit  encore  des  honneurs  divins  chez  les 
“Egyptiens.  ..Quelque  ignorant  dans  les  chofes  divines,  dit  Porphyre  dans 
„  Eufebe ,  aura  deÏÏiorreur  pour  l'efearbot.  Mais  les  Egyptiens  1  honorent  com¬ 
bine  une  vive  image  du  Soleil -,  car  tous  ces  infeétes  font  males,  &  jettent 
..dans  les  marêts  la  femence  qui  fert  à  la  produftion.  Cette  lemence  eft  de 
..forme  fpherique,  l'efearbot  la  couvre  des  pieds  de  dernere  ,  imitant  en 
..cela  le  mouvement  du  Soleil.  On  le  trouve  dans  la  table  ifiaque  avec  la  te 
d'îfis  tel  que  nous  l’allons  voir,  &  dans  les  Abraxas  avec  la  tete  du  Solei  . 

Il  ne  faut  pas  d’autre  marque  de  la  vénération  que  les  Egyptiens  avoient 
P  l  pour  ce  vil  infecte.  Les  cabinets  nous  en  fourniffent  un  grand  nombre  :  le  pre- 
auv.  Lier  -  eft  tiré  de  celui  de  M.  foucault ,  dont  la  face  de  deffous  eft  toute  char- 
>  gée  d’Hieroglyphes ,  tout  de  même  que  quelques  autres  de  E  ipe  u  p 
z  Kirker.  Nôtre  cabinet  en  fournit  *  encore  quelques-uns  :  dont  1  un  a  cela  de 
3  particulier ,  i  qu’il  paroit  au  milieu  d  une  pierre  gravee ,  etendant  les  pattes 
L  que  deux  hommes,  ou  deux  femmes  qui  font  peutêtre  deux pretrertes ,  fe 
tiennent  devant  lui  les  mains  jointes  comme  pour  1  adorei. 

I V.  Nous  joignons  à  ces  figures  plufieurs  autres  petites  images  monitrueu- 
fes  de  terre  cuite  ,  que  l'on  trouve  en  grande  quantité  dans  gyi”^  aVC,.  “ 
Mamies  ;  les  unes  ont  une  tête  d'homme ,  d  autres  une  tete  e  e  ue  > 

&  de  chat,  &  d'autres  des  figures  tout-à-fait  bizarres  ;  nous  nous  difpenlons  de 
les  chiffrer.  Il  ne  faut  pas  douter  que  ce  ne  foient  toutes ’es  "S 

que  les  Egyptiens  enterraient  partas  avec  leurs  défunts.  t  ,  1 

Kirker ,  pour  charter  les  mauvais  démons  :  il  y  a  grande  apparence  que  cela 
n'y  fut  mis  que  comme  un  préfervatif  pour  les  manes  de  leurs  parens.  Nous  y 

falnn  imitatur.  In  tabula  Iliaca  cum  capite  IM, s  oc¬ 
currit  ,  ut  infra  videbimus ,  Sç  in  Abraxaus  gemm.s 
cum  capite  Solis ,  qua:  figna  funt  honoris  fummi  quo 
Ænyptii  vile  hujufmodi  infeaum  profcquebantur  :  In 
Mu'eis  multi  occurrunt  fearabten  Qui  1  ptimus 
profertur  ex  Mufeo  illuftriffimi  D.  Foucault  cdudlus 
cil  t  huius  inferior  faciès  hieroglyphis  eft  oppleta,  ut 
etiam  quidam  alii  in  Oedipo  P.  Kirker.  tom.  5.  pag. 
c  Î1.  In  Mufeo  etiam  noftro  quidam  ■  occurrunt ,  quo¬ 
rum  unus  in  gemma  fcalptus  hoc  fingularc  pratfert 
duo  feu  viri,  feu  mulieres  forte  facerdotes  manrbu. 
jundis  venerabundi  Haut ,  Üleque  in  medio  politus 

pedes  extendit.  ,  .  CA- 

r  IV.  His  fehematibus  alia  multa  jungimus  ex  hdti- 
libus  fenis  monftrofas  exhibentibus  imagines  edu- 
fta.qux  magno  numéro  in  Ægypto  cum  Miimns 

rcpermntur.  Ex  bis  alia  caput  hominis  habent ,  alia 

canis  ,  leonis  &  felis  ;  alia  monitas  fimilia  ,  ouï  nu¬ 
meris  fuis  annotanda  non  ccnfmmus  1  neque  dubitan¬ 
dum  cft  quin  ea  fint  numina  ,  qmr  cum  defundhs  luis 
acervarim  fepeliebant  Ægyptü,  idque  ait  P.  Knkerur 
ad  malos  abigendos  damronas  ,  ea  cum  dcfundhs  ideo 
pofita  fuifli  videntur  ,  ut  clfcnt  quali 

r  ajoutons 


ornamentis.  Cardpus  fequens  non  ita  pridem  a  viro 
clariffimo  Maffeio  *  Equite  editus ,  po  mis  cft  inter 
alas  gryphi  ,  qui  pede  rotam  tangit  :  allegorias  &  ar¬ 
canas  fignificationcs  pntermimmus.  Canopus  cft  deus 
elementi  hum, di  i  Olitis,  Orus  &  Harpocrates  pro 
folc  habentur:  quo  pofito  ceu  fundamento  multi  pro¬ 
lata:  conieftur*  funt  phyf.ca:,  afttonomica:  &  morales, 
inter  quas  nonnulla:  ingeniola:  exquifitseque  videntur. 
Sed  quia  poft  eas  etiam  datas  interpretationes  incerno- 
res  interdum  fumus,  quamdudum  eramus,  &  quia 
quifque  allegoriam  eo  convertit,  quo  ab  indole  fce 
ingemo  fuo  fertur ,  confultius  ,  ni  fallor ,  hujufmodi 
inferpretatiohes  prxtermittuntur.  In  nummis  atque 
in  gemmis  plurimi  Canopi  repedantur  ,  quos  omnes , 
fi  afferre  vellemus  ,  nullus  effet  finis. 

III.  Scarabsus,  quis  credat  ?  divinis  apudÆgyp- 
tios  honoribus  afficiebatur.  In  Svtm  nht  .paru, 
auifpiam  .  Inquit  Porphyrius  in  tufebio  lib.  c. 
i  fatrabao  aUmmHt  >  «>  uTEiypta  yuafi  venam  Saht 
m-nnm . Ilum  in  bmtm  haMan,  -,  omma  tum  mftBu 
I miu'm-M  m  .fluta  funt  ,  &  in  palude,  ftmtn  putratu- 
m  f,~vitn:  imHum.  Hae  ftmtn 

Jbmnfcarabau,  fefhmribut  ptd. but  eptnt ,  tjua  m  rt 


DIEUX  DES  EGYPTIENS.  jiÿ 

ajoutons  quelques  petites  figures  tire'es  de  M.  Fabreti  ,  qui  entrent  tou¬ 
tes  dans  la  fuperflition  generale  des  Egyptiens ,  &  n’ont  prefque  rien  qui 
n’ait  déjà  paru  fur  les  rangs.  S.  Athanale  dit  que  plufieurs  d’entre  les  Egy¬ 
ptiens  adoraient  aulli  les  poilfons  :  comme  il  e'toit  Egyptien  lui-même ,  &  qu’il 
vivoit  dans  des  tems  où  la  gentilité  e'toit  encore  en  vogue ,  on  peut  bien  l’en 
croire  ;  mais  on  dit  cela  plus  communément  des  Syriens. 

V.  Les  dieux  dont  nous  avons  parle'  jufqu’à  prefent  e'toient  propres  à  l’Egy-' 
pte  ,  ce  qui  n’empêchoit  pas  qu’il  n’euflënt  d’autres  dieux  &  déelfes  qui  leur 
croient  communs  avec  les  autres  nations.  Saint  Athanafe  compte  entre  les 
dédies,  Ifis,  Proferpine  &  Neotera  ou  la  jeune  dédie.  Cette  jeune  dédie  étoit 
Cleopatre ,  qui  eft  appellée  flsà  neutipa. ,  la  jeune  de'dfe  dans  une  médaillé 
de  Cleopatre,  donnée  par  M.  Vaillant.  Cela  revient  à  ce  que  dit  Plutarque 
fur  Marc  Antoine,  que  cet  Empereur  frit  appelle'  en  Egypte  le  nouveau  Bac¬ 
chus  ,  &  que  Cleopatre  prit  un  habit  facré  d’Ifis ,  &  fut  nommée  la  nouvelle 
Ifis  ;  nous  corrigeons  ici  une  mauvaife  interprétation  de  Xilander,  qui  a  ainfi 
tourne  le  palTage  de  Plutarque  :  Elle  premit  L'btibit facré  à'  Ifis  ,  (fir  prononçait  des 
oracles  au  nom  de  la  nouvelle  Ifis. 

L  Empereur  Hadrien  fit  aulli  en  Egypte  un  nouveau  dieu  dp  cet  efféminé 
Antinoiis  ;  on  inllitua  des  prêtres  en  Ion  honneur,  &  on  lui  bâtit  des  tem¬ 
ples.  H  y  avoir  même  en  Egypte  une  ville  de  fon  nom  Antinoopolis. 
Hadrien  perdit  Antinoiis,  dit  Spartien ,  lorfqu’il  navigeoit  fur  le  Nil  :  il  « 
pleura  fa  mort  comme  une  femme  auroit  pû  faire  :  orFparloit  de  ce  deuil 
Fort  diverfement  ;  quelques-uns  diloient  quil  s’étoit  dévoué  pour  Hadrien, « 
les  autres  croioient  qu’il  le  regretoit  à  caul’e  de  fa  grande  beauté.  Les  Grecs., 
le  confacrerent  pour  faire  plaifir  à  Hadrien: ils  alfuroient  qu’il rendoit  des« 
oracles  ;  &  c’étoit ,  dit-on ,  Hadrien  lui-même  qui  les  compofoit.  Une  inferi  « 
ption  Greque  en  parle  ainfi  : 

A  Antinoiis  Sjnthrone  des  dieux  de  l Egypte ,  M.  Vlpius  Apollonius  prophète. 
Nous  avons  dit  ailleurs  ce  que  c’étoit  que  les  prophetes  du  paganifme.  Syn¬ 
chrone  des  dieux  d’Egypte  ;  c’eft-à-dire,  participant  au  même  throne  que  les 
dieux  d’Egypte ,  comme  nous  avons  expliqué  ci-devant. 


manium  parentum  &  confanguineorum  Tuorum.  His 
quoque  adjungimus  quafdam  figuras  ,  quas  ex  Fabre- 
to  mutuamur  ,  qux  omnes  ad  Ægyptiacam  illam  fu- 
perftitionem  pertinent,  &  nihil  fere  habent  novi  quod 
non  jam  in  prxcedcntibus  allatum  fuerir.  Arhanafius 
lib.  i.  contra  Gentes  p.  Z2.  ait  multos  Ægyptiorum 
pifces  etiam  adorafle  ;  cum  autem  Ægyptius  ille  effet 
&  illa  xtate  viveret,  quâ  profana  adhuc  religio  vige¬ 
bat  ,  ei  haud  dubie  fides  habenda  :  fed  pileis  cultus 
apud  Syros  maxime  fuiffe  perhibetur. 

V.  Dii  quos  hadenus  memoravimus  Ægyptiis 

E 'i  erant  :  præter  hos  autem  deos ,  alios  etiam 
antfibicum  exteris  nationibus  communes.  In¬ 
ter  deas,  hafce  Athanafius  numerat,  imy ,  Ko/wy , 
Kf  Nîw-nçot' ,  I fidem  fcilicet ,  Proferpinam  ,  &  Ju¬ 
niorem  deam.  Hxc  Neotera  five  Junior  dea  vide¬ 
tur  fuiflc  Cleopatra  ,  qux  mariça  junior  dea 
vocatur  in  nummo  Cleopatrxper  Valentium  publica¬ 
to  in  nummis  Ægyptiis  Ptolcmxorum  pag.  189.  cui 
nummo  confentit  id  quod  ait  Plutarchus  in  Anto¬ 
nio  ,  imperatorem  nempe  illum  in  Ægypto  vocatum 
fuiflc  novum  Bacchum,  &  Cleopatram  vellem  facram 
I  fidis  cepilTe  ,  eaque  fele  indui  fle,  vocatamque  fuilfe 
novam  Ilidem  :  hic  pravam  Xilandri  interpretatio¬ 
nem  emendamus  ,  qui  hxc  grxea  verba,  ïnî%ay 
itfày  Imior  thiy.Ç,ayi3  £  y lait  ,  inaufpi- 

Tom.  1 1. 


cato  fie  convertit  ,ftolam  I fidis  facram  f umebat ,  at- 
tjue  nova  If  dis  nomine  refponfa  dabat ,  ubi  verten¬ 
dum  erat ,  fo!am  alteram  facram  I f  dis  f  anebat ,  atque 
nova  Ifit  vocabatur. 

Hadrianus  Imperator  novum  numen  ex  Antinoo 
effeminato  illo  juvene  defundo  fecit.  Sacerdotes  ad 
ejus  cultum  funt  inftituti,  templaqUc  conflruda  :  urbs 
etiam  in  Ægypto  erat  ex  ejus  nomine  Antinoopolis  di- 
da  :  Antinoum  fitum ,  inquit  Spartianus  de  Hadriano 
c.  14.  dum  per  Nilum  navigat ,  perdidit, quem  muliebri¬ 
ter  flevit  ,  de  quo  varia  fama  eft ,  aliis  cum  devotum 
pro  Hadriano  afferentibus  ,  aliis  quod  &  forma  ejus 
oftentat  &  nimia  voluptas  Hadriani.  Et  Graci  quidem 
volente  Hadriano  eum  confccrcrv erum ,  oracula  per  eum 
dari  afferentes  ,  qiu e  Hadrianus  ipfe  compo  fuiffe  falla¬ 
tur  •  Infcriptio  grxea  fic  Antinoum  commemorat. 

ANTlNOft 
CTN0PONH  TflN 
ENAirrnT  si  &esin 
m.  OTAniOC  AnOAAÛNIOfl 
IIPOtHTHC. 

Id  elt ,  Antinoo  deorum  in  tÆgypto  conf effort  & 
throni  confort  i  Marcus  V’pius  propheta.  Dc  pie- 
phetis  profanx  religionis  fupra  egimus. 

T  c 


Pl. 
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L’ANTIQUITE'  EXPLIQUEE,  &c.  Liv.  I. 

5  Au  bas  de  cette  planche  cil  un  facrifice,  que  M.  le  Cavalier  Maffia  qui 
ï’a  donné  dit  être  Egyptien.  La  vidime  qu'on  immole  eft  un  oileau,  qui 
pourrait  être  une  oie  :  nous  verrons  encore  plus  bas  des  oies  immolées. 


In  ima  tabula  ficrifidum  eft,  quod  Eques  Maffeius  putat  Ægyptiotum  effit:,»,  immolatur  viftira» 
avis  eft ,  utquc  videtur  anfer  :  anferes  in  Ægyptio  facrificio  infra  immolatos  videbimus. 
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CHAPITRE  XIX. 

2.  Beau  monument  trouvé  en  Ejfagne ,  où  l'on  toit  plufieurs  dieux  Egyptiens. 

1 1.  Ornement  fingulier  dé  une  fatue  d'IJîs.  I  II.  Les  dieux  a  queue 
de  ferpent.  IV.  Lame  d'or  où  ils  font  reprefentex, 

I.T  E  monument  fuivant  des  plus  curieux  qu’on  ait  encore  vus ,  m  a  etc 
-envoie  d'Efpagne  par  mon  bon  ami  Dom  Emmanuel  Marti,  Doicn 
d'Alicant  favant  homme  &  très-habile  dans  la  connoiffance  de  1  antiquité. 

!  C'eft *  1  un  grand  piedeftal  quarré ,  fur  lequel  étoit  apparemment  une  ftatue 
'  d'Ifis  que  l’injure  du  tems  aura  fait  tomber.  Des  quatre  faces  du  piedeftal, 
deux  font  ornées  de  bas  reliefs ,  une  autre  a  une  grande  infeription ,  &  a  qua¬ 
trième  n’a  rien  ;  au  moins  dans  ce  qu’on  ma  envolé.  L’une  des  faces  en  bas  re¬ 
lief  tepréfente  le  dieu  Anubis  à  tête  de  chien  :  il  eft  revetu  d  une  tunique 
nui  le  couvre  de  tous  cotez  ,  &  d’un  manteau  pardeffus.  Il  porte  une  mallue 
comme  garde  d’Ifis  &  d’Ofiris  :  il  portoit  ci-devant  un  caducee  ;  mais  les  gens 
du  payis  où  Hercule  étoit  fameux  par  fon  combat  contre  Geryon  ,  &  par  les 
colonnes  de  Gades,  lui  auront  donné  fon  arme  pour  faire  fon  office  de  garde. 
Devant  Anubis  eft  l’Ibis ,  oifeau  déifié  par  les  Egyptiens  ;  &  un  peu  plus  loin 
un  palmier.  Le  bas  relief  de  l’autre  côté ,  eft  cafté  par  le  haut ,  la  tete  d  Ofiris 
a  fauté  •  il  eft  aflis  tout  nu ,  tenant  de  la  main  droite  je  ne  lai  quel  inltrument; 
fur  un  tronc  d’arbre  qui  eft  devant  Offris,  fe  voit  un  oifeau  dont  la  tete  elt  tom¬ 
bée,  c’étoit  apparemment  l’épervier  fon  oifeau  favori.  Au  deffous  d  Offris  eft 

1 1.  L’infcription  qui  occupe  la  face  de  devant  du  piedeftal  eft  des  plus  fin- 
gulieres.  Quelques  lettres  des  deux  premières  lignes  font  fautees  avec  1  angle 

de  la  pierre  :  j’ai  d’abord  douté  ff  IJidipue . jujjudet  ne...  fe  dévote  lire  , 

Ifidi  puerperas  jujTu  dei  Neptuni.  :  à  Ifs  la  mere  ou  U  fécondé,  par  lecommande- 


CAPUT  XIX. 

/.  Monumentum  egregium  in  Hifpania  reper¬ 
tum  ,  ubi  plurimi  Ægyptiorum  dii.  II.  Or¬ 
namenta  fnguldria  fature  cujufpiam  1 fidis. 
jU .  Dii  ferpentina  cauda.  IV .  Lamina 
aurea  3  in  qua  dii  hujufmodi  reprafentantur. 

1.  yNtcr  cxquifmffima  fequens 1  eft  monumentum 
x  annumerandum  ,  quod  mihi  ab  amiciffimo  viro 
D  Emmanucle  Martino  Alonenfi  Decano  cx  Hilpa- 
nia  tranfmiffum  eft ,  viro ,  inquam ,  do&iffimo  &:  m 
rc  antiquaria  peritiffimo.  Eft  ftylobates  quadratus , 
quo  nitebatur ,  ut  puto  ,  ftatua  I fidis ,  quæ  temporum 
injuria  exciderit  :  ex  quatuor  ftylobatis  tacicbu;  duæ 
anaglyphis  ornantur  ;  alia  vero  quæ  anterior  facies 
erat ,  inlcriptionem  offert  longiflimam  :  quarta  facies 
nihil  habuit ,  vel  faltem  ad  eam  pertinens  mhd  mil- 

fum  fuit.  Ex  faciebus  una  Anubin  deum  canino  ca¬ 


te  reprtefentat ,  qui  tunica  veftitur  undique  ,  fuper- 
dito  pallio,  clavam  ille  gcftat  ut  Ilidis  &  Ofuidis 
Iftos.  Supra  vidimus  illum  caduceum  geftantem  i 
d  quia  in  illa  regione  fculptus  fuit ,  m  qua  Hcrcu- 
s  admodum  celebris  erat  pugna  contra  Geryonem, 

:  Gaditanis  columnis ,  incolae  ipfi  clavam  dederint, 

:  cuftodis  fungeretur  officio.  Ante  Anubin  eft  Ibis 
ris  inter  deos  ab  Ægyptiis  relata,  &  pone  Ibidem 
ilma  arbor  :  ab  altera  parte  anaglyphum  contraitura 
fafuprema  parte,  caputque  Ofiridis  excidit.  Sedet 
lc  nudus ,  nefeio  quoa  inftrumentum  manu  dextera 
;ncns.  Ante  Ofiridenf  trunco  infidet  avis ,  cujus 
Em  caput  excidit ,  eratque  ,  ut  vcrifimile  eft ,  acci- 
iter  avis  Ofiridi  facra.  Sub  Ofiride  Apis  bos  con- 
picitur.  .  . 

'  II.  Admodum  fingularis  eft  infcriptio  qux  ante- 
iorem  lapidis  faciem  occupat:  cx  duobus  primis  verfi- 
»us  aliquot  literse  exciderunt  cum  lapidis  angulo  :  fta- 
im  legitur,  IJidi  put.  .  •  •  j“Jf H  dei  Ne  .  .  •  Piimo.e- 
;endura  fufpicabat  Ifidi  puerperx jujfu  dei  Neptunii 
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*««  J,  ,■  mais  confiderant  depuis  la  chofe  avec  plus  de  reflexion, 

&  mefurant  les  lignes  à  la  largeur  du  marbre ,  j  ai  vu  qu  apres  P  v«  û  ne  re- 
ftoit  pas  aftez  de  place  pour  mettre  rperae-,  &  i  lemble  qu  il  faut  lire 
p vellae  •  mais  je  ne  fai  fi  cet  adjeélif  convient  bien  a  Ifis.  Nous  trou¬ 
vons  pourtant  de  femblables  légendes  dans  les  monumens ,  comme  fiwt 
k  Jupiter  le  jeune  ,  le  fens  feroit  tel  :  -  A  Ifis  la  jeune  par  le  comman¬ 
dement  du  dieu  Neptune.  Fab.a  fille  de  Lucius  ,  furnommee  Fabiana ,  fait  un- 
vœu  en  l'honneur  d’ Avita  fa  petite  fille  :  1  argent  qu  elle  donne  eft  du  poids  de» 
cent  dix  fefterces  :  elle  donne  de  plus  des  riches  ornemens  pour  la  couronne ,» 

(  c'eft-à-dire  d’Ifis  )  des  perles  au  nombre  de  fix ,  deux  emeraudes ,  fept  cy  m-« 
dres  un  efcarboucle  ,  une  hyacinthe ,  deux  pierres  precieufes ,  qu  on  appel-» 
loit  M».  Pour  des  pendans  d'oreilles,  deux  emeraudes  &  deux  perles  ;« 
pour  le  collier  qui  eft  appelle  ici  qmdnbumm ,  trente-fix  perles  ,  dix-huit» 
emeraudes  ,  &  deux  dans  les  jointures  :  pour  les  jambes,  deux  emeraudes  ,<« 
&  onze  cylindres  :  pour  les  bras ,  huit  emeraudes  &  huit  perles  :  pour  -le» 
petit  doigt ,  deux  bagues  à  diamans  :  pour  le  doigt  fuivant ,  une  bague  a  p  u-« 
fleurs  pierreries  avec  des  émeraudes  &  une  perle  ;  au  doigt  du  milieu  une» 
bague  avec  une  émeraude  ;  aux  fouhers  huit  cylindres. 

la  bafilio  eft  mis  là  pour,  dans  la  couronne  ;  CwMiov , bafihum  veut  due 
régné  ou  roiaume.  Les  Italiens  appelloient  il  n'y  a  pas  longtcms  la  couronne 
un  mm  &  peutêtre  l'appellent-ils  de  même  encore  aujourdnui  Dans  le 
moien  âge  regnum  fe  prenoit  fouvent  pour  une  couronne  ou  roule  ou  îm 
penale  comme  on  peut  voir  dans  le  Gloffaire  latin  de  M.  du  Cange.  Cylindrus 
&  cenunU,  félon  Pline,  font  des  efpeces  de  pierres  precieufes .  JjhMacum 
eft  ici  pris  pour  un  collier,  qui  étoit  peutêtre  a  quatre  cordons. Ce  mot  in  ch- 
rUris  peut  être  entendu  en  deux  maniérés,  ou  pour  les  deux  extremitez  du 
collier  qui  fe  joignent  enfemble,  en  forte  qua  chaque  bout  il  y  avoir  une 
émeraude  ,  À  pour  deux  chatons  dans  lefqucls  étoient  enfermées  deux  eme¬ 
raudes  :  ou  il  faut  remarquer  qu e/mmgdus  eft  toujours  écrit  ici  par  un  z.  In 
fmidiis ,  ce  mot  eft  abfolument  inconnu ,  &  femble  figmfier  des  bracelets  .  car 
on  paflTe  de-là  immédiatement  aux  bagues  des  doigts.  Au  relie ,  c  eft  la  pre¬ 
mière  fois  que  je  vois  dans  l'antiquité  des  diamans  attachez  a  des  bagues. 

III.  Nous  avons  déjà  dit  que  le  ferpent  etoit  un  fymbole  du  foleil.  Les 
Egyptiens  le  mettoient  volontiers  dans  leurs  tables  lacrees ,  &  dans  tous  les 


fcd  retra&anti  leétionem  non  vifum  eft  ,  confiderata 
marmoris  verfuumque  menfura  ,  fat  fpatii  fume  ,  ut 
poft  PUE  lirteræ  RPERAE  locarentur  :  puella  i%i- 
tur  legendum  videtur  ;  fed  hoc  adjeétivum  an  Iiidi 
convenerit  videant  eruditi  :  certum  tamen  eft  vete¬ 
res  arbitratu  fuo  nomina  fvc  diis  deabulque  indidifle, 
ut  Jovi  juveni.  Re  do&orum  examini  permifla,  in¬ 
feri  ptionem  fic  lego. 

Jfidi  vue...  jujfu  dei  Ne  ..  .  Fabia  Lucu  fi' ut 
Fabiana  avia  in  honorem  Avita  neptis  piijfima  ex 
■arcento  pondo  centum  &  decem  fefiercium,  item  orna¬ 
menta  ,  in  bafslio  ,  unio  &  margarita  numero  fcX,  zjma- 
raedi  duo ,  cylindri  numero  feptem ,  gemma  carbun¬ 
culus  ,  qeirma  hyacinthus ,  gemma  ceraunia  du*  ;  in  tu¬ 
ribus  zmaragdi  duo  margarita  duo  ;  in  collo  cjuadnba- 
cium  margaritis  numero  triginta  fex  ,  zmaragdis  numéro 
oÜodecim  ;  in  clufuris  duo  ,  in  tibiis  zmaragdi  duo,  cy¬ 
lindri  numero  undecim  \  in  fmialiis  zmaragdi  numero 
oÜo  ,  margarita  numero  oSlo  ;  in  digito  minimo  annuit 
duo  commis  adamantinis  j  faventi  annutus  polypfephus 
zmaragdis  &  margarito  j  in  digito  funsmo  annulus  cum 

Tum.  II. 


zmaragdo  j  in  foleis  cylindri  numero  otio.  ;  . 

In  fia  filio  hic  ponitur  pro  in  corona  i  ; 

b  a  filium ,  id  eft ,  regnum,  quo  nomine  haud  ita  pridcni 
Itali  i  &  forte  hodieque  coronam  exprimunt  un  regno. 
Et  medio  xvo  regnum  pro  corona  feu  regali  (eu  im¬ 
periali  ufurpabatur ,  ut  videas  in  Gloffario  medix  La¬ 
tinitatis  Cangii  :  cylindrus  &  ceraunia  ,  gemmae  erant, 
de  quibus  Plinius.  Quadribarium  hic  pro  torque  haud 
dubie  intelligitur  ,  quatuor  fortaffe  funiculis  aut  or¬ 
dinibus  diftindo.  Illud  in  clufuris  duplici  poteft  mo¬ 
do  intelligi ,  vel  pro  duobus  extremis  torquis,  qux 
jungebantur  ,  quorum  in  utroque  fmaragdus  erat  »  vel 
pro  duabus  palis  aut  fundis,  in  quibus  claufi  duo 
fmaraedi  erant ,  ubi  notes  fmaragdum  hic  per  z  Icn- 
bi  femper.  In  fmialiis  ,  hxc  vox  prorfus  ignota,  vide¬ 
tur  fignificare  armillas  -,  nam  a  fmialiis  ad  proximos 
annulos  ,  qui  in  digitis  erant,  ftatim  rranfit.  Nu(quaxrt 
alias  me  videre  memini  adamantem  in  annuhs  vete- 

III.  Jam  diximus  ferpentem  Solis  e(Te  fyrnbolum, 
quem  Ægyptii  libenter  in  tabulis  facm  &  m  monu* 
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monumens.  Ils  ne  Te  contentoient  pas  de  mêler  le  ferpenc  avec  leurs  divinitez; 
les  dieux  eux-mêmes  étoient  fouvent  reprefentez  chez  eux ,  n’aiant  que  leur 

2.  tête  propre  avec  le  corps  &  la  queue  du  ferpent.  Tel  eft  ce  1  Serapis  que  nous 
donnons  :  Ifis  Ce  trouve  avec  lui  avec  tout  le  corps  de  femme ,  tenant  la  corne 
d’abondance, aiant  un  grand  vafe  lous  la  main  gauche, &  prefentant  de  la  droite 
des  feuilles  de  pefcher  à  Serapis,  qu’on  reconnoit  à  fa  tête  couronnée  d’un 
muid  à  l'ordinaire  -,  mais  dont  tout  le  corps  n’eft  qu’un  lerpent  à  plufieurs 
tours. Nous  trouvons  de  femblables  figures  fur  les  médaillés,  non  feulement  de 

3  Serapis ,  mais  aulfi  des  autres  divinitez.  L’Apis  qui  fuit  3  eft  de  nôtre  cabinet, 
il  a  une  tête  de  taureau ,  le  corps  &  la  queue  de  ferpent  retroulfée  à  l’ex- 
tremité  :  il  elt  percé  par  le  milieu ,  apparemment  pour  le  porter  pendu  au  col, 
comme  on  y  portoit  plufieurs  autres  petites  figures  des  dieux  en  maniéré 

4  de  bulies  ou  d’amulettes.  Le  Mion  dont  la  tête  elf  raionnante,  &  dont  tout  le 
corps  elt:  d’un  ferpent,  elf  aulfi  tiré  de  nôtre  cabinet  ;  cela  confirme  ce  que 
nous  venons  de  dire ,  que  le  lerpent  eft  le  fymbole  du  foleil  ;  puifque  la  tcte 
raionnante  du  lion  ,  laquelle  lignifie  indubitablement  le  loleil ,  tant  ici  que 
dans  plufieurs  autres  figures ,  tient  au  corps  d’un  ferpent. 

j  IV.  Rien  î  de  plus  fingulier  en  ce  genre  qu’une  lame  d’or ,  trouvée  en  1694. 
à  Malte  dans  le  vieux  mur  de  la  ville  :  elle  étoit  roulée  dans  le  petit  étui  d’or, 
dont  nous  donnons  ici  la  forme.  Cette  lame  contient  en  deux  longues  bandes 
un  très-grand  nombre  de  divinitez  Egyptiennes,  dont  prefque  toutes  ont  la 
tête  de  quelque  bête  ou  oifeau.  On  y  voit  plufieurs  ferpens  entremêlez ,  dont 
quelques-uns  ont  des  bras  &  des  jambes ,  qui  fe  terminent  en  queues  de  ler- 
pens.  La  petitelfe  des  figures  fait  qu’on  ne  peut  pas  tirer  beaucoup  d’inftru- 
étion  de  ce  monument.  Ce  qui  elf  à  remarquer  ici ,  elf  que  la  première  figure 
a  fur  fon  dos  une  longue  coquille,  fur  laquelle  eft  un  lerpent  :  la  fécondé  elt 
alfife,  &  les  trois  fuivantes  debout,  celle  d’après  affile  ;  &  cette  proportion 
régné  alfez  dans  la  première  bande  ,  où  après  trois  figures  debout  on  en  voit 
une  alfife  qui  tient  une  baguete ,  au  bout  de  laquelle  elt  une  fleur ,  ou  quel¬ 
que  choie  d’approchant  :  la  petitelfe  des  figures  n’en  donne  qu'une  vue  con- 
fufe  ;  dans  chacune  des  bandes  elt  un  ferpent  couché  fur  un  autel.  On  remar¬ 
que  parmi  les  figures  de  la  fécondé  bande  une  Ifis  alfez  bien  formée.  Il  ne  faut 
pas  douter  que  cette  lame  ne  contienne  les  plus  profonds  myfteres  de  la  fu- 


mentis  omnibus  locabant.  Ncc  fatis  habebant  ferpen- 
tem  cum  diis  luis  commifccrc  ;  dii  ipfi  fxpe  apud  il¬ 
los  cum  capite  fuo  &  corpore  caudaque  ferpentis 
rcprxfentabantur.  Talis  eft  s  Serapis  ille  ,  quem  hic 
proferimus.  Ifis  quoque  adeft  cum  toto  femineo  cor¬ 
pore  cornu  copix  tenens  Sc  vas  magnum  lub  finiftra 
manu  habens ,  dextera  vero  folia  perfex  arboris  Sera¬ 
pidi  offerens,  qui  Serapis  cx  calatho,  quem  capire  pro 
more  geftat,  dignofeitur,  cujus  corpus  totum  nihil  eft 
quam  ferpens  multis  finibus  convolutus.  Alias  in  num¬ 
mis  huic  fimiles  figuras  reperimus,non  modoSerapidis, 
fcd  etiam  aliorum  numinum.  Apis3fequcnsMufei  noftri 
eft  taurino  capite  ,  corporequc  ferpentis,  cujus  extre¬ 
ma  cauda  revolvitur.  In  medio  perforatus  erat  ,  id- 
que  haud  dubie  ut  ad  collum  fufpenderetur,  quemad¬ 
modum  alia  multa  antiquitus  lufpendebantur  deo¬ 
rum  fchemata  ,  ceu  bullx  aut  amuleta.  Leo  4  item  ra¬ 
diato  capite  &  ferpentino  corpore  ex  Mufeo  noftro 
cdudhis  eft  ,  illoque  confirmatur  id  quod  modo 
dicebamus ,  ferpenrem  fcilicet  efie  Solis  fymbolum  , 
quandoquidem  caput  leonis  radiatum  ,  quod  Solem 
haud  dubie  fignificac,  ferpentis  corpori  juneftum  eft. 


IV.  Nihil  *  fingularius  hoc  in  genere  auri  lamina 
Melitx  anno  1694.  ‘n  veteri  urbis  muro  reperta,  con¬ 
voluta  autem  hxc  lamina  erat  in  parva  theca  aurea  , 
quam  hic  reprxfcntamus  :  hxc  lamina  duabus  fafeiis 
prxlongis  multa  numina  Ægyptiaca  continet,  quorum 
pleraque  caput  habent  animalis  cujufpiam  quadrupe¬ 
dis  aut  avis.  Hic  plurimi  ferpentes  immixti  vifuntur* 
quidam  ex  iis  brachia  habent,  vel  crura  ,  qux  in  cau¬ 
das  ferpentis  definunt.  Verum  tam  exigua  eft  figura¬ 
rum  hujufmodi  forma,  ut  non  tam  multa  hinc  difcc- 
re  poflîmus.  Quod  obfervatu  dignum  ,  prima  figura 
dorfo  geftat  oblongam  cochleam,  fuper  qua  ferpens; 
fecunda  fedet,  tres  vero  fequentes  ftant  ;  hinc  nfiafc- 
dens  confpicitur  :  hxc  fedenrium  ftantiumque  forma 
in  prima  fafeia  eodem  fere  modo  procedit  ;  poft  tres 
fcilicet  liantes  figura  alia  fedens  confpicitur ,  qux 
virgam  tenet ,  in  cujus  fuprema  parte  flos ,  aut  quid 
fimile  ;  hxc  enim  adeo  exigua  fiunt  ,  vix  ut  percipi 
valear  t.  In  utraque  fiifcia  ferpens  eft  fuper  ara  exten- 
fus.  Inter  fecundx  fafcix  figuras  obfervatur  Ifis  non 
indiligenter  efformua.  Nihil  dubium  eft  quin  hxc  la¬ 
mina  altiora  fuperftitionisÆgyptiacx  arcana  concincat. 
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DIEUX  DES  EGYPTIENS. 
perdition  Egyptienne  ;  ou  je  ne  crois  pas  que  perfonne  oie  enerpr  fans  crainte 
de  s  egarer  dans  Tes  conjectures.  On  donne  la  lame  de  la  même  grandeur 
quelle  étoit  au  cabinet  du  feu  Cardinal  Cantelmi ,  Archevêque  de  Naples, 
d  ou  la  tira  M.  Bulifon  qui  l’a  publie'e  la  première  fois  :  1  etui  dans  lequel  elle 
fut  trouvée  ed  reprelente  en  là  propre  grandeur.  Il  elt  aflez  fùrprenanc 
que  ce  monument  d’antiquité'  ait  e'té  trouvé  à  Malte  :  apparemment  quelque 
Egyptien  qui  portoit  cela  lur  lui  comme  un  préfervatif ,  l’aura  laide  en  ce 
payis-là. 

Tout  le  monde  fait  que  les  Egyptiens  adoroient  les  plantes,  &  en  particu¬ 
lier  celles  qui  naideient  dans  leurs  jardins  ;  delà  vient  que  ce  vers  de  Juvenal 
a  prefque  padë  en  proverbe  : 

Vos  dieux  ,  d  peuple  faint ,  naijjent  dans  *vos  jardins. 

On  a  peu  de  chofe  lur  ce  culte  :  cette  nation  fi  fuperllitieulè  adoroit 
auffilePet.  On  montre  aujourd’hui  dans  certains  cabinets  des  figures  bizar¬ 
res  de  ce  dieu  6  Pet  ;  nous  en  donnons  ici  quelques-uns,  fans  garentir  pourtant  6 
que  ce  foit  cela. 


quam  rem  fubtilius  explorarurum  neminem  puto  ,  ne 
in  conjedtando  fæpe  aberret.  Lamina  profertur  eadem 
magnitudine  ,  qua  in  Mufeo  Cardinalis  Cantelmii 
Archiepifcopi  Neapolitani  videbatur  ,  unde  etiam 
Bulifonius  ,  qui  prior  publicavit ,  eduxit  :  theca  item 
in  qua  lamina  erat ,  eadem  ipfa  magnitudine  exhibe¬ 
tur.  Mirum  eft  hoc  antiquitatis  monumentum  in  Me. 
lita  infula  repertum  effe;  Ægyptius  forte  quifpiamqui 
hoc  ceu  v&TuixKlhtw  geftabat  ,  ipfum  in  Melita  in¬ 
fula  reliquerit. 


Plantas  &  olera  Ægyptios  adoravilfe  ignorat  ne¬ 
mo  ,  fpeciatimque  eas  qua:  in  hortis  nafcebantur: 
hinc  verfus  ille  Juvenalis  Satyra  ij. 

O  finftas  gemes ,  quibus  hac  nafcuntur  in  hortis 
Numina , 

in  proverbium  pene  exivit  »  dehujufmodi  cultu  per¬ 
pauca  fciuntur.  Deum  etiam  Crepitum  adorabant 
Ægyptii  :  in  Mufeis  quibufdam  hujufce  dei  Crepitus 
6  figna  quædam  exhibentur,  quorum  nonnulla  damus, 
neque  tamen  effe  verum  deum  Crepitum  afferimus. 
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CHAPITRE  XX. 

/.  La  min  &  les  autres  membres  honorez_comme  des  divinités^,  félon  S.  tAthanafi. 

1 1.  Main  qui  eft  un  tant  de  Cecropius  ,  expliquée. 

1 1 1.  Autres  mains  atec  leurs  explications. 

I  TI  faut  ranpeller  Ici  ce  que  dit  S.  Athanafe  en  fon  livre  contre  les  Gentils  : 

'  T  Qudqueluns ,  dit  ce  famt  Dofteur ,  ont  mis  au  nombre  des  dieux  des  parues 
dfœPps  humain  prifes  feparement,  comme  la  tete  ,  l  épaulé  ,  U  main  le  pied ,  ne 
pè  contentant  point  de  rendre  un  culte  au  corps  tout  entier.  S.  Athanale  nvoit 
dans  un  pays  qui  droit  le  fiege  de  1  idolâtrie  la  plus  outrée 
me  droit  encore  en  vigueur,  du  moins  pendant  une  bonne  part  e  de  a  vie 
jTcrois  qu’il  n’a  dit  ces  choies  que  parce  qu’il  droit  bien  informe  qu  elles  fe 
paffoienteffedivement  parmi  les  païens  :  les  jambes.les  pieds  des yeu x  fe tp^cz 
que  les  differens  cabinets  de  l’Europe  nous  fourmffent  femblent  ne  laifler 
aucun  lieu  d’en  douter.  Nous  avons  encore  plus  de  raifon  de  le  crmre  des 
mains  que  des  autres  parties  du  corps  humain:  nous  en  trouvons  un  grand 
nombre  prefque  toutes  chargdes  de  têtes  &  de  fymboles  des  dieux,  &  de 
ces  animaux  qui  faifoient  l’objet  du  culte  monftrueux  des  Egyptiens.  Cela 
“empêche  pal  que  ces  mains  ne  fuffent  des  vœux  ou  pour  nue» .  d.r  d  s 
accompliffemens  de  vœux:  car  plufieurs  ftatues  des  dieux  que  1  on  offroit , 
ou  pour  en  obtenir  quelque  chofc,  ou  enaftion  de  grâces  des  bienfaits  re¬ 
çussent  encore  des  vaux,  expofex  après  cela  a  1  adoration  publique 
-  5  il.  La  première *  1  main  que  nous  donnons  «oit  certainement  un  vœu  fait 
1  pour  uneperfonne  couchée  fur  la  bafe  auprès  d  une  oie  La  main  a  cela  de 

auffi  un  vœu  comme  l’infcnption  le  porte  ,  CECROPIUS  V.  • 

Elle  fe  doit  entendre  ainfi  ï Cecropius  aiant  obtenu  (a  demande  a  Jatisfait  a  fin 
<voeu.  Cette  main  eft  fur  une  bafe  ronde  au  deffus  de  laquelle,  f°us  “c  fy 
pece  d’arcade ,  eft  une  femme  couchée  qui  tient  un  enfant  entre  fes  bras.  On 


CAPUT  XX. 

I.  Manus  ali  j que  tnembra  ut  numina  culta  au 
sEgyptiis  fecundum  Athanafium.  J I.  Ma- 
nus  ,  quec  crat  votum  Cecropii ,  explicatur. 
22 j  Alite  manus  cum  explicationibus  fuis. 


I,  T  f  Ic  memoria  repetendum  Athanalîi  di&um 
’  XX  libro  contra  Gentes  p.  9.  Nonnulli ,  inquir, 
Varus  ipfas  corporis  humani  in  deorum  numerum  rem  e- 
rmt  ,  eafque  feparatim  fumus  ,  ut  caput ,  humerum  , 
manum  ,  pedem  ,  non  fatis  habentes  cu'tum  exercere 
Cuum  er*a  corpus  integrum.  In  illis  regionibus  Atha- 
nafius  vivebat, ubi  omnium  ineptiffimx  actorum  re¬ 
lictiones  obtinebant,  atque  ubi  profana;  illi  religiones 
adhuc  vigebant  florebantque  ,  (altem illo  juveue-  Hxc 
autem,  ut  puto  ,  dixit ,  quia  hæc  tunc  in  more  erant 
apud  Ethnicos.  Crura  ccrce  ,  pedes ,  oculi  ,  qux  m 
variis  Europx  Mufcis  habentur,  nondubcam  rem  elle 
fuadent  1  dc  manibus  idipfum  longe  pouus  credas , 


quam  de  reliquis  corporis  membris  ;  multx  quippe 
occurrunt ,  exque  fere  omnes  onudx  funt  capitibus 
deorum  aliifque  fymbolis  Ægyptiacæ  aucti*. 

H x  manus  ,  qux  lie  colebantur ,  vora  erant  ,  fcu  ut 
verius  dicatur  ,  votorum  folutiones  -,  plurimx  nam" 
que  datux  deorum  ,  qux  offerebantur,  aut  ad  aliquid 
impetrandum ,  aut  in  gratiarum  actionem  pro  collaris 
beneficiis ,  vota  fimiliter  erant,  qux  poltea  adorationi 
publicx  exponebantur. 

I  I.  Prima  qux  hic  1  exhibetur  manus  erat  certil- 
fimc  votum  pro  quodam  viro  muliereve  in  ima  parte 
imaginis  prope  anferem  decumbente  :  in  hac  manu 
inrcr  digitos  crettos  Ipcdatur  Serapidis _  calathum 
capite  geftantis  protome ,  quo  forte  fignincatur  Se¬ 
rapidi  votum  fuiile.  Reliqua  autem  fymbola  in  lc- 
quente  1  occurrunt ,  qux  longe  majorem  eorum  nu¬ 
merum  comple&itur  ,  clique  votum  ,  ut  inlcnptione 
fertur:  CECROP1VSV.  C.  V  O  T  V  M 
S.  hoc  efl  ,  Cecropius  voti  compos  votum  Jolvir. 
Hxc  manus  bafi  rotundx  infidit  ,  in  qua  bafi  arcus  , 
fub  quo  mulier  decumbit  infantem  brachio  gedans. 
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croit  avec  affez  de  vraifemblance  ,  que  ce  vœu  de  Cecropius  cft  pour  le  re¬ 
couvrement  de  la  Tante  de  Ton  fils  malade,  &  qu’apres  avoir  obtenu  Ta  de¬ 
mande  il  accomplit  Ton  voeu  en  offrant  cette  main.  La  grande  quantité  de 
fymboles  dont  elle  cft  chargée  n'a  pas  effraie  les  Antiquaires  qui  l'ont  expli- 
que'e.  C’eft  une  main  droite,  dilent-ils,  &  cela  marque  que  l’enfant  étoic 
mâle;  parce  que  la  main  droite  eft  le  fymbole  de  la  vertu  mafeuline.  Le  vœu 
cft  fait  à  Ammon  marqué  par  la  tête  du  belier;  à  Ifis  fignifiée  par  la  pomme 
de  pin  ;  &  à  ETculape  indiqué  par  le  ierpent.  L’autre  Terpent  marque  la  con- 
valeTcence  future.  Le  trepied ,  félon  Suidas ,  marque  le  paffé ,  le  preient  &  le 
futur,  reglez  par  le  cours  du  Toleil ,  qui  eftle  même  qu’Àmmon.  L'urne  étoic 
conlàcrée  à  Serapis,feigneur  de  l'élément  humide.  A  l’autre  côté  de  la  main  eft 
le  crocodile  ,  qui  marque  peutêtre  qu’Ifis  qui  aime  cet  animal  lera  propice  à 
l’enfant  :  la  grenouille  eft  expliquée  d’une  maniéré  encore  plus  forcée.  La  ba¬ 
lance  marque  que  l'enfant  a  recouvré  la  Tanté  au  mois  de  Septembre  ,  qui  eft 
fous  ce  ligne.  Le  fouet,  fymbole  d’Ifis ,  lignifie  peutêtre  que  la  mere  s’étoic 
expolee  aux  coups  de  fouet  des  Lupercales  pour  l’heureux  accouchement. 
Nous  palfons  beaucoup  d’autres  explications  encore  plus  hazardées  que  celles- 
ci.  Il  y  a  apparence  que  ceux  qui  ont  offert  cette  main  li  chargée  d’énig¬ 
mes  ,  n’ont  pas  cru  qu’on  olâc  les  expliquer  dans  des  liecles  aulli  reculez  que 
le  notée. 

III.  Les  autres  mains  que  nous  donnons  reviennent  alfez  à  celle-ci ,  quoi¬ 
que  moins  chargées  de  fymboles.  La  ?  troiliéme  donnée  par  le  P.  Bonanni ,  a  j 
une  tête  de  belier  fur  le  doigt  annulaire  plié.  Une  donnée  par  Pignorius  diffé¬ 
ré  alfez  des  autres  pour  les  lymboles:  fondé  lur  la  pomme  de  pin  ,  il  croit  que 
cette  main  eft  conucréeà  Cybele.  Sur  les  deux  doigts  étendus, eft  la  foudre  que 
tiennent  les  ferres  d’une  aigle  :  on  voit  fur  le  pouce  une  pomme  de  pin,  un  1er- 
pent  entoure  la  main  des  deux  cotez  :  auprès  de  la  tête  du  Terpent  eft  un  fouet, 
marque  ordinaire  du  Soleil,  qui  félon  la  mythologie  s'en  fert  pour  animer  Tes 
chevaux.  Ce  fouet  fe  remarque  aulfi  fur  la  leconde  main  :  la  tortue  qui  eft  au- 
delfus  du  fouet  eft  un  des  fymboles  ordinaires  de  Mercure,  comme  nous  l’a¬ 
vons  prouvé.  Les  deux  bonnets  reffemblenr  à  ceux  de  Caftor  &  de  Pollux ,  & 
les  deux  croix  qui  font  au  fommet  feront  là  pour  les  étoiles  des  deux  frétés  :  à 
moins  qu’on  ne  veuille  dire  que  ce  font  de  ces  croix  que  les  anciens  Egyp¬ 
tiens  avoient  coutume  de  mettre  aux'  mains  de  leurs  dieux.  Pignorius  explique 


Verofimiliter  putatur  efle  votum  Cecropii  pro  filio 
xgro  ,  cumque  voti  compotem  ,  hanc  offerendo  ma¬ 
num  votum  folvifie.  Ingens  fymbolorum  numerus 
quo  illa  onufta  eft: ,  antiquarios  non  deterruit  ab  iis 
explicandis.  Manus  cft:  dextera  ,  inquiunt ,  coque  fi- 
gnificatur  infantem  fuifle  marem ,  quia  manus  dexte¬ 
ra  fymbolum  eft  virtutis  mafculi  :  vocum  eft  Ham¬ 
moni  per  caput  arietis  fignificato  ,  I fidi  per  ftrobi- 
Ium  indicata:,  Sc  Æfculapio  ferpente  defignato.  Alius 
ferpens  valetudinem  recuperandam  denotat  :  tripus 
fecundum  Suidam  fignificat  praeteritum  ,  pnefens  Sc 
futurum  ,  qui  curfu  Solis  reguntur  ,  qui  Sol  idem 
atque  Hammon  cft.  Urna  Serapidi  facra  erat,  ut- 
potc  elementi  humidi  dominatori.  In  alia  manus  facie 
eft  crocodilus ,  quo  forte  indicatur  I fidem  hujufce 
ferx  amantem  propitiam  fore  :  rana  violentiore  etiam 
modo  explanatur.  Libra  fignificat  infantem  mcnfe 
Septembri  convaluiflc ,  quia  fignum  Septembris  libra 
cft.  Flagellum  Ifidis  fymbolum  fignificat  forrafle  ma¬ 
trem  Lupercalibus  flagello  cedentibus  fefe  obtulilfe, 
ut  prxgnantibus  in  more  erat ,  qui  illo  modo  pu¬ 
tabant  fibi  felicem  partum  conciliari.  Explicationes 
non  paucas  his  audaciores  mittimus.  Verifimilc  fa¬ 


ne  eft  cos  qui  manum  hujufimodi  tot  migmatibus 
onuftam  obtulerunt ,  non  putafle  quempiam  poft  tot 
elapfa  ficula  eorum  interpretationem  aggredi  aufu- 
rum. 

III.  Citcrx  manus  quas  hic  publicamus  huic  affi¬ 
nes  funt ,  ctfi  minorem  fymbolorum  numerum  effe¬ 
rant.  Tertia  J manus  a  R.  P.  Bonanno  data,  annula¬ 
ri  complicato  digito  caput  arietis  gcftat.  Alia  manus 
a  Pignorio  pag.  2.  data  non  parum  differt  ab  aliis  , 
quantum  ad  iymbolorum  rationem  :  cxftrobilo  augu¬ 
ratur  ille  manum  fuifle  Cybeli  confecratam  ;  duodi- 
giti  cxtenfi  fulmen  fuftentant ,  quod  fulmen  aquila 
ungulis  arripit  :  pollici  in  fidet  ftrobilus ,  ferpens  ma¬ 
num  undique  circumvolvit.  Prope  lerpentis  caput  cft 
flagellum,  nota  Solis  ut  plurimum,  qui  ex  mythoiogis 
illo  equos  fuos  concitat ,  flagellum  in  fecunda  quo¬ 
que  manu  hujus  tabuli  comparet.  Tcftudo  fupra  fla¬ 
gellum  eft  fymbolum  Mercurii  ,  ut  probatum  fuit  in 
Mercurio.  Duo  galcri,Caftoris  Pollucifque  pileis  funt 
fimiles  ;  dux  aurem  cruces  pro  ftellis  habendi ,  qux 
ftellx  in  galeris  Diofcurorum  fxpiffime  vifuntur,  nifi 
quis  fortafle  dicat  cruces  eas  efle  ,  qui  in  mani¬ 
bus  deorum  Ægyptiorum  fxpc  vifuntur.  Pignorius 
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tous  les  autres  fymboles  de  cette  main,  &  les  applique  le  mieux  qu’il  peut, 
ou  à  Cybele  ,  ou  aux  Galles  fes  prêtres.  J'aimerois  mieux  dire ,  que  cette  main 
repréfente  les  fymboles  de  tous  les  dieux  :  la  pomme  de  pin  de  Cybele ,  la  fou¬ 
dre  de  Jupiter,  les  tenailles  de  Vulcain,  le  (ceptre  de  Junon,  les  bonnets  de 
Caftor  &  de  Pollux,  le  croiffant  de  la  Lune ,  le  fouet  du  Soleil,  le  ferpent  d'Ef- 
ciilape  les  flutes  de  Pan  ou  de  Sylvain ,  ou  plutôt  d’ Attis  ;  puifqu'elles  font 
près  des  cymbales  de  la  grande  Mere:  la  faucille  de  Cerès,la  lyred'Apol- 
4  Ion.  La  main  du  cabinet  de  4  feinte  Geneviève  eft  prefque  la  même  que 
j  celle  ci  Une  autre  donnée  par  Pignorius  n’a  d’autre  iymbole  qu  un  ferpent 
entortillé  à  plufieurs  tours.  Celle  t  d'après  eft  de  nôtre  cabinet,  &  n'a  d’autre 
fymbole  qu'une  fleur  attachée  à  la  main  ;  en  forte  que  les  feuilles  y  tiennent, 
&  que  le  bouton  eft  en  dehors  :  fl  c’eft  ou  la  fleur  du  lotus  ou  celle  du  peicher, 
la  main  étoit  confacrée  à  Ifis. 


fcquentia  fymbola  profequitur  ,  ipfaque ,  ut  mclius 
quadrare  putat,  vel  Cybelæ  ,  vel  Gallis  ejus  faccrdo- 
tibus  attribuic.  Potius  vero  dicerem  manum  illam 
omnia  deorum  fymbola  exhibere,  ftrobilum  Cybeles, 
fulmen  Jovis  ,  forcipes  Vulcani  ,  fceptrum  Junonis  , 
galeros  Caftoris  Sc  Pollucis  ,  bicornem  Lunam  .fla¬ 
gellum  Solis  ,  ferpentem  Æfculapii ,  Panis  hitulas 
Uve  Sylvani ,  vel  potius  Attidis ,  quandoquidem  ex 
prope  cymbala  magnx  Matris  locantur  ,  falcem  Ce¬ 


reris  ,  lyram  Apollinis.  Manus  4  cx  Mufeo  fandx  Ge-> 
novefx  eduda  ,  eadem  fere  ipfa  reprxfentat.  Alia  a 
Pignorio  data  folum  ferpentem  exhibet  manui  cir¬ 
cumplicatum.  Qux  fcquitur  1  parva  manus  noftri  eft 
Mufei,  neque  aliud  habet  fymbolum  quam  florem  ipfi 
manui  hxrcntem  ,  ita  ut  floris  ipfius  folia  manum  con¬ 
tingant  ,  folliculus  a  tergo  promineat  :  fi  flos  ut  aut 
loti,  aut  perfex  ,  manus  erat  Iiidi  facra. 
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LIVRE  II. 

Où  il  eft  parlé  de  la  Table  Iliaque ,  des  autres  T ables  Egyptiennes , 
des  prêtres,  &  deplufieurs  autres  chofes  qui  regardent 
le  culte  Egyptien. 


CHAPITRE  PREMIER. 

1.  Hiftoire  de  la  Table  Iftaque ,  £ÿ  comment  elle  a  été  perdue.  II.  T  Un  général 
de  U  table  Iftaque.  III,  Cette  table  eft  divifée  en  on%e  feenes  :  explica¬ 
tion  de  la  première ,  de  U  fécondé ,  de  la  troifiéme  gft  de  la  quatrième  feene. 

I.  ï"  TN  monument  des  plus  confïderables  que  l’antiquité’ nous  ait  tranf- 
^ )  mis,  eft  la  table  qu’on  appelle  Iliaque  ;  parce  quelle  contient  la  fi¬ 
gure  &  les  myfteres  d’Ilis.  Mais  comme  elle  contient  aulfi  toutes  les  autres 
divinitez  de  l'Egypte  de  toute  eipece ,  &  même  plufieurs  fois  re’pete’es ,  avec  un 
grand  nombre  dattes  de  religion  repréfentez  ;  je  crois  qu'on  pourroit  l’appel- 
ler  plus  proprement ,  Table  generale  de  la  religion  &  des  fuperftitions  de  l'E¬ 
gypte.  Cette  Table  fut  achetée  au  fac  de  Rome  en  ijiy.  par  un  Serrurier ,  qui 
la  vendit  allez  chèrement  au  Cardinal  Bembo  ;  après  la  mort  duquel  elle  pafla 
au  Duc  de  Mantoue  :  elle  brilloit  parmi  les  illuftres  monumens  du  cabinet 
des  princes  de  cette  maifon ,  jufqu’en  l’an  1650.  que  Mantoue  fut  prife  par  les 
troupes  imperiales.  Le  fond  étoit  tout  de  bronze,  &  le  deflus  comme  un  ta¬ 
bleau  d’émail  noir  entremêle'  de  lames  d’argent ,  avec  un  art  admirable.  Elle 
fut  gravée  dans  toute  fa  grandeur,  &  avec  toute  l’exaftitude  pofiible  par  Enée 
Vico  de  Parme  ;  elle  l’a  encore  été  plufieurs  fois  depuis  :  mais  ce  foin  qu’on 
a  eu  de  la  repréfenter  fi  fouvent ,  ne  peut  pas  nous  confoler  de  la  perte  de  ce 
beau  monument,  qu’on  ne  pût  jamais  retrouver  depuis  la  prife  de  Mantoue, 
quelque  diligence  qu’on  pût  faire  pour  cela.  Il  y  a  apparence  que  quelque 


LIBER  II- 

Ubi  de  menfa  Ifiaca,  de  aliis  tabulis  Ægyptiacis,  de  Sacerdotibus 
Ægyptiorum ,  deque  cæteris  ad  Ægyptiacum  cultum  pertinentibus. 


CAPUT  PRIMUM. 

/.  Menfa  jfiaca  hifioria ,  &  quo  cafu  illa 
perierit.  I I.  Çonfpeilus  generalis  menfa 
IJîaciC.  III.  Mac  menfa  in  undecim  fcenas 
diftributa  cfi  :  explicatio  prima  ,  fecunda , 
tertia  &  quarta  fcena. 

I.  T  Ntet  exquifitiflima  antiquitatis  monumenta 
X  numeratur  menfa  illa  Ifiaca ,  fic  didta  ,  quod 
1  fidis  Sc  formam  8c  ,  qua:  in  arcanis  erant ,  facra  re- 
præfentcr.  Sed  quia  omnia  etiam  Ægyptiaca  numina 
cujufvis  generis  pluries  etiam  repetita  compleétirur, 
aptius  vocetur  Tabula  generalis  facrorum  &  fuperfti. 
tionis  Ægyptiacæ.  Hæc  vero  tabula  poft  captam  Ro- 
Tom.  II. 


mam  anno  1525.  a  fabro  ferrario  ernta  fuit ,  qui  illam 
magno  precio  vendidit  Bembo  Cardinali  ,  poft  cujus 
obitum  ea  ad  Mantus  ducem  tranfiitj  exhinc  in  Mu- 
feo  Mantuanorum  principum  inter  alia  fpcéhbilia  ci- 
mclia,fpe(ftabilior  illa  vifebatur  ufque  ad  annum  1630. 
quo  Mantua  ab  Imperatoris  exercitu  capta  eft  :  xnca 
illa  crat,faciefque  ejus  fuperior  nigro  tenacioreque  en- 
caufto  obdiufta  erat ,  admixtis  argenteis  laminis  cum 
artificio  admirabili  ;  incifa  autem  in  ære  fuit  ejus 
imago  per  /Eneam  Vicum  Parmenfem  ,  idque  quanta 
fieri  potuit  accuratione  ;  eadem  qua  exemplar  ipfum 
erat  magnitudine  jdeindeque  pluries  edita  fuit.  Verum 
ctfi  ca  fic  pluries  exprefla  orbi  literario  expofita  fuerit, 
hinc  certe  non  farcitur  damnum  ex  ea  ami fla  partum  ; 
poft  captam  enim  Mantuam  quantavis  adhibita  fuerit 
diligentia,  nunquam  reperiri  illa  potuit,  verifimileque 

V  v 
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fol  dit  l'aura  gâtée  pour  en  tirer  ces  lames  d'argent ,  qui  fuppleoient  à  une 

partie  de  la  peinture  ,  ne  fâchant  pas  qu’il  en  auroit  tiré  bien  plus  de  profit , 

P  l.  s'il  l'avoit  vendue  entière  à  ceux  qui  la  cherchoient  avec  tant  de  foin.  Cette 
cxxxvm  étoit  prefque  une  autre  fois  plus  grande  que  fur  notre  image  nous 

avons  été  obligez  de  la  réduire.  La  feparer  en  plufieurs  planches ,  comme  on 
a  fait  dans  l'édition  du  Pignorius  ;  cela  ôte  tout  le  rapport  que  non  feulement 
les  figures ,  mais  aulfi  les  aétions  repréfentées ,  ont  les  unes  avec  les  autres  :  la 
mettre  en  fou  entier  ,  elle  fera  fi  grande  qu'on  fera  obligé  à  faire  beaucoup 
de  plis  &  de  replis  qui  ruinent  bientôt  une  eftampe  ;  le  plus  fûr  parti  ell 
fans  doute  celui  que  nous  avons  pris. 

1 1.  Plufieurs  ont  tenté  d'expliquer  cette  myftcrieufe  table.  Celui  qui  pafle 
pour  y  avoir  le  mieux  réuffi  elt  Pignorius ,  dont  le  livre  fut  imprime  a 
Amflerdam  l'an  1670.  c’eft  l’édition  dont  je  me  fuis  fervi.  Pignorius  ne  parle 
ordinairement  qu’en  doutant,  &  ne  donne  ce  qu  il  avance  que  comme  des  cou 
jccturcs.  Le  pere  Kirker  venu  depuis  explique  tout ,  &  ne  doute  prefque  ja¬ 
mais  :  il  n’y  a  point  d’énigme  qui  l’embarraffe.  Voici  en  peu  de  mots  mon  fen. 
timent  fur  cette  table  ,  elle  paroit  toute  fymbolique  &  énigmatique  :  on  ap- 
perçoit  d’abord  que  cette  grande  quantité  de  figures  fi  diiïerentes ,  rangées 
avec  ordre,  renferme  quelque  fens  myfterieux.  Mais  fçavoir  fi  cela  repre- 
fente  quelque  hiftoire  des  dieux  de  1  Egypte,  ou  quelque  fyftéme  cnvelope  de 
la  religion  du  payis ,  ou  les  cérémonies ,  ou  quelque  inflruclion  morale,  ou 
plufieurs  de  ces  choies  enfemble  ;  c  clt  ce  qu  on  ne  peut  tenter  ,  ce  me  fem- 
ble ,  fans  hazarder  de  s’y  méprendre.  Nous  voions  dans  cette  table  la  figure 
de  prefque  tous  les  dieux  des  Egyptiens ,  &  nous  les  y  reconnoiffons  par  le 
fecours  des  autres  monumens.  Une  autre  chofe  quon  y  remarque  aifement, 
c’efl  que  comme  dans  un  théâtre  on  y  voit  plufieurs  a  cirons  diftinétes ,  ou 
les  mêmes  perfonnes  reviennent  fouvent ,  ik  ou  elles  fe  trouvent  encore  quel¬ 
quefois  répétées  dans  la  même  adion. 

III.  La  table  ell  divifée  en  trois  larges  bandes ,  &  chaque  bande  efl  di- 
ilinguée  en  plufieurs  parties  ou  aéfions  differentes  :  dans  la  première  j’en  re¬ 
marque  quatre ,  dans  la  fécondé  trois,  &  dans  la  troifiéme  quatre  :  onze  parties 
qui  font  comme  onze  feenes  d'un  Acte.  La  première  perfonne  eft  le  dieu 
Ofiris  qui  a  d  une  main  un  anneau  où  tient  une  croix,  dont  nous  avons  parlé 
au  chapitre  d'Ifis  ;  &  de  l’autre  main  un  bâton ,  au  bout  duquel  ell  une  tête 


cft  militem  quempiam  adeptum  illam,  laminas  argen¬ 
teas  cvulfifte  &  labefadalle  totam,  ignarum  fcilicet  fe 
pluris  illam  integram  intadamque  venditurum  fui  fle 
iis  ,  qui  illam  fummo  ftudio  perquirebant.  Tabula 
fere  duplo  grandior  erat  ea  quam  nos  hic  exhibemus  : 
minorem” exhibendam  elle  putavimus,  quia  fi  illam  in 
plurimas  minores  tabulas  difledam  exhibuilTemus  , 
ut  in  editione  Pignorii  adum  cft  ,  affinitatem,  quam 
partes  fingulx  cum  tota  tabula  habent ,  abftuliflemus$ 
H  integram  dedilfcmus  ,  eadem  qua  exemplar  erat 
magnitudine  ,  fxpius  complicata  tabula  cito  periillet. 

II.  Arcanam  hanc  feu  mcnfamfeu  tabulam  expli¬ 
care  multi  lentaverunt  ••  qui  longe  mclitis ,  quam  ex¬ 
teri  ,  rem  fufeepifle  &  exfcquutus  efte  putatur  ,  Pi¬ 
gnorius  cli,  cujus  editione  Amftclodamenfi  anni  \6~jo. 
ulus  fum.  Pignorius  fubdubitans  femper ,  metuenfque 
conj eduras  expromit  fuas  ;  P.  vero  Kirkerus  rem  poft 
illum  aggrclliis,  omnia  cxplanar, nunquam  fere  dubitat, 
explicantem  nullum  xnigma  moratur.  Quid  de  tabula 
illa  fentiam  hic  paucis  expromam  :  ea  fvmbolica  tota 
ÜC  xnigmatica  videtur.  Statim  incelligitur  hunc  tan¬ 


tum  fchematum  tam  divetforum, illo  ordine  politorum 
numerum  ,  aliquem  compledi  fenfum  arcanum.  Ve¬ 
rum  an  aliqua  hic  hiftoria  numinum  Ægyptiacorum, 
an  aliquod  obfcurum  involutumque  riç*y.u  religionis 
illius,  an  ceremonix  religionis  ejuldem,  an  aliqux  prx- 
ccptioncs  morales ,  an  hxc  ,  inquam  ,  aut  ex  his  plura 
fimul  reprxfententur  dicere  ;  id  non  videtur  fine  er¬ 
randi  periculo  tentari  porte.  In  hac  tabula  omnium  fe¬ 
re  deorum  Ægyptiacorum  formam  confpicimus,  quos 
aliorum  monumentorum  adminiculo  internofeimus. 
Aliud  etiam  hic  facile  obfervatur ,  nempe  quafi  in 
theatro  fccnas  multas  Sc  ada  reperiri  ,  ubi  exdem 
perfonx  pluries  occurrunt ,  imo  &  in  eadem  ipfa  fcc- 
na  aliquando  repetuntur. 

III.  Tabula  tres  in  partes  oblongas  dividitur,  par- 
tefque  fingulx  in  plurcs  fccnas  feu  adus  diftribuuntur. 
In  prima  parte  quatuor  fcenx  ,  in  fecunda  tres  ,  in 
tertia  quatuor  -,  ex  funt  ceu  undecim  fcenx.  Qui  pri¬ 
mus  occurrit  cft  deus  Ofiris,  qui  altera  manu  annu- 
lum  tenet ,  cui  hxret  crux  ,  de  qua  fuperius  ubi  de 
Ifide  ;  altera  manu  baculum  ,  in  cujus  luprcma  parte 
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d’oifeau  :  il  y  a  apparence  que  la  fécondé  perfonne  eft  un  prêtre,  qui  immole 
un  animal  reifemblant  au  chevreuil  :fon  ornement  de  tête  qui  eft  un  grand 
panache,  fe  trouve  fouvent  dans  les  figures  Egyptiennes, quoiqu’un  peu  moin¬ 
dre  que  celui-ci.  Ce  prêtre  fait  ce  facrifice  à  la  déeffe  lhs  qu’il  regarde  fixe  ¬ 
ment  :  elle  eft  devant  lui ,  tenant  de  la  main  droite  un  bâton ,  au  bout  duquel 
eft  une  fleur,  &  de  l'autre  un  anneau  avec  une  croix ,  comme  ci-devant.  Nous 
avons  déjà  parlé  ailleurs  de  fon  ornement  de  tête.  Dans  la  fécondé  fcene , 
Ofiris  qui  tient  une  pique  de  la  main  droite,  prefente  un  oifeaua  Ifis,  qui 
lui  prefente  auflï  de  fon  côté  un  gobelet.  Derrière  Ifis  eft  un  homme  qui 
tient  d’une  main  un  gobelet ,  &  de  l’autre  une  efpece  d’inftrument  qui  ref- 
femble  à  une  ferpe  :  entre  Ifis  &  Ofiris  eft  audelfus  un  bouc ,  qui  étoit  ho¬ 
noré  comme  dieu  parmi  les  Egyptiens ,  lous  le  nom  de  Mendes  ;  &  audelTous 
eft  une  efpece  de  finge  ,  que  l’on  nommoit  Cercopithèque  ,  auquel  cette 
nation  rendoit  aufll  des  honneurs  divins. 

La  troifiéme  fcene  a  trois  perfonnages  :  le  premier  a  fur  fa  tête  un  fer- 
pent  ou  un  dragon  à  tête  d’oiléau,  qui  s’élève  bien  haut  ;  il  tient  de  la  main 
droite  un  rameau,  &  de  la  gauche  un  grand  bâton  recourbé  par  le  haut  ;  c’eft 
une  Ifis ,  félon  Pignorius.  Il  paroit  plus  certain  que  la  figure  qui  vient  enfuite 
eft  un  Ofiris ,  qui  relfemble  alfez  au  premier  de  cette  bande,  &  qui  porte  les 
mêmes  fymboles.  La  figure  fuivante  qui  regarde  Ofiris,  S;  qui  tient  une  ef 
pece  de  fleur  de  la  main  droite ,  eft  une  Ifis.  L’animal  qui  eft  entre  les  deux 
eft  un  griffon  confacré  au  Soleil. 

La  quatrième  fcene  qui  termine  la  première  bande  a- encore  trois  perfon¬ 
nages  ,  dont  le  premier  eft  Ofiris ,  qu’on  connoit  à  fon  bâton  à  tête  d’oilèau  : 
il  prelente  d’une  main  un  gobelet  à  une  autre  figure  ,  qu  il  n  eft  pas  ailé 
de  reconnoitre  ,  &  qui  tient  de  la  gauche  un  Hiéroglyphe  qu’on  ne  connoit 
point  ,  &  de  la  droite  un  bâton  recourbé.  Ifis  qui  vient  apre's  eft  toute 
î'emblable  à  celle  de  la  première  fcene. 


caput  avis.  Secuuda  pciToua  facerdos  efle  videtur  ,  piri  ferpens  vel  draco  imminec ,  qui  ferpens  eft  ca- 
qui  animal  quodpiam  fortaffe  capreolum  immolat:  or-  pite  volucris  :  hæc  manu  dextera  ramum  tenet ,  mi¬ 
natus  capitis ,  qui  praealtis  pinnis  confiât,  fxpc  occur-  ftra  vero  baculum  recurvum ,  quafi  pedum  palloris  : 
rit  in  imaginibus  Ægyptiacis ,  fed  plerumque  minor  hanc  Ifidem  cfTc  exiftimac  Pignorius  ;  fed  certius  dici 
illo:  facrificium  autem  offerre  videtur  llidi ,  quam  pofle videtur  perfonam  fequentem elfe  Oluidcm, qui 
criam  refpicic  »  illa  vero  ftat  dextera  baculum  tenens  primo  Ofiridi  fimilis  omnino  cft  ,  iifdcm  fymbolis 
florem  in  fuprema  parte  habentem ,  altera  vero  annu-  inftrudlus.  Qux  fequitur  perfona  Ofirin  refpiciens  &c 
lum  cum  cruce  ,  ut  fupra  :  de  cruce  illa  Ægyptiaca  quali  florem  manu  dextera  tenens ,  Ifis  ell  :  inter 
jam  fupra  adtum  ell  :  de  ornatu  capitis  I fidis  lxpe  di-  ambos  eft  gryphus ,  animal  Soli  facrum. 
ximus.  In  fecunda  fccna  Ofiris  haftam  dextera  manu  Quarta  lcena  ,  qux  primam  tabulx  partem  termi- 
tenens  ,  Ifidi  avem  offert  ,  qux  vicilfim  Ofiridi  nat ,  tres  &:  ipfa  perfonas  refert,  quarum  prima  O luis 
culullum  porrigit.  Pone  Ifidem  vir  eft  altera  manu  cft ,  qui  ex  baculo  in  caput  avis  delinente  dignofeitur, 
culullum  ,  altera  aliud  inftrumentum  tenens  ,  falci  alteraque  manu  perfonx  fequenti ,  quam  vix  internof- 
fimile.  Ifidem  inter  &  Ofiridcm  eft  hircus ,  qui,  ut  cas ,  culullum  offert  :  hxc  finillra  tenet  charadtcrem 
fupra  diximus  apud  Ægyptios  ut  deus  colebatur,  ap-  quempiam  hieroglyphicum,quemquis  agnoverit;  dex- 
pellabaturquc  Mendes,  &  fub  eoquxdam  ceu  limia,  teraque baculum  recurvum.  Ifis  qux  poftea  fequitur  , 
quam  Cercopithecum  vocabant,cui  etiam  hxc  fuper-  eodem  cultu  eft  quo  ea  Ifis  qux  in  prima  fcena  con- 
ftitiofa  natio  divinos  honores  attribuebat.  fpicicur. 

Tertia  fccna  tres  perfonas  exhibet  :  prima:  ca- 
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CHAPITRE  II. 

/.  Suite  de  l'explication  de  la  table  Ifiaque  :  /<j  cinquième  £ÿ  la  fepticme  fient. 

II.  La  fîociéme  fcene  eft  la  plus  confîderable ,  (djr  comme  le  centre  des  autres. 

III.  Explication  des  quatre  f cenes  qui  reflent. 

I.  T  A  cinquième  fcene  ,  qui  eft  la  première  de  la  fécondé  bande ,  eft  dif- 

I  > ferente  des  precedentes.  Entre  deux  Ifis  qui  fe  regardent ,  &  dont  cha¬ 
cune  tient  une  fleur  panchée,  s’élève  une  efpece  de  colonne  fur  laquelle  eft 
une  tête,  qu’on  croit  être  d’un  chat  ou  du  dieu  Ælurus,  qui  foutient  une  ef¬ 
pece  de  boilfeau  avec  des  anfes.  Par  delfus  tout  ceci  eft  le  taureau  Apis ,  au 
devant  duquel  eft  un  prêtre  Egyptien  qui  lui  prefente  deux  gobelets  :  entre  le 
prêtre  &  Apis  eft  une  efpece  de  pupitre ,  je  ne  fai  à  quel  ufage.  Derrière  Apis 
eft  un  autre  prêtre  rPignorius  croit  que  ces  deux  prêtres  obfervent  fi  Apis  a 
les  vraies  marques  qui  le  diftinguent  :  il  faut  remarquer  qu’à  l’extrémité  de 
cette  bande  il  y  a  une  fcene  toute  femblable  à  celle-ci ,  à  cela  près  que  la 
tête  du  chat  n’y  paroit  pas,  &  que  le  taureau  qui  fait  un  regard  avec  le  pré¬ 
cèdent,  n’a  pas  les  mêmes  couleurs.  Ce  qui  fait  que  l’on  prend  celui-ci  poul¬ 
ie  taureau  ou  le  bœuf  Mnevis  ;  qui ,  comme  nous  avons  dit  ci-devant ,  étoit 
honoré  en  certaines  parties  de  l’Egypte  ,  comme  Apis  letoit  univerfelle-- 
ment. 

1 1.  Ces  deux  petites  fcenes  font  aux  extrémités ,  où  elles  font  comme  des 
compartimens  pour  orner  la  grande  fcene  qui  eft  entre  elles ,  &  qui  occupe 
le  milieu  de  la  table  Ifiaque.  Il  y  a  fept  perfonnages ,  dont  le  principal  eft  ce¬ 
lui  du  milieu  ;  c’eft  une  Ifis  aflife  entre  des  colonnes  qui  foutiennent  une  ar¬ 
chitrave  &  une  corniche.Ifis  eft  là  dedans  comme  dans  un  throne  :  elle  eft  alTez 
femblable  aux  precedentes ,  à  fon  ornement  de  tête  près  qui  eft  fort  extraor¬ 
dinaire.  Elle  a  d’abord  fur  la  tête  un  oifeau  couché ,  qui  étendant  fes  ailes 
les  baillé  prefque  jufqu’aux  épaules  d’Ifis.  Cet  oifeau  eft  tout  moucheté ,  ce 
qui  fait  que  quelques-uns  croient  que  c’eft  Numidica  guttata ,  la  poule  de  Nu- 
midie  mouchetce  de  Martial  :  audellus  de  1  oilèau  lotit  comme  deux  tiges  qui 
s’étendent  des  deux  cotez ,  Sc  qui  ont  des  boutons  au  bout;  &:  pardcfliis  ces 


C  A  P  u  T  II. 


JT.  Mcnfe  ijîacœ  explicatio  continuatur  :  de 
quinta  &  feptima  feena.  1 1.  Sexta  feena 
omnium  injvgiiljîma  &  qua-Jï  centrum  alia, 
mm.  III.  De  feems  quatuor  quic  fuper- 
funt. 


felis  caput  non  ibi  compareat,&  quod  tauras,qui  alium 
fibi  oppofnura  refpicic ,  non  fit  eodem  colore  :  hinc 
eft  quod  hic  pro  Mnevi  feu  tauro  feu  bove  accipia¬ 
tur  ; qui  Mnevis ,  uti  fupra  diximus,  in  quibufdara 
Ægypti  partibus  colebatur  ,  ut  Apis  in  omnibus. 

II.  Hi  duæ  minores  lcenx  ad  duas  extremas  oras 
funt  conftitutx  ,  ut  alternum  quodpiam  ornamentum 
efficiant  decorandæ  feenx  omnium  maxima:,  qux  me- 
U  in  ta  feena  ,  qux  prima  eft  fecundx  partis,  a  dium  tabula:  Ifiacxfive  centrum  occupat  :  in  ea  feptem 
r  praecedentibus  differt^  inter  duas  Ifidcs  qux  funt  perfonx  ,  quarum  prxcipua  in  medio  pofita  Ifis 

eft  fedens  inter  columnas ,  qux  coronidem  Sc  epifty- 
lium  fuftentant.  Ifis  hic  velut  in  magnifico  folio  iedet; 
prxcedentibus  Ifidibus  fat  firailis ,  ornamentum  capi¬ 
tis  fi  excipias ,  quod  hic  admodum  fingulare  vifitur. 
Quod  primum  obfervatur  eft  avis  fuper  caput  Ifidis 
decumbens  ,  quæ  alas  extendit  demittitquc  fcrc  ad 
humeroS'Ufque  Ifidis,  avis  guttata  prorfus  eftmaculif- 
que  diftindta,  qux  caufa  eft  ut  quidam  exiftiment  effe- 
Numidicam  guttatam  a  Martiale  3.  58.  memoratam  , 
Et  piila  perdix  ,  Numidicaqne  guttata. 


fc  mucuo  refpiciunt ,  quæquc  fingulx  inverfum  florem 
tenent ,  erigitur  quxdatn  ceu  coluifma  ,  cui  impofi- 
tum  caput ,  quod  ex  auribus  felis  effe  conjicitur,  five 
dei  Æluri,  cujus  capiti  imminet  calathus  anfatus.  Su¬ 
per  has  figuras  eft  taurus  Apis,  Sc  ante  Apin  faccrdos 
Ægyptius ,  qui  ipfi  culullos  duos  offert  :  inter  facer- 
dotem  &  Apidem  eft  ceu  pluteus,  nefeio  cui  ufui. 
Pone  Apidem  alius  facerdos  eft;  putat  Pignorius  hof- 
ce  duos  facerdotes  explorare  num  Apis  veras  notas , 
quibus  diftinguebatur  ,  prx  fe  ferat.  Obfervandum 
eft  ad  alteram  oppofitamque  hujufce  partis  oram ,  fce- 
nam  effe  huic  confimilem,  hoc  uno  diferimine,  quod 


Supra  avem  funt  duo  ceu  furculi,  qui  utrinque  exten¬ 
duntur  ,  Sc  folliculis  terminantur  ;  lupra  fuxculos  vero 


L  A  T  A  B  L  E  I  S  I  A  QU  E.  Jît 

tiges  deux  grandes  cornes  qui  renferment  un  difque,  marque  ordinaire  des 
dieux  Egyptiens.  Ifis  tient  de  la  main  droite  un  bâton  ,  au  bout  duquel 
eft  une  fleur  ,  &  eleve  la  gauche  comme  une  perfonne  qui  gefticule  en  par¬ 
lant.  A  la  bafe  de  ce  throne  eft  un  Canope  &  un  griffon  couché ,  qui  a  fur  la 
tête  un  croiflant ,  ou  peutêtre  une  gondole,  &  pardeflhs  une  grande  étoile 
qui  mai  que  le  Soleil.  Les  ftx  autres  figures  font  toutes  tournées  vers  Ifis ,  trois 
devant  &  trois  derrière.  A  confiderer  les  deux  perfonnages  qui  font  aupre's 
du  throne  d’Ifis,  l'un  devant  &  l'autre  derrière ,  ils  paroiftent  là  comme  des 
gardes  du  corps.  Chacun  d  eux  tient  une  grande  pique  ,  dont  le  haut  fe 
termine  en  deux  grands  bâtons  recourbez  par  le  haut  comme  une  crofle 
d’évêque.  Le  perlonnage  de  derrière  eft  un  homme  qui  porte  une  cfpece 
de  bandoulière.  Pignorms  croit  que  ce  pourroit  être  un  Offris  :  le  perfonnage 
de  devant  eft  une  femme.  Je  ne  parle  point  des  ornemens  de  tête  à  l’Egy- 
ptienne ,  fi  fouvent  repetez  ci-devant,  &  dont  on  ne  connoit  guere  les  my- 
iteres.  Entre  ces  deux  gardes  du  corps  &  le  throne ,  fur  une  efpece  de  colonne 
font  deux  ferpens  ou  dragons ,  un  de  chaque  côté.  Les  deux  perfonnao-es  fui  ’ 
vans  de  chaque  côté  qui  font  les  plus  éloignez  du  throne  font  affis.  Celui  de 
derrière  a  fur  le  corps  d'un  homme  la  tête  d'unlbis,  oifeau  d'Egypte  dont  nous 
avons  parle.  Il  tient  de  la  main  droite  un  anneau ,  auquel  tient  une  croix  , 
&  de  la  gauche  un  grand  bâton ,  au  bout  duquel  eft  une  tête ,  apparem¬ 
ment  celle  qui  devoir  être  fur  fes  épaules,  en  la  place  de  laquelle  eft  celle 
d  un  Ibis.  Sous  le  fiege  de  cette  figure  font  deux  crocodiles ,  &  au  haut 
entre  la  figure  aflife  dont  nous  parlons  &  la  precedente  ,  eft  un  oifeau  qui 
étend  fes  ailes.  L’autre  figure  aflife  qui  répond  à  cette  derniere  eft  un  Ofins , 
qui  ne  différé  des  precedens  que  par  un  panache  extraordinairement  grand. 

Il  tient  de  la  main  droite  le  bâton  a  tete  d  oifeau,  &  de  la  gauche  l'anneau 
ou  tient  la  croix.  Sous  fon  fiege  eft  un  homme  qui  tient  la  fleur  du  Lotus 
fur  une  tige  ou  fur  un  bâton,  &  qui  a  un  genou  à  terre  :  il  y  a  plus  bas  un 
lion  avec  quelques  Hiéroglyphes.  Au  haut,  audefTus  du  bâton  d'Ofiris ,  eft 
un  oifeau  qui  a  les  ailes  étendues  &  rabatues  ;  c'eft  le  même  qu’on  voit  fur  la 
tete  d  Ifis.  Pignorius ,  comme  nous  l'avons  dit ,  croit  que  c’eft  la  Numidica. 
Guttata  de  Martial;  cetoit  une  elpeccde  volaille  de  Numidie,qu’onnoumflbit 
dans  les  baflecours,comme  les  oies  &  les  poules  :  cet  oifeau  eft  tout  moucheté. 


duo  magna  cofnua  ,  qux  difeum  compleduntur,  no¬ 
tam  fcilicet  vulgarem  deorum  Ægyptiorum.  Ifis  ma¬ 
nu  dextera  tenet  baculum  flore  terminatum  ;  finiftram 
autem  erigit  concionantis  more,ac  vere  condonantem 
illa  gcftu  refert.  Ad  loki  bafin  eft  Canopus  ,  &  gry- 
1'hus  decumbens ,  qui  bicornem  lunam  capite  geftar, 
live  fortafle  naviculam  ,  in  qua  aftrum  maximum  five 
Sol  ip(e.  Sex  alia:  figura:  ad  Ifidem  omnes  funt 
converfx  ,  tres  ante  illam  ,  8c  tres  a  tergo  :  fl  dux 
illx  prope  Ifidis  folium  ,  altera  anre  ,  altera  a  tergo 
pofitx  perfonx  confiderentur  ,  fatellitum  cx  leu 
cuftodum  officio  fungi  videntur  ;  utraque  tenet  ha- 
ftam  ,  qux  fuperne  duobus  ceu  lituis  terminatur,  iis 
fimilibus  quos  epifcopali  baculo  imponunt.  A  tergo 
autem  qui  cuftodit  vir  eft  tranfverfum  balteum 
geftans  ;  fufpicatur  Pignorius  Oli rin  effe  :  qux  coram 
If.de  ponitur  cuftos  ,  mulier  eft.  De  capitis  ornatibus 
nihil  dico  :  nam  cum  prxmiffis  aliquibus  confonant , 
eorumque  myfteria  non  cognitu  facilia.  Inter  farellitcs 
illos  duos  Sc  folium  utrinque  ferpens  eredus  columnx 
infiftir.  Dux  fequentes  perfonx  hinc  Sc  inde  a  folio 
Ilidis  remotiores,  fedent  ambx  :  qux  pone  Ifidem  eft 


humano  corpore  ,  caput  habet  Ibidis  avis  Ægyptix, 
de  qua  paulo  ante  fermonem  fecimus.  Manu  dextera 
annulum  renet ,  cui  crux  hxret  ,  Sc  finiftra  baculum, 
cui  innititur  caput  Ægyptio  more  concinnatum  ,  cli¬ 
que  ,  ut  videtur ,  illud  quod  humeris  perfonx  illius 
hxrere  debuit,  qux  Ibidis  caput  habet:  fubejus  figu- 
rx  fella  duo  crocodili  funt  averfi  ,  Sc  fuperne  inter 
perfonam  de  qua  prius,  Sc  hanc  cujus  jam  mentio 
eft  avis  extenhs  ac  demiffis  alis.  Alia  figura  fedens  , 
qux  ex  alio  latere  eft  &  ad  hanc  refpicit ,  eft  Ofiris, 
qui  a  prxcedenribus  Ofiridibus  tantum  differt  altio- 
ribus  pinnis  capiti  impolitis  :  is  manu  dextera  bacu¬ 
lum  tenet  avis  capite  terminatum  ,  finiftra  annulum  , 
cui  crux  hxret  :  lub  illius  fede  vir  eft  florem  loti  te¬ 
nens  baculo  impolitum  ,  genuque  fledens  ;  fub  illo  leo 
cum  hieroglyphis  quibu/dam  :  fupra  baculum  Ofiri- 
dis  fubliinisavis  alas  extendit  ac  demittit,  ut  antehac  , 
ei  fimilis  qux  capiti  Ifidis  infidec.  Pignorius,  ur  jam 
diximus,  putat  ede  Numidicam  guttatam  a  Martiale 
commemoratam  ;  eratque  Numidicum  volatile,  quod 
in  cortibus  folebant  alere  cum  anferibus  atque  galli¬ 
nis  :  guttata  feu  maculis  diftiuda  avis  eft ,  quo  ligno 
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bande.  Elle  a  été  fuffifamment  expliquée  à  la  cinquième  qui  lui  eft  toute 
iemblable  ^  f  £S  dont  celui  du  milieu  eft  dans 

une  eî^ece  de'quadre  orné  de  fleurs:  il  eft  comme  emmailloté^epuisle^:ou 

bifnn’aux  meds  •  enforte  pourtant  que  les  mains  lont  libres.  C  eft  le  dieu  Uius 
filsWis  &  d’Ofiris  •  il  tient  des  deux  mains  un  long  bâton  termine  par  un 

de  fes  deux  mains  un  bâton  augurai  recourbe  par  le  haut ,  &  _ 


F. 


„m  Pignorius  Numidicam  guttatam  effe  fufpicatus 
eft  Dux  fitrurx  quæ  extremas  Icens  hujus  oras  occu- 
tant ,  obfcreatu  Aigus  fum  :  dm  finit  muheres  inter 
le  penc  fimilcs  ,  Pignorius  elTe  lfides  exiftimat  ,  lie 
-autem  Ilis  quater  in  una  eademque  fcena  lepetcte- 
tur,  quod  tamen  in  Ægyptiis  monumentis  non  mi¬ 
randum.  Ambi  ornatum  capitis  cumdem  erinbent, 
cornuamagna  pinnafque  difeo  impofitas,  m  quo  difco 
tefticuli  ,  St  putantur  ,  Ofiridis  v.funmr  :  ambx  lon¬ 
go  capillitio' exornantur  ,  quodque  fingulariffimum 
?ft,  ingentes  alas  clunibus  impofitas ,  qux  exrcnli  de¬ 
mittuntur  ante  utramque  mulierem  longius  pioce- 
dentes ,  qui  vifu  melius  percipiuntur.  Singuli  ma¬ 
num  alteram  erigunt ,  alieraque  manu  gladium  recur¬ 
vum  feu  falcem,  tenent ,  quam  vibrare  videntur  con¬ 
tra  vas  columella:  cuipiam  impolitum.  Libenter  cie- 
derem  hafce  mulieres  elle  faccrdotes  Ifidis .  qui  01- 
natum  dei  fux  capite  geftarent ,  quod  exemplo  non 
vacac.  Supra  illam  mulierem  qui  a  tergo  folii  conli- 
flit ,  eft  avis  muliebri  atque  cornuto  capite  -,  Suenem 
elle  Pi-norius  exiftimat  ,  &:  vere  fim.l.s  eft  aliquibus 
cx  iis  Sirenibus  quas  primo  tomo  repixfentavimus , 


ubi  de  Sirenibus  &  Harpyis.  Supra  aliam  huicoppo- 
11  tam  mulierem  eft  accipiter  O  findi  facet.  Hxc  gian- 
dior  fcena,  qux  medium  tabulx  totius  occupat  ,  ea 
eili  videtur  ,  ad  quam  alix  omnes  referuntur,  lits  m 
folio  fedens  centrum  tabulx  occupat  ,  clique  vere  ilia 
ccu  centrum  fuperftitionis  Ægypnacx.  Quis  fcit  an 
quilibet  fcena  folemnitatem  quamdam  feu  fefturn 
diem  non  reprxfentet ,  qui  in  Ægypto  eodem  quo  hic 
modo  exprimeretur  ,  &  an  ea  ,  qux  mediam  tabulam 

occupat,  Ifidis  non  fit  magna  folemmras? 

Defeptima  fcena,  qux  fccundx  partis  tertia  eft, 
nihil  dicam  i  ea  enim  cum  quinta  fupra  ,  qux  lpli 
fimilis  eft  ,  fatis  explicata  fuit. 

III.  O flava  fcena  rres  concinet  perionas  ;  qux 
medium  inter  illas  locum  occupat ,  in  quadrato  ob¬ 
longo  floribus  ornato  locatur  :  ea  vero  a  collo  ad  pedes 
ufque  fafeiis  conftrifta  eft  ,  ita  tamen  ur  manus  fine 
Hberx  :  eft  autem  Orus  deus,  Ifidis 8c  Ofiridis  filius, 
ambabus  ille  manibus  baculum  tenet  avis  capite  ter¬ 
minatum  ,  &  alio  breviffimo  baculo  dccuffatum ,  quo 
crux  efficitur.  Ex  ejus  quoque  mambus  lituus  lcuau- 
qnralis  virga  erumpere  videtur,  itemque  aliud  initui- 
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anent  angulaire  qui  pourroit  être  un  fouet  mal  reprefenté.  Ce  fouet  fe  trouve 
fouvent  clans  ces  figures  Egyptiennes,  &  marque ,  comme  nous  avons  dit,  la 
courfe  du  foleil ,  qui  dans  l'on  char  anime  fes  chevaux  d’un  fouet ,  félon  la 
mythologie.  Derrière  Orus  eft  fa  mere  Ifis,  qui  tient  de  la  main  droite  un  long 
bâton  terminé  par  une  fleur,  fur  laquelle  s’élève  un  dragon  qui  a  un  foleil  fur 
fa  tête:  elle  tient  de  l’autre  main  une  coupe  ou  un  gobelet ,  qu’elle  avance  vers 
fon  fils  Orus.  Du  côté  oppofë  eft  une  autre  Ifis  qui  a  un  épervier  fur  la  tête ,  & 
qui  prefente  à  fon  fils  Orus  une  tablete  fur  laquelle  font  cinq  gobelets: 

La  neuvième  feene  reprefente  Ifis  affife  entre  deux  Ofiris ,  dont  l’un  a  les 
fymboles  ordinaires ,  &  l’autre  lui  prefente  un  oifeau. 

La  dixiéme  feene  a  trois  perfonnages  :  celui  du  milieu  eft  un  Ofiris  aflis  à 
tête  d’épervier  ;  il  tient  de  la  main  gauche  un  bâton  courbé,  &  avance  la 
droite  vers  Ifis, qui  lui  prefente  d’une  main  une  coupe  ou  ungobelet,&  de  l’au¬ 
tre  une  plume  d’oifeau ,  à  ce  que  l’on  croit  ;  car  cela  n’eft  pas  aifé  à  diftinguer. 
Ifis  a  lur  la  tête  un  ornement  ;  c’eft  une  tête  de  chat  malfaite,  ornée  de  fleurs  Sc 
de  boutons,  qui  fe  répandent  de  tous  cotez  comme  des  raions.  De  l’autre 
côté  d’Ofiris  eft  une  autre  Ifis  qui  a  un  oifeau  couché  fur  la  tête ,  comme  ci- 
devant ,  &  pardeffiis  de  grandes  cornes  ,  entre  lefquelles  eft  un  foleil. 

La  onzième  &  derniere  a  cinq  perfonnages ,  dont  le  principal  eft  une  Ifis  à 
tête  de  lion  :  la  première  figure  qui  eft  devant  Ifis  eft  un  Anubis  à  tête  de 
chien '&  au  corps  d’homme.  Celle  d’après  eft  un  Ofins,qui  tient  d’une  main  une 
grande  pique  ,  comme  ci-devant ,  &  de  l’autre  ce  qu’on  lui  avoit  ôté  en  le 
faifant  eunuque.  Du  même  côté  plus  loin  d’Ifis ,  eft  le  petit  Orus  emmail¬ 
loté  ,  comme  cidevant  ;  &  audeflus  de  lui  un  chat  devant  un  fiftre.  Derrière 
Ifis  à  tête  de  lion ,  eft  un  autre  Ofiris ,  qui  tient  une  grande  çicjue  recour¬ 
bée  par  le  haut ,  &  qui  a  fur  la  tête  un  grand  ferpent.  Nous  voila  à  la  fin  d’un 
ennuieux  récit. 


mentum  ,  quod  flagellum  male  concinnatum  efle  pof- 
fet.  Hujufmodi  flagellum  in  Ægyptiacis  fehematibns 
fæpiffime  occurrit ,  atque  ut  jam  diximus ,  Solis  cur¬ 
ium  denotat,  qui  Sol  in  curru  fuo  flagello  equos  con¬ 
citat  fecundum  mythologos.  Pone  Orum  eft  Ifis  ma¬ 
ter  ,  qux  manu  dextera  longum  baculum  tenet  flore 
terminatum  ,  fupra  florem  draco  eft  Solem  capite  j*e- 
ftans  :  altera  manu  culullum  tenet ,  quem  Oro  fuio 
offert.  Ad  oppofitam  partem  alia  Ifis  accipitrem  ca¬ 
pite  gcftans  Oro  filio  tabellam  offert  ,  cui  impofiti 
cululli  quinque. 

Nona  fccna  Ifidem  duos  inter  Ofiridcs  fedentem 
exhibet ,  quorum  unus  fymbola  folita  geftat ,  alius 
avem  ipfi  offert. 

Decima  fcena  tres  perfonas  refert  •,  in  medio 
Ofiris  eft  fedens  cum  capite  accipitris ,  qui  manu  fi- 
niftra  baculum  recurvum  tenet  ,  dexteramque  tendit 
verfus  Ifidem ,  qux  ipfi  altera  manu  culullum  offert. 


altera  avis  plumam ,  ut  videtur  ,  neque  enim  ita  faci¬ 
le  res  percipitur.  Ornatum  capite  geftat  Ifis  admo¬ 
dum  angularem  ,  eft  caput  felis  floribus  atque  folli¬ 
culis  decoratum  ,  qui  undique  ceu  radii  effunduntur. 
Ad  aliud  Ofiridis  latus  eft  Ifis  altera  ,  qux  avem  in 
capite  fuo  decumbentem  geftat  ut  antea  ,  infuperque 
cornua  grandia ,  qux  Solem  complecftuntur. 

Undecima  ultimaque  fcena  quinque  perfonas  ha¬ 
bet  ,  quarum  prxeipua  eft  Ifis  leonino  capite  :  prior 
ante  Ifidem  perfona  eft  Anubis  canino  capite,  huma¬ 
no  corpore  ;  qux  fcquitur  eft  Ofiris  ,  qui  altera  manu 
haftam  geftat  ut  antehac  ,  altera  cxfe&os  tcfticulos , 
ut  in  fabula  fertur.  Ad  idem  latus  ab  Ifidc  remotior 
Orus  fafeiis  involutus  eft  ut  antea;  fupra  Orum  vero 
felis  ante  fiftrum.  Pone  Ifidem  illam  leonino  capite  t 
alius  Ofiris  eft  ,  qui  haftam  tenet  a  fuprema  parte  re¬ 
curvam  ,  ferpentemque  ingentem  capite  geftat.  Hxc 
monftrorum  feries  uon  fine  txdio  percurritur. 
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CHAPITRE  III. 

/  Explication  Je  U  bordure  myfiique  qui  environne  de  tous  cotez.  I *  table  lfia- 
'  que  11  Combien  l' explication  de  cette  table  efi  difficile  &  impénétrable, 
f  ; /  on  rejette  t explication  du  P.  lürker.  IV.  Antre  table  Egyptienne, 
y.  Divinité  fingulierc  d'Egypte.  VI.  Troifiéme  table  Egyptienne. 

I  Tir  A  bordure  qui  régné  tout  autour  de  la  table  eft  encore  fort  invi  te  - 
9  .rieufe.  Comme  il  y  a  peu  de  fes  parties  dont  nous  n  ayions  déjà  parle , 
nousnous  contenterons  de  faire  une  courte  defcripnon  de  ce  qu  elle  contient, 
en  paflant  plufieurs  petits  Hiéroglyphes,  dont  elle  eft  toute  femec.  Aux  qua¬ 
tre  anïles  de  la  table  font  quatre  rôles ,  une  à  chaque  angle ,  qui  ieparent  les 
quatre  cotez  de  la  bordure.  Celui  d'en  haut  a  d'abord  un  chat,  eniuite  un  oiicau 
à  tête  d’homme  ,  un  lion ,  un  prêtre  à  genoux  devant  les  marques  de  1  opera¬ 
tion  faite  fur  Ofiris , un  ferpent  à  tête  d’oifeau  avec  des  ailes,  une  grenouille 
fur  une  table  ou  fur  un  autel,  une  Sphinx  ailée  ;  un  homme,  ou  peutecre  un 
prêtre  un  genou  en  terre,  qui  a  un  croiflant  fur  la  tête,  &  tient  une  plume. 
Enluite  un  bateau  occupe  le  milieu  de  la  bordure  :  on  voit  dans  ce  bateau  un 
homme  qui  le  conduit  avec  un  aviron ,  le  taureau  Apis  devant  une  elpece  de 
pupitre,  une  autre  figure  Egyptienne ,  qui  a  le  croiflhnt  lur  la  tetc;  apres 
quoi  on  remarque  un  homme  le  genou  en  terre  devant  la  fleur  du  Lo¬ 
tus  ■  un  épervier  ;  la  tête  d'un  bouc  fur  un  autel  ;  un  homme  le  genou  en 
terre  qui  tient  un  gobelet  d'une  main ,  &  une  pointe  de  l'autre  ;  un  beher  qui 
pardeftus  fes  propres  cornes  a  encore  celles  du  bouc;  le  finge  appelle  Cer¬ 
copithèque  alfis  qui  a  le  croiffant  fur  la  tête ,  &  tient  un  gobelet  ;  un  pretre  un 
t. (fiiou  en  terre ,  qui  tient  un  gobelet  de  la  main  droite,  &  eleve  la  gauche  de- 
.  vanr  un  autel  chargé  de  deux  gobelets ,  &  d  autres  c  ho  fes  qui  s  elevent  en  un 
monceau;  le  tout  furmonté  d'une  croix  bien  formée.  On  voit  enfuicc  un  Cano- 
ne  &  une  Sphinx  à  tête  d’oifeau  ,  qui  a  un  croiffant  fur  latete  &  un  dilque  a  la 
maniéré  des  dieux  des  Egyptiens.  Voilà  ce  que  contient  la  bordure  d  en  haut. 

Celle  du  côté  fuivant  commence  par  une  Sphinx ,  ou  un  lion  a  tete  d  oileau  ; 
cnfuite  paroit  un  autel  qui  a  une  pointe  fur  le  milieu,  &  à  chaque  côté  un 
gobelet  dans  lequel  eft  un  rameau  :  un  homme  qui  tient  un  rameau ,  un  ge- 

nu  fledtens ,  qui  bicornem  Lunam  capite  geftat  &  plu¬ 
mam  tenet.  Poft  harc  feapha  mediam  ors  partem  oc¬ 
cupat:  in  feapha  vifuntur  vir  remo  eam  ducens  ,  Apis 
taurus  ante  pluteum, Sc  alia  Ægyptiaca  figura  ,  qux 
bicornem  item  Lunam  geftat.  Poftea  videntur  vir 
genu  fledtens  ante  florem  loti  ,  accipiter  ,  caput  hir¬ 
ci  arx  impolitum  ,  vir  genu  flexo  ,  qui  culullum  al¬ 
tera  manu  ,  aculeum  altera  tenet  ;  aries ,  qui  prxter 
'  i ,  fc 
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7.  Explicatio  ora  mvftica  ,  qua  menfam  Jjta - 
cani  undique  terminat.  II.  Quam  arcana 
fit  hujus  menfa  fignificatio.  III.  Kirkcri 
explicatio  rejicitur.  IV.  éditera  Tabula 
Ægyptiaca.  V.  Numen  yEgyptiacum  (in- 
gularc.  VI.  Tertia  Tabula  yEgyptiaca. 

I.  T"  Siacx  tabulx  ora  Ægyptiacis  myftcriis  un- 
JL  dique  cft  oppleta  :  cum  pauca  fint  in  illa  de 
quibus  fuperius  adtuin  non  fit,  lingula  curfim  enume¬ 
rabimus  i  hieroglypha  vero  quidam  hinc  inde  fparfa 
prxtermittemus.  Tn  quatuor  tabulx  angulis  quatuor 
rofx  funt  lingulx  in  fingulis  ,  qux  rofx  quatuor  ori 
latera  feparanr.  In  fuprema  tabulx  ora  felis  ftatim 
confpicitur  ,  poftea  fequuntur  avis  humano  capite  , 
leo  ,  facerdos  genu  flexo  ante  exfedtos  Oliridis  tefti- 
culos  ,  ferpens  capite  volucris  alatus,  rana  menfx  in- 
lidcns  feu  arx  ,  fphinx  alata  ,  vir  forte  facerdos  gc- 


cornua  fua  alia  hirci  cornua  habet  ;  limia ,  Icu  cerco- 
pithecus  fedens ,  qui  bicornem  capite  lunam  portat , 
6c  culullum  tenet  ;  Sacerdos  genu  flexo,  qui  dextera 
culullum  tenet,  &  finiftram  erigit  ante  aram  duobus 
onuftam  culullis  ,  aliifque  rebus  qux  quafi  acervarim 
eriguntur  ;  in  fuprema  autem  parte  crux  cft  :  poftea 
canopus  &  fphinx  cum  avis  capite  Sc  bicorne  Luna 
atque  difeo  pro  more  Ægyptiorum  deorum.  Hxc  in 
fuprema  ora. 

In  laterali  autem  ora  fequenti  fphinx  eft  ,  aut  for- 
tafle  leo  cum  capite  volucris  ;  hinc  ara  ,  in  cujus  me¬ 
dio  acumen  &  ad  latera  lingula  culullus  ,  in  < 
mus:  vir  ramum  tenens  genu  fledtens  ante  a 

non 
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nou  en  terre  devant  l’autel  ;  c’eft  apparemment  un  prêtre}  un  lion  couché ,  qui 
a  le  croifTant  fur  la  tête,  &  un  gobelet  devant  lui ,  une  grenouille  fur  un  autel, 
un  oifeau  qui  étend  de  grandes  ailes ,  &  qui  a  d’autres  ailes  pliées  fur  Ton  corps; 
un  homme,  un  genou  en  terre,  qui  a  fur  la  tête  des  cornes  de  bouc,&  qui  tient 
un  gobelet  d’une  main  «3 c  éleve  l’autre;  une  Sphinx  à  tête  d’oifèau  avec  des  ailes, 
qui  tient  une  épée  d’une  patte;  un  Ibis;  un  ferpent  ailé  à  tête  de  femme;  un  vafe 
long&ihaut  qui  fe  termine  par  une  croix, lequel  efl  pofé  fur  un  autef&des  deux 
cotez  duquel  tombe  une  liqueur  dans  deux  gobelets;  un  oifeau  tel  que  nous  l’a¬ 
vons  vu  ci-devant ,  que  Pignorius  croit  être  la  Numidica,  Guttata,  de  Martial. 

Le  troifiéme  côté  de  la  bordure,  qui  eft  celui  d’en  bas,  reprélente  premiè¬ 
rement  un  homme  qui  relfemble  à  un  Offris  :  il  tient  de  la  main  droite  un  bâ¬ 
ton  courbé ,  &  de  la  gauche  un  gobelet.  Enluite  vient  un  dragon  ou  ferpent 
à  tête  de  femme ,  qui  étend  fes  ailes  ;  une  elpece  de  monftre  à  tête  d'homme, 
étendu  fur  un  lit  à  quatre  pieds  de  lion ,  avec  la  tête  du  même  animal  ;  lous  le 
lit  lont  trois  Canopes ,  un  à  tête  de  chien  ,  l’autre  à  tête  d’épervier  qui  porte  le 
eroifïant ,  le  troifiéme  à  tête  d’homme,  avec  les  cornes  de  bouc.  On  voit  apres 
une -grenouille  fur  un  autel  ;  un  homme  alîis  fur  fes  talons ,  qui  a  les  cornes  de 
bouc  fur  la  tête ,  &  qui  tient  fur  la  main  comme  une  pointe  d’obelifque  ;  le  tau¬ 
reau  Apis9  fur  lequel  elt  l’oifeau  moucheté  dont  nous  avons  parle  ci-devant;  un 
grand  vale  pofé  lur  un  autel,  &c  qui  fe  termine  en  croix  par  le  haut,  aiant  a  cha¬ 
que  côté  un  gobelet  d’ou  fort  un  rameau;un  homme  aflis  fur  fes  talons, qui  tient 
de  la  main  droite  un  vafe  d’ou  fort  une  liqueur  qui  tombe  dans  un  gobelet , 
ôc  un  autre  gobelet  de  la  gauche-,  un  oifeau  à  tête  d’homme  ;  une  Sphinx  avec 
des  ailes  ;  une  barque  dans  laquelle  eft  un  homme  qui  la  conduit  ;  un  belier 
à  double  tête ,  qui  a  pardeffus  les  deux  têtes  deux  cornes  de  bouc  ;  cette 
barque  eft  oppofée  perpendiculairement  à  celle  de  la  première  bordure: 
après  cela  une  Sphinx  ;  une  tête  de  bouc  lur  un  autel  ;  un  homme  aux  cor¬ 
nes  de  boucalhs  lur  fes  talons,  qui  tient  comme  la  pointe  d’une  obelilque  ; 
une  oie  ;  un  Anubis  aflis ,  qui  a  la  main  gauche  levée,  comme  pour  tirer  lur 
un  lion-qui  eft  devant  lui,  &  qui  baille  la  tête  vers  un  gobelet  ;  un  autel  fur  le¬ 
quel  eft  la  fleur  du  Lotus  ;  un  homme  alfis  qui  tend  les  mains  vers  un  elcar- 
bot  à  tête  cThomme,  qui  a  le  croifTant  fur  la  tête.  Un  chien  finit  cette  troi¬ 
fiéme  bordure ,  c’eft  le  chien,  dit  Pignorius ,  dont  ifis  s’etoit  fervie  pour  cher¬ 
cher  Ton  mari  Offris  ;  cela  s’appelle  deviner. 


Sacerdos  efle  ;  lco  recubans  cura  luna  bicorni  in  ca¬ 
pite,  ante  fc  culullum  habens  ;  rana  fuper  ara;  avis 
magnas  exrendens  alas ,  alialque  alas  habens  corpori 
admotas.  Vir  genu  flexo  ,  qui  hirci  cornua  capiti  hor¬ 
rentia  habet ,  culullumque  tenens  alteram  erigit  ma¬ 
num  -,  fphinx  alata  capite  volucris  ,  gladium  pede  te¬ 
nens  ;  Ibis  ;  ferpens  ales  muliebri  capite  ;  vas  ob¬ 
longum  ac  pranltum  ,  cruce  fuperne  terminatum  , 
fuper  ara  poficum  ,  &c  a  cujus  utroque  latere  liquor 
effluit  in  duos  culullos  ;  avis ,  qualem  fupra  vidimus, 
quam  putat  Pignorius  elle  Numidicam  guttatam  a 
Martiali  memoratam. 

Tertium  oræ  latus  efl:  ima:  tabula:  ,  primo  exhibet 
virum  Ofiridi  fimilem  ,  qui  dextera  baculum  recur¬ 
vum  tenet ,  imiftra  culullum.  Sequuntur  deinde  dra¬ 
co  feu  ferpens  muliebri  capite  ,  qui  alas  extendit  ; 
aliud  monftrum  hominis  capite,  decumbens  in  ledo, 
cujus  quatuor  pedes  leonis  funt ,  ledo  caput  leonis  ad¬ 
ditur  -,  fub  ledo  tres  Canopi,  unus  canino  capite,  alter 
capite  accipitris  bicornem  geftans  lunam  ,  tertius  ho¬ 
minis  capite  cum  cornibus  hirci  ;  hinc  rana  ara:  impo¬ 
lita  i  vir  talis  fuis  iufidens ,  cujus  capiti  cornua  hirci 
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hxrent,  quique  manu  renet  fummam  obelifei  partem  ; 
Apis  taurus,  cui  infldet  avis  guttata,  de  qua  lupra  di- 
dum  eft  ;  vas  fuper  ara  politum  ,  quod  in  crucem  fu¬ 
perne  definit ,  ad  cujus  lingula  latera  lingula  vafa  ,  in 
quibus  ramus  ;  vir  in  talis  fuis  fedens  dextera  vas 
tenens ,  ex  quo  liquor  erumpens  in  fuppolitum  culul¬ 
lum  effluit  5  finiftra  alium  culullum  ;  avis  humano 
capite;  fphinx  alata;  fcapha  in  qua  vir  ipfam  regens  Hc 
aries  duplici  capite  ,  lingulis  capitibus  hxrentia  hirci 
cornua  habens  ;  hxc  fcapha  alteri  fcapha:  ,  qua:  in 
fupremæ  oræ  medio  eft,  ut  diximus  ,  ad  perpendicu¬ 
lum  oppofita  eft  :  deinde  fphinx  ;  caput  arietis  arx  im¬ 
politum  ;  vir  hircinis  cornibus  talis  fuis  inlidens  obe- 
lifcique  fummam  partem  tenens  ;  anfer  ;  Anubis  fe¬ 
dens  ,  qui  finiftram  manum  erigit ,  quali  quidpiam 
immi (Tunis  in  leonem  ante  fe  pofitum  ,  qui  verfus 
culullum  caput  inclinat  ;  ara  in  qua  flos  loti  ;  vir  fe¬ 
dens  manus  tendens  ad  fcarabxum  humano  prxditum 
capite  ,  cui  capiti  imminet  luna  bicornis.  Canis  in  hac 
tertia  ora  claudit  agmen  :  hoc  cane,  inquit  Pignorius, 
ufa  eft  Ifis ,  ad  Ofixidcm  conjugem  perquirendum  j 
ac  illud  eft  hariolari. 
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340  L’A  N  T  I  QU  ITE 

Au  quatrième  côté  un  homme  ,  qui  a  les  cornes  de  bouc  ,  tient  la  fleur  du 
Lotus  -.après  vient  un  ferpent  à  plufieurs  contours  ;  fur  quoi  il  faut  remarquer 
que  tant  ce  ferpent  que  plufieurs  autres  de  la  table  Ifiaque ,  ont  la  poitrine 
ouverte.  Ceux  qui  fuivent  font ,  un  oifeau  à  tête  d'homme  avec  des  cornes 
de  bouc ,  &  qui  a  de  grandes  ailes  e'tendues  &  d’autres  ailes  pliées  fur  fon 
corps  i  un  Ofiris  à  tête  d ’épervicr  ,  qui  tient  le  bras  levé  avec  une  courte 
épée  ■  un  Apis  femblable  aux  précedens  ;  un  homme  affis  qui  tient  la 
coupe  à  la  main  devant  la  fleur  du  Lotus  ;  un  autel  fur  lequel  font  trois  gobe¬ 
lets  avec  la  fleur  du  Lotus  ;  un  oifeau  qui  reffemble  à  une  oie  -,  le  dieu  Anubis 
qui  tient  une  tige  ;  une  Sphinx  ailée;  Ofiris  qui  va  percer  l'Hippopotame  de  fa 
lance. L’Hippopotame  ou  cheval  du  fleuve  qu’on  voit  ici  entre  des  fleurs,  étoit 
pris  pour  Typhon  le  mauvais  dieu  &  le  mauvais  principe ,  félon  l’opinion  des 
Evyptiens;  011  luy  rendoit  pourtant  des  honneurs  divins  a  un  ttome  au  payis  de 
l’Egypte,  qu’on appelloit  Papremis. 

î  1.  Voilà  ce  que  nous  avons  à  remarquer  fur  la  table  If  aque ,  de  laquelle 
nous  avouons  que  nous  ne  pouvons  pas  penetrer  les  fens  inylterieux  :nous  ne 
comprenons  pas  ce  qu’exprime  chaque  action  ou  icene  particulière  ,  encore 
moins  les  rapports  quune  Icene  peut  avoir  avec  1  autre.  Pignorius  homme 
habile  &  fenfé  avoue  qu’il  ne  peut  comprendre  le  deflein  general  de  cette  ta¬ 
ble  ,  ni  pénétrer  dans  les  mylteres  ;  St  que  s  il  vouloir  hazarder  quelques  con- 
jtéhires là-deflùs ,  on  pourroit  fort  bien  lui  nier  qu’il  fut  entré  dans  la  penfée 
de  celui  qui  l’a  compofée ,  peutêtre  depuis  plufieurs  milliers  d'années.  Il  s’eft 
contenté  de  dire  fur  chaque  flgure  ce  que  1  antiquité  nous  en  appiend.  Et 
comme  nous  l’avions  déjà  fait  dans  l’hiftoire  des  dieux  de  l’Egypte,  où  l’on 
trouvera  bien  des  chofes,  qui  avoient  échapé  à  Pignorius,  nous  avons  pafle 
lecerement  fur  cette  table  ;  nous  contentant  de  rapporter  Amplement  ce 
quelle  reprefente.  C’étoient  des myfteres  qu’on  ne  pénétroit  qu’après  avoir 
écé  longtems  initié  par  les  prêtres  Egyptiens. 

I  II.  "Le  P.  Kirker  plus  hardi  a  tout  expliqué  ;  il  a  cru  avoir  trouvé  les  fens 
les  plus  cachez  de  la  table  :  ce  font ,  dit  -il ,  les  véritables ,  il  n’en  faut  pas  cher¬ 
cher  d’autres  après  ceux  là.  C’eif  ce  qu’il  exprime  ainfi  dans  fon  titre  ,  p .  89. 
Véritable  Çÿ  naturelle  interprétation  de  la  table  IJiatjue.  V oici  le  plan  de  fon  com¬ 
mentaire  :  Les  Egyptiens ,  dit-il ,  confideroient  la  divinité  en  deux  maniérés , 
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florem  loti  tenet  :  fequitur  ferpens  plures  corporis  fi¬ 
mis  exhibens ,  ubi  obfervandum  eft  non  hunc  modo 
ferpentem  ,  fcd  etiam  aiios  omnes  in  tabula  Ifiaca  pe¬ 
dore  efle  difledo  &  aperto  :  fequuntur  avis  humano 
capite  hircinis  cornibus ,  qux  magnas  expanfas  alas 
habet,  aliafque  alas  corpori  admotas  •,  Ofiris  cum  ca¬ 
pite  accipitris ,  qui  brevem  renens  gladium  brachium 
erigit  ;  Apis  prxcedcntibus  fimilis  ;  vir  fedens  culul¬ 
lum  manu  tenens  ante  loti  florem  ;  ara  fuper  qua  tres 
cululli  cum  flore  loti-,  avisanferi  fimilis;  Anubis  deus 
furculum  tenens  ;  fphinx  alata  ;  Ofiris  qui  Hippopo¬ 
tamum  hafta  transfixurus  cft;  Hippopotamus,  qui 
hic  inter  flores  confpicitur ,  pro  T yphone  habebatur, 
malo  illo  deo  maloque  principio  fecundum  Ægyp- 
tios.  Ipfi  tamen  honores  divini  tribuebantur  in  Nomo 
illo  Ægypti ,  cui  nomen  Papremis. 

II.  'Hxc  in  tabula  feu  menfa  Ifiaca  obfervamus , 
cujus  myfteria  non  pofle  nos  interpretari  confitemur  : 
quid  infeenis  fingulis  reprxfcnterur  non  iat  iutclligi- 
mus  ,  multoque  minus  capimus  quo  pado  fcena  ali¬ 
qua  ad  aliam  referatur.  Pignorius ,  vir  eruditus  &c  fa- 


gax  ,  fatetur  fe  non  pofle  qua  mente  concinnata  fiî 
hxc  tabula  feu  menfa  capere,  neque  in  ejus  arcana  fen- 
fa  penetrare  ,  fibique  fi  conjeduras  aliquas  pro  my- 
fteriorum  explicatione  proferret,  repugnare  quemlibec 
pofle  ,  negareque  ipfum  mentem  ejus  qui  a  multis 
lsculis  hanc  concinnaflct  tabulam  aflccutura  efle. 
Satis  habuit  ergo  Pignorius ,  de  fingulis  figuris  ea 
protulifle  qux  ab  antiquis  Scriptoribus  edidicerat. 
Quod  cum  jam  prxftiterimus  per  totam  hanc  fecundam 
partem,  cum  de  fingulis  Ægypti  diis  tradaremus,  ubi 
etiam  multa  a  Pignorio  prxtcrmifla  attulimus  in  me¬ 
dium,  hanc  tabulam  curfim  explicavimus,  qux  in  illa 
continentur  fimplicitcr  enarrando.  Hxc  certe  myfteria 
erant ,  qux  nonnifi  poft  diuturnam  fub  facerdotibus 
Ægyptiis  difciplinam  capi  intelligique  poterant. 

III.  P.  Kirkerus  tamen  omnia  explicavit ,  arcana 
quxquc  hujus  tabulae  fenfa  fe  reperifle  credidit  :  hxc 
vera  elle  ,  neque  alia  perquirenda  declaravit  his  ver¬ 
bis  tituli  more  pofitis  in  Oedipo  Ægvptiaco  Syn- 
tagm.  1.  p.  89.  Vera  &  genuina  menfa  Ifiaca  ,  five 
tabu'a  Bcmbinet  interpretatio.  En  commentarii  illius 
fummarn  ;  t/Egyptii ,  inquit ,  divinitatem  per  omnia 
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LA  TABLE  ISIA  QJJ  E.  J+I 

ou  comme  un  entendement  e'ternel ,  regarde  en  lui-même ,  &  féparé  de  tout 
commerce  avec  les  chofes  materielles ,  jouiflànt  dans  fa  divimre  d’un  bon¬ 
heur  ineftable  ;  ou  comme  aiant  rapport  aux  chofes  créées  qu’il  gouverne ,  lè 
tenant  toujours  dans  fon  centre  d’où  par  le  miniftere  des  gemes  &  des  fubftan- 
ces  fécondés ,  il  anime  &  donne  la  fécondité  aux  chofes  de  ce  monde,  qu’il 
foutient  de  fa  puiflànce.  Ils  admcttoient  une  triple  puilfance  en  dieu ,  &  une 
divinité  triforme  en  une  fubftance,  comme  ils  l’avoient  appris  de  Mercure 
Trifincgifte,  de  laquelle  dependoient  toutes  choies  ;  elle  étoit  comme  unfceau 
imprimé  fur  les  differentes  claifes  des  chofes  de  ce  monde  ,  tant  fenfibles 
qu’inlenfibles.  C’eft  fur  ce  plan  qu’ils  firent  cette  table,  dit  le  P.  KirKer,  & 
c’eft  fur  le  même  plan  qu’il  a  fait  un  commentaire  d’une  grande  longueur, 
d’un  détail  prodigieux,  &  d’une  obfcurité  qui  ne  cede  guère  à  celle  de  la  table 
meme.  Ceux  qui  voudront  le  donner  la  peine  de  le  lire  ,  le  trouveront  peutêtre 
tout-a-fait  original ,  &  douteront  infailliblement  que  jamais  Egyptien  ait  pen- 
lé  comme  lui. 

IV.  A  cette  table  nous  en  ajoutons  une  autre,  trouvée  au  mont  Aventin  à  Pt. 
Rome,  l’an  1709.  1  que  M.  Ficoroni  a  fait  graver  :  elle  eft,  dit-il ,  de  marbre  «mis. 
Egyptien ,  &  a  quatre  palmes  ;  c’ell  à  dire ,  environ  trois  pieds  de  long  Elle  eft  1 
chargée  d’Hicroglyphes,  parmi  lefquels  font  entremêlées  des  divinitez  Egy¬ 
ptiennes  ,  dont  nous  avons  déjà  parle.  Auprès  des  Hiéroglyphes  font  trois  au¬ 
tels,  devant  chacun  defquelscft  un  prêtre  à  genoux.  Sur  chaque  autel  eft  une 
monftrueufe  idole  :  de  chaque  idole  fort  une  efpece  de  grand  poignard.  Deux 

de  ces  idoles  ont  la  tete  d  un  animal ,  qu  il  11  eft  pas  ailé  de  reconnoitre.  La 
troifiéme,  aulieu  d’une  tête,  a  trois  têtes  de  ferpent.  Les  prêtres  prefentent  à 
ces  idoles  certaines  chofes  qu’on  ne  connoit  point ,  hors  celle  du  milieu  qui  eft 
un  vaifleau  à  liqueur  entre  deux  gobelets. 

V.  A  la  même  planche  eft  une  figure  1  fort  extraordinaire  du  cabinet  de 
M.  Gravier  de  Marfeille  ;  c’eft  une  femme  à  longs  cheveux  &  à  longues  tref-  ” 
fes  ,  qui  porte  fur  la  tête  un  ornement  peinture  de  rouge  ,  qui  a  tout-à-faic 

1  air  du  boifTcau  de  Serapis ,  ce  boifleau  eft  orne  de  fleurs ,  en  la  même  ma¬ 
niéré  que  plufieurs  des  boifteaux  deSerapis  donnés  cidevant.L’habit  eft  de  goût 


'diffufam  contemplantes  dupliciter  f umebant ,  vel  prout 
in  /olit aria  aterna  mentis  imitate  conflit  uta  ,  &  ab  omni 
materiali  rerum  confortio  longe  rcmotijjima  ,  fempiterno 
fui  ipflus  felicitatis  bono  in  ineffabili  divinitatis  rece/fu 
gaudebat  ;  vel  preitt  ad  rerum  creatarum  ordines  ref- 
pcElum  ejuendam  dicebat ,  in  quantum  videlicet  veluti 
cx  centro  quodam  in  univerfas  mundorum  feries  per  ad- 
minifiros  affeclafque  J ibi  genios  &  fecundeos  (fic)  evo¬ 
latus  omnia  moderatur ,  omnia  animat ,  omnia  fcecundat, 
omnia  denique  in  univerfl fuflentationemfolicitat.  Cum 
•vero  trinam  quamdam  in  deo  potentiam  ponerent ,  atque 
adeo  divinitatem  fupremam  triformi  quadam  ,  ut  ipfi 
loquuntur ,  pote/late  in  una  fub flant  ia  conflit  utam  ,  & 
tib  Hermete  Trifmegifto  pofteris  fub  magna  flentis  oc¬ 
cultatione  fibi  traditam,  a  qua  omnia  dependerent ,  qua- 
vcveluti  fignaculo  quodam  ideali  omnes  mundanarum 
cla/flum  tam  fenfibilium  ,  quam  infcnfibilium  ordines  no¬ 
tarentur  ,  apprime  nojfent  ;  bine  apte  fmgularum  tria- 
dum  in  univerfo  elucefcentium  fyfiemata  pulcre  fin  gulas 
fuis  flbi  appropriatis  fymbolis  adornatas  in  hac  tabula 
*xfreff erunt ,  ut  jam  exponemus.  Huic  infiftens  fcopo 
Kirkerus  commentarium  edidit  longiffimum  minuta- 
tim  lingula  perfequendo  ,  fed  tanta  '  obfcuritatc  ,  ut 
non  multo  obfcurior  ipfa  tabula  ipfa  lit.  Si  qui  hunc 
commentarium  legerint ,  illum  admodum  lingularem 
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e  (Te  deprehendent ,  &  dubitabunt  certe  an  quifpiam 
Ægyptius  lie  de  tabula  hujufmodi  lenierit. 

1  V.  Huic  tabula:  aliam  fu bj ungimus  in  monte 
Aventino  repertam  Roma:  anno  1709.  1  quam  D.  Fi- 
coronius  in  sere  incidendam  curavit.  Ea  eft ,  inqsuc 
ille ,  cx  marmore  Ægyptio  ,  ac  quatuor  palmos  ,  live 
tres  circiter  pedes  habet  :  hicroglyphicis  figuris  plena 
eft ,  quibus  admixta  funt  numina  Ægyptiaca,  de  qui¬ 
bus  jam  loquuti  fumus:  fub  hieroglyphicis  figuris  tres 
funt  arx;  ance  lingulas  aras  finguli  lunt  faccrdorcs  ge¬ 
nibus  flexis  •  arx  cuique  infidet  monftrofum  idolum; 
ex  lingulis  idolis  emittitur  quafi  gladius  autfeccfpita: 
ex  tribus  idolis  duo  monftrofum  habent  animalis  cu- 
jufdam,  non  cognitu  facilis,  caput  ;  tertium  autem  ca¬ 
pitis  unius  loco  tria  effert  ferpentum  capita.  Sacerdo¬ 
tes  idolis  quxdam  offerunt,  qux  vix  internolci  queant, 
uno  excepto  faccrdotc ,  qui  phialam  cum  culullis 
duobus  offert. 

V.  Huic  tabulx  adjungimus  fchema  1  fingularilfi- 
mum  ex  Mufeo  clariflimi  viri  Gravier  Maflilicnfis  : 
mulier  eft  longo  capillitio  ,  capite  gcftans  ornatum 
minio  depiétum  ,  qui  fimilis  omnino  cft  calatho  Sera¬ 
pidis  ;  calathus  autem  floribus  exornatur  quemadmo¬ 
dum  &  Serapidis  calathi  quidam,  quos  lupra  vidi-* 
mus.  Veftis  -Ægyptio  more  concinnata ,  fimilis  cft  vefti  ■ 
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Egyptien,  femblable  à  celui  d’un  prêtre  de  la  planche  fuivante.  Cette  fem¬ 
me  porte  fur  la  main  droite  une  chouete  allez  mal  formée  :  la  ftatue  qui  cft  de 
marbre  blanc  a  cinq  pieds  huit  pouces  de  hauteur. 

VI.  On  nous  a  encore  envoie  une  autre  table  où  font*  1 II  quelques  divmitez 
d’Egypte  mal  formées,  dont  nous  nous  difpenferons  de  faire  l'énumeration  :  ce 
qu’il  y  a  de  fmgulier  eft,  que  la  grande  infeription  eft  en  ancien  caraétere 
Egyptien  different  des  Hiéroglyphes.  On  trouve  encore  quelques  traces  & 
quelques  inferiptions  de  ce  caraétere ,  mais  affez  rares  Scdont  il  feroit  tres- 
difficile  de  tirer  quelque  chofe. 


faccrdotis  cujufdam  Ægyptii  ,  qui  in  fequenti  tabula 
confpicitur.  Hæc  mulier  manu  geftat  no&uam  rudi 
fcalpro  formatam  j  ftatua  ex  marmore  albo  cft  altitu¬ 
dine  pedum  quinque  &  otfto  pollicum. 

VI.  Aliam  1  quoque  tabulam  nadi  fumus ,  ubi 
quxdam  numina  Ægyptiaca  rudi  more  efformata  vi- 


fimtur  ,  quibus  deferibendis  &  enumerandis  fuper- 
fedebimus:  quod  hic  fingulare  obfervatur  magna 
inferiptio  charatfterc  Ægyptip  non  Hieroglyphico  eft, 
quorum  charaderum  quxdam  vcftigia  non  ita  tre- 
quentia  fuperfunt ,  quos  legere  kpr/tuo*  videtur. 


CHAPITRE  IV. 

I.  Habits  terne  de  vie  des  prêtres  Egyptiens.  II.  La  muniere  d  examiner  les 
victimes.  1 1 1.  Cérémonies  des  facrifîces.  1 V .  ^Autres  ceremonies. 

I  T  ES  Egyptiens  étoient  fort  religieux  dans  leurs  fuperftiuons ,  dou  il 

.s'enfuit  que  les  Prêtres ,  qui  approchoient  plus  près  de  leurs  myfteres , 
devoîent  l’être  plus  que  les  autres.  Ils  fe  rafoient,  dit  Herodote,  le  corps 
de  trois  en  trois  jours ,  pour  fe  conferver  nets  de  toute  forte  de  craffe  ô.  de 
vermine.  Ils  ne  portoient  qu’un  petit  habit  de  lin ,  &  des  fouliers  de  la  plante 
que  l’on  appelle  Papyrus  s  le  texte  Grec  porte  qui  eft  la  m  - 

me  chofe.  Il  ne  leur  étoit  permis  de  porter  ni  d'autres  habits  ni  donnes  iou- 
liers  que  ceux-là.  Ils  fe  lavoient  deux  fois  le  jour  dans  eau  froide  ,  ^autant  de 
fois  la  nuit:  ils  avoient  un  nombre  infini  de  rits  femblables,&  de  ceremonies  de 

religion  :  cette  affiduité  à  leurs  fondions  étoitauflirecompenfee  par  beaucoup 

de  biens  &  de  privilèges.  Ils  ne  dépenloient  rien  du  leur  ,  on  fourniffo.t  abon¬ 
damment  tout  ce  qui  étoit  neceffaire  à  leur  repas  ;  les  viandes  qu  on  leur  fer 
voit  étoient  de  l'oie  &  du  bœuf  :  on  leur  fourniffoit  de  meme  le  vinneceffane 

II  ne  leur  étoit  pas  permis  de  manger  du  poiffon.  Les  Egyptiens  emoien  o 
p, u  de  fèves  dans  leur  terroir,  &  ne  mangeoient  jamais  de  cette  lorte  de  lé¬ 
gume  :  les  prêtres  les  avoient  tellement  en  horreur  qu  ils  ne  pouvoient  me¬ 
me  en  fupporcer  la  vue ,  les  comptant  parmi  les  chofes  immondes.  Il  y  avoit 


CAPUT  IV. 

j  Ve  fies  vitaque  ratio  sE^yptiorum  facerdo- 
'  tum.  II.  Modus  explorandarum  victima¬ 
rum.  III.  Ceremonia  facrificiorum.  IV .  A- 
lia  Ceremonia. 

j  Gyptii  in  fuperftitionibus  fuis  religiofiffimi 

/P, erant,  eorumque  haud  dubie  facerdotes, qui 
myftcria  8c  facra  religionis  tra&abant ,  earum  fuper- 
ftirionum  aliis  ftudioftores  erant.  Sacerdotes,  inquit 
Herodotus  in  Euterpe  c.  37.  tertio  quoque  die  totum 
corpus  eradebant,  ne  quis  pediculus,  deos  colentibus, 
auc  alis  fordes  crearentur.  Iidem  veftem  tantummodo 


lineam  &  calceos  byblinos  geftabant ,  i* olittuvt 
y«  ,  nec  aliam  veftem  aut  alios  calceos  induere  eis  li¬ 
cebat  :  lavabantur  quotidie  aqua  frigida  bis  interdiu  , 
&  bis  noftu  :  alias  quoque  ceremonias  prope  dixerim 
infinitas  obfervabant ,  qux  cultus  obfcrvationumquc 
affiduitas  non  paucis  commodis  penfabatur  -,  de  re 
enim  domeftica  nihil  impendebant ,  fcd  eorum  lingu¬ 
lis  quotidie  cibi  facri  cofti  prsfto  erant ,  &  carnes 
bubulx  anferinxque  abunde  fuppedLtabantur  :  vinum 
quoque  ipfis  dabatur.  De  pifeibus  guftare  nefas  erat 
illis  :  fabas  Ægyptii  in  agro  fuo  raro  paucafque  1ère- 
bant  fi  qux  provenirent ,  neque  crudas  neque  coftas 
edebant  i  facerdotes  autem  ne  refpicere  quidem  illas 
audebant ,  arbitrantes  haud  mundum  illud  legumen 


LES  VICTIMES.  H5 

pour  chaque  dieu  plufieurs  prêtres  ,  dont  l’un  e'toit  le  fouverain  pontife  : 
quand  quelqu'un  d’eux  mouroit ,  fon  fils  lui  luccedoit. 

I I.  Ils  croioient  que  les  veaux  &  les  taureaux  étoient  confierez  à  Epaphus, 
&  ils  les  eprouvoient  en  cette  manière  pour  voir  s'ils  e'toicnt  dignes  de  lui  être 
facrifiez  :  s’ils  trouvoientau  taureau  un  poil  noir,  ils  le  regardoient  comme 
immonde.  Un  des  prêtres  e'toit  député  pour  cette  fonétion ,  il  examinoit  la 
belle  en  la  failànt  tenir  ou  de  bout  ou  renverfée  furie  dos,&  il  lui  droit  la 
langue ,  pour  voir  s’il  n’y  avoir  pas  certaines  marques  qui  la  rendoient  im¬ 
monde.  Il  regardoit  auffi  les  poils  de  la  queue  pour  voir  s’ils  étoient  tels 
que  la  nature  le  demandoit.  Si  les  taureaux  le  trouvoient  de  la  qualité  requilè, 
on  leur  mettoit  autour  des  cornes  une  marque  de  la  plante  appellée  Bjblos  ; 
on  la  Icelloir  d’un  iceau ,  aprc's  quoi  on  emmenoit  le  taureau.  Il  étoit  défendu 
fur  peine  de  la  vie  d’immoler  un  taureau  qui  n’eût  pas  cette  marque. 

I I I.  Ils  faifoient  les  facrilïces  en  cette  lorte  :  apre's  avoir  amené  aupre's  de 
l’autel  la  bête  marquée  comme  nous  venons  de  dire ,  ils  allumoicnt  un  grand 
feu  ,  verfoient  du  vin  fur  la  tête  de  la  victime  ;  &  après  avoir  invoqué  dieu ,  ils 
l’immoloient,  l’écorchoient  &  lui  coupoient  la  tête,contre  laquelle  ils  failoienc 
beaucoup  d’imprécations.  Si  c’étoit  jour  de  marché ,  ils  l’apportoicnt  à  la  pla¬ 
ce  publique  ,  &  la  vendoient  aux  marchands  Grecs  qui  s’y  rencontraient  :  s’il 
n’y  avoir  point  de  marchands  Grecs ,  ils  la  jettoient  dans  la  riviere.  Les  im¬ 
précations  qu’ils  faifoient  contre  ces  têtes  étoient  telles:  Si  quelque  malheur  doit 
arriver  ou  aux  facrifcateurs ,  ou  à  toute  l' Egypte ,  qui  il  je  tourne  contre  cette  tête. 
Tous  les  Egyptiens  gardoient  ces  cérémonies,  tant  pour  le  facrifice  de  laviéti- 
me  que  pour  la  libation  du  vin  :  c’elt  en  confequencc  de  cette  loi ,  que  les 
Egyptiens  ne  mangeoient  jamais  la  tête  d’aucun  animal. 

IV.  Le  choix  des  viélimes  &  la  cérémonie  du  feu  fe  faifoient  différemment 
en  differens  temples.  Ils  jeunoient  avant  que  de  facrifier  à  Ifis,  &  après  avoir 
fait  leurs  prières ,  ils  lâcrifioient  le  bœuf,  J’écorchoient,  mettoient  la  pan(e 
dehors,  &  laiffoient  dedans  le  corps  les  autres  inteftins ,  &  la  graiffe  :  ils  cou¬ 
poient  les  cuiffes ,  &  l’extrémité  des  reins ,  les  épaules  &  le  cou.  Ils  remplif. 
foient  enfuite  le  relie  du  corps  de  pains  purs ,  de  miel ,  de  raifins  fecs ,  de  fi¬ 
gues,  d’encens,  de  myrrhe  &  d’autres  parfums  :  après  cela  ils  y  mettoient  du 
feu  pour  exciter  la  fumée  de  l’encens ,  ils  y  verfoient  de  l’huile  en  abon¬ 
dance  ;  ce  facrifice  étoit  toujours  précédé  du  jeune.  Pendant  que  cette  par- 


efle.  Sacerdotes  unicuique  deo  plures  erant ,  quorum 
unus  fummus  pontifex  erat  :  mortuis  illis  filii  fubfti- 
tuebantur. 

II.  Boves  mares  Epaphi  effe  credebant  ;  hoc  au¬ 
tem  modo  explorabat  facerdotum  aliquis  ,  an  digni 
cfient  qui  Epapho  maCtarcntur:  fi  pilum  in  eo  nigrum 
viderenr,  nequaquam  mundum  ccnfebant  :  qui  facer- 
dos  ad  hoc  deputabatur  ,  pecude  cum  ftante  tum  refu- 
pinata  ,  lingua  etiam  exerta  infpiciebat  num  quod  ex 
fignis,  quæ  illam  immundam  redderent ,  adeflet ,  ex¬ 
plorabat  &c  caudæ  pilos  ,  num  tales  effent  quales  na¬ 
tura  poftulabat.  Si  taurus  omnino  mundus  effet  ,  no¬ 
tabatur  alligata  cornibus  byblo  ,  pofteaque  figillaba- 
tur  terra  Ugillari  cui  annulus  imprimebatur  :  im¬ 
molanti  eo  figillo  non  notatum  taurum  ,  pœna  mortis 
indiCta  erat. 

III.  Sacrificia  hoc  ritu  peragebantur  ;  poftquam 
pecudem  eo  quo  diximus  modo  fignatam  aræ  admo¬ 
verant,  pyram  incendebant ,  vinum  in  viCtimx  caput 
effundebant  ,  deoque  invocato  ipfam  maCtabant , 
ma&atz  caput  amputabant ,  &  reliquum  corpus  exco¬ 


riabant;  capiti  autem  illius  multa  imprecati  illud  af. 
portabant  in  forum  ,  fi  nundinas  effent,  Grxcifque 
negotiatoribus  vendebant  :  fi  non  adeffent  Grzci , 
in  flumen  illud  projiciebant  ;  exTccrabantur  autem 
caput  illud  his  verbis  :  Si  quid  infortunii ,  aut  fa- 
crificemtilus  ,  aut  vÆgypto  toti  futurum  fit ,  in  hoc 
caput  convertatur.  Hos  ritus  fervabant  Ægyptii  om¬ 
nes  tam  pro  viCtimac  facrificio  ,  quam  pro  libatione 
vini  :  ex  hoc  ritu  fiebat ,  ut  Æg.yptiorum  nemo  ca¬ 
put  ullius  animantis  comederet. 

IV.  ViCtimarum  dcleCtus  ,  uftionifque  ceremonia 
varie  in  diverfis  templis  obfervabanrur.  Antequam 
Ilidi  facrificarcnt ,  jejunabant,  &c  poftquam  preces 
fuderant,  bovem  maCtabanr,  pellem  ipfi  detrahebant, 
alvo  tota  vacuabant ,  inteftina  vero  reliqua  6c  adi¬ 
pem  intus  relinquebant,  crura  truncabant  &  extremos 
lumbos  ,  humeros  etiam  atque  collum  :  quibus  pera¬ 
ctis  reliquum  corpus  implebant  panibus  puris ,  meile* 
uvis  pafhs  ,  ficis  ,  thure  8c  myrrha  ,  aliifque  aromati¬ 
bus.  Sub  hzc  incendebant  facra  ,  oleumque  abunde 
infundebant  :  hoc  facrificium  jejunio  femper  prxvet- 
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lie  de  la  vidtime  brûloir  ;  ils  fe  fouetoient  tous,  après  quoi  ils  faifoient  un  re¬ 
pas  des  parties  qu’ils  avoient  miles  à  quartier.  Ils  immoloient  des  taureaux  & 
des  veaux  éprouvez  en  la  maniéré  que  nous  venons  de  dire  ;  mais  il  leur  étoit 
défendu  deucrifierdes  vaches,  parce  quelles  étoient  confacrées  à  Ifis.  Les  fta- 
rues  de  cette  déefle  avoient  des  cornes  de  vache  chez  les  Egyptiens,  tout  de 
même  que  celles  d'Io  chez  les  Grecs.  Les  vaches  étoient  plus  en  honneur 
chez  eux,  que  toutes  les  autres  bêtes  à  laine  ou  à  corne.  La  différence  de  rit 
&  de  culte  qui  étoit  entre  les  Egyptiens  &  les  Grecs ,  faifoit  qu’aucun  Egy¬ 
ptien  ni  Egyptienne  n’auroient  jamais  voulu  baifer  un  Grec ,  ni  le  fervir  de  Ion 
couteau  ,  "de  fa  broche  ou  de  fa  marmite  :  ils  n’auroient  pas  même  voulu 
manger  de  la  chair  d’un  bœuf  immolé  ,  quoiqu  il  eut  ete  pur  &  eut  eu  les  qua 
litez  requifes;  G  elle  avoit  été  découpée  avec  le  couteau  ou  la  hache  d'un 
Grec.  Ils  enterroient  hors  des  villes  les  taureaux  qui  mouroient ,  &  jettoient 
les  vaches  mortes  dans  la  riviere. 

Ceux  deThebes,  dit  le  même  Herodote,  n’immolent  pas  des  moutons,  mais 
ils  immolent  des  chevres.  Tous  les  Egyptiens  n’adorent  pas  les  mêmes  dieux  : 
il  n’y  a  qu’Ifis  &z  Ofiris  (  ce  dernier  eït  pris  pour  Bacchus  )  que  tous  les  Egy¬ 
ptiens  generalement  honorent.  Les  Mendehens  ne  facrilient  pas  des  chevres  ^ 
mais  des  moutons  feulement. 


tebatur.  Dum  hxc  facra  comburebantur ,  fcfe  ver¬ 
berabant  ,  &  poft  verbera  dapes  ex  vi&imx  reli¬ 
quiis  apponebantur.  Tauros  &  vitulos  Ægyptii 
omnes  immolabant  ;  vaccas  autem  immolare  veti¬ 
tum  illis  erat ,  quoniam  ex  lfidi  facrx  erant.  IH- 
dis  fimulacrum  apud  Ægyptios  bubulis  prxditum 
cornibus  eft  ,  quemamodum  Io  Grxci  depingunt. 
Vaccx  apud  illos  majore  ,  quam  pecudes  omnes,  in 
honore  habebantur.  Ob  dincrentiarA  facrorum  Æ- 
gvptios inter  &  Grxcos ,  nec  Ægyptius  nec  Ægyptia 
Çiraxum  unquam  ofculabantur ,  neque  unquam  aut 


cultro ,  aut  veru  ,  aut  olla  eorum  utebantur  ,  imo 
neque  carnibus  immolati  bovis  vefei  voluiflent,  (I 
ex  cultro  ,aut  fecuri  Grxci  cujufdam  difle&x  fuif- 
fent.  Tauros,  qui  morerentur,  extra  urbes  fepeliebant, 
vaccas  in  flumen  projiciebant. 

Thebani ,  ut  ait  paulo  poft  Herodotus,  non  oves 
ma&abant ,  fcd  capras  immolabant  >  non  enim  om¬ 
nes  deos  fimiliter  colebant  Ægyptii  Ifis  tantum  Sc 
Ofiris,qui  pro  Baccho  accipitur  ,  ab  omnibus  Æ- 
yptiis  colebantur.  Mendcfii  non  capras  immola- 
ant,  fed  oves  tantum. 


LES  SOLEMNITEZ. 
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CHAPITRE  V. 

I.  Six  folemnite^  @r  fîtes  des  Egyptiens.  11.  Solennité  finglttnte  de  ‘Vnprmis. 

111.  Images  des  prêtres  Egyptiens.  1K  Prêtre  le  plus  Jingulier  de  tous. 

ET  ES  Egyptiens  avoient  plufieurs  grandes  fêtes  où  ils  saflèmbloient  :  la 

J__y  première  e toit  à  Bubaftis  en  l’honneur  de  Diane  ;  c'e'toit  leur  principale 
fête  :  la  fécondé  à  Bufiris ,  en  l'honneur  d’Ifis  :  il  y  avoir  un  fort  grand  tem¬ 
ple  à  cette  déeife  :  la  troifiéme  à  Sais ,  en  l’honneur  de  Minerve  :  la  quatrième 
a  Heliopolis ,  c étoit  la  fête  du  Soleil  :  la  cinquième  à  Butis ,  étoit  pour  Lato- 
ne  :  la  hxie'me  à  Papremis ,  en  l’honneur  de  Mars. 

Lorfqu’ils  s’aifembloient  à  Bubaftis ,  ils  s’embarquoient  hommes  &  femmes  5 
durant  le  voiage  les  femmes  jouoient  des  crotales ,  les  hommes  de  la  flûte. 
D’autres  hommes  &  d’autres  femmes  chantoient  ou  battoient  des  mains  :  s’ils 
abordoient  en  quelque  endroit  ,  quelques  -unes  d’entre  les  femmes  conti- 
nuoient  leur  chant:  les  autres  crioient  à  pleine  tête,  difant  mille  injures  aux 
femmes  de  la  ville  :  les  autres  danfoienc  ou  fe  découvraient  devant  elles  ;  ce 
quelles  ne  manquoient  pas  de  faire  devant  toutes  les  villes  qui  fe  trouvoient  fur 
la  1-iviere.  Quand  toute  la  troupe  e'toit  arrivée  à  Bubaftis ,  ils  facrifioient  :  il  fe 
confumoit  plus  de  vin  à  cette  fête  qu’en  toutle  reftede  l’année.  L'affemblée 
montoit ,  à  ce  que  difoient  les  gens  du  payis,  à  fept  cent  mille  perfonnes ,  fans 
compter  les  enfans.A  la  fête  de  Bufiris,  qui  fe  faifoit  en  l’honneur  d’Ifis ,  après 
le  facrifice  les  hommes  &  les  femmes  fe  fouetoient  ;  c’étbient  principalement 
les  Cariens  demeurans  en  Egypte  qui  faifoient  cette  cérémonie  ,  à  laquelle  ils 
ajoutoient  auflî  celle  de  fe  percer  le  front  avec  la  pointe  d’une  épée. 

A  Sais  la  fête  fe  celebroit ,  &  les  facrifîces  fe  failoient  en  allumant  des  lam-’ 
pes  durant  la  nuit,  &en  faifant  des  facrifîces  :  ces  lampes  étoient  pleines  de  fel 
&  d  huile  :  tous  les  Egyptiens,  même  ceux  qui  ne  pouvoient  pas  venir  à  la  fête 
en  allumoient  de  même.  A  la  fête  d'Hcliopolis  &  de  Butis ,  il  n’y  avoit  que 
des  facrifîces. 

1 1.  A  celle  de  Papremis  on  faifoit  une  fanglante  cérémonie  :  les  prêtres  en 
petit  nombre  mettoient  laftatuede  leur  dieu,  qui  étoit  dans  une  petite  cha- 


c  A  P  u  T  v.  . 

1.  Æyyptiorum  foie  invitâtes  fcx  maximie. 

II.  Paprcmitica  folemnitas  cruenta . 

III.  Schemata  facerdotum  Ægyptiorum. 

IV.  Sacerdos  omnium  finyilarifjimus . 


Primus  Bubafti  celebratur  Dianxque  faccr  cil ,  hxc 
eft  aurem  folemnitatum  maxima.  Secundus  Bufiri  in 
honorem  Ifidis  ;  ibi  ampliffimum  erat  hujus  dex  tem¬ 
plum.  Tertius  Sai,  eft  Minervae  fertus  dies.  Quartus 
Heliopoli,  Solis.  Quintus  Buti,  Latonæ.  Sextus  Pa- 
premi ,  in  honorem  Martis. 

Cum  Bubaftin  conveniebant ,  in  fcaphas  viri  mu- 
lierefque  confcendebant  :  inter  navigandum  mulieres 
crotala  pulfabant ,  alii  viri  mulierefque  cantabant  ma- 
nibufqtie  plaudebant.  Cum  ad  locum  quempiam  ad¬ 
ventabant  ,  ex  mulieribus  quaedam  cantum  non  inter¬ 
mittebant  :  alix  iftius  loci  mulieribus  occlamando 
jprobra  ingerebant ,  alix  faltabant ,  alix  pudenda  re¬ 


velabant  :  hxc  ad  omnes  quas  flumen  alluebat  urbes* 
Cum  ad  Bubaftin  urbem  perventum  erat,  tum  facri- 
ficia  offerebant  magna ,  feftumque  agebatur  ,  in  quo 
ferto  plus  infumebatur  vini ,  quam  per  totum  annum: 
totus  ccetus  erat ,  ut  dicebant ,  feptirgentorum  mil¬ 
lium  non  numeratis  parvulis.  In  Bufiridis  ferto,  quod 
in  Ifidis  honorem  celebrabatur  ,  port  facrificium  viri 
mulierefque  fefc  verberabant  ,  quam  ceremoniam 
Cares  maxime  in  Ægypto  habitantes,  adhibebant, 
cui  hanc  quoque  adjiciebant ,  quod  fibi  gladiis  vul¬ 
nera  in  frontibus  infligerent. 

Sai  fertum  celebrabatur  facrificiaque  offerebantur  , 
dum  lucernx  extra  domos  Sc  fub  dio  per  nodem  to¬ 
tam  lucerent  ;  in  lucernis  autem  oleum  cum  fale  po¬ 
nebatur  ,  qux  lucernx  non  modo  Sai ,  fed  per  totam 
Ægyptum  ea  node  accendebantur.  Heliopoli  atque 
Buti  nihil  aliud  erat  quam  facrificia. 

1 1.  At  Paprcmi  facrificia  quidem  ut  in  aliis 
fertis  offerebantur  ,  alia  vero  truculenta  ceremonia 
adjiciebatur.  Sacerdotes  numero  pauci ,  fole  jam 
inclinante ,  fimulacrum  dei  fui ,  quod  in  facello  quo« 
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pelle  de  bois  dore  ,  fur  un  char  à  quatre  roues  ;  le  plus  grand  nombre  des  prê¬ 
tres  e'toit  armé  de  maflues ,  plus  de  mille  hommes  le  trouvoient  auflî  pre- 
fens  armez  de  gros  leviers  ;  les  prêtres  tâchoient  de  faire  entrer  dans  le  temple 
leur  ftatue  avec  fa  chapelle  &  le  char.  Les  mille  hommes  fe  mettoient  en  de¬ 
voir  de  l’empêcher  :  il  y  avoir  là  un  combat  violent  à  grands  coups  de  maflues 
&  de  leviers,  c’étoit  un  jeu  à  aflommer  bien  des  gens  dans  peu  de  tems  ;  cepen¬ 
dant  les  Egyptiens  diloient  que  pas  un  n  en  mouroit. 

Ce  qu’Herodote  a  dit  ci-deftus  des  prêtres  Egyptiens  &  de  leurs  fêtes , 
n’eft  pas  conforme  en  tout  à  ce  que  d’autres  en  rapportent  :  ils  buvoient  du 
vin ,  klon  cet  Auteur  ;  d’autres  difent  que  l’ufage  du  vin  leur  étoit  défendu. 
Ces  contrarietez  ne  font  peutêtre  qu’apparentes  :  ces  coutumes  aiant  pû  va¬ 
rier  félon  les  tems  &:  les  lieux. 

III.  Nous  avons  vû  quelques  prêtres  Egyptiens  ci-deflus ,  tirez  d’anciens 
bas  reliefs  qui  reprefentoient  des  cérémonies  de  religion  :  en  voici  d’autres  de 

i  differens  cabinets.  Un 1  de  celui  de  M.  Foucaut  eft  reprelenté  à  genoux ,  les 
mains  ouvertes  &  élevées  a  la  hauteur  des  épaulés ,  il  a  la  tete  tour-a-fait  raie  j 
ce  qui  femble  avoir  été  une  marque  particulière  des  prêtres  Egyptiens ,  de 

3  laquelle  nous  avons  déjà  parlé  plufieurs  fois.  Le  fuivant  tiré  d’un  5  cabinet 
Romain  a  été  publié  par  M.  de  la  Chauffe,  il  eft  affez  conforme  au  prece¬ 
dent  ;  à  cela  près ,  qu’il  a  une  efpecc  de  grand  collier  autour  du  cou ,  qui  lui 
couvre  les  épaules ,  &  qu’il  tient  de  la  main  gauche  un  anneau  auquel  eft  at¬ 
tachée  une  croix  ou  la  figure  du  T  dont  nous  avons  déjà  fouvent  parlé  :  il  y 
en  aura  peutêtre  qui ,  fondés  fur  cette  efpece  de  croix ,  croiront  que  c’eft  un 

4  Offris  ou  un  Orus.  Les  deux  *  qui  viennent  enfuite  font  aflïs  ,  quoique  fur 

5  des  fieges  fort  differens  que  nous  laiflons  à  remarquer  au  Lccfeur  :  !  ils 
ont  la  tête  rafe  à  l’ordinaire  ,  ils  tiennent  chacun  un  rouleau  déploie 
fur  les  genoux  ;  c’eft  apparemment  là  qu’étoient  écrites  les  chofes  qui  con  - 

6  cernoient  leur  religion.  Celui  5  de  M.  Rigord ,  qui  dans  l’original  a  environ 
un  pied  &  demi  de" haut ,  porte  fur  fa  poitrine  une  divinité  Egyptienne ,  qui 

7  pourrait  être  unOfiris.  Celui  ?  de  M.  le  Marquis  de  Caumont  d’Avignon  eft 

8  fur  une  bafe ,  &  tient  à  la  main  un  bâton  à  grands  nœuds.  L’autre  s  figure  lu 
cabinet  du  pere  Albert  eft  à  genoux  ;  c’eft  une  femme  Egyptienne ,  qui  tic  u 

9  fur  fes  geno'ux  une  greffe  pierre  quarrée ,  je  ne  fai  par  quel  myftere.  s  L’aut  : 
tirée  du  manufcrir  de  M.  de  Peirefc ,  eft  auflî  une  femme  aflîfe  fur  fes  taloi  s. 


dam  ligneo  deaurato  politum  erat ,  currui  quatuor 
rotarum  cum  ipfo  faccllo  imponebant  :  major  faccr- 
dotum  numerus  clavis  erant  armati  ;  mille  quoque 
viri  vectibus  inftrudi  aderant.  Sacerdotes  ftatuam  nu¬ 
minis  cum  faccllo  currui  impolito  in  templum  trans¬ 
ferre  conabantur  :  obfiftebant  illi  mille  viri ,  hinc  fu- 
ftibus  ac  vedibus  vehementer  pugnabatur  quibus 
capita  impetebantur  :  non  videbatur  polle  line  mul¬ 
torum  exde  talis  pugna  peragi  ;  affirmabant  ramen 
Ægyptii  ex  percultis  neminem  unquam  interii (Te- 
Qiiod  Herodotus  narrat  de  facerdoribus  Ægyptiis 
deque  eorum  facris  ,  non^prorfus  confonat  cum  iis  , 
qux  alii  narravere  Scriptores.  Si  Herodoto  fidem  ha¬ 
beamus  ,  vinum  illi  potabant  ",  alii  dicunt  a  vini  potu 
lembus  arceri  folitos  i  qux  varietas  fortafle  cura  rei 
veritate  non  pugnat  :  nam  fugax  xvum  in  conluctu- 

dinibus  fxpe  quid  importat  novi. 

III.  Aliquot  facer dotes  Ægyptios  ex  anaglyphis 
edudos  jam  fupra  vidimus; en  ex  variis  Mufcis alios: 
primus  eft  1  illuftriffimi  D.  Foucault,  qui  genu  fiexo 
ambas  manus  aperit  ad  humerorum  alcicudincm 


erigit  :  abrafo  penitus  capite  eft  ,  qux  videtur  facer- 
dotum  Ægyptiorum  nota  fuilfe  ,  de  qua  jam  lupra 
didumfuit.  Qui i  fequiturex  Romano  quopiam  Mu- 
feo  edudus  ab  erudito  Cauceo  publicatus  fuit  ;  priori 
fat  fimilis  eft  ,  his  exceptis  varietatibus,  quoddam  ccu 
collare  gcftat  partem  pedoris  &:  humerorum  operiens, 
manuque  finiftra  tenet  cruccm  aut  T  figuram,  de  qua 
jam  diximus.  Non  deerunt  fortalle  ,  qui  hoc  ligno 
Oliridcm  vel  Orum  reprxfcntari  exiftimabunt.  Duo  * 
fcquentcs  in  fellis  fedent  ,  diferimen  fellarum  Lcdor 
oblervabit  :  uterque  volumen  J  revolutum  genibus  ni¬ 
xum  tenet ,  quo  in  volumine  ,  ut  videtur  ,  facra  reli¬ 
gionum  deferipta  erant.  Eruditi a  viri  Rigordi  fche- 
ma ,  fefquipede  altum  in  exemplari  numen  Ægyptia- 
cumin  pedore  geftat  ,  forte  Oliridcm.  Qui  a  Mat¬ 
ellione7  de  Caumont  Avenionenli  milfuscft,  bafi  inft- 
ftens ,  nodofum  ftipitem  manu  tenet.  Aliud  *  fchema 
ex  Mufeo  R-  P.  Alberti  mulierem  Ægyptiam  exhibée 
genibus  flexis  ,  quibus  nixum  ingentem  tenet  lapi¬ 
dem  quadratum  :  quo  myftcrio,  ignoro.  Alia  9  mulier 
exMl.Peirefciieduda  talis  fuis  muliebri  more  inlidet. 

IV.  L’autre 


et  Pretres  Egyptiens 
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IV.  L  autre  10  pretre  eft  bien  plus  fingulier.  L’habit  eft  à  peu  près  le  même 
que  celui  des  précédais  ;  mais  la  tête  eft  fort  differente.  On  y  voit  un  orne¬ 
ment  qui  s  éleve  bien  haut ,  &  qui  fe  trouve  fréquemment  fur  les  médaillés  & 
fur  les  autres  monumens  Egyptiens  :  mais  ce  qu'il  y  a  de  plus  extraordinaire , 
eft  que  ce  pretre  a  des  cheveux  frifez ,  ce  qui  ne  fe  voit  pas  dans  les  autres  qui 
ont  la  teterafe:  il  y  en  a  pourtant  un  avec  des  cheveux  dans  une  ancienne  table 
Egyptienne  qui  fuit.  Il  paroit  cependant  que  chez  les  Egyptiens  les  prêtres  ont 
toujours  obfervc  inviolablement  la  loi  de  fe  râler  la  tête,  &  que  cette  coutume 
pafla  à  Rome,  où  les  prêtres  &  les  miniftres  des  dieux  Egyptiens  fuivoient  tou¬ 
jours  cette  loi  :  enforte  meme  que  1  Empereur  Commode  voulant  exercer  ces 
fonctions ,  fe  rafoit  auffi,  ditSpartien.  Mais  la  figure  que  nous  donnons  eft 
d'ailleurs  fi  extraordinaire,  qu'il  ne  faut  pas  s’étonner  fi  elle  ne  convient  pas 
en  cela  avec  les  autres.  Ce  prêtre  embraffe  un  autel  qui  lui  vient  jufqu  a  la 
ceinture  :  de  cet  autel  fortent  des  cordes  où  font  attachez  fix  oifeaux  qui 
relfemblent  à  des  oies,  deux  poiffons,  des  feuilles  &  des  fleurs.  Comme  c'eft 
une  coutume  que  l’ufage  a  autorifee  de  donner  des  conjectures ,  fur  les  chofès 
mêmes  les  plus  oblcures ,  plutôt  que  d  avouer  qu’on  n’y  entend  rien  :  d’habiles 
gens  ont  expliqué  cette  figure,  &  tout  ce  qui  l’accompagne  :  j’ai  lû  leurs  expli¬ 
cations  ,  &  je  n’ai  pas  été  plus  éclairé  que  devant.  Je  laifferai  donc  ce  monu¬ 
ment  julqu  a  ce  que  quelque  autre  nouvellement  découvert,  nous  ait  donné 
jour  pour  en  appercevoir  les  myfteres  :  je  dirai  feulement  qu’en  Egypte  on 
facrifioit  des  oies  comme  nous  avons  vû  ci-devant. 


IV.  Alius  10  facerdos  omnium  fingulariflîmus  eft: 
veftis  eadem  fore  eft  quæ  in  præcedcntibus  ;  lcd  capi¬ 
tis  ornatus  longe  diflimilis  ,  pinnæ  in  co  præaltx  qua¬ 
les  in  nummis  aliiiquc  Ægyptiacis  monumentis  occur¬ 
runt  j  ar  quod  in  olendus,  hic  facerdos  calamiftra- 
tos  habet  capillos  ,  cum  alii  abrafo  ftne  capite  ; 
idipfum  tamen  in  quodam  tabulx  Ægyptiacæ  poftre- 
mx  facerdote  obfervatur  ,  qui  facerdos  his  limiles 
pinnas  capite  geftar.  Verumtamen  videntur  Ægyptii 
lacerdotes  legem  abradendi  capitis  fumma  religione 
femperque  fcrv.tfle  j  quæ  lex  Romx  etiam  viguit ,  ita 
ut  Commodus  Imperator  caput  abraderet,ut  eam  fun- 
cftionem  exerceret:  Sacra  Ifi-iis  coluit ,  ut  &  caput  ra¬ 
deret  &  Amiblu  portaret,  aie  Spartianus  in  Commodo. 


Sed  cum  hoc  fehema  in  omnibus  infolitæ  fit  formae, 
nihil  mirum  fi  in  hoc  etiam  cum  aliis  non  conlenfiar. 
Sacerdos  hic  quamdam  ceu  aram  complecftitur,  quæ 
ad  zonam  ejus  pertingit  :  cx  ara  rimes  exeunt , 
tiibus  alligantur  fex  aves  anferibus  fimiles,  pifces 
uo  ,  flores  atque  folia.  Cum  autem  in  morem  pene 
abierit ,  ut  de  rebus  etiam  obfcurilfimis  conje&uræ 
proferantur  ,  viri  quidam  eruditi  hoc  fehema  &  om¬ 
nes  ejus  partes  explanare  conati  funt.  Eorum  expli¬ 
cationes  perlegi,  Sc  incertior  abii  quam  dudum  eram. 
Hoc  itaque  monumentum  prxtermittatn ,  donec  aliud 
emergat  ex  tenebris  ,  quo  huic  lucis  quidpiam  affe¬ 
ratur.  Hoc  unum  dicam  ,  anferes  in  facrificium  of¬ 
ferri  folitos  in  Ægypco  fuiffe,  ut  fupra  dicebamus. 


Yy 


IO 


Tom.  II. 


3+3  L'ANTIQUITE'  EXPLIQUEE,  &c.  L  i  v.  II. 

wm***»**»***»^^^ 

chapitre  VI. 

I.  U  forme  des  Temples  des  Egyptiens.  1 1.  Vajè  d'ifis.  III.  Dwimtez 
de  U  haute  Egypte. 


LA  forme  des  temples  chez  les  Egyptiens  dit  Stnbon ,  et. 
vant  le  temple  vers  l’entrée  étoit  un  grand  pave  large  d  i 
r  1  i  i  _  _ ~  ivpnne  saDDeüe 


}  école  telle  :  de- 
’  d’un  arpent ,  &c 

«  I  jvant  le  temple  vers  îencrcc  civ«.  un 6i—r — ; o  1  , 

-trA^u  quatre  fois  plus  long  :  cette  grande  avenue  nppeüe  dromos  ou 
..cours.  Toute  cette  longueur  eft  bordée  de  chaque  cote  de  Sphinx ,  éloignées 
..les  unes  des  autres  un  peu  plus  de  vingt  coudees.  Apres  ces  P  ™  L 

..un  jrrand  veftibule,  &  plus  avant  un  autre  ,  &  encore  un  tro  liem  . 
..nombre  fondes  veftibules,  fondes  Sphinx,  n’eft  pas  tout  égal.  Apres  les 
..veftibule’s  eil  un  grand  Trontos  ou  une  grande  nef,  &  ^fuite  hipartie  rare- 

du  ,T  A  Br..de„  «fcrj  ««  “  ^  Sl/, 

..en  a  point  du  tout  -,  ou  s  il  y  en  a ,  c  eit  la  ngure  non  p  f  . 

..mais  dune  bête.  Le  Pronnos  ou  la  nef  a  une  aile  de ^  f°andes 
..par  un  mur  auffi  haut  que  le  temple....  Sur  ces  murailles  il  y  a  de ^grandes 

..idoles  femblables  aux  figures  Hetrufques ,  &  aux  P1"*  d“ 

..Grecs  ;  c'eft-à-dire,  fort  groffieres ,  comme  font  prefque  toutes  celles  que 

p ,  '“''TE  ITptSe  fuivante  repréfente  un  vafe  du  cabinet  de  Brandebourg ,  où 

.XLI.  eft  reprélentée  lfis  tenant  un  bâton ,  donc  le  haut  eft  a  La^rcnouükeft 
une  autre  figure  où  la  tête  manque  pourrou  être  dOfiris.  La  grenouille  eit 
ici  comme  d^ans  la  table  Ifiaque  &  dans  d’autres  monumens  Egyptien  .  J 
fai  fi°iTgrande  fleur  qui  fe  vit  ici  (croit  celle  du  Lotus ,  qu  on  difoit  appro¬ 
cher  du  lis.  Tout  le  refte  eft  peu  confiderable.,  Rfnzel  Suédois ,  & 

CXLII.  m-iILLLpileenvoÉtpar1MonfieT le  Marquis  ^  C™t^ce  font 
le  centre  du  vaiffeau  eft  un  grand  cercle  qui  pourroit  lignifier 


CAPUT  VI. 

/  jEzyptiorum  *  templorum  ferma.  II.  Vas 
’  Jfiacum.  III.  Numina  fif  trieris  Ægypti. 

I  i-fi  Emplorum  forma  apud  Ægypnoi  talis  crat  , 

I  Strabone  telle  lib.  17.  p*  5S+'  aime  tmpltm 
frratsm  pavimentum  erat  juger,  Utm.  ac  tere/uatee- 
m  Imita  ,  ani  magnus  alitus  J  cm  Â«  eurfusv, cu¬ 
ba,,  J  Haclmgitud,  utrintjuc  fphmg.tus  ’mubmr. 
reliti,  mtcrfphmgas  vigmti  subie, rum  ,  fus  f  " 
iere  fpati,.  P  4  ift»  fpbingas  magnum  vcftlMum  ,c 
‘currebat ,  &  ulterius  “IM,  ptpeuejue  tertium.  Srntm 
ver,  feu  fphingutn  feu  vefi ibulerum  mnfmper  &  ubtjue 
par  erat  t  pôle  vcftibula  magnes  prottaa,  (/«MW) 
Leurrée  .  m  Jeinde  pars  merter  templi 
eudine.  Quod  adjimulacrum  fpetlat ,  au,  «dj™.  ** 
b, fia  cttjufdm  erat.  P  remet  alu,  umnjUe  Isa,  bu  mû¬ 
ri,  difiermimtttibus .  e/ui  muri  eaitvs  ,uu  templa  altitu¬ 
dine  erattt  ■  ■  ■-  Muris  impefita  erant  pragrandes  Jtu- 


figuris  Hetrufcis  cenfimiles  ,  &  antifiuifpmis  Grue,- 
mm  figuris  ;  id  eft  ,  rudi  more  concinnatae ,  ut  lunt 
fere  omnes  antehac  publicati.  , 

1 1  Tabula  fequens  vas  exhibet  Mufei  Brandebur- 
eici,  ubi  confpicitur  Ifis  baculum  tenens  ,m  cujus 
fumma  parte  caput  canis  ;  aliud  fchema  cujus  caput 
defideratur,  Ofiridem  fortaflis  exhibet.  Rana  hic  ut  m 
aliis  Æeyptiacis  monumentis  reprxfcntatur  :  nelcio 
utrum  Hos  magnus,  quem  cum  toto  furculo  videmus 
loti  flos  fit ,  quem  lilio  elfe  fimilem  dicebant.  Cxtcra 
minoris  funt  momenti.  >/r 

III.  Qusfe+uitur  nbuU  ,  J  viro  cknffimo  Ben- 
zelio  Succo  oblata  mihi  fuit  ,  ac  fecundo  . ruit  a 
Domino  Marchione  dcCaumont  Avemonenfi  :  Ana- 
elypha  funt  ea  quopiam  templo  Ægypti  fupenons 
prope  urbem,  cui  nomen  EJtte .  hac  erat  antiqua 
Syene,  huius  rabula,  tnonftrofiorcs  figura  funt  cariem 
i-yptiacis.  Prima  figura  navicuU  eft  ,  cu|us  prora 
&  puppis  in  avium  capita  terminantur.  In  navrcull 
centro  magnus  circulus  eft ,  qui  Solem ,  ut  videtur  , 
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la  proue  un  Genie  aile  qui  étend  fes  ailes,  marque  apparemment  le  vent.  Ce 
bateau  eft  tire  par  un  homme  qui  a  la  tête  d'un  monftre,  &  par  trois  bêtes 
peu  connoiflàbles  :  trois  hommes  vêtus  marchent  devant  ,  ils  portenc 
tous  des  capuchons ,  qui  s'élèvent  en  pointe  de  hauteur  énorme  :  devant  les 
trois  hommes  eft  une  bête  qui  s’élève  lur  fes  pieds.  AudefTous  elt  un  autre  ba¬ 
teau  ,  qu’un  batelier  conduit  avec  une  longue  perche  :  la  proue  fe  termine  en 
tête  de  chien.  Au  centre  du  bateau  s’élève  un  grand  dilque  ,  fur  lequel 
eft  repréfenté  un  chien  à  quatre  têtes  :  ferait- ce  le  chien  Cerbere ,  &  la  barque 
de  Caron  î  A  côté  fur  un  autre  bateau  eft  un  difque ,  fur  lequel  eft  repré¬ 
fenté  Anubis  à  tête  de  chien  :  le  batelier  fur  la  proue  tend  les  mains  vers 
deux  têtes  qui  font  hors  du  bateau.  Au  rang  de  deflous ,  un  prêtre  qui  a  la  tête 
rafe  &  un  grand  bonnet ,  prefente  quelque  chofe  à  une  idole  aflîfe  :  cette  idole 
a  le  corps  d’un  homme  &  la  tête  d’un  monftre  horrible  :  audeffus  de  cette  tête 
eft  un  globe  ou  un  difque.  Sur  la  même  ligne  un  autre  homme  qui  paroit  avoir 
des  cheveux ,  &  qui  a  un  de  ces  grands  &  hauts  ornemens  de  tête  que  nous 
avons  vus  fi  fouvent ,  prefente  quelque  chofe  à  une  idole ,  prcfque  femblable 
à  la  précédente.  Au  dernier  rang  un  prêtre  à  tête  rafe  ,  &  dont  le  bonnet 
porte  comme  deux  cornes  droites ,  prefente  une  fleur  à  une  idole  peu  diffe¬ 
rente  des  précédentes.  Le  dernier  des  prêtres  a  de  même  la  tête  rafe  &  un 
bonnet  fingulier  :  il  répand  quelque  chofe  de  la  main  devant  lfis ,  qui  eft  une 
femme  aflîfe  ,  reconnoiflable  au  croiffant  qu'elle  a  fur  la  tête  au  bouc 
d’un  bâton. 


ïignificat  :  fuper  proram  genius  alas  expandens , 
ventum  forte  indicat  :  navicula  trahitur  a  viro  ,  cui 
caput  feræ  ,  Sc  a  tribus  animalibus  non  cognitu  fa¬ 
cilibus  j  hxc  nrxcedunt  tres  homines  ,  qui  cucullis 
immani  altitudine  Turgentibus  caput  obtegunt  :  his 
præit  hominibus  animal  in  pofteriores  pedes  eredum. 
Sub  hac  fcapha  alia  a  nauclero  duda ,  qui  nauclerus 
longo  conto  munitus  eft  ;  prora  canis  capite  termi¬ 
natur.  In  centro  naviculx  magnus  erigitur  difeus  , 
in  quo  canis  quatuor  caninis  inftrudus  capitibus  :  an 
hic  Cerberus  5 c  fcapha  Charonis  ?  E  regione  paulo 
infra  ,  fcapha  alia  difeum  fimilircr  habet ,  in  quo 
Anubis  canino  capite  :  nauta  in  prora  verfus  duo 
capita  ante  fc  pofita  fuppliccs  tendere  manus  vi¬ 
detur.  Inferiore  gradu  facerdos  abrafo  capite  prxab 


tum  galerum  geftans  ,  cuidam  fedenti  idolo ,  nefeio 
quid  offert  ;  quod  idolum  humano  corpore  ,  hor¬ 
rendo  monftri  capite  eft  ,  cui  capiti  imminet  glo¬ 
bus  aut  difeus  :  confequenter  vir  alius  capillis  ut 
videtur  ornatus  ,  prxaltas  pinnas  fupra  galerum  exhi¬ 
bet  ,  qui  ornatus  frequens  in  Ægyptiacis  imaginibus: 
hic  nefeio  quid  offert  numini  quod  prxcedenti  fimile 
cft.Gradu  infimo  facerdos  abrafo  capite,  cujus  galerus 
duobus  redis  cornibus  inftrudus  ,  florem  offert  idolo 
præccdcntibus  non  abfimili.  Sacerdotum  poftre- 
mus  eft  irem  rafo  capite,  galero  fingulari  :  hic  ali¬ 
quid  manu  effundit  ante  Ifidcm  quæ  fedet  ,  &  a 
luna  bicorni  quam  baculo  impofi tam  capite  gcftat, 
dignofcicur. 


Yyij 


Tam.  11. 
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chapitre  VII. 

J.  Deux  fonts  de  lettres  obérés  Egyptiens.  11.  Les  Hiéroglyphes  des  obeüfques 
ne  peuvent  être  explique tç.  III.  Explicat, on  de  l  obéi, /que  du  grand  Cirque 
pJ-Hermapion.  IV.  On  U  croit  faufe  :  on  n  ajoute  pas  plus  de  foi  a  celle  du 
P  Kirkçr  V.  obehfqne  défunt  Jean  de  Latran.  V I.  Autres  obehfques. 


Q 


Uant  aux 
qui  dit  que 


Hiéroglyphes ,  je  fuis  du  fentiment  de  Cofmas  l  Egyptien; 
,e  ce  ne  font  pas  proprement  des  lettres,  mais  des  fymboles 
:hole  ( 


de  leores  qui  Lignifient  quelque  chofe  en  general  ;  mais  qui  ne  peuvent  faire 

un  difcours  fuivi.  Nous  avons  vû  fouvent  de  ces  caradleres  hierog  yp  q  , 

tant  dans  la  table  Ifiaque  que  dans  les  autres  monumens  d  Egypte  que  nou 
avons  donnez.  Herodote  dit  que  les  Egyptiens  avoient  deux  fortes  de  lettres , 
les  unes  facrees  &  les  autres  populaires.  Les  lettres  facrees  eto.ent  ces  Hiéro¬ 
glyphes  qui  fignifioient ,  mais  fymboliquement.  Diodore  de  Sicile  ajoute  qui 
de^ces  deux  fortes  de  lettres ,  celles  qu  on  appelloit  facrees ,  n  eteent  enten- 

dUI  I  Tes  monumens  où  on  voit  le  plus  d'hieroglyphes ,  font  les  obehfques  ; 
leurs  quatre  faces  en  font  pleines.  Les  plus  fenfez .conviennent ■ 
qu'on  ne  peut  entreprendre  d'expliquer  tous  ces  emgmes ,  fan  Retire  en 
péril  de  donner  dans  la  vifion.  Hermapion,  qui  etoit  apparemment  Egy¬ 
ptien,  comme  le  nom  femble  le  marquer,  expliqua  autrefois  les  Hiéroglyphe^ 
dans  un  livre,  d'où  Ammien  Marcellin  a  t.rd  l explication  de  obeldque  du 

pL  grand  -  Cirque  qu'il  a  rapportée  en  Grec ,  &  dont  le  fens  eft  tel ,  a  peu  pies 
CXLIII.  car  l’inferipuon  eft  fi  corrompue  ,  qu'on  ny  entend  preique  rien  qu 

dt  1 iT £«  commençant  du  cêté  du  midi ,  U  première  partie  de  l'infmption  eft  telle  : 
«Le  foleil  au  roi  Ramneftés  :  Je  vous  donne  l'empire  de  toute  'a  terre  pour  la 

..polfeder  tranquillement,  vous  qui  êtes  le  bien-aune  du  Soleil  &  d  Apollon. 

»Le  vaillant  ffts  de  Héron,  engendré  de  dieu  fondateur  de  1  univers  que  e 
..Soleil  a  élu .  le  vaillant  &  martial  roi  Rameftes ,  qui  par  fa  force  &  la  valeur 


CAPUT  VII- 

/.  Duo  genera  liter  arum  apud  Ægyptiot. 
II.  Hicroglypha  qua  in  obelifeis  habentur 
non  pojjunt  explicari.  DI.  Hieroglypborum, 
qua  in  obelifeo  circi  maximi  funt ,  explicatio 
abHermapione  fa  fla.  IV .  Eafalfa  effe  exi- 
Jlimatur  :  Kirkeri  item  explicationi  non  cre  - 
ditur.  V.  Obelifcus  Latcranenfis.  VI.  Alii 
obelifei. 

I.  Uod  ad  hieroglypha  fpe&at ,  cum  Cofma 

Ægyptio  fentio  ,  qui  in  Topographia  chn- 
ftiana  p.  i gi.  ait ,  hæc  non  literas  proprie  elle  ,  lcd 
fymbola  literarum  ,  qux  generatim  quidpiam  iigmh- 
cant ,  fed  fermonis  narrationilve  feriem  non  eihciunc. 
Sæpc  vidimus  hieroglypha  tam  in  Iliaca  menla  , 
quam  in  aliis  Ægyptiis  monumentis  antehac  editis. 
Ait  Herodotus  in  Euterpe  cap.  Ægypnos  duo 
gênera  habuifle  literarum  ,  quarum  alix  lacræ,alix 
populares.  Literx  faerx  crant  hieroglypha  illa ,  qux 


onificabant ,  fed  fymbolicc.  Diodorus  Siculus  hb.  3. 
fi44.  addit  ex  his  duabus  literarum  rationibus  eas  , 
'uas  facras  vocabant ,  a  folis  faccrdotibus  intellcdas 
aille. 

II.  Inter  Ægyptiaca  monumenta ,  qui  majorera 
lieroHyphorum  numerum  prxferunt  ,  obelifei  lunt  , 
luorum  facies  quatuor  iis  funt  oppletæ.  Sagaciores 
iriique  exiftimant  non  polie  hujulmodi  charaderum 
nterprctationem  tentari  fine  periculo  errandi  aut  dc- 
irandi.  Hermapion  ,  qui ,  ut  ipfum  nomen  mdicarc 
ridetur,  Ægyptius  erat  ,  hxc  hieroglyphica  ligna 
■xplicavit  in  libro  ,  ex  quo  Ammianus  Marcellmus 
■jus  obelifei  -,  qui  in  magno  circo  erigebatur  ,  exph- 
rationem  mutuatus  eft  ;  inferiptio  grxea,  cujus  hic 
enfum  utcumque  proponimus  ,  ita  vitiata  clt ,  uc 
ronnifi  divinando  plerumque  pofllt  explicari.  _ 

I  I  I.  A  parte  meridionali  prima  pars  mlcriptionis 
■alis  cft  '  Sol  Reo,  Ramefta  ••  Imperium  tibi  toti «s  orbis 
0, tribuo  .  ut  illud  tranquille  pofdea, ,  qui  et  ddcBut  a 
Sole  &  ud  polline  :  finit  filial  Hrnmi  a  deo  gemtas  . 
fundator  orbis  ,  quem  Sol  elegit  .fortis  &  Mavortia, 
,tx  Rmefiss ,  qui pottmia  ac  forusuduse  fua mnerfm 
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LES  OBELIS  Q.U  E  S. 

a  fournis  toute  la  terre  à  fon  empire  ;  le  rot  Rameftés  immortel  fils  du» 
Soleil.  « 

Seconde  punie  de  I' infeription. 

Le  puilfant  Apollon ,  qui  eft  véritablement  le  maitre  du  diade'me,  &qui» 
e'tant  leigneur  de  l’Egypte  l’a  comblée  de  gloire.  Il  a  orné  la  ville  d’Helio  » 
polis,  &  a  fondé  le  relie  de  l’univers  :  il  a  fort  honoré  les  dieux  établis  à» 
Heliopolis  ;  c’elt  le  bien-aimé  du  Soleil. 

Troifiéme  partie  de  l' infeription. 

Apollon  puilfant  &  lumineux  fils  du  Soleil,  que  le  Soleil  a  élu,  que  le» 
brave  Mars  a  donné  ,  dont  les  biens  demeurent  dans  tous  les  tems ,  le» 
bien-aimé  d’Hammon,  dont  il  a  rempli  le  temple  des  biens  de  laPhenicie.» 
Les  dieux  ont  prolongé  le  tems  de  fa  vie.  Apollon  vaillant  fils  de  Héron  ;« 
Rameftés  roi  de  l’univers,  qui  a  fauvé  l’Egypte  par  fes  viétoires  fur  les» 
nations  étrangères,  le  bien-aimé  du  Soleil  de  qui  les  dieux  ont  prolongé» 
la  vie,  le  feigneur  de  l’univers  Rameftés  l’immortel. 

Autre  partie  de  L' infeription. 

Je  fuis  le  Soleil  dieu ,  grand  maitre  du  ciel  :  je  te  donne  une  longue  &:« 
heureufe  vie.  Apollon  puilfant  maitre  du  diadème,  incomparable,  auquel» 
le  feigneur  de  l’Egypte  a  érigé  des  ftatues  dans  ce  roiaume  ,  a  orné  Helio  » 
polis  la  ville  du  Soleil ,  &  le  Soleil  lui-même  feigneur  du  ciel.  Le  fils  du  Soleil» 
roi  immortel ,  a  achevé  un  excellent  ouvrage. 

Troifiéme  partie  de  T  infeription. 

Je  fuis  le  Soleil  dieu  &  maitre  du  ciel ,  je  donne  au  roi  Rameflés  la  puif-» 
fance  &  l’empire  fur  toutes  chofes.  C’ell  lui  qu’Apollon  amateur  de  la  vérité» 
&  maitre  des  tems,  &  Vulcain  pere  des  dieux  ont  élu,  à  caule  de  Mars.» 
C’eft  un  roi  tout  gracieux,  fils  du  Soleil,  bien-aimé  du  Soleil. 

Du  coté  de  l'Orient ,  première  partie  de  ï infeription. 

Celui  qui  eft  venu  d’Heliopolis ,  le  grand  dieu  celefte ,  le  puiflànt  Apollon  « 
le  fils  de  Héron  ;  que  le  Soleil  a  conduit ,  que  les  dieux  ont  honoré ,  qui  régné» 
fur  toute  la  terre  ;  que  le  Soleil  a  élu  ,1e  brave  roi,  par  la  vertu  de  Mars,  le» 
bien-aimé  d’Hammon ,  le  roi  lumineux  immortel. 

IV.  Voilà  tout  ce  que  j’ai  pû  tirer  de  cette  explication  d’Hermapion,dont  le 
texte  eft  fi  corrompu  qu’on  a  peine  fort  lôuvent  à  y  trouver  un  lens.  Les  édi¬ 
tions  d’Ammien  Marcellin  varient,  mais  on  fe  conlole  facilement  des  défauts 
qui  le  trouvent  dans  une  telle  infeription.  Il  s’en  faut  bien  quelle  foit  en- 


terram  fuo  fub jecit  imperio  ,  Rcx  Ramifies  immortalis 
filius  Solis. 

Secunda  pars  infcr'iptionis. 

Potens  A polio  ,  qui  e  fi  vere  diade?naris  dominus , 
&  qui  dominus  cum  fit  lAigypti ,  illam  gloria  cumula¬ 
vit  :  Heliopolin  urbem  exornavit ,  &  reliquum  mun¬ 
dum  fundavit  :  deos  Heliopoli  fiabilitos  admodum 
honoravit ,  quem  Sol  diligit. 

Tertia  pars  inferiptionis. 

-Apollo  potens  &  fplendidus  filius  Solis  ,  quem  Sol 
elegit  3  quemque  Mars  fortis  dedit ,  cujus  bona  per  om¬ 
ne  tempus  manent ,  dileflus  Hammonis  ;  cujus  templum 
Phoenicia  bonis  implevit.  Dii  longos  illi  vita  annos  tri¬ 
buerunt.  sipollo  fortis  filius  Hennis  :  Ramefies  rex  or¬ 
bis  ,  qui  eÂEgyptum  viEloriis  fuis  fervavit  ,  quas  de 
exteris  nationibus  reportavit ,  quem  Sol  diligit ,  cui  dii 
longos  vita  annos  addiderunt ,  dominus  orbis ,  Ramefies 
immortalis. 

Alia  pars  inferiptionis. 

Ego  Sol  deus  ,  magni  coeli  dominus ,  dedi  tibi  lon¬ 
gam  felicemque  vitam.  Apollo  fortis  dominus  diade¬ 


matis  ,  incomparabilis ,  cui  dominus  vÆgypti  ftatuat 
erexit  in  hoc  regno  :  Heliopolin  urbem  Solis  ornavit  3 
fimiliterque  ipfum  Solem  cceli  dominum.  Optimum  per¬ 
fecit  opus  filius  Solis  rex  immortalis. 

Tertia  pars  inferiptionis. 

Ego  Sol  deus  cceli  dominus  Rame  fi  a  dedi  potentiam 
&  imperium  in  omnia  ,  quem  Apollo  veritatis  amans  , 
temporum  dominus ,  &  Hulcanus  deorum  pater  delege¬ 
runt  propter  Martem  :  Rex  efi  omnino  gratiofus  ,  filius 
Solis  &  dilettus  a  Sole. 

Ad  orientalem  faciem  prima  pars  inferiptionis. 

Ouj  ab  Heliopoli  magnus  deus  ccelejtis  ,  fortis 
Apollo  ,  filius  H eronis  ,  cujus  Jol  dux  fuit ,  quem  dii 
honore  affecerunt  3  qui  regnat  in  univerfam  terram , 
quem  fol  praelegit ,  rex  fortis  propter  Martem,  quem 
Hammon  diligit  fplendidus  ille  ,  &c. 

1  V.  Ex  illa  Hcrmapionis  interpretatione  hxc 
tantum  expifeari  potui ,  cujus  feries  ita  vitiata  eft 
vix  ut  fenium  aliquem  eruere  poffis  :  variant  editio¬ 
nes  Ammiani  Marcellini ,  fed  de  hujus  inferiptionis 
vitiis  atque  mendis  non  admodum  curatur  >  ea  noa 


3Ji-  L'ANTIQUITE'  EXPLIQUEE  ,  Liv.  II. 

tiere  ;  mais  ce  qui  en  refte  fuffit  pour  prouver  fimpofture  de  l’interprète ,  qui 
a  fans  doute  abufé  de  la  fimplicité  &  de  la  crédulité  des  gens  de  fon  tems  pour 
débiter  fes  fixions.  Car  outre  que  cette  explication  en  elle-même  a  quelque 
chofe  de  choquant  Sc  de  ridicule  :  il  n'y  a  qu'à  la  comparer  avec  l’obelifque 
qui  eft  aujourd'hui  à  Rome  à  la  porte  del  popolo ,  &  dont  nous  donnons  ici  la 
figure  ,  &  l'on  jugera  qu’il  eft  impoilible  de  trouver  dans  ces  figures  d’ani¬ 
maux  d'hommes,  de  lerpens ,  d’oifeaux  &  d'autres  chofes ,  un  dilcours  fuivi 
comme  celui-là:  ces  figures  font  fouvent  arrangées  par  compartimens,  qui 
reviennent  avec  quelque  fymmctrie.  Le  P.  Kirker  a  fort  bien  prouvé  que  cette 
explication  d’Hermapion  ne  pouvoir  fubfifter  :  il  en  a  donné  lui-meme  une 
autre  fort  détaillée ,  &  ou  il  explique  tout  a  Ion  ordinaire  ;  mais  on  n  y  ajoute 
gueres  plus  de  foi  qu'à  celle  d'Hermapion.  Comme  celle-ci  prouve  que 
dans  les  fiecles  mêmes  où  ces  fuperftitions  regnoienr  encore ,  on  n'y  compre- 
noit  rien  ;  comment  pourra-t-on  les  expliquer  aujourd'hui  félon  leur  véritable 
Lignification  ; 

i  V.  L’obelifque  2  qui  vient  apre's  eft  le  plus  grand  de  tous  ceux  qui  relient. 
On  dit  que  c'eft  Ramelfés  roi  d'Egypte  qui  l'avoit  fait  faire  &  qui  l’avoit  mis 
à  Thebes  :  Conftantin  le  grand  le  fit  ôter  de  là  pour  l’apporter  à  Conftantino- 
ple  ,  &  le  mettre  à  l’Hippodrome  :  l’obelifque  lut  conduit  jufqu'à  Alexandrie. 
L'Empereur  Conftantin  étant  mort  en  ce  tems-là  ,  l'obelifque  y  demeura , 
jufqu'a  ce  que  fon  fils  Confiance  apre's  avoir  vaincu  le  ryran  Magnence  le  fie 
porter  à  Rome ,  &  le  plaça  au  grand  Cirque.  Quelqu’un  des  accidens ,  qui  dans 
une  longue  fuite  de  fiecles  mirent  à  bas  les  plus  beaux  monumens  de  Rome; 
aiant  encore  abbatu  celui-ci ,  le  Pape  Sixte  V.  le  fit  ériger  devant  faint  Jean  de 
Latran  :  fa  grandeur  énorme  l’auroit  rendu  plus  difficile  à  élever  que  pas  un 
des  autres ,  s’il  n’avoit  été  caffé  en  plufieurs  pièces  ;  on  les  raifembla  &  on  les 
mit  les  unes  fur  les  autres  chacune  en  fa  place.  Nous  en  donnons  ici  la  figure. 
3  VI.  Il  y  a  plufieurs  autres  obelifques  que  nous  donnons  ;  celui  du  5  grand 
4  j  6  Duc ,  +  celui  de  S.  Mauto,  &  celui  de  la  vigne  s  Mattéi ,  celui s  de  fainte  Marie 
Majeure  &  celui  du  Vatican  :  7  ces  deux  derniers  n'ont  point  de  figures.  Il  fie 
7  trouve  par  ci ,  par  là  ,  à  Rome ,  d'autres  obelifques  &  des  fragmens  d'obelii- 
ques,  dont  le  plus  curieux  eft  celui  qui  a  des  poilfons  dans  fes  hiéroglyphes , 
qui  font  fort  differens  des  autres  de  l'Egypte. 


integra  eft ,  a c  multa  défunt ,  ut  putatur  :  verum  quae 
fuperfunt  abunde  fufficiunt  ad  lublcftam  interpretis 
fidem  comprobandam  ,  qui  fui  fxculi  homines  rudes 
fimpliccfque  hoc  commento  decepit.  Prxtcrquam  enim 
quod  ipfa  inferiptio,  nefeio  quid  inepti  ac  ridiculi  prx 
Pe  fert ,  fi  comparetur  inferiptio  cum  obelifeo  ipfo  qui 
hodie  ad  portam  didam  dei  popolo  creda  vifitur  ,  cu- 
jufquc  hic  figuram  damus ,  ftatim  videbitur  in  hu- 
jufmodi  figuris  animalium  ,  hominum  ,  ferpentum  , 
avium  aliarumque  rerum,  hiftorix  feriem  quamlibet 
deprehendi  non  pofle  ;  nam  hx  figurx  plures  fimul  & 
cum  aliqua  fymmctriadiftribuuntur  ,  pofteaquc  repe¬ 
tuntur  exdem.  Kirkerus  optime  probat  Hermapionis 
interpretationi  nullo  modo  fidendum  elTe  ,  ipfeque 
aliam  longam  explanationem  edidit,  ubi  omnia  minu- 
tatim  exponuntur  :  verum  huic  non  major  quam 
Hermapionis  interpretationi  fides ,  ut  puto,  habenda 
eft.  Cum  enim  ex  illa  Hermapionis  interpretatione 
dcmonftrctur  ,  etiam  Hermapionis  tempore ,  quo  xvo 
fuperftitionesÆgyptiacx  nondum  exftinds  erant,  hxc 
hicroglypha  nec  legi  nec  explicari  potuiflejquo  pado 
poft  tot  elapfa  ficula  explicari  poifinr. 

V.  Obclifcus  1  fequens  omnium  qui  fuperfunt 
maximus  cft.  Narrant  Ramelfcm  Ægypti  regem  ip- 


fum  concinnari  julfifle  Thebifque  pofuilTe.  Conftan- 
tinus  magnus  iftinc  extulit,  ut  Conftantinopolin  trans¬ 
ferret  &  in  Hippodromo  poneret-  Obeli fcus  Alexan¬ 
driana  dudus  eft ,  fed  intérim  mortuo  Conftantino  , 
obclifcus  ibidem  manfit,  donec  filius  ejus  Conftantius 
Magnentio  devido  ipfum  Romam  tranfportari ,  &  in 
circo  maximo  erigi  curaret.  Cafu  aliquo  hoc  monu¬ 
mentum  ,  ut  Sc  alia  multa  Romana ,  collapfum  cft  : 
Sixtus  vero  Quintus  ante  Ecclefiam  fandi  Joannis 
Latcranenfis  ipfum  erigi  curavit.  Tam  immanis  ma¬ 
gnitudinis  erat  obelifeus  ille  ,  ut  difficilius  quam  alius 
quilibet  moveri  aut  erigi  potuerit  ;  fed  quoniam  con- 
fradus  in  multaque  fruftadivifuserat ,  aliud  fruftuin 
alii  non  tanto  negotio  impolitum  fuit. 

VI.  Alii  multi  funt  obelifei ,  quos  hic  proferi¬ 
mus  ,  videlicet  obclifcus  magni  Hetturix  *  Ducis , 
obclifcus  4  fandi  Mauti ,  item  ?  ille  qui  in  villa  Mat- 
theia.  Romx  6  quoque  ante  fandam  Mariam  Majo¬ 
rem  &  in  Vaticano  duo  7  obelifei  funt ,  quibus  nulla 
hieroglypha  fculpta. 

Alii  etiam  obelifei  &  aliorum  obelifeorum  frag¬ 
menta  Romx  occurrunt ,  quorum  ,  qui  omnium  fin- 
gulariflunus,  pifces  exhibet  inter  hieroglypha,  ab  aliis 
Ægyptiis  hieroglyphis  longe  diverfa. 
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CHAPITRE  PREMIER. 

/.  Ifi  Gnofliqttes ,  les  Bafilidiens  &  les  Valentiniens ,  ont  mêlé  les  dieux  des 
Gentils ,  avec  la  religion  Chrétienne.  1 1.  Grand  nombre  de  cabinets  fournirent 
des  pierres  gravées ,  qui  font  foi  de  ce  culte  monflrueux.  III.  Lettre  de  LEmpe . 
reur  Hadrien  fur  ce  Jujet.  IV.  Du  tetns  d  Hadrien  il  riy  auoit  point  de  Patriarche 
che\les  Chrétiens  3  quoi  qu'en  difent  Cafàuhun  &  Saumaife.  V .  S  il  y  a  eu  des 
Evêques  Chrétiens  Bttfilidicns. 

I.  ^^\UI  croiroir  qu’une  religion  auffi  monftrueufe  que  celle  des  Egyptiens, 
X  /dût  jamais  être  adoptée  par  des  gens  qui  tailoient  profeilion  du 
Chriltmifme  :  &  qu'  on  dût  faire  un  mélange  de  ce  qu’il  y  a  de  plus 
faint  &  de  plus  facré  dans  la  véritable  Eglife,  avec  toutes  les  plus  ex¬ 
travagantes  idées  de  la  plus  fuperftitieufe  nation  qui  fut  jamais  ;  ce!l  ce¬ 
pendant  ce  qu’ont  fait  dans  le  fécond  fiecle  de  l’Eglilè  les  Gnoftiques,  les 
Bafilidiens  &  les  Valentiniens.  Saint  Irenée ,  faint  Epiphane ,  faint  Jerome  & 
d’autres  Peres ,  ne  nous  ont  donné  que  comme  un  échantillon  de  1  impiété  de 
ces  heretiques  ;  mais  les  monumens  qu’ils  ont  eux -mêmes  laiiTez  ,  nous  onc 
mis  au  fait  de  bien  des  chofes,  qui  auroient  peutêtre  été  fans,  cela  eniêvelies 
dans  un  éternel  oubli. 

1 1.  Les  cabinets  de  l'Europe  nous  fourniffent  un  nombre  preique  infini 
de  pierres  gravées,  où  parmi  les  noms  facrez  jao,  qui  eft  jehowa ,  fabaoth , 
adomi ,  mais  principalement  avec  celui  d’ Abraxas  ,  on  voit  des  figures  a  tête 
de  coq ,  de  chien ,  de  lion ,  de  finge  &  de  fphinx.  On  y  voit  auih  Ifis ,  Offris , 
Serapis ,  Harpocrate ,  le  Canope  ,  l’efcarbot ,  Sx.  tout  ce  que  les  Egyptiens 
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Abraxæ* 

CAPUT  PRIMUM. 

/.  Gnojlici  ,  Bajilidiani  &  Valentiniani ,  deos 
mifeuere  cum  religione  Chrijliana.  II.  In 
Mnfcis  multa:  gemma:  funt  hune  portento- 
fum  cultum  fpeclantes.  III.  Epijlola  Ha¬ 
driani  imperatoris  circa  eam  rem.  I V.  Ha¬ 
driani  tempore  nullus  Patriarcha  apud 
Chrifiianos  contra  quam  dicunt  Cafattbonus 
5-  Salmafîus.  V.  An  inter  Bafilidianos 
Epifcopi  fuerint. 

I.  U  i  s  putaret  porter) tofam  illam  Ægyptio- 
■  um  religionem  ,  a  viris  Chriftianam  religio¬ 
nem  profitentibus  adoptandam  ,  &:  cum  facris  ejus 
myiceriis  commifccndam  fore  ?  Quis  illam  de  diis 


Figuræ. 

ineptam  monftrofamque  opinionem  nationis  omnium 
fuperftitiofiflimx  cum  arcanis  fandiflimilque  vera: 
religionis  myfteriis  conjungendam  unquam  credidif- 
fet }  Illud  tamen  fecundo  Ecclefix  fseculo  fecere 
Gnoftici,Bafilidiani  &  Valentiniani.  Irenæus.Epipha- 
nius,  Hieronymus  aliique  Patres,  hxreticx  hujufmodi 
impietatis  ceu  fpecimen  tantum  dederunt;  monumenta 
ab  illis  h  creticis  relida  ,  qux  ad  ufque  noftram  aeta¬ 
tem  devenerunt ,  multa  nos  docent ,  quæ  iis  indiciis 
deftiruta  ,  in  aeternam  induda  oblivionem  fuiflent. 

II.  Mufea  multa  per  Europam  innumeras  pene  in- 
fculptas  gemmas  fubminiftrant ,  ubi  cum  nominibus 
facris  Iao  ,  quod  idem  eft  atque  Jehova  ,  Sabaoth  , 
Adonai,  frequentius  cum  nomine  Abraxas,  figura 
vifuntur  five  galli ,  five  canis,  leonis  item  ,  fimix  , 
fphingis.  ,In  iis  etiam  confpiciuntur  Ifis,  Ofiris,  Sera¬ 
pis  ,  Harpocrates,  Canopus ,  fcarabsus  ,  &  quidquid 
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avoient  mis  au  nombre  des  divinitez.  C’eft  ce  que  nous  apprennent  ces  pier¬ 
res  ,  qu'en  norrtme  Abraxas  ;  parce  que  ce  nom  s’y  trouve  plus  fouvent  que 
les  autres. 

III.  Les  Peres  qui  ont  fait  mention  de  l’ Abraxas  n’ont  point  parlé  de  tout 
cela,  &c  ne  font  point  entrez  dans  ce  détail  ;  mais  noüs  apprenons  ce  mélange 
de  religion  d’une  lettre  de  l’Empereur  Hadrien,  rapportée  par  Vopilcus  dans 
la  vie  du  tyran  Saturnin  :  en  voici  les  ternies. 

Hadrien  Augufte,  à  Servien  Conful,  Salut. 

«  J’ai  appris ,  mon  cher  Servien,  que  l'Egypte  que  vous  m’avez  tant  louée , 
»eft  toujours  dotante,  toujours  legere,  toujours  prête  à  s’émouvoir  au  moin- 
»  dre  bruit  populaire  :  ceux  qui  adorent  Serapis,  font  Chrétiens.  Il  y  a  mê- 
»me  des  dévots  à  Serapis,  qui  fe  difent  Evêques  de  Jefus-Chrift.  Il  n’y  a  là  au- 
■>cun  prince  de  la  fynagogue  des  Juifs,  aucun  Samaritain  ;  nul  prêtre  de  Jefus 
■■Chrift ,  nul  mathématicien,  nul  devin,  nul  baigneur.  Quand  le  Patriarche 
■■viendra  en  Egypte,  les  uns  le  forceront  d’adorer  Serapis,  les  autres  Jelus- 
»Chrift.  C’eft  une  nation  fort  feditieufe ,  vaine  &  infolente ,  &c. 

IV.  Cafaubon  &  Saumaife  ont  prétendu  que  le  Patriarche,  dont  il  eft  ici 
parlé ,  étoit  celui  des  Chréciens ,  &  croient  prouver  par  là  que  le  nom  de  Pa¬ 
triarche  eft  plus  ancien  dans  l’Eglife  qu'on  ne  le  croit  ordinairement  ;  mais  je 
croi  qu’ils  le  trompent.  Comment  l’Empereur  pourrait  il  dire  que  quand  le 
Patriarche  viendra  en  Egypte ,  les  uns  le  contraindront  d’adorer  Serapis ,  &  les 
autres  le  forceront  d  adorer  Jefus-Chrift }  Auroit-il  falu  faire  violence  a  un 
Patriarche  des  Chrétiens  pour  lui  faire  adorer  Jelus-Chrift  ;  C’eft  donc  appa¬ 
remment  du  Patriarche  des  Juifs  qu’il  parle.  Ils  en  avoient  en  ce  tems-là, 
comme  il  eft  aifé  de  voir  par  ce  qu’en  dilent  Ongene,  faint  Epiphane  &  d’au¬ 
tres.  Pour  ce  qui  eft  des  Chrétiens ,  ils  n'ont  eu  de  Patriarches  que  plufieurs 
Jîecles  après. 

V.  Ce  que  dit  l’Empereur  qu’il  y  a  des  dévots  à  Serapis  qui  fc  difent  Evê¬ 
ques  de  Jelus-Chrift,  paroit  être  un  paradoxe  :  à  moins  que  quelques-uns  de 
ces  hérétiques  n’euftent  pris  les  noms  d’Evêques ,  ou  que  quelques  Evêques 
de  l’Egypte  n'euffent  adopté  les  erreurs  de  ces  fanatiques.  Le  Chriftianilme  de 
l’Egypte ,  du  tems  d’Hadrien,  eft  fi  obfcur ,  qu’on  ne  peut  parler  de  tout  cela 
qu’en  devinant.  Peutêtre  diroir-on  mieux,  que  l’Empereur  ne  favoit  ces  choies 
que  confufement ,  comme  quand  il  dit  qu’il  n’y  avoir  point  de  prêtre  de  Jeius- 


Ægyptii  in  deorum  numerum  retulerant  -,  illud  autem 
docent  gemmae  illa:,  quxideo  Abraxas  vocantur,  quia 
Illud  nomen  frequentius  quam  alia  nomina,  ibi  occur¬ 
rit. 

III.  Qui  Abraxam  memoravere  Patres  ,  hxc  fi- 
Icntio  prxrcrmiferunt  ,  nec  illa  omnia  minutatim  de- 
fcripferunt  :  verum  hanc  religionum  commixtionem 
edilcimus  ex  epiftola  Hadriani  Imperatoris  per  Vo- 
pifcum  in  vita  Saturnini  tyranni ,  cujus  epiftola:  hxc 
verba  funt. 

Hadrianus  Augufhts  Serviano  Cof.falutcm • 
vÆgypttan  quam  mihi  laudabas ,  Serviane  carijfttne  , 
totam  didici  levem ,  pendulam ,  &  ad  omnia  fama  mo¬ 
ment  a  volitantem.  Illi  qui  S er apin  colunt ,  Chrifiiani 
funt ,  &  devoti  funt  Serapi  qui  fe  Chrifii  Epifcopos  di¬ 
cunt.  Nemo  illic  archifynagogus  Judaorum  ,  tnm/i  Sa¬ 
marites  ,  nemo  Chriftianorum  Presbyter ,  non  Mathe¬ 
maticus .n>n  Arufpex  ,non  Aliptes.  Ipfe  ille  Patriar¬ 
cha  cumin  ■  v  gyptum  venerit ,  ab  aliis  S  er  api  dan  ado¬ 
rare  ,  ab  aliis  cogitur  Chriftum.  Genus  hominum  fedi- 
jjofijfmum  ,  vantjjmim ,  injuriofiffimum  ,  Crc. 

IV.  Cafaubonus  arque  Salmaiius  hanc  Hadriani 


epiftolahi  interpretantes  ,  exiftimarunt  Patriarcham  , 
cujus  hic  mentio  habetur  ,  efle  Chriftianorum  Pa¬ 
triarcham  ,  &  hinc  probari  putant  Patriarcha:  nomen 
in  Ecclefia  antiquius  cfTc  ,  quam  vulgo  credatur;  fcd 
ambos  hallucinari  arbitror.  Quomodo  Imperator  di¬ 
ceret  ,  cum  Patriarcha  venerit  in  tA gyptum ,  ab  aliis 
Serapidem  adorare ,  ab  aliis  cogitur  Chrifium  ?  An  v;s 
inferenda  erat  Chriftianorum  Patriarchae  ut  Chriftum 
adoraret  3  Videtur  ergo  de  Patriarcha  Judxorum  lc- 
qui.  Illo  tempore  Judxi  Patriarchas  habebant,  quod 
cx  didis  Origcnis,  Epiphanii  &c  aliorum  pater;  Chri- 
ftiani  vero  aliquot  elapfis  poftea  fxculis  tantum  Pa¬ 
triarchas  habuere. 

V.  Quod  aie  Imperator  ,  devotos  efle  Serapi,  qui 
fc  Chrifti  epifcopos  dicunt ,  incredibile  prorfus  vide¬ 
tur  :  an  fortafte  aliquis  ex  haereticis  hujulmodi  Epifco- 
pi  nomen  ufurpabat  3  an  ex  Epifcopis  quilpiam  in 
Fanaticorum  errores  dclapfus  erat  3  Ægypti  Ha¬ 
driani  tempore  Chriftianifmus  adeo  obfcurus  cft  ,  ut 
nonni  fi  divinando  de  illa  re  poifimus  verba  facere. 
Fortafte  melius  dicatur  Imperatorem  hxc  omnia  non 
perfede  fcivifle  ,  ut  cum  ait  neminem  Chriftianorum 

Chrift 
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Chrift  en  Egypte.  Quoi  qu’il  en  foie ,  le  mélange  du  culte  de  Serapis  avec  celui 
de  Jefus-Chriit  y  eft  fi  marqué  tout  au  commencement ,  qu'on  ne  peut  dou¬ 
ter  qu'il  n’en  eût  été  informé.  Nous  verrons  dans  la  fuite  des  pierres  deces 
Gnoftiques  où  lé  trouve  le  dieu  Serapis,  &  quelquefois  cette  mfcnption, 
Vn  Jupiter  Serapis  ,  où  U  rip  a  qu'un  Jeul  Jupiter  Serapis. 


presbyterum  r(Te  in  Ægypto.  Ut  ut  eft  ,  cultus  Se-  liquentibus  veto  gemmas  Gnofticorum  videbimus,- 
lapidis  cum  Chtifti  euftu  commixtio  ita  clare  in  prin-  ubi  deus  Serajus  occurrit  ,  &  aliquando  cum  hac  in¬ 
cipio  epiftolæ  enuntiatur  ,  ut  nihil  fit  dubitandum,  fetiptione  ,  Zia<  Sifaiir,  unus  Jupiter  Serapis, 
quin  Imperator  cam  rem  cdodtus  ita  loquutus  fit.  In 

CHAPITRE  II. 

7.  Témoignages  des  Teres ,  de  fiint  I renée ,  de  Tertullïcn ,  de  faim  Jerome  &  de 
faint  Augujiin ,  touchant  les  ^Abraxas.  II.  Les  lettres  qui  compofent  les  noms 
Abraxas  Mithms  ^prifes  pour  des  nombres  ,  font  le  nombre  de  365.  III.  Tlu- 
fieurs,  de  ces  hérétiques  adoroient  Jefis  Chrijl  comme  étant  le  Soleil  :  le  baptême 
entyoit  dans  le  culte  de  Mithras  3  félon  Tertullïcn. 

I.  T Enons  prelentement  à  ce  que  les  Peres  ont  dit  de  ces  Abraxas  :  »  A 

l’exemple  des  Mathématiciens  ,  dit  Paint  Jrenéc  parlant  des  Bafili-» 
diens  ,  ils  diftribuent  les  pofîtions  locales  de  trois  cens  foixante- cinq  cieux  :*♦ 
ils  ont  adopté  leurs  théorèmes  pour  en  faire  le  caraétere  de  leur  do<ftrine:*« 
ils  prétendent  que  le  principal  d’entre  ces  dieux  eft  Abraxas,  &  que  c  cft  pour** 
cela  qu’il  contient  en  foi  le  nombre  de  trois  cens  foixante-cinq.  On  vit** 
enfuitc ,  dit  T ertullien ,  fortir  l’hérétique  Bafilide,  qui  difoit  que  le  dieu  fu-** 
preme  étoit  Abraxas ,  créateur  de  l’entendement,  que  les  Grecs  appellent** 
*«ç*  de  l’entendement  félon  lui  vient  le  Verbe,  du  Verbe  vient  la  Provi  « 
dence ,  de  la  Providence  la  Vertu  &  laSagefïe  :  de  celles-ci  les  Princi-** 
pautez ,  les  Puiffances  &  les  Anges  :  enfuite  une  émiftion  de  ces  Anges  à** 
l’infini.  Il  prétend  que  ce  font  ces  Anges  qui  ont  compole  trois  cens** 
foixante-cinq  cieux.  Il  compte  au  nombre  de  ces  derniers  Anges,  cjui  ont** 
créé  ce  monde  ,  le  dieu  des  Juifs  qu’il  met  le  dernier  de  tous  3  c  eft-a-dire,*® 
le  dieu  de  la  loi  &  des  prophetes  ,  qu’il  dit  n’être  pas  dieu  ,  mais  feu-« 
lement  un  Ange.  »  S.  Jerome  parle  fouvent  du  monftrueux  Abraxas  de 
Bafilide  3  c’elt  ainfi  qu’il  l’appelle.  «  Bafilide,  dit -il  dans  fin  corn-** 
mentaire  fur  Amos }  appelle  le  dieu  toutpuiflant  du  nom  monftrueux» 


c  A  P  u  T  11. 

7.  Tejlimonia  T  atrum ,  Irenai  ,  T ertulliani , 
Hieronymi  &  Auquftini  circa  Abraxam. 
J I.  Lïtera  has  voces  Abraxas  &  Mithras 
conftituentes  pro  numeris  accepta  numerum 
j6f.  complent*  III.  Multi  ex  hijee  h  are- 
ticis  Chrijlum  ut  Solem  adorabant.  Baptif. 
mus  in  Mithra  cultu  obfervabatur  fecun¬ 
dum  Tertullianum. 

I.  T  Am  ad  ea  qux  SS.  Patres  de  Abraxa  dixerunt 
J  veniamus.  Irenzus  de  Bafilidianis  loquens  hxc 
Jiabet  Iib.  i.  c.  14.  Trecentorum  autem  fexaginta  quin¬ 
que  c  a' orum  locales  pofitiones  difiribuunt  funditer  ut 
mathematici  ;  illorum  enim  theoremata  accipientes  ,  in 
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fuum  charaElcrem  dottrin*  tranfiulerunt  ;  ejfe  autem 
principem  illorum  AfpsÇar,  &  propter  hoc  cccixy. 
numeros  habere  in  fe.  Tertullianus  vero  de  prxfcrip- 
tionc  adverfus  hxrcticos  :  Poftea  Bafilides  haïtiens, 
erupit:  hic  eff e  dicit  fummum  deum  nomine  Abraxama 
a  quo  mentem  creatam  ,  quam  grâce  tout  appellant.  In¬ 
de  verbum  ,  ex  illo  providentiam  ,  ex  providentia  vir¬ 
tutem  &  fapientiam  ;  ex  ipfis  deinde  principatus  & 
poteflates  &  angelos  faSlts  :  deinde  infinitas  angelorum 
editiones  &  probolas  :  ab  ifiis  angelis  trecentos  fexaginta 
quinque  coelos  infiitutos.  In  ultimis  quidem  angelis ,  & 
qui  hunc  fecerunt  mundumy  novijfimum  ponit  Jndaorum 
deum, id  efi  deum  legis  &  prophctarum.quem  deum  negat , 
fed  an  telum  dicit.  Hieronymus  non  femel  porrento- 
fum  Bafilidianorum  Abraxam  commemorat,  porten- 
tofi  nomine  utens-,  fic  commentario  in  Amos  prophe¬ 
tam  :  B.  fili  des ,  inquit  ,  qui  omnipotentem  deum  porg 

Z  2 


};6  L’ANTIQUITE'  EXPLI  QUE'E,  &c.  Liv.  III. 

>.d’ Abraxas ,  &  il  prctend  que ,  félon  la  valeur  des  lettres  greques ,  &  le  nom- 
„bre  des  jours  du  cours  du  Soleil ,  Abraxas  fe  trouve  renfermé  dans  fon  cercle) 
..le  même ,  félon  la  valeur  d’autres  lettres ,  eft  appelle  Mithras  par  les  Gentils. 
La  penfée  de  laint  Jerome,  comme  1  obferve  Macarius,  effc  expliquée  par  ce 
..paflage  de  faint  Auguftin.  «Bafili.de,  dit  ce  faint  DoBeur,  difoit  qu’il  y  avoit 
..trois  cens  loixante-cinq  deux  :  le  même  nombre  de  jours  renferme  toute 
..l’année  ;  c’eft  pour  cela  qu’il  regardoit  le  nom  Abraxas  comme  faint  &  ve- 
..nerable.  Les  lettres  de  ce  nom  ,  félon  la  maniéré  de  fùpputer  des  Grecs ,  font 
..ce  nombre  :  il  y  a  fept  lettres a,  £ ,  p  qui  f°nt  un>  deux,  cent,  un, 

foixante  ,  un,  &  deux  cens:  ce  qui  fait  en  tout  trois  cens  foixante  cinq. 

II.  Abraxas  en  prenant  à  part  les  lettres  du  mot  Grec  A Spa^aç  y  fait  le 

nombre  de  trois  cens  foixante-cinq.  Il  n  eft  pas  aifè  de  trouver  ce  meme  nom¬ 
bre  dans  Mithras ,  exprimé  ainfi  en  Grec  Milyaç ,  qui  ne  fait  precifemcnt  que 
le  nombre  de  ;6o.  Macarius  a  cru  que  pour  l’y  trouver  il  falloir  lire  Mifyw; 
mais  outre  qu’on  ne  le  trouve  pas  écrit  ainfi  dans  les  inferiptions  de  ces  pier¬ 
res,  ce  nom  avec  l’H,  ferait  367.  ce  qui  ne  revient  pas  au  nombre  des  jours 
de  l’année.  On  y  trouve  le  nombre  jufte  en  lifant  ,  ainfi 
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Il  eft  fi  ordinaire  de  lire  si  pour  1 ,  même  dans  des  tems  plus  reculez  que  ce¬ 
lui  des  Bafilidiens ,  qu’on  peut  croire  avec  toute  forte  de  vraifemblance , 
que  ceux  qui  y  trouvoient  le  nombre  des  jours  de  1  année  hfoient  ainfi. 

III.  Il  y  a  plus  qu’apparence  que  ces  faux  Chrétiens  adoroient  le  Soleil 
fous  ccs  deux  noms  Abraxas  ôc  Mithras ,  qui  fi gnifîent  1  un  êc  1  autre  le  Soleil , 
&  qu’ils  croioientque  Jefus-Chrift  le  Soleil  de  Juftice  :,  etoit  le  même  que  ce 
Soleil  materiel ,  puifqu’il  y  avoit  effeélivement  des  hérétiques  qui  étoient  dans 
cette  erreur,  &  que  des  pierres  que  nous  donnerons  plus  bas  font  foi,  qu  ils  pre- 
noient  Jefus’-Chrift  pour  le  Soleil.  La  reftemblance  qu’il  y  avoit  entre  les  myfte- 
res  de  Mithras  &  ceux  des  Chrétiens ,  eft  encore  une  preuve  qu’on  avoit  mele 
•■cette  religion  avec  la  chrétienne.  «Les  Apôtres,  dit  S.  fufiin  martyr,  racontent 
..dans  leurs  Evangiles  que  Jefus  aiant  pris  du  pain.  Se  aiant  rendu  grâces,  leur 
»dit:Faites  ceci  en  mémoire  de  moi,ceci  eft  mon  corps:  &  qu  apres  avoir  pris  le 
=. calice, Screndu  grâces  de  même, il  dit:  Ceci  eft  mon  fang,&  qu  il  le  donna  a  eux 
..feulement.  Les  mauvais  démons , pourfuit.il ,  ont  imité  &c  enfeigne  la  même 


ttntofo  nomine  appelht  Abraxas ,  &  enmskm  feenndim 
gravas  literas  ,  &  annui  curfus  nitm:rum  ,  dhit  in  folis 
circulo  contineri ,  quem  ethnici  fub  eodem  numero  alia¬ 
rum  Ut  erarum  vocant  Adirbram.  Hieronymus  ex  Au- 
guftino  explicatur,  ut  obfervavit  Macarius  :  Bafilides , 
inquit  Auguftinus  tom.  8.  p.  6.  trecentos  fexaginta 
quinque  cados  ejfe  dicebat  ,  quo  numero  dierum  annus 
includitur.  Vnde  etiam  cjitaft  fandum  nomen  commenda¬ 
bat  ,  quod  eft  :  cujus  nominis  liter a  fecundum 

gracam  fupputationem  ,  eum  dem  num.rum  complent  i 
funt  enim  feptem  :  «  &  C ,  &  f  &  «  ,  &  I,  &  «  &  « 
id  eft  unum  &  duo  ,  &  centum ,  &  unum  &  fexaginta , 
&  unum  &  ducenta  ,  qua  funt  in  forma  trecenta  fexa¬ 
ginta  quinque.  _ 

Abraxas  fi  literx  vocis  grxcæ  A  SfiÇos  leparatim  fu- 
mantur ,  numerum  365.  explet.  Non  ita  facile  idem 
numerus  reperitur  in  voce  Mithras,  qux  fic  grxee  ex¬ 
primitur  Mj  i£*< ,  quibus  literis  conficitur  tantum  nu¬ 
merus  360.  Macarius  putavit  legendum  elfe  , 

ut  fic  numerus  expleatur  :  at  praeterquam  quod  non 
ita  inferipra  vox  occurrit  in  hirumce  gemmarum  in- 
feriptionibus ,  hoc  nomen  cum  »  loco  «  367-  confi¬ 
ceret  ,  quod  numerum  dierum- anni  accurate  non  ex¬ 


primeret,  fcd  numerus  verus  aderit  fi  legatur 
M  E  I  ©  P  A  S 

Frcquentilfime  fic  -  pro  /  feriptum  occurrit  non  iftis 
modo  Bafilidianorum  temporibus,  fcd  criam  antiquio¬ 
ribus  ;  veroque  fimiliter  creditur  eos,  qui  in  hac  voce 
numerum  dierum  anni  repeviebant,  hoc  leg  fie  modo. 

III.  Certum  videtur  illos  Pfcudochriftianos  Co¬ 
lem  adorav  fle  hifce  nominibus  Abraxas  &  Mithras, 
putafleque  Jefum  Chrifium  folcm  juftitix,  clTc  folem 
hunc  materialem  j  quandoquidem  hxretici  quidam 
erant  hoc  infedti  errore:  lapilli  certe  quidam,  quos  in¬ 
fra  proponemus,  fidem  faciunt  eorum  ialtem  plurimos 
Chriftum  pro  fole  habuiffe.  Qux  intercedebat  fimi- 
litudo  inter  Mithrx  &c  Chriftianorum  myfteria  argu¬ 
mentum  erat  iftam  religionem  cum  chriftiana  admix¬ 
tam  fuifle.  vfpofto/i  ,  inquit  Jullinus  Martyr  Apo- 
logia  i-  pro  Chriftianis ,  in  libris  a  fe  feriptis  ,  qus 
Ev  ange  lia  vocantur ,  ita  tradiderunt  pracepiffe  fibi  J  e  - 
fum-  Eum  enim  pane  accepto,  cum  gratias  egijfet ,  dixif, 
fe:  oc  facite  in  m  am  commemorationem  :  Hoc  eft 

corpus  meum  :  &  poculo  fimiliter  accepto  ,  cum  gratias 
egi  f  et ,  dixijfe  :  Hic  eft  f  anguis  meus,  &  faits  eittra- 
didiffe-  Quod  quidem  in  myftenis  atque  initiis  Mitbrs. 


LES  A  BR  AXA  S. 

chofe  dans  les  myftercs  &  les  initiations  de  Mithras.  Car  vous  lavez,  ou  vous» 
pouvez  favoir,  qu’on  met  du  pain  &  de  l’eau  aux  lacritîces  de  ceux  qui  font» 
initiez,  &  qu’on  y  prononce  quelques  paroles.  Tertullien  dit  de  plus ,  que  le 
demon  baptizoit  les  fideles  ,  leur  promettoit  l'expiation  de  leurs  crimes 
par  cette  ablution,  les  initioit  ainfi  à  Mithras,  les  marquoit  au  front,  &c 
faifoit  l’oblation  du  pain. 


fieri  docuerunt  per  imitationem  pravi  damnes.  Quod  lum  baptizare  fidèles  fuos ,  ipfifque  expiationem  cri- 
namcjHC  panis  &  poculum  aejua  in  facrificiis  ,  Jive  re  di-  minum  per  ablutionem  illam  promittere  ,  ficque  Mi- 
vina  ejus  qui  initiatur ,  ponatur  verbis  quibufdam  ad-  thræ  initiare,  in  frontibus  fignare  ,  panifquc  oblatio*- 
ditis ,  aut  certe  J citis  ,  aut  cognofeere  pote/lis.  Tertul-  nem  facere, 
lianus  infuper  dicit  libro  de  Prxfcript.  bæret.  diabo- 

CHAPITRE  II L 

I.  Grand  nombre  de  ces  pierres ,  nommées  Abraxas ,  répandues  par  Marc  Bafilidien 
dans  les  Gaules  &  dans  l'E/pagne.  II.  Diviftun  de  ces  pierres  en  fept  cUJÎes . 
III.  Première  clajfe  des  Abraxas  à  tête  de  ciq.  I  V.  Images  differentes  de 
ceux-ci.  V.  Abraxas  où  fe  trouve  le  nom  des  Anges. 

I.  &  "''ES  pierres  grave'es  que  nous  trouvons  en  fi  grand  nombre ,  étoient 
t^_jfans  doute  répandues  parmi  ceux  de  la  ieéle,  qui  croioient  qu  elles 
avoient  quelque  vertu.  Ces  Gnoftiques  de  l’école  dcBafilide,  &  particuliè¬ 
rement  Marc  &  les  Marcofiens ,  s’adonnoient  à  l’art  magique  pour  leduire  les 
fimples,  &  les  femmes  de  qualité.  Ce  fanatifme  fut  porté  dans  les  Gaules,  félon 
feint  Irenée  &  faint  Jerome.  Marc  feclateur  de  Bafilide  porta  cette  pernicieufe 
doéhine  fur  le  Rône,  fer  la  Garonne,  &  dans  lespayis  des  environs  :  il  palfa 
depuis  en  Elpagne.  Il  cherchoit  à  s’introduire  dans  les  maifons  des  riches ,  & 
fur  tout  à  s’infinuer  dans  l’elpnt  des  femmes ,  leur  promettant  de  les  faire  en¬ 
trer  dans  les  plus  profonds  mylteres  de  fa  feéte  ;  dangereufe  amorce  pour  ce 
fexe.  En  effet  il  en  trompa  beaucoup ,  &:  infeéla  tous  ces  payis  de  ces  dog¬ 
mes,  tout  extravagans  qu'ils  étoient.  C'eft  apparemment  de  cette  fource  que 
nous  font  venues  ces  pierres  gravées ,  dont  pluficurs  cabinets  font  pleins ,  &: 
que  l’on  déterre  tous  les  jours  :  il  y  en  a  plus  de  foixante  dans  cette  Abbaie. 
Le  Sénateur  Capello  ,  qui  en  eft  le  mieux  fourni  de  toute  l’Italie,  en  a  fait 
graver  un  grand  nombre  dans  l’on  livre  ,  intitulé  Prodromus  iconicus  :  il  eft 


c  A  P  u  T  III. 

I.  Multa;  gemma!  Abrax.ea  per  Gallias  & 
Hifptmiam per  Marcum  Bafilidianum  [par. 
f-t.  II.  Bivijio  gemmarum  bujufmodi  in 
fepttm  claffes.  III.  Prima  clfflîs  fin  qua 
,  Abraxas  galli  capite  comparet.  IV.  Varia 
bujufmodi  febemata.  V.  Abraxœœ  gemma, 
ubi  nomina  angelorum. 

I.  T  Srx  gemmx  arque  lapilli  quos  tanto  numero  re- 
Jl  perimus ,  inter  eos  Iparfi  diftributique  eranr , 
qui  fcclam  hujufmodi  profitebantur  ,  quique  hifee 
lapillis  quamdam  credebant  inefie  virtutem.  Hi  Gno- 
ftici  ex  lchola  Bafilidis,  maximeque  Marcus  Sc  Mar- 
cofiani  ,  inquit  Hieronymus  epiltola  ad  Theodorum, 
magicx  arci  addicti  erant ,  ut  fimpliciores  quoflibec 

Tom.  1 1. 


nobiliorcfque  matronas  fubornarenr-  Fanatifmus  hu- 
jufmodi  in  Gallias  tranflatus  eft ,  inquiunt  Irenxus  Sc 
Hieronymus.  Marcus -Bafilidis  fc&ator  hanc  perni- 
ciofam  difciplinam  ad  Rhodanum  deportavir,  ad  Ga¬ 
rumnam,  item  Sc  ad  finitimas  regiones.  Hinc  vero  in 
Hifpaniam  tranfiit  :  in  domos  divitum  fefe  infinuare 
curabar,  &  in  mulierum  animum  irrepere  quibus  pol¬ 
licebatur  altiorum  lettx  lux  myfteriorum  notitiam  , 
qux  pcriculofa  erat  mulierculis  illecebra.  Multas  cer¬ 
te  ille  feduxit ,  5c  doiftrina  hujufmodi  quantumvis 
inepta  regionem  totam  infecit.  Ex  iita,  ut  vidctur,offi- 
cina  diffufus  cft  ille  ingens  lapillorum  numerus  qui  in 
multis  Europx  Mufcis  vifunrur ,  quorumque  copia  in 
dies  nova  cruitur,plufq  iam  fexnginta  hujufmodi  in  hoc 
cœnobio  funt.  Nobiliff.  Capellus  Reipublicx  Venctx 
Senator  ,  fupcllcétilem  hujufmodi  copiofiorcm,  quar.i 
in  reliquis  Italix  Muleis  habeatur,  poffidet,  lapil¬ 
lorum  figuras  magno  numero  in  xrc  incidi  curavit , 
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J5S  L’ANTIQUITE’  EXPLIQUEE,  &c.  Liv.  III. 

vrai  que  la  plupart  de  celles  qu’il  a  données  n’ont  rien  de  commun  avec  les 

Abraxas. 

1 1.  Nous  en  avons  encore  recueilli  beaucoup  d’autres  de  differens  endroits^ 
lefquelles  jointes  à  celles  que  Chifflet  a  publiées  dans  fon  édition  du  livre  de 
Joannes  Macarius ,  &  à  d'autres  encore  publiées  dans  plufieurs  livres ,  font 
un  recueil  fort  confiderable  ,  que  nous  divilerons  en  fept  claffes.  La  première 
lera  des  Abraxas  à  tête  de  coq.  La  fécondé ,  de  ceux  qui  ont  ou  la  tête  ou  tout 
le  corps  de  lion,  dont”  l’infcription  eft  quelquefois  Mithras.  La  troifieme, 
de  ceux  qui  ont  ou  l'inicription  ou  la  figure  de  Serapis.  La  quatrième  ,  des 
Anubis ,  des  efcarbots ,  des  lerpens ,  des  Sphinx  &  des  finges.  La  cinquième  , 
des  figures  humaines,  foit  avec  ailes ,  ioit  lans  ailes.  La  fixieme,des  iiftcri- . 
prions  fans  figures ,  &  des  infcriptions  Hébraïques.  La  feptiéme ,  de  quelques 
Abraxas  d’une  elpece  plus  extraordinaire  &  plus  bizarre. 

1 1 1.  Les  Abraxas  à  tête  de  coq  que  nous  donnons ,  au  nombre  de  trente- 
fix  ,  ont  prefque  toujours  le  corps  &  les  bras  dun  homme:  ils  portent  une 
cotte  d  armes  à  l’antique,  &  tiennent  d  une  main  un  bouclier  &  de  lautie 
un  fouet  ;  leurs  jambes  le  terminent  en  lerpens ,  dont  la  tete  tient  le  plus  lou- 
vent  la  place  du  pied  :  le  nom  de  jno  fe  trouve  allez  ordinairement  écrit ,  ou 
dans  le  Doucher,  ou  en  quelque  autre  lieu.  Celui  d’ Abraxas  y  eft  moins  fou- 
vent  ;  &c  quand  il  s’y  trouve,  c’eft  plutôt  au  revers  qu’à  la  face ,  où  eft  la  figure 
à  tête  de  coq  :  ce  coq  eft  indubitablement  un  fymbole  du  Soleil ,  qui  tient  un 
fouet  comme  pour  agiter  fes  chevaux  :  il  eft  même  qualifié  quelquefois  de  ce 
nom  de  Soleil  ;  on  lui  donne  apparemment  la  tête  du  coq ,  parce  que  c  eft  cet 
animal  qui  annonce  la  venue  du  Soleil.  Il  faut  remarquer  que  generalemenc 
toutes  ces  figures  d’Abraxas  ont  rapport  au  Soleil  ou  à  fes  operations ,  com¬ 
me  prefque  routes  les  figures  Egyptiennes.  Plufieurs  de  ces  anciens  héréti¬ 
ques  croioient ,  comme  nous  avons  déjà  dit ,  que  Jefus-Chrift  etoit  ce  Soleil 
materiel  :  &  cela  leur  donna  occafion  de  mêler  le  Chriftianifme  avec  les  divi- 
nitez  de  cette  nation  fuperftitieufe.  Voilà  ce  que  nous  avions  a  dire  en  gene¬ 
ral  fur  ces  Abraxas  à  tête  de  coq  :  volons  ce  qu’il  y  a  à  remarquer  de  plus  con¬ 
fiderable  dans  quelques-uns  d’entre-eux. 

pT  IV.  Le  premier  que  nous  donnons  a  tout  autour  cette  infcription,  «f«5 
CXLiv.  cela  veut  dire,  le  Soleil  répand  la  lumière.  Le  premier  mot  eft  Hébreu, 

&  le  fécond  Grec  :  plufieurs  pierres  ont  la  même  infcription.  A  1  autre  face,  eft 


quorum  tamen  pars  non  modica  inter  Abraxxas  gem¬ 
mas  non  computanda. 

II.  Alia  hujufmodi  bene  multa  variis  ex  locis  amu¬ 
leta  corraGmus  -,  hxc  cum  iis  conjuntta,  quae  Chiffle- 
tiusin  editio-c  libelli  Joannis  Macarii  publicavit ,  & 
cum  iis  etiam  qua:  aliis  in  libris  funt  emi  (Ta ,  amplam 
efficiunt  collcftionem  ,  quam  feptem  in  claires  diftri- 
buimus.  Prima  claffis  cft  Abraxxorum  fchematum 
cum  capite  galli  i  fecunda  eorum  ,  quorum  vel  caput 
vel  corpus  leonis  cft ,  quorum  inferiptio  fxpe  eft  Mi¬ 
thras  :  tertia  eorum,  qux  vel  inferiptionem  vel  figu¬ 
ram  Serapidis  habent  :  quarta  eorum  ,  qux  vel  Anu- 
bin  ,  vel  fcarabxos ,  vel  ferpentes  ,  aut  lphingas,  aut 
fimias  prxfcrunt  :  quinta  eorum  ,  quæ  figuras  exhi¬ 
bent  humanas  vel  alatas ,  vel  alis  carentes  :  fexta  eft 
inferiptionum  abfque  figuris,  &  inferiptionum  hebtaï- 
carum  :  feptima  eorum  ,  quæ  infolitam  portentofio- 
remque  formam  præ  fe  ferunt. 

111.  Abraxas  cum  galli  capite  triginta  fex  numero 
proferimus  ,  qui  fere  femper  corpore  brachiifque  hu¬ 
manis  funt  inftrudli ,  loricamque  antiquo  more  gc- 
flant ,  atque  altera  manu  clipeum  ,  altera  flagellum 


tenent  :  eorum  crura  definunt  in  ferpentes  ,  quorum 
caput  plerumque  loco  pedum  eft.  Nomen  Jao  fxpe 
delcriptum  cft  aut  in  clipeo  ,  aut  in  alio  quopiam  lo¬ 
co  -,  Abraxas  vero  nomen  infrequentius  legitur,  atque 
ubi  occurrit ,  potius  in  poftica  facie  ,  quam  in  antica 
vifitur ,  ubi  illa  figura  galli  capite  inftru&a. Gallus  fine 
dubio  fymbolum  Solis  eft ,  qui  flagellum  tenet ,  quafi 
concitandis  equis;  aliquando  etiam  Sol  vocatur  j  huic 
galli  caput  tribuitur,  quia  hxc  avis  Solem  prxnuntiat. 
Ubi  obiervandum  fchemata  hxc  omnia Abraxxa  vel  ad 
Solem, vel  ad  ejus  operationes  referri,  quemadmodum 
&  alix  pene  omnes  A  gyptiaex  figurx.  Plurimi  ex  anti¬ 
quis  illis  hxreticis  putabant ,  uti  jam  diximus  ,  Chril- 
tum  elle  Solem  hunc  materialem, qua  permoti  opinione, 
Chriftianifmum  cum  fuperftitioix  iftius  nationis  nu¬ 
minibus  admifcucre.  Hxc  generarim  diifta  fint  de 
Abraxa  illo  galli  capite  inftrudo  -,  jam  ad  ea  qux  in 
quibufdam  obfervatu  digna  comparent  properandum. 

IV.  Primum  fchema  quod  damus  ,  hanc  inferip¬ 
tionem  habet  n'zer  3  Libi  qVa/yfs  legitur  pro 

;  id  fignificat ,  Sol  refplcnduit.  Prima  vox  He¬ 
braica  cft,  fecunda  grxea:  in  multis  lapillis  eadem  ipla 
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leSoleil  à  figure  humaine, dont  la  tête  eft  brillante  :  U  eft  fur  fon  char  tire'  à  qua¬ 
tre  chevaux,  &  tient  un  fouet  de  la  main  gauche.  On  voit  fouvent  le  Soleil  re- 
préiènte  en  cette  maniéré  fur  les  médaillés ,  fur  tout  dans  celles  du  bas  empire. 
Le  fécond  donné  parM.Fabrcti  a  de  grandes  mfcriptions  aux  deux  cotez  où  fe 
trouvent  les  noms  lao  &  Abraxas,  le  reite  eft  inintelligible.  L’homme  à  tête  de 
coq  eft  d  un  côté  à  l’ordinaire ,  &  de  l’autre  un  homme  à  tête  de  lion  raion- 
nantc ,  qui  tient  un  ferpent  dont  la  tête  a  auffi  des  raions ,  marque  certaine  que 
toutes  ces  figures  ont  rapport  au  Soleil.  Il  eft  encore  à  remarquer  que  dans 
l’une  des  faces  la  bordure  eft  un  lerpent  qui  mord  fa  queue ,  &  fait  de  tout  fon 
corps  un  ovale,  ce  quife  trouve  en  plufieurs  autres  pierres  ;  &  cela  marque, 
à  ce  que  l’on  croit ,  le  cours  du  Soleil  ou  le  cercle  du  Zodiaque.  Le  troifiéme 
a  au  revers  la  figure  du  Soleil  lans  char  ;  il  tient  un  fouet  à  l’ordinaire.  Dans 
le  cinquième ,  Abraxas  a  auprès  de  lui  une  écreviffe ,  ou  le  cancer  figne  du 
Zodiaque.  Les  trois  fuivans  de  cette  planche  fe  remarqueront  à  l’œil.  Au  pre¬ 
mier  de  la  planche  qui  luit,  on  lit  après  le  nom  Abraxas  celui  de  T1  hier ;  dans 
d’autres  on  lit  Phrcn ,  qui  veut  dire  l’entendement  ;  &  dans  d’autres  <?/»,  Vhre , 
qui  en  langue  Copte  ou  Egyptienne  veut  dire  le  Soleil.  Acloné  ou  Adonaï  ,  qui 
Ce  trouve  dans  la  troifiéme  image,  veut  dire,  Seigneur-,  &  fe  voit  de  même 
dans  un  grand  nombre  d’autres.  Le  dixiéme  eft  remarquable  par  les  fept  étoi¬ 
les  auddlous  de  l’homme  à  tête  de  coq,  qui  marquent  apparemment  les  fept 
planetes. 

V.  Dans  la  première  image  de  la  planche  fùivante,ces  fept  étoiles  font  diftri- 
buées  tout  autour  aufti  bien  que  dans  une  autre,  La  fixiéme  eft  remarquable 
par  les  noms  des  anges,  nommez  aux  revers, Michel ,  Gabriel,  Uriel,  Raphaël, 
Ananael ,  Proforaiel  :  le  dernier  nom  après  celui-ci  eft  corrompu.  Le  revers  de 
la  fécondé  a  un  oifeau ,  dont  les  jambes  font  embarraftfées  &  entortillées  d’un 
lerpent  :  auprès  de  l’oifeau  eft  une  figure  qui  a  la  tête  &  les  oreilles  d’une  bête, 
qu’il  n’eft  pas  aifé  de  diftinguer  ;  ce  font  des  myfteres  inintelligibles.  La  pre¬ 
mière  de  la  planche  fuivante  eft  remarquable  par  l’infcription  du  revers ,  qui 
porte  :  Dunne-z^  moi  lagra.ee  ftj  la  viiïoire ,  puifque  fai  prononcé  votre  nom  caché 
&  ineffable.  Ce  nom  caché  &  ineffable  eft  lao  -,  c’eft  le  Jehova  des  Hébreux. 
La  troifiéme  a  Mithrax  au  revers  pour  Mithras  ;  ce  changement  du  s 


inferiptip  occurrit.  In  altera  facic  fol  eft  humana  figu¬ 
ra  radios  emittente  capite  ,  qui  quadrigis  vehitur,  lar¬ 
vaque  flagellum  tenet.  Sol  iæpe  in  nummis  hoc  exhi¬ 
betur  ritu  ,  in  iis  maxime  qui  labentis  imperii  funt. 
Secunda  imago  a  Fabrcto  publicata  ,  magnas  cir¬ 
cum  in  utraque  facie  inferiptiones  habet ,  in  quibus 
comparent  nomina  lao  ,  &  Abraxas  :  reliqua  inrelligi 
nequeunt.  Vir  galli  capite  in  una  facic  vifitur,  in  alte¬ 
ra  vero  vir  leonis  capite  radios  emittente  ,  qui  vir 
ferpentem  tenet ,  cujus  item  caput  radios  effundit , 
quod  fimum  eft  hxc  omnia  fchemata  Solem  refpicere. 
Notandum  eft  etiam  in  altera  facie  ferpentem  ,  qui 
convoluto  corpore  figuram  ovatam  efficit  &  caudam 
mordet  ,  totam  imaginem  circumferibere  ,  quod  in 
multis  aliis  hujufmodi  lapillis  obfervatur,  fignificat- 
que  ,  ut  putatur  ,  curfum  Solis  ,  aut  Zodiaci  circu- 
Uim.  Tertium  fchema  in  poftica  fiicie  figuram  Solis 
exhibet ,  qui  non  in  curru  ,  fed  pedibus  ftat  &  flagel¬ 
lum  tenet  pro  more.  In  quinto  Abraxas  cancrum  jux¬ 
ta  fe  habet  ,  fignum  videlicet  Zodiaci.  Tres  in  hac 
tabula  fequentes  oculo  fpc&andi.  In  primo  tabulx 
fequentis  poft  hoc  nomen  Abraxas ,  legitur  ,  in 
aliis  habetur  ?s»V,  in  aliis  <p;«,  Phre  aut  Phri  ,  qux 


vox  lingua  Coptica  feu  Ægyptiaca  fignificat  Solem. 
udlone  ,aut  edormi ,  ut  in  tertia  legitur  imagine,  fi¬ 
gnificat  Dominus ,  in  multifque  aliis  fimiliter  vifitur  : 
decima  a  feptem  ftcllis  fub  viro  capite  galli  inftnufto 
politis  fpe&atur ,  qux  feptem  ut  putatur  planetas  fi- 
gnificant. 

V.  In  prima  fequentis  tabulx  imagine  ftellx  fep¬ 
tem  in  circuitu  ponuntur,  quemadmodum  &  in  al¬ 
tera.  Alia  fpedabilis  eft  ob  nomina  angelorum  in 
poftica  parte  feripta  ,  Michael ,  Gabriel,  Urici,  Ra¬ 
phaël  ,  Ananael ,  Proforaiel  :  aliud  quod  hoc  portre- 
mum  fequitur  nomen  ,  vitiatum  eft  :  in  antica  fecun- 
dx  gemmx  parte  avis  eft  ,  cujus  tibix  a  ferpenre  cir¬ 
cumvolvuntur  :  prope  avem  figura  eft  cum  capite  & 
auribus  ferinis ,  quam  difeernere  non  facile.  Hxc 
arcana  adire  fas  non  eft.  Prima  tabulx  fequentis  ex  in- 
feriptione  pofticx  faciei  fpedtabilis  :  eft  J'is  /jm  %àpiv 
ly  lir.n  oti  tior/.d  tni n>  e/oucL  ri  y.pwl'oY  iy  hhieaçyoy.  da  mihi 
gratum  &  vi  Floriam,  quia  pronunciavi  nomen  tuum  ab- 
fconditttm  &  ineffabile.  Vox  poftrema  ex  vitio  legitur 
kxlyaiw  pro  inxedyHivv,  ineffabile  j  illud  vero  nomen 
ineffabile  eft  I««  ,  fcilicet  Jehova  nin>  Hebrxo- 
rum.  Tertia  in  poftica  facic  pro  habet 
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360  L'ANTIQUITE'  EXPLIQUEE,  &c.  Liv.  III. 
en  tj  ,  gâterait  entièrement  le  nombre  des  jours  de  l'anne'e  que  MeMpà  ex¬ 
prime.  A  l’autre  côté  on  lit  A/Spaua^  au  lieu  d  ■  mais  cela  ne  fait 

rien  au  nombre, parce  que  les  lettres  font  feulement  tranlpofées:  cette  iranipo- 
fition  fe  trouve  louvent.La  figure  qui  a  pour  infeription  au  revers  Iao,Abraxas, 
Sabaotb,  eft  finguliere  par  les  deux  figures  qui  font  audeflous,  dont  l’une  eft  un 
homme  à  tête  de  coq  ,  &  l’autre  paraît  être  un  Anubis.  Une  autre  de  la  mê¬ 
me  planche  eft  fort  differente  des  autres  :  un  lion  à  tête  de  coq  tient  lous 
fes  griffes  un  homme  couché  fur  le  ventre  :  image  auffi  inintelligible  que 
l’inlcription  en  lettres  greques,dont  on  ne  fauroit  tirer  aucun  léns. 


aux  Iedtio  accuratam  numerorum  j.  rationem,  eux  luris  eft  ob duo  fehemata  inferius  pofita, quorum  unum 
m  voce  habetur  tolleret  ;  verum  in  marmo-  eft  vir  capite  galli  ,  aliud  Anubis  efte  videtur.  Alia 

ribus  alii  (que  monumentis  2  facile  pro  -  ponitur  :  in  imago  in  eadem  tabula  ab  aliis  longe  diferepat  :  Ico 
5 1;0  latere  legitur  AÉç***-  pro  AfytÇcv  ,  qux  literarum  galli  capite  fub  ungulis  tenet  hominem  proftratum  : 
tranfmutatio  nihil  ad  numerorum  rationem  facit,fem-  qux  imago  perinde  obfcura  atque  litcrx  grxcx  illx 
per  enim  numerus  j.  conftat.  Imago  cujus  inferiptio  appofitx  ,  qux  legi  nequeunt, 
in  poftica  parce  eft  ,  Iao Abre.xas ,  Subaoht  ,  fingu- 

CHAPITRE  IV. 

r.  Seconde  clajfe  :  Abnxtts  fous  h  firme  de  lion.  II.  Autres  qui  ont  le  corps  d'un 
homme  &  U  tête  d'un  lion.  1 1 1.  Autres  en  plus  gmnd  nombre  qui  ont 
la  tête  d'an  lion  C5  le  corps  d'un  ferpent, 

I.  T  Es  AbraxaS  de  la  fécondé  claffe  fe  trouvent  auffi  en  _ grande 
g  ^quantité  :  les  uns  ont  toute  la  forme  de  lion  ,  les  autres  font  des 
hommes  à  tête  de  lion  ;  les  autres  en  plus  grand  nombre  ont  la  tête  de  lion  & 
tout  le  corps  de  ferpent.  Le  premier  de  la  première  clpece  a  une  infeription 
tout  autour  qu’on  ne  fauroit  lire  ;  &  au  revers  Adonaï ,  qui  veut  dire  Seigneur , 
mot  frequent  dans  l’Ecriture  fainte.  Peutêtre  que  ces  hérétiques  faifoient  allu- 
fion  à  ce  paffage  de  l’Ecriture  ;  le  lion  de  lu  tribu  de  Juin  eft  demeuré  ‘vain¬ 
queur-,  qui  s’entend  de  Jefus-Chrift,  car  quoiqu’ils  priffent  le  lion  pour  Mithras 
qui  eft  le  Soleil ,  ils  confondoient ,  comme  nous  avons  dit ,  les  myfteres  de 
Jefus-Chrift  avec’ le  paganifme.  Le  fécond  donné  par  le  Cavalier  Maffei ,  eft 
tout  environné  de  caraderes  magiques  entremêlez  d’étoiles  :  il  a  une  mou¬ 
che  à  miel  dans  la  gueule,  auffi  bien  que  le  fuivant.  Seroit-ce  une  allufion  à  l’hi- 
ftoire  de  Samfon?  Le  premier  lion  de  la  planche  fuivante  a  dans  la  gueule  quel¬ 
que  chofe  qu’il  n’eft  pas  aifé  de  connoitre ,  je  ne  fai  par  quel  myftere.  L’in- 
fcription  de  Jao  Abrafix  du  revers ,  eft  ordinaire.  Le  fécond  eft  environné  de 
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J.  Secunda  claffis  :  Abraxas  leonis  forma, 
j  /.  A  lia  fehemata  humano  corpore,  leonino 
capite.  III-  Majore  numero  alia  leonino 
capite  ,  ferpentino  corpore. 

I.  A  Braxxa  fecundx  claftis  fehemata  frequentifli- 
ma  occurruntjVariifquc  modis  rcprxfentanrur: 
alia  totam  leonis  formam  habent ,  alia  homines  exhi¬ 
bent  leonino  capite  ,  alia  majore  numero  caput  Iconis 
corpufque  ferpentis  habent.  Primum  primi  generis 
inferiptionem  circum  habet ,  quam  non  legimus ,  & 


in  poftica  facie  Adonei ,  id  eft  Dominus,  qux  vox  fre¬ 
quenter  occurric  in  Scriptura  facra.  Hxrecici  illi  ad 
illum  Scripturi  faerx  locum  refpicicbant  ,  Vicit  leo 
de  tribu  Juda  ,  qui  de  Chrifto  intclligitur  ;  etii  enim 
leonem  pro  Mithra  acciperent ,  qui  Sol  eft  ,  myftcria 
Chrifti  cum  profana  religione  profani  illi  admifccbant. 
SecundusMithras  ab  EquitcMaffcio  publicatus  chara- 
dteribus  magicis  intermixtas  ftcllas  exhibet ,  apem  ore 
tenet ,  quemadmodum  8c  fequens  :  an  ad  Samfonis 
hiftoriam  hic  refpicitut  ?  Primus  tabulx  fcqucnris 
leo  nefeio  quid  ore  tener ,  quo  myfterio  ignoro  :  in¬ 
feriptio  J.io  Abr.tfax  in  poftica  facie  pofita  frequen¬ 
ter  occurrit.  Secundus  fex  ftellis  circumdatur  &  bi- 
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fix  étoiles  &  d’un  croiffant  ;  au  revers  eft  un  Abraxas  à  tête  de  coq,  devant 
lequel  un  homme  fe  met  à  genoux  les  mains  jointes ,  &  l’ Abraxas  lui  met  la 
main  fur  la  tête  •  c’eft  apparemment  quelque  Gnoftique  qui  adore  ce  moudre. 

Le  quatrième  eft  debout ,  il  tient  d’une  griffe  un  trident,  &  de  l’autre  un  vafe 
tel  que  nous  l’avons  vu  ci-devant  aux  figures  Egyptiennes.  Il  y  a  audeffus  du 
lion  fuivant  un  Harpocrate  fur  la  fleur  du  Lotus ,  qui  tient  un  doigt  fur  la  bou¬ 
che,  ôc  un  fouet  de  l’autre  main. 

1 1.  Le  premier  de  ceux  qui  ont  le  corps  d’homme  à  tête  de  lion ,  tient  à  la 
main  une  tête  d’homme  coupée '•  1  infeription  du  revers  ,  qui  eft  Judas ,  fait 
voir  que  c’eft:  la  tête  du  traitre  Judas.  Celui  qui  a  fait  la  pierre  ,  faifoit  appa¬ 
remment  allufion  à  cette  fentence  de  l’Ecriture  ;  le  lion  de  la  tribu  de  Juda 
eft  demeuré  victorieux.  Un  autre  qui  n  a  pas  été  mis  ici ,  a  la  tete  raion- 
nante  :  il  tient  de  la  main  droite  des  épis  ,  &  de  la  gauche  un  ferpent ,  dont  la 
tête  jette  aufli  des  raions.  L’infcription  ne  peut  s  entendre  :  le  dernier  mot  Gly¬ 
con,  qui  eft  hors  du  rang  des  autres,  eft  peutêtre  le  nom  de  1  ouvrier.  Le 
premier  de  la  planche  fuivante  eft  repréfenté  l’épée  levée  :  1  infeription  du  p  L . 
revers  porte ,  Le  majfacreur  des  geans.  Le  fécond  inferit  Abraxas,  tient  une  gran-  Q  L. 
de  palme  &  un  rouleau  à  la  main.  Le  troifiéme  eft  aflls  fur  une  chaife. 

1 1  L  Tous  les  fuivans  ont  la  tête  de  lion  raionnante  &  le  corps  de  ferpent. 

Le  quatrième  a  au  revers  l’infcription  X  N  O  Y  BIC.  Il  eft  a  remarquer  que 
cette  infeription  %ya€iç  ,  ou  xyupiç  fe  rencontre  ailleurs  aflez  fouvent  -,  ôc 
que  quelquefois  aulieu  du  X  il  y  a  une  croix  parfaite  ainfi  j\  Saumaife  croit 
que  c’eft  un  des  trente-fix  doiens ,  qui  félon  ces  Gnoftiques  prefidoient  a  tout 
le  Zodiaque  -,  ne  pourroit-on  pas  dire  que  la  croix  eft  là  pour  un  A  ,  &  qu  il 
faut  lire  a mft;  ,  Anubis  dieu  des  Egyptiens ,  qui  fe  trouve  aflez  fréquem¬ 
ment  fur  ces  pierres  ?  L’infcription  du  cinquième  eft  remarquable  :  Conferve ^ 
en  feinté  l'eflomach  de  Procle  •  ce  qui  prouve  que  ces  Fanatiques  donnoient  leurs 
pierres  ou  leurs  talifmans ,  comme  des  prélervatifs.  Le  neuvième  porte  cette 
infeription C.hnumis  a  Anubis.  La  planche  fuivante  eft  toute  remplie  P  l. 
de  ferpens  à  tête  de  lion  en  differente  fituation,  avec  les  inferiptions  xnoymic  CLI. 
ôc  xnoÿcic  ,  &c  d’autres  qui  ne  fe  peuvent  lire  :  une  bonne  partie  de  la  P  l. 
planche  d’après  eft  encore  remplie  de  ces  ferpens  à  tête  de  lion.  CL  IL 


covni  Luna  ;  in  poftica  parte  Abraxas  eft  galli  capite, 
coram  co  vir  genu  flexo  &  junftis  manibus,cujus  capiti 
Abraxas  manum  imponit  j  eft,  ut  videtur ,  Gnofticus 
quilpiam  ,  qui  Abraxam  monftrum  adorat.  Quartus 
Itat  ,  8c  altero  pede  tridentem  ,  altero  vas  tenet  qua¬ 
le  fupra  vidimus  in  fehematibus  Ægyptiacis.  Supra 
Iconem  fequentem  eft  Harpocrates  flori  loti  infidens, 
qui  digitum  ori  admovet ,  &c  flagellum  altera  manu 
tenet. 

II.  Ex  iis  qui  corpus  humanum  habent  leonino 
capite  ,  primus  manu  tenet  caput  hominis  abfeiflum  : 
inferiptio  poftica:  partis  quæ  eft  i  o  T  a  a  c,  Judas, 
indicare  videtur  ,  caput  iftud  efte  Judx  proditoris  : 
qui  hunc  lapidem  pofuit  forte  in  mente  habebat  illud 
Scriptune  didtum  ,  vicit  leo  de  tribu  [uda.  Alius  qui 
hic  non  adeft,  hujufmodi  caput  radiatum  habet,  tenet- 
que  finiftra  ferpentem,  cujus  caput  radios  etiam  emit¬ 
tit,  &  dextera  fpicas:  inferiptio  non  legitur,  poftrema 
vox  rATKXiiV  ,  Glycon,  fub  aliis  polita,  eft  forraflis 
artificis  nomen.  Primus  in  fequenti  tabula  diftridto 
gladio  exhibetur;  inferiptio  in  poftica  parte  fignificat 
Gigantum  iaterfettor.  Secundus  ,  cujus  inicriptio 


Abraxas ,  palmam  tenet  Sc  volumen  :  tertius  in  fella 
fedet. 

III.  Sequentes  omnes  caput  leonis  radiatum  ha¬ 
bent,  &  corpus  ferpentis.  Quartus  in  poftica  parte  in- 
feriptionem  habet  xnoybic.  Notandum  eft  xnoy- 
bic  Sc  xnoymic  non  infrequenter  occurrere, Sc  non- 
nunquam  loco  7«  x  crucem  ile  perfectam  haberi  t  • 
Putat  Salmafius  hunc  efle  unum  e  triginta  fex  decanis, 
qui  fecundum  hofce  Gnofticos  toti  Zodiaco  przfide- 
bant.  Num  dicatur  crucem  hic  pro  A  poni,  legcndum- 
que  effe  anoybic  Anubis  Ægyptiorum  deus  ? 
Quinti  inferiptio  lingularis  eft  ,  pùaÇo>  Cydtn  (  1.  ùyi»  ) 
ço/j.ayôv  T1&k\* ,  conferva  fanum  'ftomachitm  Procli  ; 
qua  inferiptione  probatur  Fanaticos  illos  gemmas  hu¬ 
jufmodi  Sc  amuleta  dedifle  tamquam  /texlfo*. 
Nonus  hanc  inferiptionem  habet  Xnvuir  A«t î?«', 
Chnumis  Annbicli.  Sequens  tabula  plena  ferpentibus 
eft  leonino  capite  ficu  diverfo ,  cum  inferiptionibus 
xnoymic  Sc  xnoyeic,  Sc  aliis  qua:  mi¬ 
nime  leguntur.  Pars  magna  fcquentis  etiam  tabella 
ferpentes  funt  leonino  capite.- 


,62.  L’ANTIQUITE'  EXPLIQUEE,  &c.  Liv.  III. 
chapitre  V. 

I  TroiF.ème  claffe  des  Abraxas ,  avec  U  figure  ou  le  nom  de  Serapis.  TI.  Quatrième 
claire  Abraxas  Anubis.  J  T 1.  Abraxas  tfearbot.  1 V.  Grande  vénération  des  Bafi. 
Lidiens  pour  l’efcarbot.  V.  Serpens  dans  les  Abraxas.  VI.  Sphinx  U  finges 
dans  les  Abraxas. 

TEnons  à  ceux  qui  ont  ou  lmfcription  ou  la  figure  de  Serapis.  Chifflet 
V  en  a  donné  deux  ou  trois  de  cette  elpece ,  mais  qui  n  ont  aucune  mar- 
pL  que  d' Abraxas.  Dans  la  planche  fuivante  un  autre  de  M.  Cape  lo  Senatçur  de 
CL1II  Vende ,  repréfente  une  Ifis  lur  la  fleur  du  Lotus ,  &  devant  elle  un  finge  de¬ 
bout ,  avec  lmfcription ,  .»  Jupiter  Serapis ,  ou  ü  ny  a  epu  un  Jupiter  Serapis. 
Dans  l'infeription  du  revers  tout  eft  inintelligible  jufqu  “  nom  Abraxas  :  ce 
qui  fuit  après  ce  nom  peut  avoir  ce  fens ,  donne^votre  grâce  a  'Alexandre.  Un 
autre  repréfente  un  Serapis,  qui  tient  une  vidoire  lur  la  main ,  avec  une  in- 
feription  en  lettres  greques  qu'on  ne  peut  entendre.  Scrapisa  ici  a  fes  pieds 
le  chien  Cerbere  à  urnis  tètes  -,  ce  qui  revient  a  ce  que  nous  avons  dit  ci 
devant  que  Serapis  étoit  pris  pour  Pluton.  Celui  qui  vient  apres  a  la  tete  de 
Serapis  11  porte* 1  le  boifleau  avec  une  infeription  greque  qui  figmhe  garder 
Selaœnfirme  ce  que  nous  difions  ci-devant,  que  Ion  donnoit  ces  pier¬ 
res  comme  un  préfervatif.  On  pourroit,  peutêtre ,  compter  parmi  ces  talif- 
mans  unTpetitePmeda,lle  de  plomb  de  l'Abbé  Seguin,  qui  a  au  revers  lin- 
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nos  Abraxas.  Le  premier  eft  un  Anubis  de  nôtre  cabinet  avec  une  infeription 
greque  od  l'on  n’entend  rien.  Le  fécond  eft  du  cabinet  de  fainte  Cenevieve  ; 
Anubis  tient  d'une  main  une  palme ,  &  de  l'autre  une  couronne  :  nous  n  ofe- 
r, .  rions  rien  hazarder  fur  le  mot  ■Barbana  ,  qu  on  lit  au  revers.  Les  premiers 
rMV  Anubis  de  la  planche  fuivante  font  pris  de  Chifflet  &  nom  point  d  infeription. 
L’ Anubis  qui  tient  une  palme ,  &  a  devant  lui  un  fcorpion  ,  eft  du  cabinet  de 

M.  Capello. 
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/.  Tertia  clafis  Abraxxonm  fehematum  cum 
imazine  aut  nomine  Serapidis.  H-  Quarta 
clajjis  3  Abraxas  Anubis.  III ■  Abraxas 
Scarabée  us.  IV.  Veneratio  BajîLidianorum 
ero  t  fcarabecum.  V.  Serpentes  in  Abraxæis 
■  gemmis.  VI.  Sphinges  &  Simi.r  m  iifdem. 

I.  T  Ara  ad  cos  Uplllos,  qui  aut  inferipnonem  aut 

I  Inuram  Serapidis  habent  :  Ç-h.fflemis  duos 
trcfve  hujufmodi  ledit  ,  fed  qui  nu  lara  Abraham 
notam  habent.  In  tabula  liquenti  abus  D.  Capch 
Senatoris  Veneti  Ilidem  repnefcntat  Bon  loti  inliden- 
tem  ante  quant  fimia  eft  aut  cercopithecos  cum  ,n- 
fcriptione  A  l,G  sf*-  .  «■»«  J“P“-  T'r 

poftic*  partis  inlcriptione  mhil  intclbgitur  ad  ulquc 
nomen  Abraxas  :  quod  poft  noraen  .Tlud  feqnltur , 
hunc  habere  fenfum  poteft  :  Da  iratuim  A  exandre. 
Al, a  imago  Serapidem  reprifentat  vtûonam  manu  te¬ 
nentem  ,  cum  inlcriptione  grjecis  literis ,  quam  nemo 


haud  dubie  leget.  Serapis  hic  canem  Cerberum  trini 
capite  ad  pedis  habet  ,  quo  confirmatur  id  quod  lu- 
pra  dicebamus ,  nempe  Serapidem  pro  Plutore  hahi- 
tum  fuifle.  Qua:  fequitut  caput  Serapidis  habet  ca¬ 
lathum  Bellantis  cum  iuferiptione  graeca 
qui  fignificat ,  cuftcdi  M  1  quo  item  probatur  hofcc 
lapillos  quafi  ■  quxdam  datos  fu, Ile.  lu¬ 

ter  haec  amuleta  forte  annumerandum  parvum  numil- 
ma  plumbeum  a  Seguino  Abbate  allatum ,  quod  m 
poftica  parte  infetiptionem  praefert  ,  tut.;.r  ,  cuftodl. 

II.  Alia  quoque  hujufmodi  fchcmat»  vanis  figuris 
vifuntur ,  qua:  quartam  Abraxatarum  gummatum 
claflcm  conftituunt.  Ptimum  Anubin  Mulei  nofttl 
exhibet  cum  inferiptione  gneca ,  nequit  tnte  ligi. 
Secundum  cft  Mulei  farai  Genovefi:  Anubis  altera 
manu  tener  palmam,  altera  coronam  :  nihil  piolerre 
audemus  circa  vocem  hsrbxrin  ,  qui  in  pollica  pane 
legitur.  Priores  Anubidcs  fequentis  tabula:  ex  Chiltle- 
tif  defumti  funt  Tab.  ml  nuUamque  habent  in- 
feriprionem.  Anubis  qui  palmam  tenet  ,  At  ante  e 
habet  feorpionem  ex  Mufco  D.  Senatoris  Capclll 
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ni.  Nous  avons  dit  ci-devant  que  l'efcarbot  entroit  dans  la  religion  des 
Égyptiens  ;  on  en  trouve  auffi  fur  ces  pierres  gravées.  Les  Egyptiens ,  dit  Por 
phyre  dans  Eufebe ,  l’honoroient  comme  l’image  du  Soleil.  Les  cabinets  en 
fourniffent  un  grand  nombre  :  le  nôtre  en  a  quelques-uns.  Les  quatre  pre¬ 
miers  ont  été  publiez  par  Chifflet  :  un  d’entr’eux  a  la  tête  du  Soleil  avec  des 
bras  étendus.  On  en  a  déjà  vû  un  avec  la  tête  d’un  homme  dans  la  table 
Iliaque.  Plulïeurs  de  ces  efcarbots  font  percez  pour  les  porter  pendus  au 
cou  :  nous  en  avons  quelques-uns  de  cette  forte  ;  on  en  remarque  aufli  de  mê¬ 
me  dans  ceux  que  Chifflet  a  donnez.  Quelques-uns  portent  inlcription,  com¬ 
me  celui  de  M.  Capcllo ,  &  un  de  fainte  Genevieve.  Un  autre  du  cabinet  de  M.  c  k  v- 
Capello  eft  remarquable  par  cette  femme  au  revers ,  qui  tient  deux  enfans  en¬ 
tre  fes  bras.  Nous  en  ajoutons  deux  autres  donnez  par  M.  Fabreti.  Ces  efcar- 
bots  different  beaucoup  entr’eux  pour  la  forme  :  il  y  en  a  qui  pourroient  être 
des  inféodés  d’une  autre  efpece. 

IV.  La  grande  vénération  des  Bafilidiens  pour  l’efcarbot,  3c  les  honneurs  qu  ils 
lui  rendoient ,  paroiffent  dans  une  image  de  nôtre  cabinet ,  où  deux  femmes  fe 
tiennent" devant  un  efcarbot.  ou  un  autre  infe<fte,les  deux  mains  levées ;com 
me  le  fuppliant  de  leur  accorder  quelque  grâce.  Audcffus  eft  une  grande  étoi 
le ,  qui  pourroit  fignifîer  le  Soleil  dont  il  eft  le  fymbole.  Dans  une  autre  image, 
ce  font  deux  oifeaux  à  tête  d’homme  qui  fe  tiennent  devant  1  efcarbot  ;  cette 
face  en  ovale  eft  environnée  d’un  ferpent  qui  fe  mord  la  queue.On  lit  au  revers 
ce  mot  <jÿn  Phre  ou  Phri,  qui  en  langue  Copte  ou  Egyptienne  veut  dire  le  Soleil. 

V.  Le  ferpent  ou  le  dragon ,  autre  fymbole  du  Soleil ,  fe  trouve  aufli  très- 
fouvent  fur  ces  pierres  des  Bafilidiens.  Les  Egyptiens  appelloient  les  ferpens 
les  bons  démons,  félon  Lampride,  qui  dit  de  l’Empereur  Elagabale  :  Il  avait  k 
Rame  de petits  dragons  ou JèrpensEgyptiensflue  ceux  de  cette  nation  appellent  les  bons 
démons.  Nous  avons  fouvent  vû  le  ferpent  avec  d’autres  figures  ;  ceux  qui  fui- 
vent  fe  trouvent  fur  les  pierres  des  Bafilidiens.  Le  premier  que  nous  donnons, 
tiré  de  nôtre  cabinet,  eft  fort  fingulier.  De  la  ceinture  en  haut ,  c’eft  un  fer¬ 
pent  ;  de  la  ceinture  en  bas ,  c’eft  un  homme.  L’infcription  Greque  tout  autour 
eft  inintelligible.  Celui  qui  vient  après  donné  parSpon,  a  cette  infcription  : 

Numen  D<ei  Abrejfes  ;  on  en  voit  plusieurs  autres  dans  la  planche  fuivante  :  des 
deux  donnez  par  Chifflet,  l’un  eft  couronné  de  raions ,  &  l'autre  a  fur  la  tête  P  !.. 
un  croiflant ,  &  en  bas  une  grande  étoile.  Rien  de  plus  fingulier  que  le  fuivant,  c  L  v  1 


III.  Supra  diximus  Scarabxum  in  Ægyptiorum 
redigionem  indudfcum  fui  fle ,  quem  etiam  in  hifee  la¬ 
pillis  invenimus.  Ægyptii ,  inquit  Porphyrius  apud 
Eufebium  Prxp.  Evang.  lib.  3.  cap.  4.  iplum  ut  ima¬ 
ginem  Solis  honorabant.  In  Mufeis  multi  occurrunt 
Scarabxi  ,  in  noftro  Sangermanenli  aliquot  habentur. 
.Quatuor  primi  a  Chifflctio  publicati  funt  Tab.  xxiv. 
quorum  unus  caput  Solis  habet  cum  brachiis  extenfis. 
Jam  Scarabxum  vidimus  in  menfa  Ifiaca  humano 
capite.  Ex  hifcc  Scarabxis  multi  perforati  funt ,  ut 
e  collo  fufpcnfi  geftari  poflint  :  aliquot  hujufmodi  in 
Mufeo  noftro  funt  ;  fimiles  etiam  occurrunt  inter  cos, 
quos  Chiffletius  publicavit.  Nonnulli  inferiptionem 
habent  ut  unus  D.  Capelli ,  &c  alter  ex  Mufeo  S.  Ge- 
novefx.  Alius  ex  Mufeo  D.  Capelli  fpettabilis  eft: 
muliere  infantes  duos  geftante  ,  qux  in  poftica  par¬ 
te  confpicitur.  Binos  alios  fubjicimus  a  D.  Fabreto 
publicatos  :  Scarabxi  autem  illi  multum  inter  fe  dif¬ 
ferunt,  adeo  ut  quidam  aliud  infefti  genus  effe  poflint. 

IV.  Quanta  effet  Bafilidianorum  erga  Scarabxos 
veneratio  ,  &  quanti  ipfis  redderentur  honores  ,  ex 
imagine  quadam  Mufei  noftri  arguitur  ,  in  qua  mu¬ 
lieres  binae  ante  fcarabxum  aut  inle&um  fimile  ftantes, 
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extenfis  ere&ifque  manibus  funt  quafi  ipfi  fupplican- 
tes  :  fupra  fcarabxum  magna  exhibetur  ftella  ,  qux 
forte  fignificat  Solem,  cujus  fcarabxus  eft  fymbo- 
lum.  In  alia  imagine  dux  aves  humano  capite  ante 
Scarabaeum  ftant  -,  hxc  vero  gemmae  facies  ovatx 
formx  a  ferpente  caudam  mordente  circumdatur  ;  in 
poftica  facie  legitur  vox  pp* ,  Phre  aut  Phri ,  qux  vox 
lingua  Coprica  feu  Ægyptiaca  Solem  fignificat. 

V.  Serpens  five  draco  aliud  Solis  fymbolum  fxpe 
in  his  Bafilidianorum  lapillis  occurrit.Ægyptii  ferpen- 
tes  bonos  appellabant  dxmones ,  ut  ait  Lampridius 
in  M.  Antonino  Elagabalo  :  i/F.gyptios,  inquit ,  dra¬ 
cunculos  Romtt  habuit  ,  cjuos  illi  agathodamones  vocant • 
Sxpe  vidimus  ferpentes  cum  aliis  figuris  ;  qui  Vero 
fcquuntur  in  gemmis  Bafilidianorum  funt.  Primus , 
quem  ex  Muleo  noftro  proferimus ,  fingulariftlmus 
eft  ;  a  zona  fuperne  ferpens  eft  ,  inferne  autem  homo: 
inferiptio  grxea  circum  intelligi  nequit.  Qui  fequi- 
tur  a  Sponio  cmiflus  hanc  prxfert  inferiptionem  , 
Numen  dai  slbreffcs.  Multi  alii  in  fequenti  tabula 
vifuntur  :  ex  duobus  qui  aChiffletio  publicati  funt , 
alter  radiis  coronatus  eft,  alter  bicornem  Lunam  cap.~ 
re  geftat  ’■  in  ima  imaginis  parte  eft  ftella  magna. Nihil 
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L’ANTIQUITE'  EXPLIQUEE-,  &c.  L  i  v.  III. 
dans  un  côté duquel  font  deux  fèrpens  entortillez  à  un  pieu  fiche'  enterre, 
avec  deux  arcs  aux  extrémitez  de  chaque  côte.  L’autre  face  ell  toute  chargée 
de  fymboles  ô:  de  my itérés  ,  ou  il  n’eif  pas  poihble  de  penetrer.  Ces  ferpens 
entortillez  à  un  pieu  pourroient  peutetre  marquer  le  Ierpent  d’airain,  fait  par 
Moyfe.  On  fait  que  les  Ophites ,  efpece  de  Gnoltiques  des  premiers  fiecles , 
a  voient  le  ierpent  en  grande  vénération  :  ils  le  regardoient  comme  leur  Chrift  : 
ils  le  préferoient  même  à  Jelus-Chrift,  dit  Tertullien  5  parce  qu’il  avoit ,  di- 
foient-ils,  la  fcience  du  bien  &  du  mal.  Cetoit  en  vertu  de  ces  prérogatives , 
pourfuivoient-ils ,  que  Moyfe  mit  un  ferpent  d’airain  ;  afin  que  tous  ceux  qui  le 
regarderoient  recou  vrailcnt  la  ianté.Le  Chriif,  diioient  ces  Fanatiques,  a  imité 
cette  puifiance  du  ferpent  j  lorfqu’il  a  dit  que  comméMoyfè  a  exalté  le  ierpent, 
ainfi  faut-il  que  le  fils  de  l’homme  foit  exalté.  Une  pierre  donnée  par  Spon 
confirme  tout  ceci  •  d’un  côté  eit  le  ierpent  avec  l’inicription  hio  Sabao ,  &  de 
l’autre  le  nom  àcMoyfè  .La  pierre  fuivante  du  cabinet  de  M.Capello,  repréiente 
un  ierpent  qui  paife  ion  corps  par  les  fenêtres  d’une  tour,&:  qui  éleve  la  tête  au 
deifus  de  la  voûte  de  la  même  tour.  Cela  fe  comprend  mieux  à  l'œil. 

P  L.  VI.  Les  Sphinx  &  les  finges  fe  trouvent  de  même  fur  ces  pierres.  Celle  du 
C  LVI I.  cabinet  de  iainte  Genevieve  nous  montre  une  Sphinx  avec  des  ailes ,  qui  a  un 
ferpent  devant  elle,  &:  fur  la  tête  un  ornement  ordinaire  aux  divinitez  Egy¬ 
ptiennes  :  au  revers  autour  d’une  grape  de  raifin  on  lit  cette  inicription ,  Ho  N. 
Patr.  Bib.  ce  qui  veut  dire ,  ielon  le  P.  du  Molinet ,  Honori  patris  Hiberi, 
ouLiberi ,  à  l’honneur  du  pere  Bacchus.  Je  ne  fai  fi  le  Leélcur  habile  voudra  lui 
palier  ce  changement  du  B  en  L.  Une  autre  plus  bizarre  de  M.  Capello,  tient 
les  pieds  de  devant  &  de  derrière  lur  les  mains  d’un  homme  qui  écarte  les  bras. 

Nous  avons  donné  ci-devant  un  finge  de  nôtre  cabinet,  qui  au  revers  a  une 
inicription  inintelligible.  Celui  d’après  ell  du  cabinet  deM. Capello  :  il  adore  la 
tête  du  Soleil:  les  lettres  greques  qui  l’environnent,  ne  font  aucun  fens.  On 
verra  encore  dans  la  fuite  des  finges  qui  accompagnent  d  autres  figures. 


fingularius  fcquenti  fehemate,  in  cujus  alia  facie  duo 
ferpentes  finit  vedi  in  terram  defixo  circumplicati , 
cum  arcubus  duobus  hinc  Sc  inde  ab  extremis  lateri¬ 
bus  i  altera  vero  facies  opplcta  e!t  fymbolis  atque  my- 
ftcriis  in  qux  penetrare  hoc  opus,  hic  labor.  Serpentes 
illi  vedi  circumplicati  fignificarc  poflent  ferpentem 
arneum  a  Moyfe  fadum.  Scimus  Ophitas,qux  ipecics 
erant  G nofticorum  primi  x vi ,  ferpentem  magno  in 
honore  habuific  ,  ipfumque  velut  Chnftum  futim 
rcfpcxilTe.  Imo ,  ut  ait  Tertullianus  de  Prxfcrip.  47. 
illum  etiam  Jefu  Chrifto  anteponebant,  quia  ille, 
inquiebant ,  fcici  tiam  habebar  boni  8c  mali.  Hujufce 
prxrogativx  caufa  ,  pergebant  illi  ,  Moyfes  ferpen¬ 
tem  xneum  pofuic ,  ut  quotquot  in  illum  redice¬ 
rent  ,  valetudinem  bonam  recuperarent.  Chriftus , 
inquiebant  Fanatici  illi,  hanc  lcrpentis  poteltatein 
imitatus  eft  ,  quando  dixit,  Sicuc  Moyfes  exaltavit 
ferpentem  ,  ita  exaltari  oportet  filium  hominis.  Lapis 
a  Sponio  datus  hxc  confirmat.  In  altera  ficie  ferpens 
eft  cum  inferiptione  ,  Iao  ,  Sabeio  -,  in  alrera  Moyfis 
nomen.  Lapillus  fequens  ex  Mufeo  D.  Capelli  ler- 


pcntem  exhibet  per  fcneftras  turris  corpore  reptan¬ 
tem,  ac  fupra  turris  fornicem  caput  exerentem  ,  quod 
melius  per  oculos  intelligetur. 

VI.  Sohinges atque  fimix  fimiliter  in  h i fec  lapillis 
occurrunt.  Qux  ex  Mufeo  fandx  Gcnovcfx  eauda 
eft  imago  fphingem  exhibet  alatam,  qux  ferpentem 
coram  le  pofitum  habet  ,  &  ornatum  capitis  gcftat 
Ægyptiacis  numinibus  proprium  :  in  poftica  parte  cir¬ 
ca  uvam  legitur  hxc  inlcriptio ,  HON.  PATR. 
BIB.  qux  fignificat ,  ut  R.  P-  Molinetus  putat, 
Hojiori  Patris  Biben  aut  Liberi.  Nefcio  utrum  L  e- 
dor  mutationem  illam  B  in  L  probaturus  fit.  Alia 
gemma  ex  Mufeo  Capelli  fingularior  ,  anreriores  po- 
fteriorcfque  pedes  tenet  fupra  manus  hominis  cx- 
panfas. 

Simiam  fupra  ex  Mufeo  noflro  dedimus  ;  in  poftica 
facie  inferiptio  eft  ,  qux  legi  nequit  :  qux  (equi¬ 
tur  eft  Mufei  D.  Capelli  ;  hxc  caput  Soiis  adorar , 
literx<?rxcx  circumpofitx  non  leguntur.  In  fcqucnti- 
bus  fimix  adhuc  confpicicntur  cum  aliis  figulis. 
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CHAPITRE  VI. 

I.  Cinquième  cUJfe.  Abraxas  à,  figure  humaine ,  efi  foutent  l'image  du  Soleil. 

1 1.  Les  dieux  des  Grecs  &  des  Romains  dans  les  .Abraxas.  Il  l.  Autres 

images.  IV.  Figures  humaines  avec  des  ailes  dans  les  Abraxas. 

I.  TL  y  a  auffi  beaucoup  d’Abraxas  à  figure  humaine  ,  dans  les  uns  ce  font 

I  des  hommes  ou  des  divinitez  fans  ailes  :  dans  les  autres ,  ces  divinitez  ont 
des  ailes,  foit  deux,  foit  quatre ,  foit  fix.  Le  premier  où  il  n'y  a  point  d’ailes ,  tire' 
du  cabinet  de  fainte  Genevieve ,  eft  un  Soleil  à  tête  raionnante ,  qui  tient  Ion 
fouet  comme  pour  agiter  fes  chevaux  :  il  a  tout  autour  une  inlcripdon  qu’on 
n’entend  pas,  6c  au  revers  le  mot  Cheroubi.  Les  Chérubins  &  les  Anges  en¬ 
traient  dans  les  fuperftitions  de  ces  Bafilidicns.  Dans  un  autre  on  voit  le  So¬ 
leil  avec  la  Lune  :  ces  figures  du  Soleil  le  trouvent  dans  plufieurs  pierres  ti¬ 
rées  de  Chifflet ,  l’une  delquelles  montre  le  Soleil  à  cheval ,  avec  l’infcription 
lao.  Les  trois  fuivans  ont  le  fouet  à  la  main.  La  figure  d’après  eft  une  Ifis  fur  la  P  l. 
fleur  du  Lotus ,  tirée  du  cabinet  de  famte  Genevieve.  On  en  trouve  plufieurs  CLVI1I. 
de  même ,  ou  à  peu  près  ,  dans  Chifflet ,  &  parmi  les  pierres  de  M.  Capello. 

Dans  Chifflet ,  une  a  l’infcription  où  fe  trouve  le  mot  Sabaoth  ;  c’eft  un  des 
fymboles  les  plus  communs. 

I I.  Les  deux  figures  fuivantes  font  tirées  du  cabinet  de  fainte  Genevieve ,  P  i„ 
l’une  eft  une  Fortune,  &  l’autre  une  figure  humaine  à  deux  têtes  fans  bras  :  l’in-  CLIX. 
feription  dans  les  deux  eft  lao-,  luné  y  ajoute  deux  lettres  HE.  Une  autre  de  Spon 
repréfente  auffi  une  Fortune  avec  l’infcription  :  La  Fortune  de  Xyfie  eft  grande. 

L’autre  du  même  eft  une  figure  Egyptienne  emmaillotée ,  aiant  tout  autour 

cette  infeription  Garder-  moi ,  &  au  revers  Sabao.  Il  y  en  a  encore  une  autre 
du  même  où  Jupiter  aflîs  tient  la  foudre  d’une  main ,  &  une  pique  de  l’autre  : 
il  aune  aigle  à  fes  pieds,  &  au  revers  l’infcription  lao  Sabao.  Il  faut  remar¬ 
quer  en  paftant  que  ces  Fanatiques  qui  fe  répandirent  en  Europe  au  fécond 
iiecle,  comme  nous  avons  dit  après  S.  lrenée  &  S.  Jerome,  mettoient dans 
leurs  fymboles  magiques  les  noms  &  les  figures  des  dieux  des  Grecs  &  des 


CAPUT  VI. 

7.  Quinta  claffîs.  Abraxas  humana  forma  efi 
fepe  Solis  imago.  II.  Dii  Gracorum  Ro¬ 
manorum  que  in  Abraxais  gemmis.  III.  Alite 
imagines.  1 V.  Humana  figura;  alata:  in 
Abraxais  gemmis. 

I.  A  B raxas  figura  fxpe  humana  prodit  :  in  aliis 
/~\  hujufmodi  gemmis  leu  homines  feu  dii  fine 
alis  funt  j  in  aliis  alas  habent  modo  duas,  modo  qua¬ 
tuor  ,  interdum  fçx.  Primus  qui  alas  non  habet  Sol 
efi:  radiatus  ex  Mufeo  fantftx  Genovcfx  eduétus ,  qui 
flagellum  tenet  quali  ad  agitandos  equos:  circum  ha¬ 
bet  inferiptionem  qux  non  intelligitur  ,  &  in  poftica 
facie  vox  legitur  Chcroubi.  Cherubini  autem  &:Angeli 
in  fuperlliriones  Bafilidianorum  admittebantur.  In 
alio  Sol  &  Luna  fimul  confpiciuntur  :  hx  Solis  figu- 
ræ  in  multis  ex  Chiffletio  edu&is  lapidibus  inveniun¬ 
tur  ,  in  quorum  uno  Sol  eques  cll  cum  inferiptione 
lao.  Tres  fequentes  flagellum  manu  tenent.  Figura 
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fequens  efi:  i/is  loto  infidens  ex  Mufeo  fandlx  Geno¬ 
vcfx  cdutfta  ;  multae  occurrunt  huic  pene  fimiles 
apud  Chiffletium  &  in  Muleo  Capelliano.Apud  Chif- 
fletium  ex  illis  una  inferiptionem  Sabaoth  prxfert  : 
cll  fymbolum  omnium  frequentiflimum. 

II.  Dux  fequentes  imagines  ex  Mufeo  fan<5tx  Ge- 
novefx  edu&x  funt  ;  in  priore  fortuna  ,  in  altera  fi¬ 
gura  humana  binis  capitibus  ,  fed  fine  brachiis.  In 
duabus  inferiptio  cll  lao  :  in  altera  dux  adjiciuntur 
litterx  HE.  AliaSponii  Fortunam  quoque  exhibet  cum 
hac  inferiptione  wyi\n  ti/<  »  7»  Suçov ,  maori  a  fort  uva 
Xyfti:  Alia  ejufdem  Sponii  imago  eft  Ægyptiaca 
humana  figura  fafeiis  colligata,  cum  hac  inferiptione 
circum,  ,  cuflodi ,  aut  ferva  ,  8c  in  poftica 

parte  ,  Sabao.  Alia  ex  eodem  Sponio  datur  imago  , 
in  qua  Jupiter  fedens ,  altera  manu  fulmen,  altera 
haftam  geftat,  aquilam  ad  pedes  habet ,  8c  in  poftica 
parte  legitur  lao  Sabao.  Notandum  autem  eft  Fana¬ 
ticos  illos  ,  qui  per  Europam  fecundo  fxculo  perva¬ 
gati  funt,  ut  jam  poft  Ircnxum  &  Hieronymum  dixi¬ 
mus,  in  magicis  fymbolis  fuis  deorum  etiam  Grxco- 
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«<;  L' ANTIQUITE'  EXPLIQUEE,  &c.  Liv.  I ï  I. 
Romains ,  auffi  bien  que  de  ceux  des  Egyptiens.  Une  autre  figure  de  Chifflet 
a  un  Harpocrate  qui  tient  une  couronne  de  laurier;  elle  a  au  revers  l’infcription 
Sentes  Eilumpfe  ;  qui  veut  dire,  le  Soleil  a.  répandu  fa  lumière.  Une  autre  de 
Chifflet ,  repreTente  un  jeune  homme  couronne  qui  tient  un  gobelet.  Les  deux 
lettres  greques  6  %  pourroient  fe  lire  ,  Bios  xpis°f  le  dieu  Chnft  ;  mais  je  ne 
voudrois  pas  garantir  cette  leçon.  Une  autre  da  même  a  deux  têtes ,  l  une 
d'homme,  l'autre  de  chien  ;  il  y  a  une  autre  tête  au  pied  de  la  figure  :  le  tout  eft 
environné  d'étoiles.  La  fuivante  de  Chifflet  a  la  figure  de  Jupiter,  &  le  ligne 
du  Sagittaire ,  avec  l'infcription  Satoviel.  On  voit  dans  d’autres  Mercure  avec 
lïnlcription  Michael-,  Diane  lune  affile  avec  un  arc  &  une  fléché, &  l’infcription 
Gabriel ;  les  trois  Grâces  avec  une  infcription  qu'on  ne  lit  pas  -,  Hercule  qui 
étrangle  le  lion,  avec  une  infcription  qu’on  n’cntcnd  pas,  où  il  eft  parlé  de  Ban 
rabas.  Dans  la  planche  fuivante  on  voit  un  homme  cornu  entre  deux  colonnes 
&  deux  branches  :  une  poitrine  d’homme  lur  laquelle  eft  un  arbre ,  avec  ces 
quatre  lettres  A  C  N I  :  trois  têtes  de  trois  Furies  pendues  à  un  arbre ,  avec  le 
mot  Mo  :  un  homme  en  habit  militaire,  qui  a  un  trophée  fur  la  tête ,  &  qui  tient 
un  fêrpent  de  chaque  main  avec  une  longue  infcription  des  deux  cotez  ,  suffi 
inintelligible  que  la  magie  noire  :  un  homme  armé  d’un  bouclier  &  d’une 
pique  ,  pofé  fur  une  fleur  ,  avec  un  lion  qui  s’élance  ;  le  refte  fe  remarquera 
mieux  à  l'œil  :  deux  Mercures  avec  des  fymboles  extraordinaires  :  Ifis  &  Ofiris 
qui  ont  un  Harpocrate  ailé  au  milieu  :  deux  hommes  couronnez  ,  &  entre  eux 
quelques  înfedes,  avec  une  infcription  qu'on  ne  peut  lire  :  un  Canope  qui 
répand  de  l’eau  de  tous  cotez ,  avec  des  caraéieres  magiques  au  revers 
femme  qui  tient  un  collier  ou  une  couronne  ,  &une  pique,  avec  une  in¬ 
fcription  où  fe  trouvent  les  mots ,  Sabaoth  &  Adonaï. 

III.  La  planche  fuivante  eft  tirée  du  cabinet  du  Sénateur  Capello  ;  on  voit  d'a- 
c  1  x  '•  bord  la  tête  raionnante  du  Soleil ,  avec  un  lerpent  au  dcflbus  :  enfuite  Hercule 
qui  fe  bat  contre  le  lion,  avec  l’infcription  Adonaï  au  revers:  un  Soleil  fur  fon 
char  à  quatre  chevaux ,  &  une  infcription  magique  au  revers.  Une  autre  ima¬ 
ge  a  d’un  côté  un  homme  &  une  femme ,  &  de  l’autre  une  femme  feulement. 
Une  autre  figure  montre  un  homme  qui  donne  la  palme  à  un  lion  ;  &  au 
ers  un  enfant  fur  une  colonne.  Une  autre  repréfente  une  femme  couron- 
;  &  montée  fur  un  cheval  marin  mené  par  un  Satyre.  On  voit  dans  les  trois 


manu  ferpentem  tenet,  cum  longa  circum  inferiptione 
cujus  fenlum  fruftra  quæras  :  vir  clypeo  Sc  hafta  ar¬ 
matus  fupra  florem  ftans  cum  leone  ,  qui  irrumpere 
in  aliquem  videtur  -,  fimilia  tute  oculis  percipies  :  duo 
Mercurii  cum  fymbolis  infolitis  :  Ilis  atque  Oliris,  in 
quorum  medio  Harpocrates  alatus  :  duo  viri  coro¬ 
nati,  inter  quos  infc&a  qu*dam  &  circum  inferiptio 
non  ledta  :  Canopus  undique  aquam  effundens  cum 
chara&cribus  magicis  in  poftica  parte  :  figura  mulie¬ 
bris  torquem  aut  coronam  tenens,  &  altera  manu  ha- 
ftanv,  in  poftica  facie  inferiptio  ,  in  qua  leguntur  no¬ 
mina  Sabaoth  &C  A  donat. 

III.  Tabula  fequens  ex  Mufeo  D.  Capelli  Sena¬ 
toris  Veneti  prodit  ;  ftatim  confpicitur  caput  Solis  ra¬ 
diatum  ,  fub  quo  ferpens  :  hinc  Herculis  pugna  cum 
leone,  cum  infcription e^ddonai  in  poftica  parte  :  Sol 
in  curru  quatuor  equis  veftus ,  &  in  poftica  parte  in¬ 
feriptio  magica.  Altera  imago  virum  &  mulierem  ex¬ 
primit  in  una  facie,  mulieremque  in  altera.  Alia  virum 
exhibet  palmam  leoni  offerentem  ;  in  poftica  vero 
parte  infantem  fupra  columnam.  Alia  figura  mu¬ 
lieris  coronatx  eft  equo  marino  ve&æ  manu  ducente 
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images  fuivantes  une  femme  qui  tient  fon  voile  des  deux  mains  :  deux  de  ces 
images  ont  au  revers ,  l  une  Apap»p*j;Ç  ,  l'autre  AppupiqHam;, 

Dans  la  planche  fuivante ,  on  voit  d'abord  le  Soleil  lur  un  char  tire'  par  qua¬ 
tre  beaux  courfiers ,  qui  tournent  leurs  têtes  vers  les  quatre  parties  du  monde. 
Un  Cupidon  de  chaque  côté  conduit  les  chevaux.  On  voit  encore  deux  autres 
chars  dil  Soleil ,  dans  le  dernier  defquels  les  quatre  chevaux  vont  de  front , 
fins  détourner  la  tête. 

I  V.  On  trouve  alfez  fouvent  fur  ces  pierres  des  figures  humaines  qui  ont 
des  ailes ,  quelques-unes  deux  feulement,  les  autres  jufqu’à  quatre  &  fix.  La 
première  penfée  qui  vient  lur  ces  figures  ailées  eft ,  que  ces  Abraxas  aiant  tou¬ 
jours  rapport  au  Soleil ,  ces  ailes  marquent  la  viteffe  de  fa  courfe.  L’image 
du  cabinet  de  faiilte  Genevieve,qui  tient  une  balance,  a  au  revers  l’infcription 
Lamtbaniia  femes  eiUmpfi  ;  les  derniers  mots  lignifient, comme  nous  avons  déjà 
dit, que  le  Soleil  répand  les  raions.  Nous  en  donnons  d’autres,  parmi  lefquelles 
on  remarque  Cupidon  &  Plyché  qui  s’embralfent ,  &  aü  revers  une  figure  ailée 
avec  des  caraéleres  inintelligibles.  Dans  la  planche  fiiivantc  nous  ne  parlerons 
que  des  figures  qui  ont  quelque  chofe  de  fort  fingulier.Une  de  celles  que  nous 
avons  tirees  deChifflet,a  au  revers  l’infcription  Michiel ^Gabriel ,  Cuftiel , 
K apbicl,  dont  les  noms  font  écrits  d’une  maniéré  un  peu  extraordinaire  &  pro¬ 
pre  aux  Bafilidiens.  Une  autre  du  cabinet  de  M.Capello  étend  fes  ailes  fur  trois 
chevaux.  Celle  qui  vient  après  a  quatre  bras ,  quatre  ailes ,  une  tête  de  chat  & 
un  caraétere  par  defliis ,  un  lerpent  &  d’autres  mfeétes  fous  les  pieds ,  &  au  re¬ 
vers  une  grande  infeription  où  l’on  n’entend  rien  :  ce  font  des  myfteres  qu’on 
ignore,  &  qu’apparemment  il  n’importe  pas  beaucoup  de  favoir.  La  viétoire 
qui  fuit  eft  d’un  alfez  bon  delfein  ;  ce  n’cft  qu'en  doutant  qu’on  la  met  parmi 
les  pierres  magiques.  Les  figures  fuivantes  le  remarqueront  à  l’œil. 


Satyro.  Mulier  qux  vélum  utraque  manu  tenet , 
videtur  in  tribus  fequentibus  imaginibus,  quarum  una 
habet  in  poftica  facie  ,  Afoycpans ,  alia  At po>yVi*or(. 

In  fequenti  tabula  Sol  ftatim  vifitur  in  quadrigis 
equorum  eleganti  forma,  qui  quatuor  equi  ita  difpofi- 
ti  funt,  ut  Unguli  ad  fingulas  mundi  plagas  caput  con¬ 
vertant  ,  a  lingulis  lateribus  Cupidines  finguli  extre¬ 
mos  equos  manu  ducunt  :  duo  alii  poftea  folis  currus 
vifuntur,  in  quorum  poftremo  equi  quatuor  conjun- 
dim  gradiuntur  ,  nec  alius  alio  convertitur  ut  fupra. 

IV.  Non  infrequenter  in  hifce  lapillis  figura:  hu¬ 
mans  alata:  reperiuntur,  quarum  alix  binis  alis  ,  alis 
quaternis ,  nonnulla:  fenis  etiam  alis  inftrudx  funt.  Id 
primum  fefe  menti  offert  fuper  bujufmodi  alis  ,  quod 
cum  Abraxææ  ilix  figura  ad  Solem  femper  referan¬ 
tur  ,  alx  illx  curfus  e|us  velocitatem  denotent.  Mufei 
fandx  Genovefx  imago  quaternis  alis  inftruda  libram 
tenet ,  in  poftica  parte  inferiptio  eft  :  AANA0ANA  A 


CEMEC  EIAAMŸE  :  Prima  vox  non  intclligitur, 
dux  fcquentcs  fignificant  Solem  refplendere  ,  ut  dixi¬ 
mus.  Plurima:  poftea  fequuntur  ,  inter  quas  Cupido 
atque  Pfychc ,  qui  fc  mutuo  ampleduntur.  Qux  info- 
lentiora  in  fequenti  tabula  funt,  ea  folum  annotamus. 
Ex  iis  imaginibus  quas  exChiffletio  eduximus,quxdam 
in  poftica  parte  habet,  Michael  ,  Gabriel ,  Cuftiel  , 
Raphaël  ,  qux  verba  infolito  &  Gnofticis  familiari 
funt  charadere  feripta.  Alia  ex  Mufeo  Capelliano 
alas  fupra  tres  equos  extendit  :  qux  hanc  excipit  qua¬ 
tuor  brachia  habet ,  quatuor  alas  ,  caput  felis ,  cui 
imminet  charader  quidam  :  ferpens  aliaque  infeda 
fub  pedibus  funt  ;  &  in  poftica  parte  inferiptio  non 
leda.  Vidoria  fequens  non  inelegantis  fculpturx  eft, 
atque  inter  magicas  Abraxxafque  gemmas  nonnili 
dubitando  ponitur  :  extera  hujus  tabula:  fc  hera  ara 
oculis  folum  exploranda* 
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CHAPITRE  VII. 


Pl. 

GLXIV. 


1  Sixième  cUfe.  Les  Abraxas  me  des  inferiptions  fins  figures  :  l'ufiige  de  ccs 
Abraxas  prouvé.  U.  Autres  inferiptions.  I II.  fefius-Chnfl  repréfintê  dm  les 
abraxas.  ir.  Deux  grands  abraxas  fingtthers.  V.  Infcriptwn  extraordinaire 
d'un  Abraxas  :  autres  inferiptions.  V  l.  Grande  infeription  de  L  Abraxas  de  Sport. 


I.  \  TEnons  maintenant  à  ces  pierres  qui  ont  des  inferiptions  fans  figure, 
dont  la  première  du  cabinet  de  fainte  Genevieve ,  iemble  etre  la  mê¬ 
me  que  la  fécondé  ;  avec  cette  différence  que  la  quatrième  ligne  qui  eil  mar¬ 
quée  avec  des  points  dans  celle  de  fainte  Genevieve  ,  comme  ne  le  pouvant 
lire,  ni  figurer,  eft  rapportée  par  Spon,  &  fait  un  fort  bon  iens,**™  o^«, 
fiunt  nom°,  ce  qui  fait  foupçonner  qu’il  pourrait  avoir  vu  une  autre  pierre  dont 
l’infcription  étoit  plus  faine.  Le  fens  de  cette  infeription  eft  allez  remarqua¬ 
ble  •  il  commence  à  une  face  de  la  pierre  &  finit  à  1  autre  ;  le  voici  :  lao , 
Abraxas, Adonai  Jaint  nom,pmJfances  favorables,  gardeegVibte  Vaulme  de  tout  mau¬ 
vais  démon.  Ce  qui  confirme  que  ces  Abraxas  éroient  donnez  comme  des 
préfervatifs  par  les  Marcofiens  &  les  Bafilidiens:  &  que  lao  Abraxas ,  Adonai , 
étoient  regardez  chez  eux  comme  des  puilïances  celeftes  favorables  aux  mor- 
tels.  Une  autre  pierre  a  une  infeription  greque  quant  aux  lettres;  mais  quant  au 

mots,  partie  greque&  partie  latine,  MNHC0H  etttxi  nETPA  cakfaBa  ont 

on  aurait  peine  étirer  un  bon  fens:  il  femble  pourtant  que  l  infeription  le  doive 
expliquer  ainfi  :  Souvenez-vous  Eutychc  de  la  pierre  Jacree.  Une  autre  pierre 
de  Spon  n’a  d’autre  légende  que  lao  Solomon  Sabao.  Dans  celle  de  M.  de  a 
Chauffe ,  un  ferpent  qui  mord  fa  queue  fait  la  bordure  comme  en  beaucoup 
d’autres  :  l  infcription  hors  le  mot  brafiax  ne  fe  peut  lire  n°n  phas  que  cette 
autre  grande  infeription  d’une  pierre  donnée  par  le  Cavalier  Maftei  dont  es 
lettres"  lui  paroiffent  des  caraéteres  magiques.  Les  trois  fuivantes  de  Chiftlet  ne 
peuvent  fe  lire  :  ce  font  des  combinaifons  de  lettres  &  quelquefois  de  voici  es 
où  l’on  ne  peut  rien  comprendre  :  dans  une  autre  on  lit  le  nom  deMichael,quoi- 


CAPUT  VII. 

j.  Sexta  clajfis  -.Abraxœœ  gemma:  cum  inferi- 
ptionibus  fine  figuris:  ufus  earum  compro¬ 
batus.  II.  AU. e  inferiptiones.  III.  Je/us 
.  Chrifius  reprœfieiitatus  in  Abraxais  gemmis. 
IV.  Schemata  duo  fingularia.  V.  Infcrip- 
tio  obfiervatu  digna  :  ali/e  inficriptioncs. 
VI.  Inficriptio  magna  in  Abraxa  a  Sponie 
edito. 

I.  T  Am  illos  adeamus  lapillos,  qui  inferiptiones 
J  fine  fehemate  habent,  quarum  prima  eadem  cfie 
videtur  qux  fecunda ,  eo  tamen  diferimine  ,  quod 
quartus  verfus,  qui  punctis  notatur  in  fchcmate  lan- 
dfcc  Genovefie  ,  quafi  legi  nequeat ,  in  Sponiano  legi¬ 
tur,  &  quidem  ad  feriem  appofite,  «>">'/  Uc^a,  faniïum 
■nomen ,  unde  forte  fufpiccmur  Sponium  alium  nadhim 
e  fie  lapidem  ,  cujus  ledio  fincerior.  Infcriptio  igitur 
fingularisac  memoranda, in  altera  lapidis  facie  incipir, 
in  altera  definit  ,  ficque  habet  ,  i  a  fi,  abracac  , 

AAflNAIjAf  ION  ONOMA,  AESiAI 
AlNAMEIC  t  IA  A  ;  A  I  £  OTEBIAN 


AtAEINAN  AnonAKTOC  K  A  KO  Y  AAIMONOCJ 
ai  in  voce  oTebian  poft  e  videtur  cxcidillc  i,nam 
gendum  oteib.an.  Senfus  eft  :  Uo,  Sabaoth, 
\brafas  fanfhm  nomen  dextr,  * feu  propu  ut  rentes 

«  propin*  poreflntes,fervate  Vibiam  P auhnr.mr.b  omm 

ravo  dttmonc  ;  qua  inferiptione  confirmatur  Abraxaros 
ujufmodi  lapillos,  quah  wKaxI»»*  a  Marcolns  &c 
Bafilidianis  datos  efic,  fie  Jao,  Abraxas,  fie  Adonai 
and  illos  cxleftes  fuific  poteftates  mortalibus  propi- 
as.  Alia  gemma  inlcriptionem  prarfert  giæcam  , 
literas  fpeeftes  -,  fi  verba  refpicias ,  partim  grx- 
im  partim  latinam  ,  mnhcôh  etttxi, 
[et  r  a  c  A  K  p  A  P)  a  ,  cujus  fcnium  v.x  ac¬ 
utate  aiïequaris  5  fie  tamen  intelligi  poteft  :  M évit¬ 
er  i  s  Eutychi  perr*  faernt*.  Alius  Sponii  lapillus  non 
liam  habet  ir  feriptionem  quam  lao,  Solomon  Sabao. 
n  alia  eruditi  Caucci  ferpens  caudam  mordens  oram 
otam  exornat  ut  in  multis  aliis  :  infcriptio  ,  excepta 
\brafax  vote,  non  legitur  ,  ut  ncquealia  grandis  în- 
cript’o  lapilli  per  Maffcium  publicati  ,  qui  cjus 
:hara«fteres,  magicos  nec  injuria  appellat.  Tres  etiam 
nferiptiones  fequentes  a  Chiftletio  emifiæ  non  legun- 
ur ,  vocalibufquc  folum  fere  conftant  intermixtis  :  in 
ilia’  Michael  legitur  ,  tranfpofitis  tamen  literis.  In 
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que  les  lettres  foient  tranfpofées.  Dans  la  grande  infeription  (lavante ,  on  voit 
d  abord  un  (erpent  qui  mordant  (a  queue  fait  un  ovale  dans  lequel  (ont  des 
caractères  qu’on  ne  peut  lire  :  la  priere  qui  eft  au  deffous  ne  s’entend  qu’à  de¬ 
mi  ;  voici  ce  qu’on  en  peut  tirer ,  Iao ,  Sabao  ,  Adonaï ,  Sentes ,  Eilam ,  Zurracel , 

Kramma ,  Kramma. ,  Camaris . Michael ,  Amorarachei ,  gardes-moi  SMaano. 

L’autre  face  de  la  pierre  contient  auffi  une  grande  infeription ,  où  il  n’y  a  pref 
que  que  des  combiniilons  de  voielles  qu’on  ne  peut  entendre.  Il  eft  à  remar¬ 
quer  que  le  mot  Amorarachci  ,  ou  plûtot  Amorachei  qui  fe  trouve  après 
Michael,  eft  fou  vent  fur  ces  pierres,  ce  qui  fait  juger  que  c’étoit  le  nom  de 
quelque  grande  puiffince  des  Bafilidiens. 

II.  Le  cabinet deM.Capcllo  fournit  aulîi  plufieurs  deces  pierres.La première 
n’a  d’un  côté  que  le  mot  iwAimsc  ,  Julianus  ,  c’eft  apparemment  celui  pour 
lequel  la  pierre  a  été  (dite  :  plufieurs  mots  qui  iont  au  revers  ne  (è  peuvent  lire. 
La  (ùivante  a  d’un  côté  le  mot  cpptlr  qui  veut  dire  l’entendement  :  &  de  l’autre 
quelques  lettres  brouillées  qu’on  ne  peut  déchiffrer.  La  grande  infeription 
Lavante  a  des  caraéferes  magiques  inconnus,  entre  lelquels  iont  Sabaoth  8c 
Iao  plufieurs  fois  répétés  ;  le  dernier  mot  de  l’inlcription  eft  haplratjar , 
gardez-moi.  L’infcription  de  l’autre  ftee,  beaucoup  plus  ample,  n’eft  intelli¬ 
gible  que  lorfqu’elle  dit  que  c’eft  lao  qui  a  donné  le  nom  a  Abraham  :  les 
autres  mots  louvent  joints  à  Jao  ne  font  point  de  lens  qu’on  puiffe  entendre. La 
pierre  fuivante  a  d’un  côté  quelques  lettres  combinées  enfemble  ;  &  à  l’autre 
face ,  tant  au  milieu  que  tout  autour  ,  le  nom  de  quatre  puiffances  des  Gnofti- 
ques  ;  fi  voir ,  Sallam  axa ,  fi  amaucha ,  Amorachei  ,  Çÿ  Aganachba.  Celle  d’après 
a  encore  le  nom  de  quatre  puiffances,  Aiamcba ,  Amorachei ,  Sommas  &  AsalLb; 
&  de  l’autre  côté  dans  l’ovale  formée  par  un  ferpent  qui  mord  fa  queue, 
on  voit  des  lettres  combinées  à  la  maniéré  ci-deflus.  Celle  d’après  a  une 
infeription  où  on  ne  peut  diftinguer  même  les  mots. 

Dans  la  planche  fuivante  une  autre  a  cette  inlcription,  Vous  êtes  'vittorieufe 
Ifs.  Une  autre  a  d'un  côté  le  nom  de  quatre  puiffances  Aianagba ,  Amorachoi , 
Bamcafi ,  Smamat.  De  toutes  les  autres  de  cette  planche ,  on  ne  peut  tirer  que 
le  nom  Apellé ,  qui  fe  trouve  dans  une. 

1 1 1.  On  trouve  quelquefois  des  pierres  qui  repréfentent  une  anchre ,  &  à 
chaque  côté  un  poiffon  avec  des  lettres  qui  font  le  nom  de  Jésus.  Je  ne 


majori  fequente  infcriptiône  fl.rtim  confpiritur  fer- 
pens  ,  qui  caudam  mordens  ovatam  efficit  figuram  , 
in  qua  literæ  quædam  non  hactenus  le&x  j  lub  hac 
alia  precatio  vix  legitur  ,  hxcquc  folum  cx  ea  expifeari 
potuimus  •'  J  no,  S  abao ,  A  donat ,S  emes  ,Eilam,Z  urratei , 
Kramma,  Kramma,  Camaris....  Michael,  Amorarachei, 
ferviuemt  Mxtino.  Altera  item  lapilli  facies  magnam 
habet  inferiprionem  ,  in  qua  cum  fere  fola  vocalium 
difpcfirio  repetita  occurrat  ,  nihil  legitur.  Obfcr- 
vandtim  elt  nomen  Amorarachci  ,  feu  potius  Amora¬ 
chei  ,  firpe  occurrere  in  his  lapillis,  unde  exiftiman- 
dum  relinquitur  ,  hoc  appellaram  nomine  fuiflc  ma¬ 
gnam  quamdam  Bafilidianorum  poteftacem. 

II.  In  Mufeo  etiam  Capelliano  plurimx  funt  in- 
fcripticr.es  hujufmodi  lapillis  infculprx:  prima  gemma 
ab  una  facie  /olam  vocem  I mniir,  Julianus,  praefert 5 
is  eft,  ut  videtur,  cui  lapis  fculptus  eft  :  in  poftica 
facie  plurima  funt ,  quae  legi  nequeunt.  Sequens  vo¬ 
cem  ç.n\  habet ,  quæ  mentem  hgnificat  :  in  altera 
facie  aliquot  liccras  commixtas ,  quarum  leétio  ne 
•tentari  quidem  potcfl.  Magna  inferiprio  fcquens  in 
una  ficic  characteres  habet  magicos  &  ignotos , 
inter  qdos  S,  baoth  legitur  Sc  Iao  Ixpius  repetitum  5 
vôx  ultima  eft  jiuçùkuÇ:/,  conferva  mc.  Alterius  faciei 


inferiprio  longior  ,  tum  folum  intelligicur  ,  cum  hrc 
effert  y^tîôyt.  et  “roua,  a  qui  dedit  nomen  A  bra¬ 
is.. mo  :  alia  verba  fxpe  cum  Iao  conjuncta  ,  nullum 
fenfum  efferunt.  Huic  fubjundta  gemma  ab  una  par¬ 
te  aliquot  literas  commixtas  habet  ;  ab  altera  vero 
nomina  quatuor  Poteftatum  apud  Gnofticos  ,  nempe 
Sallamaxa  ,  Batnaiacha  ,  vi  morae  hei  ,  Aganachba. 
In  amûîaxGi,  0  ponitur  pro  G  ,  quae  mura- 
tio  licerarum  frequens  in  vctulliffimis  inferiprionibus 
&c  manuferiptis  >  errorem  autem  declarat  tum  fcquens 
tum  alix  plurimae  inferiptiones ,  ubi  idem  legitur  no- 
mcr.  Sequens  etiam  inferiprio  quatuor  effert  Po- 
teftates,  viianaeba,  vi  morae  hei:  S.immaz.  Sc  Az.allab, 
&  in  alia  facie  gemma  literas  habet  commixtas  uc 
fupra  ,  ubi  etiam  ferpens  in  ovatam  figuram  convo¬ 
lutus  caudam  mordet ,  ut  in  infcriptiône  fequenti, 
cujus  verba  diftingui  nequeunt. 

In  fequenris  tabula:  prima  legitur  y/xaV  vns ,  vincis 
JJis.  Alia  ad  latus  pofita  quatuor  Gnofticorum  pote- 
ftares  exhibet  ,  Aianagba  ,  Amorachoi ,  Bameafa  , 
Smamat.  Ex  aliis  hujus  tabulae  lapillis  nihil  eruitur 
nifi  vox  Amte*,  quae  in  uno  repetitur. 

III.  Aliquando  occurrunt  lapilli  ,  in  quibus  an- 
chora ,  pifcem  hinc  Sc  inde  habens  cum  literis  ,  quae 


Pl 
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voudrois  pas  alîurer  que  ces  fortes  de  pierres  qu’on  trouve  affez  fouvent  M- 
fenc  de  la  fabrique  des  Bafilidiens ,  ou  d'autres  heretiques  ;  on  voit  le  poifion 
comme  fymbole  des  Chrétiens  dans  des  lieux  non  fufpeéb ,  comme  a  1  Egide 
cathédrale  de  Ravennc  :  il  y  a  plus  d'apparence  que  la  luivante  eft  de  la  façon 
,  jes  Gnoftiques.  D'un  côté  eft  repréfenté  un  homme  nu  qui  porte  la  couronne 
radiale-  il  hauffe  la  main  gauche,  &  tient  de  la  droite  un  fouet  :  il  a  vers  les  jam¬ 
bes  une  étoile  de  chaque  côté.  Au  revers  après  quelques  figures  qui  lemblent 
marquer  des  conftellations ,  on  lit  ces  mots ,  en  lettres  partie  greques ,  partie 
ktmes  EISVYS  CHRESTUZ  GABRIE  ,  AN ANI A  ,  AME. 
Le  nom  de  Jefus-Chnft  eft  ici  altéré  comme  l'on  voit.  La  figure  du  Soleil 
marque,  comme  nous  avons  déjà  dit  ,  que  ces  hérétiques  croioient  que 

Jefus-Chrift  étoit  le  Soleil.  ... 

I V.  Voici  deux  Abraxas  du  cabinet  de  M.  Foucault ,  les  plus  extraordinai¬ 
res  que  l’on  ait  encore  vus,  tous  deux  fur  des  pierres  noires  d  Egypte  qu  on  ap¬ 
pelle  Bafalte.  Le  premier  a  cinq  pouces  de  long  fur  trois  de  large  :  au  haut  de 
l'image  eft  un  quarré  long ,  terminé  en  haut  par  un  fronton ,  comme  le  por¬ 
tail  d  un  petit  temple.  Dans  ce  fronton  eft  le  nom  de  Iao  ;  &  au  délions  un 
autre  nom  difficile  à  lire ,  peutêtre  B  R  O  i  N  A  O  :  plus  bas  eft  un  lerpcnt ,  qui 
fait  un  contour  en  ovale ,  dans  lequel  font  quelques  lettres  avec  une  etoile  : 
&  au  de  (Tous  du  ferpent  le  nom  Abrafax ,  au  deffous  duquel  eft  un  autre  nom. 
A  droite  ôca  eauche  de  cette  efpecc  de  portail  (ont  deux  linges  debout,  tenant 
les  deux  mains  élevées  vers  ce  nom  Iao  qu'ils  femblent  regarder  avec  venera 
tion  ■  étrange  culte  des  finges  1  Au  deftous  du  portail  eft  un  homme  aftez  mal 
formé  dont  la  tête  eft  chargée  d’ornemens  Egyptiens-, il  a  des  ailes  &  une  queue 
d’oifeau  :  il  tient  de  la  main  droite  un  Scorpion  par  la  queue ,  &  de  la  gauche 
un  bâton  ou  un  feeptre.  C'eft  la  magie  noire  cpie  tout  ceci  ;  on  voit  encore  fur 
cette  image  un  Offris,  un  de  ces  monftres  a  jambes  de  ferpent  un  lion,  un 
c  roi  (Tant ,  un  autre  animal  ;  une  Ifis  fur  la  fleur  du  Lotus  &  quelques  oifeaux. 
Le  fuivant  n'eft  pas  moins  fingulier ,  il  eft  à  peu  près  de  la  même  grandeur  :  la 
pierre  eft  noire,&  s'appelleBafalte,elle  eft  gravée  des  deux  cotez  :  a  une  des  faces 
eft  une  figure  fort  extraordinaire  d’Ofiris  nu, qui  tient  fes  deux  pieds  (ur  les  tetes 
de  deux  crocodiles  :  il  a  fur  fa  tête  une  plus  grande  tête/ur  laquelle  eft  un  muni 
ou  CaUthus  ,  marque  ordinaire  de  Serapis  :  il  empoigne  de  la  main  droite  un 


nomen  Jésus  exprimunt ,  fed  hos  inter  Bafilidia- 
norum  Gnofticorumve  commenta  acceniere  non  au- 
fim  ;  nam  pifeis  quafi  Chriftianorum  fymbolum  in 
Ecclefia  Cathedrali  Ravennatenfi  occurrit.  Veriiimi- 
lius  eft  icqucncem  ex  officina  Gnofticorum  elle  :  ex 
altera  parte  repnefentatur  vir  nudus  corona  radiata 
ornatus ,  qui  finiftram  erigit  dexteraque  flagellum  te¬ 
net  &  circa  tibias  ftcllam  utrinque  habet  :  in  poftica 
vero  facie  poft  figuras  aliquas,  qux  ftellarum  ligna  vi¬ 
dentur  e  fle,  hxc  leguntur  verba,  partim  græcis ,  par¬ 
tira  latinis  literis,  eicvic  xkectvz  r a bri e, 
a  n  a  n  i  a  A  ME.  Nomen  Jcfu  hic  aliquantum 
viriatum  eft  ,  ut  quifquc  videat.  Figura  Solis  id  quod 
jam  diximus  ,  confirmat,  nempe  hxrecicos  illos  Chn- 
ftum  pro  Sole  habuifle.  .  .  ,r 

IV.  En  duo  Abraxa-a  fchemata  ex  Muleo  lllultnl- 
fimi  D.  Foucault ,  qua  omnium  fingulariffima  funt , 
ambo  in  lapide  nigro  Ægyptiaco  funt ,  quem  vocant 
Bafalten  :  primum  eft  quinque  pollicum  longitudine, 
latitudineque  trium.  In  fublimiore  lapidis  parte  eft 
quadratum  oblongum  &  faftigiatum  ut  fronrifpicium 
templi ,  in  faftigio  nomen  iaw  deferiptum  eft  5c  iub- 


tus  alia  vox  le&u  difficilis ,  forte  Broinao  ,  infra  vero 
fci  pens  ovatam  deferibens  figuram  ,  in  qua  ftella,  Sc 
fub  ferpente  nomen  Abras  a  x  :  fub  hac  voce  alia 
irem  vox  qua  non  legitur.  Ad  dexteram  &:  ad  firii- 
ftram  frontifpicii  illius  hinc  &  inde  duo  cercopithe¬ 
ci  manus  efferentes  verfus  nomen  Iao ,  quod  vene¬ 
rabundi  hoc  geftu  t?  t*  a]J  olov  iy.fati  honorare  vi¬ 
dentur.  Sub  frontifpicio  illo  vir  rudi  more  dclinea- 
tus  ,  cujus  caput  ornatu  Ægyptiaco  diftinguitur  ;  alas 
Sc  caudam  avis  habet  ;  dextera  feorpionem  cauda  te¬ 
net,  finiftra  baculum  :  hic  etiam  ftupendus  t?  tcC  «iSoicv 
iyiftti  :  qua  divinandi  arte  in  hac  arcana  penetrabimus» 
In  hoc  item  fchemate  Ofiris  confpicitur  ,  monftrum 
item  ferpentinis  cruribus,  leo,  bicornis  luna,  Ifis  loto 
infidens ,  &  aliquot  aves.  Sequens  fchema  non  minus 
fingulare  :  ejufdem  circiter  atque  pracedens  magni¬ 
tudinis  eft  ,  ex  lapide  nigro  quem  Bafalten  vocant  , 
qui  lapis  ad  utramque  partem  infculptus  eft.  In  alte¬ 
ra  facie  Ofiris  infolitam  habens  formam  ,  qui  duobus 
pedibus  duorum  crocodilorum  capitibus  inliftit  :  ca¬ 
pite  gcftat  caput  aliud  fuo  majus  ,  cui  imponitui  ca¬ 
lathus  Serapidis  fymbolum  frequens  :  dextera  animal 

animal 
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animal ,  qu’il  dent  par  la  queue  :  deux  ferpens  &  un  maneqnin ,  ce  femble,  & 
avec  tout  cela,  un  gros  bâton  qui  le  termine  par  le  haut  en  un  vafe  fur  lequel 
s’e'leve  une  grande  palme  ou  chofe  femblable.  Du  vafe  fort  une  liqueur,  qui 
tombe  dans  une  coupe.  De  la  main  gauche  il  tient  les  mêmes  choies  à  cette 
différence  près ,  que  lur  le  vale  qui  eft  au  haut  du  bâton  ,  il  y  a  un  oifeau  qui  a 
comme  un  panache  lur  la  tête.  L'autre  face  eft  pleine  d’inferiptions  :  dans  un 
cercle  en  haut  on  lit  d’abord  çp*r  Phren ,  qui  veut  dire  mens ,  l’entendement. 

Au  milieu  de  la  pierre  on  lit Abrafix  Se  Mo,  fymboles  certains  des  Bafilidiens  & 
des  Gnoftiques  :  l’infcription  qui  eftaudeflus,  eft  en  caraûcrcs  qui  ne  fe  peu¬ 
vent  lire,  non  plus  que  les  autres  qui  bordent  cette  face  des  trois  cotez,  à  la  re¬ 
ferve  peutêtre  du  mot  ISIEIS.  Cela  pourrait  être,  comme  ci-devant,  une 
corruption  du  laint  nom  de  Jefus  :  ce  qui  eft  inconteftable  dans  l’infcription 
precedente,  mais  cela  n’eft  pas  aulli  certain  ici. L’homme  à  tête  de  lion  qui  tient 
un  ferpent  aulli  à  tête  de  lion ,  eft  tiré  d’une  pierre  gravée  de  ces  hérétiques. 
Voici  un  monftre  extraordinaire  qui  a  la  tête  d’un  taureau ,  &le  corps  d’un  P  L 
homme  ,  avec  des  inlcriptions  au  côté  ,  où  on  n’entend  rien.  clxvi 

V.  Une  pierre  d’aiman  de  nôtre  cabinet  eft  des  plus  lînguliercs  :  elle  eft 
ronde  &  folide,  approchant  de  l’ovale,  telle  qu’on  la  repréfente  ici,  &  de 
la  même  grandeur  :  elle  contient  les  noms  de  plufieurs  de  ces  Puiflânces  favo¬ 
rables  Stnai  «Wpce/ç  ou  de  ces  Génies  fuperieurs ,  que  les  Bafilidiens  ad- 
mettoient  &  qu’ils  oppofoient  aux  mauvais  dénions ,  comme  nous  avons  vu 
ci-devant,  l’inlcription  finit  par  une  courte  priere  :  les  neuf  premiers  mots  font 
autant  de  noms  des  Puiffances  invoquées  :  voici  le  fens  de  l’infcription. 
Ckudmaï, 

L  A  C  H  U  s  , 

A  M  O  L  Y  T  A  , 

A  B  R  A  S  A  X  , 

Akecheioch, 

M  I  T  H  A  M  A, 

MïOAM, 

E  OO  M  , 

E  M  O  L  , 

Délivre^  moi  de  mes  peines ,  moi  qui  porte  ( cette  pierre  )  Sen. 

Il  y  a  apparence  que  ces  trois  lettres*»  ,  font  le  commencement  du  nom 
de  celle  qui  portôit  ces  Abraxas  ou  Abrafax  ;  ce  nom  pouvoir  être  Sentie. ,  ou 
quelqu’aucre  qui  commençoit  par  la  même  fÿllabe. 


quodpiam  cauda  tenet ,  duos  item  ferpentes  ,  cani- 
ftium  anfatum  -,  ut  videtur ,  ac  prætcrca  baculum  va¬ 
le  quodam  faftigiatum  -,  e  vafe  furgit  nefeio  quid  : 
altera  manu  eadem  ipfa  tcnct ,  hoc  uno  diferimine  , 
quod  fupra  vas  in  fummo  baculo  pofitum  avis  fit  pin¬ 
na  fublimi  infignita:  altera  facies  inferiptionibus  plena 
eft.  In  luprema  parte  circulus  eft,  ubi  ççnV  inferiptum, 
quomens  fignificatur.in  medio  lapidis  \cgit\mlbrafax 
Ik  /.ïo,quibus  nominibus  ccu  teflerisBafilidiani  &  Gno- 
ftici  dignofeuntur:  irlïcripcio  circum  charadcribus  eft 
ignotis  delincata  ,  una  excepta  voce  quæ  legitur 
ISIEIS,  quod  forte  ut  antehac  facrum  nomen  JESUS 

vitiatum  exprimat  :  in  priore  quidem  inferiptione 
certum  eft,  in  hac  non  item.  Vir  leonino  capite,  qui 
ferpentem  tenet  leonino  etiam  capite ,  ex  lapillo  iftius 
Bafilidianorum  officina:  prodiit.  En  horrendum  mon- 
ftrum  taurino  capite, humano  corpore, cum  inferiptio¬ 
nibus  qux  non  intelliguntur. 

V.  Magnes  lapis  in  Mufeo  noftro  rotundus  foli- 
dus  ovatæquc  figura:  ejus  magnitudinis  qua  hic  reprx- 

Tom.  II. 


fentatur  •,  potcftatum  illarum  ,  quas  Gnoftici  commi- 
nifcebantur,  nomina  quxdam  continet,  quæ  Pote fta tes 
hic  vocantur  <ft| /«/  S'otépiut ,  quali  dicas  propitia  Po- 
teftates.  Hi  erant  Genii  illi  fuperiores  quos  admitte¬ 
bant  Bafilidiani,  &  pravis  daemonibus  opponebant,  ut 
fupra  vidimus.  Infcriprio  quæ  brevi  precatione  clau¬ 
ditur,  talis  cft.  x  v  a  m  a  i 
A  A  X  O  T  C 
A  M  O  A  TT  T  A 

A  B  I'  A  C  A  2 

A  K  E  X  E  I  -'l  X 
M  I  ©  A  M  A 
M  T  O  A  M 
E  O  O  M 
E  M  O  A 

riAVCATE  MOI  TON  TTONON  TH'ÊOPOY  CH  CE  N. 

Hæ  très  poftrcmæ  litcræ  Sen  videntur  haud 
(lubie  principium  nominis  cfte  ejus  mulieris  quæ 
hanc  Abraxæam  figuram  geftabat  ,  puta  Scntiæ  ,  aut 
alîus  cujus  nomen  ab  eadem  prima  fyllaba  incipiebat. 

B  b  b 
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La  figure  qui  vient  après  reprélente  un  homme  fur  un  taureau  :  il  y  a 
tout  autour  des  Lignes  celeftes ,  &  une  infcription  qu’on  n’entend  pas.  La 
fuivante,  du  cabinet  de  lainte  Geneviève,  n’a  qu’un  Scorpion  lans  infcri¬ 
ption.  Une  autre  du  même  cabinet  eft  fort  remarquable  :  dans  un  ovale 
que  borde  un  ferpent  qui  mord  fa  queue  ,  il  y  a  une  table  fur  laquelle  eft 
quelque  chofe  affez  difficile  à  diftingucr  ,  ce  pourrait  être  un  autel  flarn- 
boiant  :  au  deffius  de  cela  eft  un  ferpent  à  tête  de  lion,  qui  s’élève  fur  les 
replis  de  fon  corps  :  aux  cotez  du  ferpent  font  deux  figures  Egyptiennes  : 
on  voit  ici  les  fept  voielles  greques  aehioTO  comme  dans  plufieurs 
autres  pierres  femblables  :  l’infeription  greque  qui  eft  tout  autour  eft 
inintelligible  ,  celle  du  revers  eft  hnguliere  ;  en  voici  le  fens  ,  Remette 5^ 
la  matrice  de  cette  femme  dans  fan  lieu ,  vous  qui  reglez.  le  cours  du  Soleil  :  il 
y  a  apparence  que  ce  talifman  écoit  donné  pour  obtenir  ou  la  fécondité  ou 
l’heureux  accouchement  d  une  femme.  Il  eft  à  remarquer  que  la  plupart  de 
ces  pierres ,  quand  linfeription  eft  intelligible ,  font  pour  des  femmes  :  ce 
qui  revient  à  ce  que  dit  faint  ]erome ,  que  Marc  &c  les  Marcofiens  feduifirent 
un  grand  nombre  de  femmes  dans  les  Gaules  dans  1  Elpagne ,  leur  pro¬ 
mettant  de  leur  faire  pénétrer  les  plus  profonds  myfteres  de  leur  feéle.  Une 
autre  pierre  du  même  cabinet  a  d  un  côté  plufieurs  divmitez  Egyptiennes , 
Ifis ,  Ofiris ,  Orus,  Anubis,  &  un  autre  Ofiris  à  tête  d’épervier  entre  deux 
Minerves.  A  l’autre  face  de  la  pierre  eft  une  femme  nue  ,  entre  le  Soleil  &  le 
Croiftant ,  l’infcription  eft  inintelligible  ;  cette  femme  eft  peutêtre  celle 
à  qui  ces  hérétiques  avoient  donné  la  pierre.  On  prend  pour  un  talifman 
cette  médaillé  dont  on  m’a  envoié  l’eftampe  d’Italie  :  d’un  côté  eft  la  tête 
d’Alexandre  ,  couverte  de  la  dépouille  du  lion  ,  comme  on  la  voit  fur 
les  médaillés ,  avec  l  infeription  Alexandre  Au  revers  eft  une  ânefte  ,  &  un 
ânon  qui  tette  ;  &  audeffus  un  feorpion  :  l’infcription  qui  eft  autour  porte. 
Dominus  noster  Jésus  Christus  Dei  Filius.  La  coutume  de  porter 
des  médaillés  d’Alexandre  le  Grand  par  fuperftition,  comme  fi  elles  avoient 
quelque  vertu  préfervative  ,  étoit  ordinaire  parmi  les  Chrétiens  d’Antioche  ; 
faint  Jean  Chryfoftome  dans  fa  fécondé  catechefe  déclame  en  ces  termes 
contre  ce  damnable  ulage  :  Que  dira-t-on  de  ceux  qui  fe  fervent  d'enchante- 


Quæ  fequicur  figura  hominem  repræfcntar  tauro  infi¬ 
cientem  :  circum  ligna  lunt  cælcftia  6c  inferiptio  quæ 
intelligi  nequit.  Sequens  gemma  ex  Mufeo  fandtæGe- 
novefx  feorpionem  tantum  habet  fine  ulla  inferiptione: 
alia  ex  eodem  Mufeo  obfervatu  digniflïma  eft ,  in 
figura  ovata  ,  quam  includit  ferpens  caudam  mor¬ 
dens  ,  eft  menfa  ,  cui  imponitur  nelcio  quid  cognitu 
difficile  ,  poffet  autem  elle  ara  ignita  ;  in  fuperiori 
parte  ferpens  finuofo  corpore  leoninum  caput  erigens; 
a  lateribus  ferpentis  hinc  £c  inde  numina  duo  Ægyp- 
tiaca  ;  fublimiores  vifuntur  literæ  a  e  h  i  o  t  n  in 
his  fchematibus  frequentes  ,  qux  funt  feptem  græcæ 
vocales  :  inferiptio  gracca  circum  intelligi  nequit  ;  in 
poftica  aurem  facie  inferiptio  fic  legitur,  remque  ob- 
fervatu  dignam  enunciat ,  tiacny  (  fic  )  rh r  t**Tfet.v 
Sii«t  ili  "v  ic Alt»  live*  i  ii/  KUKKcy  -nd  ihitov  pro  vk!od. 
Inferiptio  eft  imperfedta ,  defideratur  enim  verbum 
quod  lentendam  abfolvat  :  fenfus  eft  ,  Pone  vulvam 
ijlius  mulieris  in  proprio  loco  ejui  cyclum  folis  ,  adde 
moderaris ,  vel  quid  fimile  ;  videtur  autem  hoc  magi¬ 
cum  amuletum  adornatum  elfe,  aut  ut  prsegnanri  mu¬ 
lieri  partus  felix ,  aut  fterili  fecunditas  impetretur. 
Obferves  velim  in  his  lapillis  cum  inferiptio  legitur  , 
mulieres  fere  femper  memorari  quarum  gratia  amu¬ 


leta  hujufmodi  fadta  finr ,  quod  ad  illud  Hieronymi 
te  (limonium  quadrat  dicentis  Marcum  &c  Marcc- 
fianos  in  Galliis  &  in  Hifpania  mulieres  fubornafle 
multas ,  dum  pollicerentur  ab  fe  eas  in  arcaniora 
fc&æ  fuæ  myftcria  intromiflum  iri.  Alius  ejufdem 
Mufci  lapillus  ab  altera  parte  plura  numina  Æeyp- 
daca  prxfcrt ,  Ifidem  ,  Ofiridem  ,  Orum,  Anubin, 
aliumque  Ofiridem  accipirris  capite  inter  Mir.crvas 
duas.  In  altera  lapilli  facie  mulier  nuda  inter  folcm 
&  bicornem  lunam  ftat  :  inferiptio  circum  intelligi 
nequit.  Mulier  hxc  nuda  forte  eft  illa ,  cui  lapillum 
ipfum  dederint  lucifuga:  illi.  Pro  amuleto  haberi 
forte  poteft  numifma  illud  ,  cujus  mihi  imago  ex 
Italia  milia  eft  ,  ubi  ab  altera  facie  caput  Alexandri 
magni  exuviis  leonis  opertum  ,  cujufmodi  vifitur 
in  numifmatibas  ,  cum  inferiptione  -A  exanari  ; 
ab  altera  vero  afina  pullum  la&ans  cum  inferiptione 
D.  N.  Ihvxps  Dei  Filivs,  Domi¬ 
nus  vofter  Jcfus  Chnfius  Dei  Fiiius.  Confuctu- 
do  illa  fuperftiriofa  gcftandi  numifmata  Alexandri 
magni ,  ac  fi  vim  quamdam  opitulandi  habuiffent , 
apud  Chriftianos  Antiochenos  vigebat  :  in  quem  vere 
damnandum'  morem  fic  invehitur  Chvyfoftomus  in 
Catechefi  fecunda  ad  populum  Antiochenum  :  j Quid 
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viens  &  de  U?  ituris ,  td  qui  lient  à.  leur  tête  ft)  à  leurs  pieds  des  médaillés  de  bronze 
d’ Alexandre  Macédonien  ?  Sont-ce  là  nos  ejj>erances  ;  Après  U  croix  t£  U  mon  du 
Sauveur ,  mettons  nous  l'efpoir  de  notre  falut  en  l  image  d’un  Roi  gentil.  Un 
oifeau  à  têre  raionnance,  a  tout  autour  l'infcription  H  MAO,  qui  pourrait 
fignifier  le  Soleil ,  qui  s’appelle  Hema  en  Hebreu.  Cet  oifeau  pourrait  être  le 
Phénix  qu’on  reprélente  ainlî  fur  les  médaillés.  Un  oifeau  qui  tient  au  bec  un 
rameau ,  a  pour  infcription  au  revers  lao ,  Abmfix  ,  Doonai ,  pour  Adonai  :  il 
y  a  encore  une  autre  pierre  dans  Chifflet ,  dont  les  figures  ne  font  prefque 
pas  connoilfables. 

V  I.  En  voici  une  des  plus  extraordinaires  où  eft  repréfenté  un 
homme  dont  l’habit  eft  couvert  de  lettres  depuis  le  cou  jufqu’aux  pieds  : 
nous  n’oferions  en  tenter  l'explication  ;  cependant  Spon  en  a  expli¬ 
qué  une  autre  en  reduifant  les  lettres  greques  en  Hébraïques.  Voici 
comme  il  s'y  eft  pris. 

Explication  d’une  Vigure  fembUble  félon  Spon. 

iaq  le  Seigneur 
2  A  B  A  il  0  des  armées 
A  pb  A  ©  1  A  majefté 
A  o  T  ©  a  T  cachée  dans 
o  t  P  HS  la  lumière  du  feu 
MapSA  la  polfelîîon 
A  A  i  AI  ©  o  de  là  divinité 
ON  O  T  P  la  force  de  la  lumière 
1  A  M  1  x  a  H  A  Michel. 

Sur  le  bras  droit. 

A  B  p  AM  Abraham 
N  1  K  A  M  A  P  Nicamarien 

Sur  le  bras  gauche. 

S  E  S  A  r  Sefac 
S  E  M  Nom 
B  A  P  du  fils 

<}APANTHg  de  Pharan 


de  illis  dicetur ,  inquit ,  qui  incantationibus  &  liga¬ 
mentis  utuntur  ,  quique  capiti  pedibufque  fuis  nummos 
aneos  Alexandri  Macedonis  alligant  :  baccine  fpes  no- 
fira  }  an  pofi  crucem  &  mortem  Servatoris  ,  in  regem 
profana  religionis  fpon  habebimus  1  Avis  radiato  capite 
circum  inferiptionem  habet  H  M  A  O.  Hæc  vox 
fortafle  Solem  fignificat ,  qui  Hebraice  vocatur  non 
liema  :  hxc  avis  fortafle  Phœnix  fuerit ,  qui  fle 
in  nummis  confpicitur.  Avis  ramum  tenens  roftro 
in  poftica  fiicie  inferiptionem  habet ,  iAn  Abpa- 
CA;  doqnai  ,  pro  A  d  fi  n  A  i.  Alia  infupcr  gem¬ 
ma  apud  Chiffletium  rcprxfentatur  ,  cujus  figuræ  vix 
difecrnuntur. 

VI.  En  flngulariflîmum  amuletum,  ubi  confpici¬ 
tur  vir  literis  opertus  a  capite  ad  pedes,  quarum  lice— 
rarum  explicatiorem  ne  tcnrare  quidem  aufim  :  atta¬ 
men  Sponius  alteram  illam  quæ  hic  apponitur ,  literas 
græcns  in  hebraicas  voces  cransferendo  ,  totam  expla¬ 
navit  :  en  ejus  explanationem. 

-  Tom.  II. 


E xplicatio  S ponii. 

1  A  ii.  Dominus 

2  a  b  A  ii  ©  ,  exercituum 
a  p  b  a  ©  1  a  ,  majeftas 

A  o  T  ©  A  t  ,  abfeondita  in 
o  T  P  H  S  ,  lumine  ignis 
M  a  p  2  a  ,  pofleflio 
a  a  1  il  ©  o  ,  divinitatis 
o  n  o  T  p  ,  fortitudo  luminis 
iAMixAHA,  Michael. 

fuper  brachio  dextro . 

A  b  p  A  m  ,  Abraham 
n  I  k  a  m  a  p  ,  Nicamarius. 

fuper  brachio  finiftra- 
2  E  2  a  r  ,  Sefac 
2  E  N  ,  nomen 
8  A  p  ,  filii 

♦  apanthS,  Pharantis. 

Bb  bij 


Pl. 

CLXIX. 


374  L’ANTIQUITE'  E  X  P  L  I  Q^U  E'E,  &c.  Liv.  III. 

Le  Prophète  Jeremie  nomme  Babylone  Sefac. 

Dans  la.  couronne. 

A  M  o  l’exaltation 
P  !2M  A  du  peuple 

Sur  les  jambes. 

P  A  4  A  H  A  Raphaël 
I  A  2  o  r  £  a  Jafouel 

Raphaël  lignifie  medecine  de  Dieu  ,  &  Jafouel ,  falut  de  Dieu. 

A  A  M  N  A  la  fiente 
menete  de  la  beauté. 

Cette  explication  eft  hazardée,  &  ne  convient  pas  même  toujours  aux  mots 
Hebreux  en  la  maniéré  qu’il  lui  a  plû  de  les  lire.  Il  ne  ferait  pas  difficile  d’y 
trouver  un  autre  fens  mieux  fuivi  que  celui-là  ,  en  divifant  les  mots  écrits  en 
Grec  pour  en  faire-des  mots  Hebreux  :  mais  ce  feraient  toujours  des  lignifi¬ 
cations  aufquelles  on  ne  pourrait  ajouter  aucune  foi. 

Nous  ajoutons  à  ces  deux  images  cinq  infcriptions  données  par  le  même 
Spon,  qui  reffemblent  fort  aux  talifmans  des  Bafilidiens  :  ces  infcriptions 
avoicnt  été  mifes  à  Milet  comme  un  préfervatif  pour  la  ville ,  comme  l’infcri- 
ption  même  le  prouve.  La  première  commence  par  le  mot  Jeowah,  tiré  du  mot 
Hebreu  n'-.i’  apres  quoi  on  ajoute  ces  lettres  «,«,<,»,1,1,».  Ces  voielles  font 
eniuite  mifes  a  la  tête  des  quatre  autres  infcriptions  ;  mais  dans  un  autre  ordre 
&:  brouillées ,  ce  qui  s’obferve  cent  fois  dans  ces  Abraxas.  Apre's  ces  voielles , 
dans  les  cinq  infcriptions,  on  lit  toujours  les  mêmes  mots,  dont  le  fens  eft  tel  : 
Gardez^  la  ville  de  Milet  £7  tous  fes  habitans. 


Jeremias  Propheta  Babylonem  vocat  Sefac. 

In  corona. 
amo,  exaltatio 
P  ft  M  A  ,  populi 
In  tibiis. 

v  a  1>  a  h  A  ,  Raphaël. 

1  A  2  O  T  H  a  ,  Jafouel. 

Raphaël  fignificat  medicina  Dei  ,  Jafouel  /alus  Dei. 
ù  A  M  N  A  ,  fimus 
MENETE,  pulcritudinis. 

Sic  hariolatur  Sponius  ,  cujus  explicationes  cum  vo¬ 
cibus  Hebraicis ,  etiam  ut  ipfi  legere  vifum  eft  ,  non 
confonant.  Non  magno  negotio  aliam  intelligendi  ra¬ 
tionem  etiam  concinniorem  comminifci  pollemus  , 
voces  graecas  dividendo  ut  Hebraica  hinc  verba  ad¬ 
ornarentur  i  fed  commentitiis  cjufmodi  interpreta¬ 


tionibus  nulla  e  fiet  fides  habenda. 

His  duabus  figuris  fubjungimus  inferiptiones  quin¬ 
que  ab  eodem  Sponio  datas  ,  quæ  amuleta  hujufmodi 
Bafilidianorum  Gnofticorumque  omnino  referunt.  Hz 
Mileti  fervabantur  quafi  **l*fit i  urbis,  ut  inferi- 

ptionibus  fertur.  Prima  inferiptio  incipit  a  voce  Jého¬ 
vah  ,  quod  e (I  mn»  Hebraicum  ,  poftea  hz  liter*  fub- 
junguntur  qaehiot.  Quae  vocales  fingulis  poftea  in- 
feriptionibus  praemittuntur ,  fed  commutat*  alio¬ 
que  ordine  difpofitae,  quod  in  hifce  Bafilidianorum 
amuletis  centies  obfervatur:  poft  illas  vocales  in  quin¬ 
que  fingulis  inferiptionibus  eadem  ipfa  verba  legun¬ 
tur,  nempe  âyn  yÙKamv  (  fie  &  aliquando  çiAcim  )  t»'» 
•jvKtv  M/Anîiov  j£j  7*.  i -rat  TBt,s  eg.-n  Kiûrme  }  id  eft,  Sa/lblc, 
fitrva  urbem  Mile/iorum  &  omnes  incolas. 


Abraxas 


lEOTAH^ 

I  H^ATEO 

AEHI 

OTto 

AT  IE 
4>TAACON 
THN  flOAlN 
MIAHC  I^N 
KAI  HAN  TAC" 
TOTC  KATOI 
KOTNTAC 

EHIO 

T^A 

ATIE 
<ï>TAATON 
THN  flOAlN 
MIAHCION 
KAI  ITANTAC 
TOTC  KATOI 
KOTNTAC 

TAHOIo/E 

HOT  IA'wE 

HIOT 

c^AE 

ATIE 
<î>TAAlON 
THN  flOAlN 
MIAHCION 
KAI  ITANTAC 
TOTC  KATOI 
KOTNTAC 

I  OTcj 

AEH 

AT  IE 
<ï>TAAXON 
THN  nOAIN 
MIAHCION 

KAI  ITANTAC 

TOTC  KATOI 
KOTNTAC 

O  T  CO 

AEHI 
A  ri  E 
$TAATON 
THN  nOAIN 
MIAHCI^N 
KAI  ITANTAC 
TOTC  KATOI 
KOTNTAC 


Chtfj-'l&t. 
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xissussuattamaamamattaaumaumstaattstmaamuaaaàamaatmmaâjtuamtviawtaa. 
CHAPITRE  VIII. 

I.  Septième  cUjfe  des  ^Abraxas  monftrueux.  II.  Grand  nombre  de  noms  des  puifi 
Jances  des  Bafilidiens  ,  recueillis  des  Abraxas.  III.  L’Abrafidabra  de 
Serenus  Santonicus.  IIS.  Explication  de  deux  livres  de  plomb  des  'Bafi¬ 
lidiens. 

I.  AT  Ous  donnons  encore  d’autres  Abraxas  tirez  de  Chifflet ,  fur  lefquels 
j_\|  nous  n’avons  rien  de  nouveau  à  dire  :  celui  à  tête  d'homme  de  laquelle 
Portent  fept  lerpens,  a  au  revers  une  allez  longue  infcription,  qui  commence 
par  une  croix  bien  formée  :  quoiqu’il  foit  difficile  d’expliquer  l’infcription , 
parce  qu’elle  eft  fort  corrompue  ;  on  y  entrevoit  pourtant  un  fens ,  qui  eft 
que  le  ferpent  a  rugi  comme  un  lion ,  &  qu’il  eft  doux  comme  un  agneau.  Les 
fuivans  font  encore  à  remarquer,  &  principalement  ceux  qui  ont  tout  au¬ 
tour  des  planetes  ou  des  conftellations. 

Dans  la  planche  qui  fuit,  on  voit  auffi  fur  les  images  des  conftelliations ,  Pt. 
des  planetes  ,  &  des  lignes  ;  on  y  en  voit  trois  qui  ont  tous  les  douze  lignes  du  CLX5fl 
Zodiaque.  La  derniere  montre  Ilis ,  Ofiris  &  Harpocrate  ailé  au  milieu  d’eux. 

La  planche  fuivante  commence  par  un  Satyre  qui  tient  un  mafque  ;  on  P  L. 
n’entend  rien  à  l’infcription ,  non  plus  qu’à  la  fuivante  gravée  autour  d’unCLXXIi 
homme  nu  qui  eft  debout  lur  une  colonne ,  &  qui  des  deux  mains  tient  une 
pique  :  il  n  en  eft  pas  de  même  de  l’autre ,  où  une  femme  qui  paroit  être  ou 
I  Aurore  ou  Diane ,  tient  un  jeune  garçon  par  la  main ,  &  1  inferiptibn  mar¬ 
que  quelle  l’emporte  dans  le  navire.  Un  coup  d’œil  apprend  tout  ce  qu’on 
peut  lavoir  de  fur  touchant  les  images  qui  viennent  après. 

Tout  eft  extraordinaire  dans  la  planche  fuivante  :  la  première  figure  eft  pL. 
un  daim ,  avec  une  infcription  qu’on  ne  lit  point.  La  fécondé  eft  un  taureau ,  cum 
entre  les  cornes  duquel  eft  une  tête  d’homme  couronnée  ;  au  delfus  du  tau¬ 
reau  eft  la  lune  avec  fept  étoiles.  Celle  d'après  repréfente  deux  Génies  ailez, 
qui  tiennent  chacun  des  deux  mains  une  tête  d’homme  avec  un  ornement  fin- 
gulier.  Au  bas  de  l’image  eft  une  tête  avec  une  couronne  radiale,  &  au  haut 
un  croiffimt  dans  lequel  eft  une  étoile  qui  marque  le  Soleil.  Le  cavalier  qui 
vient  après  femble  être  un  chalfeur  qui  court  après  un  chevreuil.  Les  autres 


c  A  P  u  T  VIII. 

I.  Septima  clafjîs  qua  eft  Abraxaorüm  fc  h  c  ma¬ 
tum,  monfiris  fimihum.  II.  Numerus  ingens 
nominum,  qua  ad  Bafîlidianorum  Poteftates 
perlinent ,  quaque  ex  Abraxais  gemmis  edu- 
dia  furit.  III.  Abraftdabra  ÇfScreni  Sa- 
mon  ici.  IV.  Explicatio  duorum  plumbeo, 
rum  librorum  ,  qui  ad  Baflidianos  fpeclant . 
I.  A  Lia  adjicimus  amulera  ex  Chifflecio  edufta  , 
il.  de  quibus  nihil  novi  dicendum  luppetit.  Ca¬ 
put  illud  hominis  unde  fcprem  fcrpenres  erumpunt , 
in  poftica  parte  habet  longam  inferiptionem ,  quæ  a 
cruce  accurate  delineata  incipit  :  etli  infcriptio  non 
facilis  fit  explicatu,  quia  admodum  viriata  eft,  hæc  ta¬ 
men  expifeari  pofie  videmur ,  ferpenrcm  ut  leonem 
fremuifte  ,  &  ut  agnum  mitem  efie  :  fequentia  oculis 
exploranda  funt  ,  maxime  quæ  planetas  &  ftellas 
circum  habent. 

In  fcquenti  Tabula  imagines  offeruntur  flcllis  fl- 


militer ,  planetis  &  fignis  oppletæ  :  in  iis  tres  duode¬ 
cim  Zodiaci  figna  exhibent.  Poftrcma  Ifidem  ,  Ofi- 
ridem  &  Harpocratem  alatum  exprimit. 

Alia  Tabula  a  Satyro  incipit  larvam  renente  ;  in- 
feriptio  non  intclligitur  ,  ut  nec  fequens  ,  in  cujus 
medio  homo  nudus  columnæ  infiftens  -,  ambabufque 
manibus  haftam  tenens.  Secus  in  alio  fchcmate  ,  ubi 
fcu  aurora,  feu  Diana  luna ,  manu  juvenem  tenet  :  in¬ 
fcriptio  autem  eft  n)  ùtrtpk'o’jm.  ,  in  navem  d.  poetans. 
Uno  confpe&u  omnia  quæ  circa  fcqucntes  figuras 
fciri  poffunt  percipies. 

Omnia  fingularia  in  fequenti  tabula  :  prima  figura 
dama  eft  cum  inferiprione  quæ  non  legitur.  Secünda 
taurus  eft,  cujus  capiti  imminet  caput  hominis  corona¬ 
tum  :  fupra  taurum  luna  cum  ftellis  feptem.  Sequens 
duos  Genios  alatos  repræfentat,  qui  finguli  caput 
humanum  tenent  cum  ornatu  fingulari  :  in  ima 
parte  cappt  radiatum  folem  indicare  videtur  ,  quem 
ipfuin  in  fuprcm.i  parte  fignificat  ftella  magna  in  bi¬ 
corni  luna.  Qui  (equitur  eques  ,  venator  efie  credi¬ 
tur  ,  capreolum  infequens.  Alia  fchemata  difpicienda 
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figures  fe  remarquent  à  l’œil, hors  le  frcsntifpice  du  temple  deVenusPaphienne, 
lequel  eft  dans  la  même  forme  que  nous  le  voions  lur  les  médaillés ,  avec  la 
cour  en  demi  cercle  où  il  ne  pleuvoir  jamais.  Nous  laiffons  là  Minerve  £c  les 
autres  figures ,  &  nous  paffons  legeremenr  fur  le  Canope  ,  d’où  l’eau  s’écoule 
par  de  petits  trous  :  nous  avons  donné  Ion  hiftoire  ci-devant. 
t  Ce  n’eft  que  pour  marquer  la  bizarrerie  de  ces  Bafilidiens  &  de  ces  Gnofti- 
ques  que  nous  donnons  la  planche  fuivante ,  où  l’on  voit  fur  le  premier  rang 
un  homme  à  cheval  qui  porte  une  croix  :  l’infcription  ne  fe  lit  point ,  non 
plus  que  toutes  les  autres  de  cette  planche. 

On  peut  douter  fi  toutes  les  pierres  que  nous  donnons  dans  une  autre 
planche,  ont  appartenu  aux  Gnoftiques,  &  fur  tout  la  première  faite  ou  par 
Rodippe  ou  pour  Rodippe  ,  où  l’on  voit  Jupiter  afils ,  tenant  la  pique  d  une 
main  &  la  foudre  de  l’autre.  Il  y  a  quelques-unes  de  ces  pierres  ou  des 
procédions  font  repréfentées  ;  telle  eft  une  de  nôtre  cabinet  ou  1  on  voit  douze 
personnes  qui  vont  de  file  :  &  une  autre  où  la  proceil.ion  eft  de  neuf  perlon- 
nes  avec  une  inlcription  ou  1  on  ne  peut  rien  lire.  ; 

Nous  avons  dit  qu’il  y  avoitde  ces  pierres  dont  les  inferiptions  etoient  en 
lettres  Hébraïques  :  il  y  en  a  deux  dans  nôtre  cabinet ,  mais  dont  le  caraftere 
eft  fi  mal  formé  qu’on  n’y  peut  rien  entendre.  On  lit  pourtant  très-facilement 
nS»  dans  l’une,  ce  qui  fe  doit  lire  a  mon  avis  Eloah ,  nom  de  Dieu. 

1 1.  Les  Gnoftiques  avoient  beaucoup  de  noms  pour  exprimer  les  puidances 
celeltes  ou  les  bons  Anges.  Ces  noms  font  fouvent  écrits  de  manici  equ  on 
ne  peut  les  lire  ;  &  lors  même  qu’on  les  peut  lire,  on  ne  peut  quelquefois  les 
diftimmer  de  ceux  qui  precedent  &  qui  fuivent ,  n’y  aiant  entre  les  lettres  ni 
efpace  ni  autre  marque  qui  en  faftb  la  féparatiqn.  Malgré  tout  cela  on  ne  laide 
pas  d’en  lire  un  alfez  grand  nombre ,  qu’il  ne  iera  peutêtre  pas  hors  de  propos 
de  mettre  ici. 


Ablana 
Abraiache 
Abratlua 
Abraxas ,  ou 
Abralax 


Aceceioch 

Adonai 

Aganachba 

Aianacha 

Aianachba 


Amarza 

Amolyta 

Amorachei 

Amorarachei 

Amoro 


Ananael 

Anania 

Anubis 

Aphanoom 

Aphra 


mittuntur  ,  excepto  templi  Veneris  Paphiæ  frontifpi- 
cio  ,  eadem  qua  in  nummis  vidimus  forma  ,  cum 
atrio  in  femicirculum  concinnato  ,  in  quo  nunquam 
pluebar ,  ut  fabulabantur.  Minervam  &  reliqua  lchc- 
mata  praetermittimus  ,  ut  Canopum  obfervemus  ,  qui 
canaliculis  aquam  effundit,  de  quo  fupra  pluribus  di- 
dumeft. 

Ut  ineptiffima  Bafilidianorum  &  Gnofticorum 
commenta  notaremus  ,  fequentem  tabulam  adornavi¬ 
mus  ,  in  cujus  fuprema  parte  eques  crucem  geftans  i 
inferiptio  non  legitur  ur  nec  ali*  omnes  hujus  ta- 
bulx  inferiptiones. 

Nollem  affirmare  gemmas  omnes  ,  quarum  ima¬ 
gines  fequentem  tabulam  occupant  ,  ad  Gnofticos 
pertinui (lc  i  prxfertim  omnium  primam  ,  qux  vel 
Rodippo  vel  a  Rodippo  fculpta  fait  -,  ubi  Jupiter  le- 
dens  vifitur  altera  manu  haftam,  alrera  fulmen  tenens. 
In  quibufdam  hujufmodi  lapillis  proceffiones  ,  ut  vo¬ 
cat  Apuleius  ,  reprxfentantur.  In  eo  qui  noftri  Mu- 
fci  cft  duodecim  numero  funt  ,  qui  unus  poft  alium 
procedunt  j  in  alia  novem  adlunt  :  inferiptio  ibidem 
cft  qux  non  legitur. 

Diximus  cx  hujufmodi  gemmis  aliquas  cxftarc  He¬ 


braicis  lireris  deferiptas:  dux  in  Mufeo  noftro  haben¬ 
tur  ;  fcd  ita  concinnato  chara&crc  ,  ut  vix  quidquam 
expifccris  :  hxc  una  tantum  vox  in  altera  legitur  nba 
quod  ,  ni  fallor ,  eft  Eloah  ,  nomen  Dei. 

II.  Gnoftici  multa  exprimendis  potcftatibus  cxle- 
ftibus ,  feu  bonis  angelis  nomina  ufurpabant ,  qux 
nomina  fxpe  ira  deferipta  funt ,  ut  legi  nequeant:  imo 
etiam  quando  leguntur  non  poffunt  femper  diftingui  a 
prxcedcntibus  fequcncibufque  ,  cum  inter  literas  nec 
Ipatium  ,  nec  nota  aliqua  nt  qua  feparentur;  attamen 
non  fine  labore  far  multa  legi ,  qux  hic  referenda 
cenfui. 
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^VIK  f. 


377 


LES 

A  B  R  A  X  A  S. 

Archeo 

Cramacha 

Mari 

Raphaël 

Aroriorafis 

Cramma 

Maria 

Sabaoth 

Arroriphiafis 

Cuftiel 

Melpomene 

Salamaxa 

Azallab 

Damna 

Meneve 

Salbana 

Azehi 

Emefie 

Mermenno 

Salomon 

Bamaiacha 

Emol 

Methi 

Sammaz 

BamefTa 

Eoom 

Michael 

Sancla 

Barcha 

Gabriel 

Mithras  ou 

Satoviel 

Broinao 

Gabroia 

Mithrax 

Semes 

Camaris 

Gigantoreéla 

Moyfe 

Semeou 

Camkie 

Hema 

Myoam 

Selag 

Centeu 

Henam 

Nicamar 

Smamaph 

Cengeu 

Iao 

Oroi 

Sophe 

Cherideu 

Jafouel 

Panalba 

Soumartha 

Chcrubi 

louethi 

Pharantes 

Suriel 

Chncme 

Juliou 

Pherenphero 

Thanalba 

Chnubis 

Lachami 

Phre  ou  Phri 

Thecnouphi 

Chnumis 

Lanathanaa 

Phren 

Thouth 

Chudmai 

Lathanaba 

Phrer 

Uriel 

Cocchoni 

Louthat 

Phrimay. 

Yabfoe 

Combour 

Lachus 

Phura 

YelTa 

Conceu 

Maliali 

Proforaiel 

Zyrratel 

C’eft  des  Bafilidiens  &  des  Gnoftiques  qu’eft  encore  venu  l’Abralàdabra , 
terme  mao-ique  dont  on  fe  fervoic  autrefois  pour  guérir  la  fievre  double 
tierce  &  les  autres  maladies;  &  que  Quintus  Serenus  Samonicus  Médecin 
Bafilidien  a  mis  dans  fes  vers ,  où  il  recommande  d'écrire  plufieurs  fois  fur  un 
papier  ce  mot  Abnfadabn ,  en  retranchant  toujours  une  lettre  ,  jufqu'à  ce 
que  le  tout  fe  termine  en  cône  ,  &  d’atcacher  au  cou  du  malade  ce  talilman 
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Zyrratel. 

Ex  hac  irem  officina  Bafilidianorum  Gnoftico-  Infcribes  charte  quoi  dicitur  abpacaAabta 
rumque  exiit  magicum  illud  inventum  Abrafa-  Sxpius ,  &  fubter  repetis  ,fed  detrahe  funmam 
dabra  ,  quo  utebantur  olim  ad  curandam  febrim  ,  Et  magis  at  que  magis  defint  elementa  figuris 
quam  vocabanc  Hemitritæum  vvptïiv ,  aliofque  mor-  Singula  ,  qua  femper  rapies ,  &  extera  figes  , 
bos;  quod  inventum  Quintus  Serenus  Samonicus  Donec  in  anguftum  redigatur  litera  conum: 
Bafilidianus  in  carminibus  fuis  pofuit ,  ubi  fuadet,  uc  His  lino  nexis  collum  redimire  memento. 
in  charta  deferibatur  &  hxc  monita  dat  , 
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dont  il  préconife  l'excellence  &  l’efficace  :  voici  le  cône  que  fait  ce  mot 
répété  &  retranché  : 


ABPACAAABPA 
ABPACAAABP 
ABPACAAAB 
ABPACAAA 
A  B  P  A  G  A  A 
A  B  P  A  C  A 
A  B  P  A  C 
A  B  P  A 
A  B  P 
A  B 
A 


Il  y  paroit  que  ce  mot  eft  formé  d’Abrafax  :  nous  avons  vu  ci-devant  par  les 
infcriptions  de  plufteurs  de  ces  pierres  des  Bafilidiens,  quelles  c'toient  données 
pour  guérir  les  maladies  :  ces  fortes  de  preftiges  ont  été  dans  tous  les  fiecles  du 
Chriltianifme. 

P  l.  La  première  de  la  planche  fuivante  repréfente  quelques  lignes  du  Zodiaque  : 
CLXXV.  la  fécondé  pierre  marque  la  concorde  ou  l’accordfait  entre  deuxperfonnesjles 
&  fuivantesauflibien  que  celles  de  la  dernière  planche  de  ces  Abraxas  ,  ou  font 
clxxvi  déjà  décrites  ,  ou  ne  meritent  pas  une  delcription.  ^  ^ 

IV.  Il  me  relie  à  parler  d’un  petit  livre  tout  de  plomb ,  que  j’achetai  a  Rome 
P  l  en  1699.  &  dont  je  Iis  prefent  à  M.  le  Cardinal  de  Bouillon  :  il  eft  de  la  même 
Clora  grandeur  qu’il  eft  ci-après  repréfenté  dans  la  planche-,  non  feulement  les  deux 
plaques  qui  font  la  couverture ,  mais  aulfi  tous  les  feuillets  au  nombre  de  fix  , 
la  baguete  inferée  dans  les  anneaux  qui  tiennent  aux  feuillets ,  la  charnière  & 
fes  clous  ;  enfin  tout  fans  exception  eft  de  plomb.  Les  douze  pages  que  font 
les  deux  cotez  de  chaque  feuillet,  ont  autant  de  figures  des  Gnoftiques  :  au- 
deflous  de  ces  figures ,  il  y  a  des  infcriptions ,  partie  Hetrufqucs  &  partie  Gre¬ 
nues  ,  mais  aux  quatre  premières  pages  feulement  ;  toutes  ces  infcriptions  font 
également  inintelligibles.La  première  figure  eft  d’un  homme  nu, qui  porte  une 
main  à  la  bouche,  &  tient  l'autre  fur  le  flanc  :  la  fécondé  reprefente  un  homme 
vêtu  qui  éleve  une  main  :  dans  la  troifiéme  on  voit  un  homme  vêtu  d'une 
robe ,  qui  étend  fes  mains,  &  qui  paroit  même  les  avoir  jointes ,  comme  pour 
prier’:  la  quatrième,  eft  à  tête  d'oifeau  :  la  cinquième  montre  un  homme  à 
tête  de  coq ,  qui  a  des  ferpens  pour  jambes ,  &  qui  tient  un  fouet  à  la  main  : 
nous  en  avons  vû  beaucoup  de  cette  maniéré  :  la  fixiéme  eft  un  homme 
à  tête  d'oifeau ,  qui  a  le  corps  tout  raionnant  :  la  feptiéme ,  un  bulle  de  Sera- 


Et  fub  hxc 

T alia  languentis  conducunt  vincula  collo ; 

Lethales  abigent ,  miranda  potentia  !  morbos. 

Hic  vox  c x  Abrafax  formata  prorfus  videtur:  jam 
fupra  vidimus  in  multorum  lapillorum  inferiptioni- 
bus,  eos  ad  morbos  curandos  fuiilc  dates  :  hujufmodi 
prxftigii  in  omnibus  pene  Chriftianifmi  ixculis  ulur- 
patx  lunt. 

Primus  fcquenris  rabulx  lapillus  aliquot  ZodinCi 
fiona  exhibet  :  fecundus  concordiam  aliquam  initam 
fignificat.  Sequentes  in  hac  &  in  fequenti  tabula  aut 
jam  deferipti  lunt ,  aut  non  digni  qui  deferibantur. 
IV.  Rcft.it  ut  de  libello  quodam  plumbeo  agam  , 

quem  emi  Romae  anno  1699.  Domino  Cardinali 
de  Bouillon  dono  obtuli  :  eft  libellus  ejus  magni¬ 
tudinis  qua  infra  reprxfentatur  ;  non  modo  lamiri 
dui  qui  operculi  loco  funt ,  fcd  etiam  omnia  folia 


fex  numero  ,  virgula  inferta  continendis  foliis  clavi- 
que  retinendo  operculo  ,  omnia  denique  plumbum 
funt.  Duodecim  pagini  fex  foliorum,  totidem  nempe 
duodecim  figuras  exhibent  ,  qui  figurx  Gnofticis  m 
ufu  erant.  Sub  figuris  in  quatuor  prioribus  tantum 
paginis  inferipriones  funt ,  quarum  dui  priores  He- 
trufeis  ,  dui  alii  Gricis  literis  deferipti ,  quarum 
omnium  inferiptionum  ne  vocem  quidem  unam  lege¬ 
ris.  Primum  Ichcma  eft  hominis  nucli ,  qui  alteram 
manum  ori  admovet  ,  alteram  lateri  :  fecundum  ho¬ 
minem  veftitum  exhibet  manum  erigenterrutertium  vi¬ 
rum  pariter  tunica  indutum  ,  qui  fupplices  tendere 
manus  videtur:  quartum  eft  figura  quxdamÆgyptiaca 
avis  capite  :  quintum  virum  exhibet  capite  galli ,  fer- 
pcnres  pro  cruribus  habcntcm,qui  flagellum  tcnet:mul* 
tos  fimiles  fupra  vidimus:  fextum  fchema  eft  viri,  qui 
caput  item  avis  habet,  Sc  e  corpore  radios  emittit  :  in 
feptimo  Serapidis  eft  protome  calathum  capite  geftan- 

pis 
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pis  avec  le  boiffeau  ou  le  cnUthus  fur  la  tête  :  la  huitième ,  une  femme  éten¬ 
due  à  terre  :  la  neuvième,  une  figure  Egyptienne  qui  femble  une  infeéle  : 
la  dixième,  une  grenouille  :  l'onzième,  un  oifeau  qui  refl'embleà.  une  oie: 
la  douzième  ,  une  femme  qui  étend  un  grand  voile  tout  parfemé  d  étoiles  : 
j'ai  déjà  dit  mon  fentiment  lur  ce  s  figures, dans  la  Paléographie  Greque,  p.  181. 
j'expliquerai  ici  de  nouveau  ma  pcnlée  en  peu  de  mots.  Je  crois  que  ces  douze 
finures  marquent  ici  les  douze  heures  du  jour  :  l'homme  nu  qui  fort  du  lit, 
marque  la  première  :  1  homme  tout  raionnant  a  tete  d  oiieau  ,  la  fixieme 
qui  eft  le  midi ,  où  le  Soleil  eft  dans  fa  plus  grande  force  ;  &  la  femme  au 
voile  tout  chargé  d’étoiles  marque  la  douzième  heure  ou  le  commence¬ 
ment  de  la  nuit  ,  comme  nous  l’avons  prouvé  au  premier  tome  -,  les  autres 
heures  ne  font  pas  fi  marquées  :  mais  il  faut  obferver  que  Serapis  qm  eft  à 
la  feptiéme  heure ,  eft  appellé  par  les  Anciens  ,  le  dieu  à  fept 

lettres ,  parce  qu'il  y  en  a  tout  autant  dans  le  nom  de  Serapis  ou  Sarapis  ;  & 
c’eft  apparemment  à  railon  de  ce  nombre  de  lept  qu  on  1  a  mis  ici  le  (eptieme , 
pour  marquer  la  feptiéme  heure.  Les  Bafilidiens  qui  rapportant  tout  au 
Soleil ,  comptoient  363.  puiftances  ou  anges  qui  avoient  rapport  à  autant  de 
jours  de  l'année,  avoient  auffi  leurs  anges  &  leurs  figures,  pour  marquer  les 
heures  du.jour.  Le  P.  Bonanni  dans  fon  Mufcum  Kirkeritmim  a  donné  la  figure 
d’un  livre  femblable  ,  trouvé  dans  un  ancien  tombeau.  La  couverture ,  dit-il , 

&lcs  fept  feuilles  dont  il  eft  compofé ,  font  de  plomb  ;  dans  chacune  des  feuil¬ 
les  il  y  a  des  lettres  gravées,  les  unes  Greques,  les  autres  Hébraïques,  les  autres 
Hetrufques ,  ou  Latines.  Ces  inferiptions,  dit-il,  lont  inintelligibles  :  à  chaque 
feuille  il  y  a  des  figures ,  dont  on  entend  auffi  peu  la  Lignification  c^ue  celle 
des  inferiptions.  Le  P. Bonanni  cite  un  pafïàge  deTacite ,  ou  il  eft  parle  de  lem- 
blables  Tabletes  de  plomb  :  il  n’a  donné  que  la  figure  de  deux  feuillets  &  de  la 
couverture  ,  telle  que  nous  la  reprelentons.  Je  perfide  a  dire  que  ces  livres  p 
de  plomb  font  des  relies  de  fuperftition  des  Gnoitiques  :  j  ai  pourtant  peine  àcixxvnj. 
croire  qu’on  doive  les  attribuer  aux  anciens  Bafilidiens  du  fécond  fiecle  ;  je 
crois  plutôt  qu’ils  font  d'un  fiecle  pofterieur,  y  aiant  toute  l’apparence  poffible 
que  ces  fuperftitions  n  auront  pas  celfe  tout  d  un  coup,  mais  le  feront  eteintes 
peu  à  peu  ;  c’eft  le  fort  ordinaire  de  toutes  les  feéles. 


tis  :  in  odavo  mulier  decumbens  ,  qux  caput  manu 
fuftentat  :  in  nono  infedum  quodpiam  ignotum  :  in 
decimo  rana  :  in  undecimo  avis ,  qux  videtur  anfer 
cire  :  in  duodecimo  mulier  qux  magnum  vélum  ftellis 
oppletum  fupra  caput  extendit  :  jam  quid  dc  tali  mo¬ 
numento  putarem  dixi  in  Palxographia  grxea  p.  i8z- 
meamque  opinionem  bic  paucis  expromam.  Puto  hafcc 
duodecim  figuras  ,  duodecim  diei  horas  fignificare  : 
vir  nudus  e  ledo  Turgens  primam  dici  horam  notat  , 
qua  expergefadi  homines  Turgere  iolent  :  ille  alter 
capite  volucris  inftrudus  radios  undique  emittens,  qui 
Textus  numero  eft.  Textam  horam  ,  id  eft  meridiem 
fumificat ,  quo  tempore  Tol  maxime  ardet  radioTque 
emittit  vividiores  ;  denique  mulier  illa  quæ  velum 
magnum  ftellatum  Tibi  obducit ,  duodecima  nume¬ 
ro  ,  duodecimam  horam  diei  Tcu  nodem  rcpræTentat 
advenientem  ,  ut  exemplis  tomo  primo  probatum  eft. 
Cxterx  autem  hors  dici  non  ita  perfpicuc  ad  Tuum 
quæque  numerum  referuntur  >  Ted  oblervandum  eft 
Serapidem  ,  qui  in  Teptima  conftitutus  eft  hora  ,  ab 
antiquis  audoribus  appellari  î-rlayfel^ixtirtY  6toy,  deum 
Tcptem  literarum,quia  hoc  nomen  ve^  S*«**‘; 

totidem  literas  continet ,  cujus,  ut  videtur ,  Teptenarii 


numeri  ratione  hic  Teptimus  Teptimam  fignificat  diei 
horam. Bafilidiani,  qui  ad  iolem  omnia  referentes ,  tre¬ 
centas  fexaginta  quinque  poteftates  feu  angelos  nume¬ 
rabant  ,  fingulos  fcilicct  angelos  pro  fingulis  diebus  ; 
angelos  etiam  &c  fchemata  pro  fingulis  dici  horis  ha¬ 
bebant.  P.  Bonannus  in  Mufeo  Kirkeriano  ,  libri  fi- 
milis  figuram  dedit  in  vetufto  fepulcro  reperti:  oper¬ 
culum  ,  inquir ,  plumbeum  eft  ,  intus  autem  feptem 
folia  Tunt  fimiliter  plumbea  :  in  fingulis  foliis  literx 
infculptæ  funt.quarum  alix  græcx,  alix  hebraicx,  alix 
hetrulex  vel  latinx.  Hx  inferiptiones  ,  inquit ,  intcl- 
ligi  nequeunt  j  in  fingulis  foliis  fingulx  Tunt  figurx  , 
qux  ,  quid  Tint ,  non"  magis  intelligitur  ,  quam  illud 
quod  in  inferiptionibus  fertur.  Locum  Taciti  affert 
Bonannus ,  in  quo  fimiles  plumbex  tabellx  memo¬ 
rantur  ;  duorum  tamen  foliorum  tantum  &  oper¬ 
culi  figuras  ille  dedit.  Exiftimo  ,  ut  jam  in  Palxo- 
graphia  dixi ,  hofce  libros  plumbeos  Gnofticorum 
luperftitionis  reliquias  effe  ;  vix  tamen  crederem  eos 
elle  veterum  Bafilidianorum  illorum  fecundi  fxculi, 
Ted  effe  puto  porterions  xvi  ■>  nam  illx  Tupctfti- 
tiones  non  derepente  ceffavcrant  ,  icd  paulatini 
exftindx  Tunt  ,  ut  in  omnibus  fere  fcdis  accidit. 


Tow.  II. 
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LIVRE  IV- 


Les  dieux  des  Arabes  ,  des  Ethiopiens,  des  Phéniciens ,  des  Syriens, 
des  Perfes,  des  Scythes  5c  des  Germains. 


chapitre  PREMIER. 

1.  Les  dieux  des  Arabes  avant  Mahomet.  1 1.  Les  dieux  des  Ethiopiens. 

I.  "V  TOus  ne  connoiflons  gueresles  dieux  que  les  Arabes  idolâtres  adoroient 
I  ^  avant  Mahomet.  Voici  ce  qu'en  écrit  Herodote  :  <■  Il  n’y  a  point  de 
«peuple  au  monde  qui  garde  mieux  la  foi  promife  que  les  Arabes  :  ils  la  pro- 
«mettent  en  cette  forte.  Un  homme  fe  met  entre  les  deux  parties  qui  veulent 
«traiter  enlemble  ,  tenant  une  pierre  aigüe,  avec  laquelle  il  taille  le  dedans 
«de  leur  main  ;  enluite  il  prend  un  floccon  de  l’habit  de  chacun  d  eux,  il  le 
«  trempe  dans  le  lang  qui  fort  de  la  plaie  ,  il  oint  de  ce  même  làng  fept  pierres 
«miles  entre  eux  ;  &  failant  cette  onétion,  il  invoque  Bacchus  &:  Uranie.  Ils 
«croient ,  pourfuit-il ,  qu’il  n’y  a  point  d’autres  dieux  que  Bacchus  &  Uranie  : 
«ils  fe  tondent  les  cheveux  ,  parce ,  difent-ils ,  que  Bacchus  les  porte  de  mê- 
«  me  :  ils  fe  raient  les  temples,  &  portent  de  courts  cheveux  tondus  encer¬ 
cle  :  ils  appellent  Bacchus  Urotalt ,  &  Uranie  Alilat.  «  Strabon  1.  16.  dit  qu’ils 
n'adoroient  que  Jupiter  &  Bacchus  :  ce  qui  s'accorde  allez  avec  ce  que  dit 
Arrien ,  que  les  dieux  de  l’Arabie  étoient  le  Ciel  &  Bacchus;  on  peut  ailément 
entendre  par  le  Ciel,  Jupiter  :  &  comme  l’Uranie  d’Herodote  veut  dire  la  Ce- 
lefte,  peutêtre  que  ces  lentimens  qui  d’abord  paroilfent  differens,  pourroient 
fe  concilier. 

Selon  Etienne  de  Byzance,  le  dieu  des  Arabes  s’appelloit Dufarés ,  qui  don- 
noit  fon  nom  à  une  haute  montagne ,  &  à  un  peuple  d’Arabie ,  qu’on  appel- 
loit  les  Dufareniens.  Philolforge  dans  Photius  dit  que  les  Homerites,  nation 


LIBER  IV- 

Dii  Arabum,  Æthiopum, Phccnicum,  Syrorum,  Perlàrum,  Scytharum 
&  Germanorum. 


CAPUT  PRIMUM. 

1.  Dii  Arabum  ante  Muhammedem. 

//.  Dii  Æthiopum. 

I.  Uofnam  Arabes  ante  Muhammedem  deos 
colerent,  non  ita  perfpicuum  eft.  Ea  de  re 
hic  Herodotus  tradit  1.  j.  c.  8.  Nulla  in  orbe  gens 
■perinde  datam  fervat  fidem  atque  Arabes  -,  hic  autem 
apud  illos  danda  fidei  modus  efi.  Inter  duas  partes 
palla  inire  volentes  fiat  vir ,  qui  acutam  tenet  petram, 
qua  volam  manus  palla  ineuntium  fecat  :  deinde  fnmto 
flocco  ex  utriufque  vefiimento  ,  eo  fanguine  inungit  fiep- 
tem  lapides  in  medio  pofitos,  &  inter  ungendum  invo¬ 
cat  Bacchum  &  Uraniam,  Arbitrantur ,  pergit  He¬ 


rodotus  ,  non  alios  quam  Bacchum  &  Uraniam  deos 
ejfe  :  capillos  tondent ,  quia  Bacchus  tonfis  efi  capillis  : 
tempora  abradunt ,  capillofque  in  circulum  tonfos  ha¬ 
bent.  Bacchum  vocant  Urotalt ,  Uraniam  Alilat. 
Strabo  libro  fextodccimo  ait  Arabas  Jovem  fo- 
lum  &  Bacchum  adoravifle  ,  quod  cum  Arriano 
confonat  dicente  deosArabiæ  efle  cadum  &  Bacchum; 
nam  cadum  facile  pro  Jove  accipiatur  ;  cumque 
Urania  Herodoti  cxleftcm  fignificct  ,  hx  fenrentix  , 
qui  prima  fronte  diverfx  videntur  efle ,  poflent  forte 
conciliari. 

Secundum  Stephanum  Byzantium  deus  Arabum 
vocabatur  Dufarcs ,  qui  nomen  Se  excclfo  monti  ,  Sc 
Arabici  genti  dabat  j  nam  Arabes  vocabantur  Dufa- 
renii.  Plnloftorgius  apud  Photium  aie  Homericas 
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celebre  de  l'Arabie  ,  étoient  circoncis  :  ils  avoient  apparemment  confervé 
cette  coutume  depuis  Ifmael  leur  premier  pere,  fils  d’Abraham  :  cela  leur 
droit  commun  avec  plufieurs  peuples  Ethiopiens ,  &  avec  les  Troglodytes.  Us 
facrifioient ,  dit-il ,  au  Soleil,  à  la  Lune  &  aux  démons  :  on  trouve  la  même 
chofe  dans  les  aéles  de  Metaphralle  dans  Surius ,  au  14.  Oélobre.  Nil  dans  fou 
hiftoire  du  maffacre  des  Moines  du  mont  Sina ,  dit  que  les  Arabes  facrifioient 
au  Soleil  Sc  à  Lucifer  :  voila  ce  qu'en  difent  les  anciens.  On  alfure  qüe  tous  les 
Arabes  rendoient  des  honneurs  divins  à  une  tour,  qu'ils  appelloient  Aca.ro.  ou 
Alqucbila,  qui  avoit  été  bâtie  par  leur  Patriarche  Iimaêl.  Les  anciens  Arabes 
honoraient  comme  une  divinité  une  grande  pierre  quarrée  ,  dit  Maxime  de 
Tyr  ;  c'etoit  apparemment  cette  même  pierre  qui  reflembloit  à  Venus ,  félon 
Euthymius  Zygabenus.  Quand  les  Sarrazins  fe  convertiffoient  à  la  religion 
Chrétienne ,  on  les  obligeoit  d’ anathematizer  cette  pierre ,  qui  étoit  autrefois 
l'objet  de  leur  culte, 

»  II.  Strabon  parle  de  la  religion  des  Ethiopiens  en  ces  termes  :  <•  Ils  croient , 
«dit  il,  qu'il  y  a  un  dieu  immortel  qui  cft  la  caufe  de  toutes  chofes  ;  &  un  dieu 
»  mortel  qui  n'a  point  de  nom  ,  &  qui  eft  inconnu.  Ils  regardent  plus  ordinai- 
i.rement  comme  dieux  leurs  bienfaiteurs  &  les  gens  de  qualité.  Ils  croient 
..que  les  rois  font  en  general  les  confervateurs  &  les  gardiens  de  tous  les 
«autres ,  &  que  les  particuliers  le  font  de  ceux  à  qui  ils  font  du  bien  ;  parmi 
..ceux  qui  habitent  fous  la  Zone  torride  ,  il  y  en  a  qui  paffent  pour  Athées  : 
..ils  haïflént  le  Soleil ,  &  lui  donnent  des  malédictions  quand  il  fe  levé  ,  parce- 
.. qu’il  les  brûle,  qu'il  les  tourmente,  &  qu’il  les  oblige  de  s  enfuir  dans  les 
»marêts.  Ceux  de  Meroé  adorent  Hercule,  Pan  &  Ifis ,  avec  un  autre  dieu  bar¬ 
bare  :  quelques-uns  d'entre-eux  jettent  leurs  morts  dans  la  riviere  ;  d'autres 
..les  gardent  chez  eux  dans  de  grands  vailfeauxde  verre  ;  d'autres  les  met- 
„tent  dans  des  bierres  de  terre  cuite ,  &  les  enterrent  autour  des  temples. 


Arabis  celeberrimam  nationem  circiimcifos  fui  fle  : 
hanc  videbantur  confuctudinem  ab  Ilmacle  filio 
Abrahx  patriarcha  fuo  mutuati  efle,  &  tamen  hic  mos 
illis  communis  erat  cum  Æthiopibus  &  Troglodytis. 
Soli  ,  inquit  ille  ,  Luna:  atque  dimonibus  laetifica¬ 
bant.  Eadem  ipfa  in  Adis  Mctaphraftx  reperiuntur 
in  Surio  ad  24-  Odobris.  Nilus  in  hiftoria  exdis  Mo- 
■  nachorum  in  monte  Sina  degentium  ait  Arabas  lacri- 
ficafle  Soli  atque  Lucifero  ,  iwrjopw.  Hic  dc  religio¬ 
ne  Arabum  tradunt  veteres.  Praeterea  narrant  Arabas 
honores  divinos  tribuiffe  turri  cuidam, quam  vocabant 
Acara ,  vel  Alquebila  ,  quamque  putabant  ab  Ifmacle 
gentis  fux  progenitore  ftrudam.  Veteres  Arabes,  tefte 
Maximo  T yrio  ,  ut  quoddam  numen  petram  ingentem 
&  quadratam  adorabant,  qui  eadem  ipfa  ,  ut  videtur, 
petra  erat ,  qui  fecundum  Euthymium  Zygabcnum 
Veneris  lineamenta  referebat.  Cum  autem  Saraceni 
Chriftianam  religionem  ampledebantur  ,  eam  ipfam 


petram  ,  quam  olim  colebant ,  ejurare  8c  anathemate 
damnare  cogebantur. 

1  I.  Religionem  Æthiopum  fie  deferibit  Strabo 
lib.  17.  pag.  565.  Deum  putant  alterum  immortalem  , 
qui  omnium  caufa  fit ,  &  alterum  mortahm  ,  qui  nemi- 
ne  careat  &  non  cognitus  fit  :  plerumque  autem  cos  ,  A 
quibus  beneficium  acceperunt ,  &  regios  fcasiKuic  ,  pro 
diis  habent  :  reges  fuos  dicunt  communes  omnium  cufiodes 
ejfe,  exteros  vero  privatim  eorum,  quibus  bene  fecerunt a 
Ex  iis  qui  ad  torridam  Zonam  habitant  nonnulli  funt  , 
qui  pro  Atheis  habentur  :  ii  filem  oderunt  ,  &  detef- 
tantitr  cnm  eum  exoriri  vident  ,  to  quod  eos  urat  &  in - 
feftet  ,  atque  ad  paludes  confugere  cogat.  Meroes  in¬ 
cola  ,  Hirctilem  ,  Pana  &  Ifidem  colunt  ,  ac  praterea 
quemdam  alium  deum  barbaricum.  Aiortuos  alii  in  flu¬ 
men  abjiciunt ,  alii  circumpofito  vitro  domi  fervant,  alii 
in  fittilibns  thecis  illos  circum  templa  defodiunt « 
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j8i  L’ANTIQUITE'  EXPLIQUEE,  Liv.  IV. 

CHAPITRE  II. 

I.  Les  dieux  des  Phéniciens  £ÿ  des  Syriens  :  quefi-ce  que  ce toit  que  les  Theraphins 
de  Laban.  1 1.  Autres  divinité 3^  de  ces  payis  -là.  Il  1.  Le  dieu  Dagon. 
I V.  Differens  fentimens  fur  ce  dieu.  V.  Généalogie  des  dieux  félon  Sandm- 
niathon  &  Pbilon  de  Byblos.  V  J.  Si  ces  deux  Auteurs  ont  ja.ma.is  été. 


I.  T  'Idolâtrie  étoit  très-ancienne  dans  ce  grand  payis  qu’on  appelloit  la 
g  ySyrie,  qui  comprenoit  non  feulement  ce  qu'on  appelle  proprement 
la  Syrie ,  mais  auflî  la  Mefopotamie ,  la  Phenicie  &  la  Paleltine.  Nous  ne  con- 
noiflons  point  de  plus  anciennes  idoles  que  celles  de  Laban  :  l'Ecriture  les  ap¬ 
pelle  Tkerapbim  ;  c  croient  félon  toutes  les  apparences  de  petites  ftatues ,  telles 
qu'on  les  voit  aujourd’hui  en  grand  nombre  dans  les  cabinets  de  l'Europe  :  on 
les  gardoit  dans  les  maifons,  &z  les  Romains  les  appelaient  les  dieux  Lares 
ou  les  dieux  domeftiques  :  les  idoles  de  Laban  e'toient  de  cette  forte ,  puifque 
fa  fille  Rachel  les  cacha  fous  elle.  L'idolâtrie  étoit  donc  dans  la  famille  de 
Laban  :  elle  n’y  étoit  pas  même  fi  nouvelle,  puifque  fon  grand  pereTharé  pere 
d' Abraham  étoit  idolâtre.  Ce  culte  impie  s'étoit  auflî  introduit  dans  la  famille 
du  Patriarche  Jacob  ,  pcutêtre  que  Rachel  y  avoit  donné  occafion.  Cela 
étant  venu  à  là.  connoilfance ,  il  fe  fit  donner  toutes  ces  idoles  &  leurs  pen- 
dans  d’oreilles,  &  il  les  enfouît  fous  un  terebinthe. 

1 1.  Il  eft  fait  mention  dans  l'écriture  d’autres  divinitez ,  comme  de  Béel- 
phegor  que  faint  Jcrôme  croit  être  Priape  ;  Rufin  rapporte  auflî  ce  fentiment 
làns  dire  ce  qu’il  en  penfe.  Cela  pourroit  bien  n’être  qu’une  conjeélure  tirée 
de  l'hiftoire  même  de  Béelphegor ,  &  du  crime  des  Hebreux  rapporté  dans  le 
livre  des  Nombres.  On  ne  connoit  prefque  que  de  nom  Chamos  &  Béelzebub 
dieux  des  Moabites  :  on  ne  fait  pas  mieux  ce  que  c'étoit  que  cette  autre 
divinité  dont  il  eft  fait  mention  dans  l'écriture,  nommée  Moloch  ou  Molech, 
à  moins  qu’on  ne  la  prenne  pourMalachbelus,  dont  nous  parlerons  ci  après. 
Pour  ce  qui  eft  de  Baal  ou  Bel ,  dont  il  eft  parlé  fi  fréquemment ,  &  dont  le 
culte  paroit  avoir  été  établi  dans  prefque  tout  l'Orient  ;  on  le  prend  pour  Ju- 


C  A  P  u  T  II. 

/.  Dii  Phœnicum  &  Syrorum  :  quidnam  erant 
Theraphim  Labani.  II,  Alia  numina  re¬ 
gionis  ijïius.  III.  Dagon  Deus.  IV.  Va¬ 
riée  circa  Dagonem  opiniones.  V.  ©ea^w* 
fecundum  Sanchuniathonem  &  Philonem 
Pybhum.  V  l.  An  hi  Scriptores  unquam 
exftiterint. 

I.  y  Dolorum  profanus  cultus  antiquilfimus  erat  in  va- 
Jcftiffima  illa  regione  qux  Syrix  nomen  obtinehar, 
quatenus  non  Syriam  modo  propriam,fed  etiam  Mcfo- 
potamiam  ,  Phœniccn  &c  Palxftinam  complectebatur. 
Idola  autem  vetuftiora  iis  ,  qux  Labani  erant ,  non 
cognofcimus:Thcraphim  vocantur  in  Scriptura  facra, 
crantque  ,  ut  credere  eft  ,  exigua  figna  feu  ftatux  , 
quales  in  Mufeis  per  Europam  quamplurims  vifun- 
tur.  Ex  in  domibus  fervabantur  :  Romani  hujuf- 
modi  ligna  Yocabam  deos  Lares  feu  domefticos. 


Hujufmodi  erant  Labani  idola  ,  quandoquidem  Ra¬ 
chel  ejus  filia  fub  fe  illa  abfeondit.  Idolorum  ergo 
cultus  in  Labani  familia  erat,  neque  recens  indudhis; 
Thare  quippe  avus  illius  idola  colebat  •,  qui  cultus 
impius  etiam  in  Jacobi  Patriarchx  familiam  irrepfe- 
rat ,  occafione  fortalfc  Rachclis  :  qua  re  comperta 
Jacob  ,  Sc  ftatuas  ejufmodi  Sc  inaures  earum  fub 
terebintho  defodit. 

II.  Aliorum  in  Scriptura  facra  numinum  mentio 
habetur  ,  ut  Bcelphegoris ,  quem  putat  Hieronymus 
in  Ofex  cap.  9.  Priapum  elle;  quam  opinionem  etiam 
Rufinus  libro  3.  in  Ofeam  affert  ,  nec  fuam  aperir. 
Fortafle  conjcCtura  eft  cui  locum  dederint  res  circa 
Bcelphcgorem  geftæ  ,  Sc  Hebrxorum  fcelus  de  quo  in 
Numerorum  libro.  Solo  nofcuntur  nomine  Cnamos 
ôc  Bcelzebub  d’i  Moabitarum  ;  neque  magis  no¬ 
tum  numen  aliud  ,  de  quo  in  Scriptura  facra ,  cui 
nomen  Moloch  ,  ni  fi  accipiatur  pro  Malachbelo  ,  de 
quo  infra.  Quantum  ad  Baal  8c  Bel  ,  cujus  frequen¬ 
ti  ffima  mentio  ,  cujufque  cultus  per  totum  ferme 
Orientem  diffufus  erat:  is  pro  Jove  accipicur,  pro 
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prier ,  pour  Saturne ,  pour  le  Soleil ,  ou  pour  prefque  toutes  les  divinitcz.  Quel¬ 
ques  uns  croient  que  c’cit  un  nom  generique  comme  e«V  Deus ,  &  que 
quand  on  le  trouve  joint  à  quelque  autre  nom  comme  dans  Béelpltcgor ,  cela 
veut  dire  le  dieu  Phegor dans  Malacbelus,  le  dieu  Malac  ,  ou  Moloch  : 
car  dans  ces  noms  Orientaux ,  ce  changement  de  voielles  eft  compté  pour 
rien.  Nous  ne  nous  étendrons  pas  ici  lur  l'idole  de  Michas  du  mont  d’Ephraïm, 
dont  nous  ne  favons  autre  chofè ,  finon  qu’il  la  fit,  qu’il  lui  bâtit  un  petit  tem¬ 
ple  dans  fa  mailon,  qu'il  lui  établit  un  prêtre  :  &  que  cette  Idole  fut  depuis  ce 
tcms  -là  honorée  comme  une  divinité  dans  la  tribu  de  Dan. 

III.  Les  Philillins  d’Azot,  &  les  Phéniciens  avoient  un  autre  dieu  nommé 
Dagon ,  à  qui  on  avoir  bâti  à  Azot  un  temple  ,  où  l’on  avoir  pôle  fa  ftatue.  Les 
Ilraclices  aiant  été  vaincus  par  les  Philillins,  l’Arche  deDicu  fut  prife  :  &  comme 
c’étoit  une  opinionparmi  ces  idolâtres,  que  les  dieux  des  viélorieux  étoient  cen- 
lez  triompher  de  ceux  des  vaincusdesPhiliftins  apponerent  1  Arche  dans  le  tem¬ 
ple  de  Dagon  ,  &  la  mirent  comme  un  trophée  devant  la  ftatue  de  ce  dieu.  Ils 
vinrent  le  lendemain,  &  trouvèrent  leur  Dagon  prollerné  devant  l’Arche  du 
Seigneur  ;  croiant  peutêtre  que  Dagon  n’étoit  tombé  que  par  accident ,  ils  re¬ 
levèrent  fa  ftatue  :  mais  étant  revenus  le  jour  d’apre's,  ils  virenrDagon  tombé  de 
même  devant  l’Arche  du  Seigneur,aiant  la  tête  &  les  mains  rompues  &  fcparées 
du  corps.  Ils  reconnurent  alors  que  la  viétoire  qu’ils  avoient  remportée  fur 
les  Ilraélites  n’étoit  rien  moins  qu’une  viétoire  remportée  par  Dagon  fur  le 
Dieu  des  Hebreux  :  ce  qui  fut  encore  confirmé  par  la  grande  plaie  dont 
Dieu  frappa-  ceux  d’Azot  ,  &  par  le  miracle  de  l'Arche  ramenée  en  fort 
lieu  dans  un  chariot  tiré  par  des  vaches  fans  conduétcur. 

IV.  Philon  de  Byblos  dans  fa  traduélion  du  livre  de  Sanchuniathon ,  dit  que 
Dagon  veut  dire  Siton,le  dieu  du  froment  ou  le  froment  même  :  &  en  effet  le 
mot  Dugun  fignifie  en  Hebreu  le  froment  ;  d’autres  prétendent  que  Philon  de 
Byblos  s’eft  trompé,  &  que  le  mot  de  Dagon  vient  du  mot  Phénicien  &  He¬ 
breu  Dag,p//«J  poiflbn.  Ils  dilènt  que  la  figure  de  Dagon  e'toit  moitié  poiffon, 
moitié  homme ,  &  ils  s’appuient  lur  un  paffage  de  Berofe  dans  Eulebe  de 
Cefarée  ;  qui  parlant  d’Oannes  dit  qu’il  avoit  le  corps  &  la  tête  de  poiffon, 
qu’au  deflous  de  cette  tête  il  y  en  avoit  une  autre  ;  &:  qu’au  deffous  de 
la  queue  de  poiffon  ,  il  paroiffoit  des  pieds  d’homme  :  ils  veulent  que  cet 


Saturno  ,  pro  Sole ,  proque  omnibus  fere  numinibus. 
Quidam  putant  nomen  eue  gencricum,  ut  0.  of,  Dtns , 
Sc  cum  alteri  jungitur  nomini  ,  ut  in  Beelphcgor  , 
tune  lîgnificare  deum  Phegor  ,  &  in  Malachbclo 
deum  Malach  vel  Moloch  ;  in  nominibus  quippe 
iftis  orientalibus  hxc  vocalium  mutatio  nihil  ell’c  exi- 
flim'atur.  Non  hic  agetur  de  idblo  Michx  in  monte 
Ephraim  ,  de  quo  nihil  aliud  feimus,  quam  a  Mi- 
cha  ipfum  eredum  fui  fie  ,  facrarioque  in  domo  Tua 
ædificato  ,  facerdotcm  ad  ejus  cultum  fui  fie  inftitu- 
tum,&  hoc  idolum  inTribuDan  pro  numine  quopiam 
habitum  fuiffe. 

III.  Philiftxi  Azoti,  &  Phœnices  aliud  colebant 
numen,  cui  nomen  Dagon  ,  huic  templum  Azoti  ftru- 
cfcum  fuerat  ,  in  quo  ejus  ftatua  pofita  erat.  Ifraelitis 
per  Philiftxos  devidis,  Arca  fcederis  capta  eft  :  cum¬ 
que  apud  lucifugas  illos  iftxc  opinio  effet  deos  eorum 
qui  vicerant  de  diis  devidorum  triumphare.  Arcam 
Philiftxi  in  templum  iftud  attulerunt  ,  &  quafi  tro- 
pxum  ante  Dagonem  conftituerunt.  Infcquenti  die 
accedentes  ,  Dagonem  ante  arcam  Domini  proftra- 
tum  repercrunt  ;  exiftimantes  autem  Dagonis  ftatuam 
cafu  lapfam  effe  ,  eam  in  priftinum  reftituerc  locum  : 


cumque  irem  fcquenti  die  acceffificnr,Dagonem  iterum 
ante  Arcam  laplum  invenerunt ,  capite  manibufquc 
confradis  &  a  corpore  fepararis  ;  tuneque  demum  in¬ 
tellexere  fuam  de  Ifraelitis  vidoriam,  nihil  effe  mi¬ 
nus  ,  quam  vidoriam  a  Dagone  de  Deo  Hcbrarorum 
reportatam  :  quod  etiam  confirmatum  eft  ex  immifla 
Azotiis  plaga  ,  exque  miraculo  Arcae  a  vaccis  currui 
jundis  nemine  du  do  re ,  in  locum  fibi  proprium  de¬ 
porta  tx. 

IV.  Philo  Byblius  in  fua  libri  Sanchuniathonis  in¬ 
terpretatione  apud  Eufebium  demonft.  Evang.  lib.  1. 
pag.  30.  ait  Dagonem  fignificare  Sitonem  deum  fru¬ 
menti,  aut  frumentum  ipfum  :  &  vere  Dagan  hebrai- 
ce  frumentum  fignificat.  Alii  volunt  labi  Philonem 
Byblium,  vocemque  ex  Phoenicia  &  Hebraica  voce 
Dag  derivari ,  qux  vox  pifccm  fignificat ,  adduntque 
Dagonem  figuram  habui  fle  partim  pifeis,  partimque 
hominis.  Nituntur  autem  quodam  Berofi  foco  apud 
Eufebium  Cxfaricnfem  de  prxparationc  Evangelica  , 
qui  de  Oanne  loquens  ait ,  ipfum  habuiffe  corpus 
pifeis  ,  caput  item  pifeis  ,  fub  ifto  capite  aliud 
caput ,  fub  cauda  vero  pifeis  pedes  hominis  exhi¬ 
beri.  Oannem  illum  pugnant  eundem  effe  atque 
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Oannes  foit  le  même  que  Dagon.  Sans  m’arrêter  fur  l'étymologie  du  mot  de 
Dagon,  il  me  femble  que  la  première  idée  qui  vient  en  lilant  1  Ecriture,  eft  que 
ce  dieu  Dagon  avoir  la  figure  &  le  corps  d'un  homme ,  &  que  ce  qu'on  allégué 
contre  cette  opinion  tiré  de  Berofe,  de  Porphyre,  d  Apollodore,  &  de  quelques 
Rabbins ,  eft  trop  peu  certain.  Ils  ne  parlent  point  de  Dagon  :  ce  n  elt  qu  en 
devinant  qu’on  lui  attribue  ce  que  ces  Auteurs  difent  d  une  autre  idole.  Nous 
favons  que  Dagon  le  cafla  la  tête  &  les  mains  en  tombant  ;  cela  nous  repre- 
fente  une  idole  de  figure  humaine  :  ce  qui  arrive  le  plus  ordinairement  à  nos 
ftatues  de  pierre  ou  de  marbre  quand  elles  tombent ,  eft  de  fe  cafter  la  tête  & 

les  bras.  v  ,  . 

Plufieurs  difent  que  les  poiffons  étoient  confacrez  à  Dagon,  &  etoicnt  en 
vénération  chez  les  Phéniciens.  Nous  avons  dejaobfervé  que  tout  ce  qui  fai- 
foit  l'objet  du  culte  des  nations  connues,  quelque  vil  &  méprifable  quilpût 
être  ,  étoit  repréfenté  en  figure  dans  les  cabinets  des  anciens  Romains  ; 
&  que  de  là  vient  ce  grand  nombre  d’Anubis ,  d  Apis ,  d  Efcarbots ,  &  d  au¬ 
tres  pièces  antiques  qui  font  encore  aujourd  hui  1  ornement  de  nos  cabi¬ 
nets  :  dans  celui  de  cette  Abbayie ,  il  y  a  la  figure  d'un  1  poiffon ,  qui  pourroit 
être  un  de  ceux  à  qui  ces  nations  fuperftitieuies  rendoient  des  honneurs  di¬ 
vins.  Quoi  qu’il  en  foit ,  nous  en  donnons  ici  l'image. 

V.  Philon  de  Byblos  fait  une  efpece  de  généalogie  des  dieux  des  Phéniciens, 
qu'il  a  tirée,  dit  Eufebe,  de  Sanchuniathon  natif  de  Beryte:  lequel  vivoit,dit  il, 
longtems  avant  la  guerre  de  Troie,  &:  étoit  contemporain  de  Semiramis.  Ce 
Sanchuniathon,  ajoute  Eufebe,  avoit  eu  ces  mémoires  de  Hierombal  prêtre 
du  dieu  Jevo ,  qui  paroit  être  le  Jéhovah  des  Hebreux ,  &  il  dédia  fon  livre  a 
Abibal  roi  de’  Beryte.  Voici  en  peu  de  mots  ce  que  Philon  de  Byblos,  qui  pa¬ 
roit  être  en  même  tems  6e  traduélcur  &z  commentateur  de  Sanchuniathon , 
dit  des  dieux  des  Phéniciens.  Ces  peuples  appelloient  Jupiter  Béeliàmen ,  c’eft- 
à-dire  le  Seigneur  du  ciel  :  ils  appelaient  Vulcain  Chryfor ,  6e  lui  donnoient 
encore  un  autre  nom  Diamichius.  Ils  croioient  que  du  ciel  &  de  la  terre  etoicnt 
nez  Ilus ,  Cronus  ou  Saturne ,  Dagon  &  Atlas  :  ils  admettoient  des  Titans , 
defquels  étoient  nez  Amynus  6e  Magus;  de  ceux-ci  naquirent  Milor  6e  Suduc  : 
jvLlor  eut  un  fils  qui  fut  nomme  Taaute,  qui  eft  le  meme  que  Hermes  Tiilme- 


Dagonem.  De  etymologia  vocis  Dagon  non  ultra  qux- 
ram  ,  lcd  dicam  ,  cum  ca  qux  de  Dagone  in  Scriptura 
facra  habentur  legimus ,  illud  primum  in  mentem  ve¬ 
nire  ,  nempe  Dagonem  figura  corporeque  humano 
prxditum  fuifle  ,  ca  qux  ex  Bcrofo  ,  Porphyrio , 
Apollodoro  Rabbinifque  aliquot  contra  hanc  opi¬ 
nionem  proferuntur  incertiora  elle ,  quam  ut  prx- 
miflam  fcntenriam  enervent  j  ii  namque  Scriptores  de 
Damone  minime  loquuntur ,  ac  nonnifi  divinando  Da- 
goni  attribuuntur  ea,  qux  hi  Scriptores  de  alio  idolo' 
narrant.  Scimus  Dagonis  laph  caput  &  manus  confra¬ 
cta  fu  i  fle  ;  qux  membra  fimulacrum  humana  prxdi¬ 
tum  forma,  ni  fallor ,  fignificant  ;  &  ftatuis  noftris 
lcrumque  cadentibus  accidit,  ut  videlicet  capite  Sc 
rachiis  mutilentur. 

Narrant  plurimi  pifccs  Dagoni  confecratos  fuifle  , 
&  apud  Phoenicas  in  honore  habitos.  Jam  obferva- 
vimus  ea  omnia  qux  cultu  divino  honorabantur  apud 
populos  notos  ,  quantumvis  vilia  defpicabiliaque  ef¬ 
fient  ,  fchemate  proprio  reprxfcntata  fuifle  in  Mufeis 
Larariis  veterum  Romanorum  ,  indeque  magnam 
erutam  copiam  figurarum ,  qua:  Anubin  ,  Apin,  Sca- 
rabxum  aliaque  hujulmodi ,  queis  hodierna  Mufca 


noftra  decorantur  ,  reprxfentant  :  in  hujus  Cœnobii 
Mulco  pifeis  cft  *  xneus,  fortafleex  iis  unus ,  quibus 
hx  profanx  nationes  cultum  prxftabant  divinum  ;  ut 
ut  eft  ,  illum  hic  exhibemus. 

V.  Philo  Bvblius  Phœniciorum  deorum  quamdam 
ceu  genealogiam  texie  ,  quam,  ait  Eufcbius  Demonft. 
Evang.  lib.  i.  ex  Sanchuniathone  Berytenfi  mutua¬ 
tus  eft  ,  qui  Sanchuniathon  ,  inquit ,  longo  ante  bel¬ 
lum  Trojanum  tempore  vixit,  &.  Semiramidis  xqualis 
erat.  Sanchuniathon  autem  ille ,  adjicit  Eufcbius  , 
hxc  acceperat  ab  Hicrombale  dei  ,  cui  nomen 
IEVO  ,  laccrdote ,  qui  Jcvo  videtur  elfe  Jthovah 
Hebrxorum ,  librumque  fuum  nuncupavit  Abibali 
Beryti  regi.  En  paucis  ca  qux  Philo  Byblius  ,  qui 
Sanchuniathonis  interpres  videtur  efle,  de  Phccnicum 
diis  dicit  :  populi  ifti  Jovem  vocabant  Beelfamen  , 
hoc  cft  cxli  dominum  :  Vulcanum  appellabant  Chry¬ 
for  ,  alit^dque  ipli  nomen  tribuebant ,  nempe  Diami¬ 
chius.  Ex  cxlo  &  terra  natos  putabant  Ilum,  Cronum 
five  Saturnum  ,  Dagonem  &  Atlantem  :  Titanas  ad¬ 
mittebant  ,  ex  quibus  nati  Amynus  &c  Magus,  ex  his 
nati  Mifor  &  Suduc  :  Mifor  filium  fufeepit  nomine 
Taautem  ,  qui  idem  ipfe  cft  atque  Hermes  Trifme- 
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gifle  ou  Thoch,  d’où  vient  le  nom  du  mois  Thoth  chez  les  Egyptiens  ;  c’eft, 
dit-on ,  ce  Thoth  qui  inventa  le  premier  les  lettres.  De  Suduc  vinrent  les  Diofl 
cures ,  ou  les  Cabires ,  ou  les  Corybantes ,  ou  les  Samothraces  :  ces  disjonélions 
fe  trouvent  ainfi  dans  l’extrait  qu’Eufebe  fait  de  Philon  de  Byblos ,  qui  dit  plu- 
fïeurs  autres  chofes  de  la  religion  des  Phéniciens ,  tirées  du  livre  de  Sanchu- 
niathon  :  il  y  a  au  tome  premier  un  chapitre  entier  fur  ces  Diofcures  ou  les 
Cabires. 

VI.  Les  plus  habiles  croient  que  tout  ce  qu’Eulèbe  rapporte  après  Philon 
de  Byblos ,  n’eft  qu’une  fable  &  qu'une  impoflure ,  Se  que  Sanchuniathon  n'a 
jamais  exifté.  Cette  prétendue  antiquité  de  Sanchuniathon  efl  înloutena- 
ble;  félon  la  Chronologie  d’Eufebe ,  il  doit  avoir  précédé  Moyfe;  Se  il  a  appris 
d'un  autre,  s'il  en  faut  croire  Philon  de  Byblos ,  ce  qu'il  rapporte  de  l’anti¬ 
quité  des  dieux  des  Phéniciens  ;  on  foupçonne  même  que  Philon  de  Byblos  le 
traduéleur  n’a  jamais  exiflé  non  plus  que  Sanchuniathon.  Quelques-uns  pouf¬ 
fent  le  (oupçon  jufqu'à  craindre  que  ce  ne  loit  Eulebe  lui-même  qui  ait  forgé 
&  ce  Sanchuniathon,  &  fon  traduéleur  Philon.  Mais  je  ne  crois  pas  qu'ils 
foient  bien  fondez  ,  puifque  Porphyre  rapporté  par  le  même  Eufebe,  p.  4S5. 
parle  de  Sanchuniathon  &  établit  fon  époque.  Le  Leéteur  attend  peutêtre 
que  je  dife  mon  opinion  fur  Sanchuniathon  Sc  fur  fon  traduéleur  :  la  voici  en 
peu  de  mots.  Je  fuis  periuadé  que  Sanchuniathon  efl  ablôlument  luppolé  :  mais 
je  n’oferois  décider  fi  c'eft  Philon  de  Byblos,  qui  feignant  une  traduction  du 
livre  de  cet  Auteur,  s'eft  fervi  de  fon  nom  pour  débiter  fes  fictions  ;  ou  fi 
quelque  autre  auteur  de  l’impofture  a  luppole  un  Philon  de  Byblos ,  que 
plufieurs  croient  n’avoir  jamais  exifté  non  plus  que  Sanchuniathon. 


EÎftus  aut  Thoch  ,  imde  Thoth  menfis  apud  Ægyp-  blium  parircr  nunquam  exftitiiTè.  Ncc  défunt  qui 
tios  :  hic  Thoth  ,  aiunt ,  literas  invenit.  Ex  Sudttco  fufpiccntur  ipfum  Eufebium  ,  &  Sanchuniathoncm 
Dioicuri ,  aut  Cabiri ,  aut  Corybantes,  aut  Samo-  &  interpretem  ejus  confinxifle.  Non  puto  autem 
thraces  ;  fic  apud  Eufebium  hxc  plurima  alia  ex  banc  fraudem  pofTe  in  Eufebium  conferri ,  quando- 
Philone  Byblio  referentem  ,  Diofcuri  quafi  iidem  qui  quidem  Porphyrius  ab  Eufebio  allatus  pag.48s.  de 
Cabiri ,  Corybantes  aut  Samothraces >  per  particulam  Sanchuniathonc  loquitur  ejufquc  xtatem  adicribit. 
disiun&ivam  exprimuntur.  De  Diofcurislcu  Cabiris  Exfpc&at  fortafle  ledtor  ,  dum  quid  dc  Sanchunia- 
tomo  primo  caput  integrum  habetur.  thone  ejufque  interprete  fentiam  ,  expromam  ;  meam 

V  I.  Fabulam  putant  eruditiores  elle ,  quidquid  fentenriam  paucis  aperio  :  Sanchuniathonem  puto 
Eufebius  poft  Philonem  Byblium  refert  ,  &  Sanchu-  nunquam  exftitifle  ,  fcd  decernere  non  aufim  utrum 
niathonem  nunquam  exftitifTe.  Illa  Sanchuniathonis  Philo  Byblius  fefc  Sanchuniathonis  interpretem  con- 
antiquitas  nulla  poteft  ratione  confifterc  :  fecundum  finxerit  ,  ut  fabulas  proferret  fuas  -,  an  vero  quifpiam 
Eufebii  chronologiam  longe  antiquior  ille  Moyfe  alius  fallacia:  audtor  Philonem  Byblium  ementitus  fit , 
erat,  &  ab  alio  edidicerat,  fi  Philone  Byblio  iit  quem  quidam  ,  ut  diximus,  nunquam  exftitifie  uc 
ftandum ,  ea  omnia  qua:  de  Phceniciorum  deorum  an-  nec  Sanchuniathoncm  putant, 
tiquitate  refert  ;  imo  etiam  fufpicio  efl:  Philonem  By- 
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«x********************************************************************** 
CHAPITRE  III. 

1.  gui  ètoit  Afinrte  de'ejfe  des  Phéniciens  :  on  U  prend  pour  Venus 
de  Byblos.  II.  Images  d’Aflarte. 

I.  T  A  déeffe  fameufe  des  Phéniciens  étoit  Affarte  ,  donc  l’Ecriture  fainte 
I  fait  mention  ,  ôc  qui  eft  appellée  dans  le  texte  Hebreu  Aftoreth. 
Salomon  qui  jufqu’à  ce  tems-là  avoir  ete  le  plus  Tage  6c  le  plus  glorieux 
de  tous  les  Rois  ,  par  un  excès  de  complaifance  pour  fes  femmes  ,  qu  il  avoir 
prifes  en  grand  nombre ,  de  differens  payis  ,  6c  de  differentes  religions  le 
laifïa  entrainer  jufqu’au  point-  d’adopter  le  culte  de  leurs  dieux  :  entre  ceux-là, 
l’Ecriture  fait  mention  de  cette  Aff  arte  déeffe  des  Sidoniens  ,  qu  on  prend  or¬ 
dinairement  pour  Venus  celefte  ,  &  que  quelques-uns  prennent  pour  Junon  , 
ou  pour  quelque  autre  déefTe. Lucien  dit  que  c  eft  la  Lune, 6c  au  meme  endroit 
il  dit  que  c’eff  Europe  fille  d’Agenor  :  on  la  voit  fouvent  fur  les  médaillés  de 
Beryte  de  Cefarée  ,  d’Ælia  Capitolina,  qui  etoit  Jerufalem,  6-  des  autres  villes 
des  environs-,  elle  eft  quelquefois  en  habit  court, 6c  d’autres  fois  en  habit  long. 
Elle  eft  repréfentée  encore  dans  un  temple  a  quatre  colonnes ,  couronnée  par 
une  Viétoire.Une  autre  image  d’Affarte  plus  remarquable,  eft  celle  de  Cefaree 
en  Paleft  ine,où  couronnée  de  créneaux  6c  en  habit  court,  elle  tient  fur  la  main 
droite  une  tête  d’homme ,  6c  s’appuie  de  la  gauche  fur  une  pique  :  a  fes  pieds 
eft  un  fleuve  fous  la  figure  d’un  homme  qui  femble  fortir  de  terre ,  6c  qui  ele- 
ve  les  deux  mains  en  haut.  Cela  s’accorde  fort  bien  avec  ce  que  Lucien  dit  de 
la  Venus  de  Byblos  ,  que  les  Antiquaires ,  fur  l’autorité  de  Cicéron ,  croient 
être  la  même  qu’Aftarte ,  quoique  Lucien  ne  le  dife  pas.  Apres  avoir  eciit  le 
«deuil  d’Adonis  qui  le  faifoit  tous  les  ans  dans  le  payis  :  «  Quelques-uns, 
npourfuit-il ,  difent  que  l’Egyptien  Ofiris  eft  enterre  chez  eux  :  6c  que  ce  deuil 
«6c  ces  cérémonies  le  font  non  pour  Adonis,  mais  pour  Ofiris  ;  6c  voici  fur 
«quoi  ils  fondent  leur  opinion  :  on  apporte  tous  les  ans  de  1  Egypte  a  Byblos 
«une  tête  •  le  trajet  par  mer  eft  de  fept  journées ,  6c  par  un  fecours  divin  le 
«vent  favorite  toûjours  cette  navigation ,  le  navire  ne  prend  jamais  de  détour  - 
«mais  il  vient  tout  droit  à  Byblos  ,  ce  qui  elt  tout-à-fait  merveilleux  }  cela  fe 


CAPUT  ni. 

J.  Qtiœnam  effet  A  fi  art  e  Phœnicum  dea  : 
Venus  Bybha  effe  putatur.  1 I.  AJïartœ 
imagines. 

I.  ✓"'i  Elcbris  erat  Allaite  Phœnicum  dea  ,  qui  in 
y  j  Hebraico  textu  aftoreth  vocatur  3.  Rcg.  n. 
5.  Sc  33.  Salomon  ,  qui  ad  ea  ufque  tempora  regum 
omnium  fapientiflimus  gloriofiflimufque  fuerat ,  ut 
mulieribus  ,  quas  ex  variis  regionibus  religionibul'que 
adduxerat,  morem  gereret,  eo  ufque  earum  vidus  il¬ 
lecebris  devenit  impietatis ,  ut  numinum  illarum  cul¬ 
tum  adoptaret  :  inter  numina  autem  illa  memorat 
Scriptura  Allartcn  deam  Sidoniorum  ,  quam  Vene¬ 
rem  elle  cileltem  plurimi  putant ,  alii  Junonem  ,  alii 
deam  aliam.  Lucianus  in  dea  Syria  ait  clTe  Lunam  , 
codemque  libro  dicit  Europam  Agenoris  filiam  efle. 
Ea  fipe  comparet  in  nummis  Beryti  Cifarei  ,  Ælix 
Capitolina: ,  qui  erat  ipfa  Jerofolyma ,  necnon  in 
nummis  aliarum  vicinarum  urbium ,  nonnunqua.u 


breviori ,  aliquando  longiori  velle  ;  vilitur  etiam  in 
templo  quatuor  columnarum  ubi  a  Victoria  coronatur. 
Alia  Aftartes  imago  in  nummo  Cifarei  Palxftini 
fpedabilis  eft:  :  pinnis  murorum  coronata  breviorique 
velle  induta,manu  dextera  caput  hominis  tener,  finiAra 
hallam  quâ  nititur  :  ad  ejus  pedes  fluvius  homine  ceu 
ex  terra  emergente  defignatur ,  qui  manus  expandit  &C 
erigit  ;  illud  autem  apprime  conlonat  cum  iis  qui  Lu¬ 
cianus  in  dea  Syria  de  Venere  Byblia  dicit,  quam  Ve¬ 
nerem  Bybliam  antiquarii  rei  periti,  audore  Cicerone 
de  Nat.  deorum  2.  putant  camdem  efle  atque  Allarten, 
etfl  id  Lucianus  non  dixerit. Poltquam  igitur  Lucianus 
Adonidis  ludum  ,  qui  quotannis  in  regione  illa  cele¬ 
brabatur  ,  defcripferat ,  ita  pergit  :  Ex  incolis  nonnulli 
putant  Ofirin  cvEgyptium  in  fua  regione  fe  pullum  ejje , 
ac  ItiBum  ceremoniafque  non  pro  Adonide,  fed  pro  Ofi- 
ride  celebrari  cujus  rei  dicam  unde  fidem  faciant.  Ca¬ 
put  unocjuocjue  anno  ex  vÆgypto  Byblon  defertur  ,  fep- 
tem  diebus ,  quantum  fcilicet  fpatii  intereft  ,  ventique 
ferrper  fecundi  fiant  ut  fit  divina  quadam  navigatio,  nec 
navis  unquam  alto  vertitur ,  fed  reBa  Byblon  perfertur", 
qua  res  prorfus  admiranda  eft  ,  atque  id  fit  quotannis  , 

fait 
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fait  tous  les  ans.  J  en  fus  te'moin  oculaire  lorfque  j’étois  à  Byblos,  &jevis« 
cecce  tête ,  qui  êtoit  compofée  de  feuilles  de  la  plante  qu'on  appelle  Papyrus.  » 

Il  y  aencore  une  autre  chofe  merveilleufe  danslepayis,  autour  de  Byblos. « 
Une  rivière  qui  fort  du  mont  Liban ,  &  qu’on  appelle  Adonis ,  fe  rend  à  k“ 
mer  voifine  ,  Se  à  un  certain  tems  de  l'anne'e  les  eaux  prennent  la  couleur» 
du  fang  ,  &  la  communiquent  à  une  grande  partie  de  cette  mer.  C’eft» 
un  lignai  à  ceux  deByblospour  commencer  leur  deuil  :  ils  croient  qu  Adonis» 
eft  alors  blefle  fur  le  mont  Liban ,  &  que  fon  fang  coule  dans  la  rivicre ,  dont» 
il  change  la  couleur  &  à  laquelle  il  donne  fon  nom.  «Lucien  rejette  cette  fable, 
qui  peut  avoir  donné  lieu  à  l’image  reprélentée  fur  cette  medaille.Certe  tête  que 
tient  la  déelfe ,  Sc  le  fleuve  qui  s'élève  à  fes  pieds ,  &  qui  fous  la  figure  humai¬ 
ne  tend  fes  mains  vers  le  ciel ,  pourraient  bien  nous  marquer  le  fleuve  Adonis. 

II.  On  croit  encore  qu’Aftarte  fe  voit  fur  les  médaillés  de  Tyr.  Un  revers 
de  Caracalla  la  repréfente  avec  le  boifleau  ou  le  calathus  lur  la  tête,  tenant  de 
la  main  droite  un  trophée ,  St  portant  un  feeptre  de  la  gauche.  De  ce  même 
côté  eft  une  colonne  lur  laquelle  on  voit  une  Viétoire  qui  tient  une  couronne 
comme  pour  couronner  Altartc;aux  pieds  d  Aftarte  elt  d’un  côté  un  petit  Silene, 
&  de  l’autre  une  coquille.  Cicéron  met  pour  la  quatrième  Venus,  celle  qu’on 
appelle  Altarte ,  qui  a  pris  fon  origine  a  Tyr,  &  qu’on  dit  s’être  mariée  avec 
Adonis.  On  la  voit  tout  de  même  dans  une  médaillé  des  Sidoniens. 

Elle  eft  dans  un  char  au  revers  d’une  médaillé  d’Elagabale  ,  frappée  à 
Sidon  ,  où  elle  a  la  tête  raionnante  comme  le  Soleil.  Dans  d’autres  médaillés 
elle  a  à  fes  pieds  d’un  côté  un  palmier,  St  de  l’autre  une  coquille,  &  pour  le 
refte  elle  ne  différé  guere  des  précédentes.  Dans  un  temple  à  quatre  colonnes 
qui  eft  au  revers  d’une  médaillé  de  Julia  Mamæa ,  elle  a  un  Centaure  à  chaque 
côté.  A  l’entrée  d’un  temple  reprefenté  fur  une  médaillé  de  Gordien  III.  on  voit 
fon  bufte  entre  deux  lignes  militaires  :  un  lion  eft  au  bas  des  dégrez  de  ce  tem¬ 
ple  :  on  voit  aulfi  un  autre  bufte  lur  une  médaillé  de  Salonine. 

Un  habile  Antiquaire  a  donné  pour  Aftarte  z  la  figure  fuivante  ;  c’elt  une  1 
Venus  qui  tient  d’une  main  un  Cupidon  qui  tend  Ion  arc  ;  elle  regarde  un 
autre  Cupidon  qui  tient  un  flambeau  élevé  en  l’air  ;  &  elle  a  une  fleur 
de  Lotus  lur  la  tête,  comme  une  Ifis.  U  n’clt  pas  certain  que  l’ouvrier  ait  voulu 
ici  repréfenter  une  Altarte.  Il  y  en  a  qui  croient  que  Derceto  dont  parle  Lu- 


cumque  Bybli  ejfcrn  ,  fie  res  aft a  efi  >  caputque  vidi  pa¬ 
pyraceum  ,  k ijcthiiv  'énurûuKV  (SvChinr.  A  lia  res  etiam 
admiranda  efi  in  regione  Bybliorum.  Fluvius  ex  Li¬ 
bano  in  mare  influit ,  cui  nomen  adonis  ;  hic  quotannis 
cruore  inficitur  ,a mijfoque  colore  in  mare  delabitur,  ma- 
çnamque  pelagi  parum  cruentat ,  ac  tempus  lugendi  By- 
bliis  indicat  :  fabulantur  autem  Adonidem  hifce  diebus 
in  Libano  fauciari ,  unde  in  aquam  delatus  [anguis ,  flu¬ 
vii  colorem  mutet ,  eidemque  nomen  det .  Lucianus  hanc 
fabulam  rejicit  ,  qua; potuit  hunc  cudendi  nummum 
occafio  fuiffe.  Caput  illud  quod  dea  tenet,  Sc  fluvius 
cx  ejus  pedibus  erumpens ,  forma  hominis,  qui  tendit 
ad  fydera  palmas,Adonidem  fluvium  indicare  poflinf. 

II.  Putant  etiam  Aftavtcn  in  nummis  Tyri  rcprx- 
fentari  :  in  nummi  Caracallx  poftica  parte  ,  illa  ca¬ 
lathum  capite  geftans  repræfentatur ,  manuque  dexte¬ 
ra  tropxum  tenens  ,  finiftra  fceptrum  :  eodem  la¬ 
tere  columna  cft ,  cui  infiftit  Vicftoria  coronam  tenens, 
uafi  Aftarten  coronatura  ;  ad  pedes  Aftartes  hinc 
ilenus  exiguus,  inde  cochlea.  Cicero  de  Nat.  deor.3. 
quartam  Venerem  dicit  eam  efle,  qux  Aftarte  vocatur, 
qux  cx  Tyro  originem  duçit  ,  Sc  Adonidi  nupfifle 
Ttm.  11. 


dicitur  :  Quarta  Venus  Syria  T yroqtie  concepta ,  qua 
Afiane  vocatur  ,  quam  Adonidi  nupfijfe  traditum  efi. 
Eodem  modo  Aftarte  confpicitur  in  nummo  Sido¬ 
niorum. 

In  curru  vifitur  Aftarte  in  poftica  parte  nummi 
Elagabali  Sidone  percufli ,  ibique  ceu  fol  caput  ra¬ 
diatum  habet.  In  aliis  nummis  ad  pedes  habet  hinc 
palmam  arborem  ,  inde  cochleam  ,  &  in  reliquis 
a  prxcedentibus  nihil  differt.  In  templo  quatuor  co¬ 
lumnarum  quod  vifitur  in  poftica  parte  nummi  Julia: 
Mamxx ,  Centaurum  hinc  ,  Centaurum  inde  habet. 
In  nummo  Gordiani  tertii  ejus  protome  confpicitur 
inter  duo  figna  militaria  ,  leoque  ftat  fub  templi  gra¬ 
dibus  :  alia  item  protome  ejufdem  dex  vifitur  in 
nummo  Saloninx. 

Vir  antiquarix  rei  peritus  pro  Aftarte  habuit  fehé- 
ma 1  fequens  quod  Venerem  exhibet  qux  altera  manu 
tenet  Cupidinem  arcum  intendentem  ,  aliumquc  Cu¬ 
pidinem  refpicit  facem  erigentem.  Hxc  Venus  loti 
florem  ut  Ifis  capite  geftat.  Non  certum  puto  hic 
Aftarten  rcprxfcntari  :  non  défunt  qui  putent  eam 
quam  Lucianus  hoc  nomine.  Derecto,  vocat,  camdcm 
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cien  eft  Aftarte  :  cette  Derceto  ell  apparemment  la  même  que  d’autres  ap¬ 
pellent  Atergatis  :  ce  s  noms  font  fujets  à  bien  des  changemens ,  quand  ils 
palTent  d’une  langue  à  une  autre.  Voici  ce  que  dit  Lucien  de  Derceto.  Après 
avoir  parlé  d’un  temple  magnifique  qui  étoit,  dit-il,  dans  la  fainte  Cité  :  on 
croit  qu’il  parle  ici  d’Hierapolis  ;  “  Quelques-uns  croient ,  continue  t-il ,  que 
«Semiramis ,  qui  a  fait  tant  d’ouvrages  dans  l’Afie ,  eft  la  fondatrice  de  ce  tem- 
«p!e  ;  &  quelle  l’a  confacré  ,  non  pas  à  Junon ,  mais  à  fa  mere ,  qui  s'appelait 
«Derceto.  J’ai  vû  une  image  de  Derceto  dans  laPhenicie  :  elle  eftfort  cxtra- 
«ordinaire,  c’elf  une  femme  qui  de  la  ceinture  en  bas  fe  termine  enpoifi. 
«fon;  mais  celle  qui  eft  dans  la  fainte  Cité  a  toute  la  forme  d’une  femme. 

Voila  ce  qu’on  peut  dire  de  ce  s  divinitez  fi  peu  connues,  &  dont  on  ne 
trouve  dans  les  anciens  que  des  lambeaux ,  qui  ne  conviennent  point  enlem- 
ble.  Je  ne  voudrois  pas ,  comme  ont  fait  quelques  Auteurs,  m’étendre  fur  des 
chofes  dont  on  ne  peut  raifonner  que  par  des  conjectures  qui  ne  mènent 
à  rien. 


cfle  atque  Aftartem.  Illa  Derceto  eadem  ut  videtur 
eft  ,  quam  alii  Atergatin  appellant  ;  hæc  quippe  no¬ 
mina  mutationi  obnoxia  lunt,  quando  maxime  ab 
alia  in  aliam  linguam  tranfeunt.  Hxc  de  Derceto  illa 
Lucianus  in  dea  Syria  :  poftquam  magnificum  tem¬ 
plum  memoraverat,  quod  in  facra  civitate,  inquit  ille, 
erat ,  (  hic  de  Hicrapoli  Termonem  habere  creditur 
Lucianus  ,  )  Alii ,  pergit  ille  ,  Babyloniam  illam  Se- 
miramidem  ,  cujus  multa  per  A  Jiam  ex  jiant  opera  ,  hoc 
templum  confecrajfe  putant  ,non  Junoni,  fed  matri  fu<t, 
citi  Derceto  fuit  nomen.  Dercetus  autem  imaginem  in 


Thanicia  vidi ,  JpcBaculum  infolitum  :  erat  dimidia 
parte  mulier  ,  &  quantum  a  femoribus  ad  pedes  imos 
protenditur  ,  in  pifeis  caudam  dejtnebat  ;  Jed  qua  ejl 
in  facra  civitate  tota  ejl  mulier. 

Hxc  de  numinibus  Syri*  5c  Phœnicix  parum  no-: 
tis ,  de  quibus  apud  veteres  lacinia:  tantum  cxftant  , 
qu«e  non  fimul  confonant.  Nolim ,  ut  quidam  fecere 
Scriptores  ,  ea  fufius  profequi,  quæ  nonnifi  conjectu¬ 
ris  traCtari  poliunt ,  ex  quibus  conjcCturis  nihil  cer¬ 
tum  ,  aut  admodum  probabile  ,  ut  plurimum  eruitur. 


AGLIBOLUS  ET  MALACHBÉLÜS.  38$ 

CHAPITRE  IV. 

I.  'Teau  monument  des  dieux  de  Valmyre ,  Aglibolus  &  Malachbelus.  II.  On 
prouve  qu  Aglibolus  eft  le  dieu  Soleil ,  q)  Malachbelus  le  dieu  Lunus. 
III.  Quelques  peuples  Orientaux  tA  même  les  Juifs  adoraient  la  Lune  comme 
décjje.  I V .  lnfcription  de  ce  monument.  V.  Autre  monument  Jtngulïer . 

I.  T-  TN  beau  monument  de  Rome  nous  donne  la  connoiftance  de  deux  di- 
X^J  initez  Syriennes  de  Palmyre  :îune  eft  le  dieu  Aglibolus,  &  l’autre  le 
dieu  Malachbelus.  Les  figures  des  deux  s’y  voient,  avec  une  grande  infcri- 
ption  Greque  &  une  autre  Palmyrenienne  ,  qu’il  eft  très-difficile  d’expliquer. 
L’infcription  fans  les  figures  avoir  été  imprimée  par  Gruter.  Spon  donna  de¬ 
puis  en  1685.  les  figures  avec  l’infcription  :  nous  avons  ?  pris  les  figures  de  $ 
Spon.  Pour  ce  qui  eft  de  l’infcription,  comme  on  l’a  depuis  copiée  plus  fî- 
dellement  en  1708.  en  confervant  tous  les  traits  &  la  grandeur  du  caratftere  -, 
nous  la  donnons  telle  quelle  nous  a  été  envoiée  dans  l’eftampe  qu’on  en 
tira  alors,  où  tout  eft  figuré  avec  la  dcrmere  exactitude.  Il  eft  bon  d’aver¬ 
tir  que  ce  marbre,  qui  étoit  autrefois  dans  les  jardins,  qu’on  appelloit  horti 
Carpcnfes ,  fe  trouve  aujourd’hui  dans  ceux  des  Princes  Juftiniani,  auprès  de 
faine  Jean  de  Latran. 

II.  Ces  dieux  font  repréfentez  dans  le  frontifpice  d’un  temple,  foutenu 
de  deux  colonnes.  Entre  les  deux  figures  eft  un  arbre ,  qu’on  croit  être  un  pin  : 
au  côté  droit  de  l’arbre  eft  le  dieu  Aglibolus ,  il  a  la  figure  d’un  jeune  homme 
vêtu  d’une  tunique  relevée  par  la  ceinture  ^  enforte  qu’elle  ne  delcend  que  jui- 
qu’au  deftus  du  genou  :  il  porte  pardeffus  la  tunique  une  elpece  de  manteau , 
êc  tient  de  la  main  gauche  un  petit  bâton  ou  rouleau  -,  le  bras  droit  eft  caffé. 
A  l’autre  côté  eft  le  dieu  Malachbelus ,  repréfenté  jeune  comme  l’autre  :  il 
porte  une  couronne  radiale  fur  la  tête  ;  il  eft  vêtu  en  habit  militaire  ,  il  a  par- 
deflus  l’habit  ce  manteau  qu’on  appelloit  Paludamentum.  A  fe  s  épaules  èft  un 
croiffant  dont  les  deux  cornes  débordent  des  deux  cotez.  De  la  main  gau¬ 
che  il  tient  un  bâton  ou  un  feeptre  j  du  même  côté  on  voit  une  poignée  d’é- 


C  A  P  U  f  IV. 

I.  Momimcntum  cleçans  deorutn  Palmy*enio- 
rum  A'ilïboli  &  Malachbeli.  II.  Aq^li- 
bolus  de  us  Sol ,  Q-  Malachbelus  deus  Lu¬ 
nus  effe  probantur.  III.  Quidam  Orientales 
populi ,  imo  ipjî  Judœi  Lunam  ut  deam  ado¬ 
rabant.  IV.  Infcriptio  hujus  monumenti. 
V.  Aliud  monumentum  finydare. 

J.  T7  Ximium  monumentum  Romanum  duo  numi- 
r.  na  Syrovum  five  Palmyreniorum  effert  ,  quo¬ 
rum  alterum  Aglibolus  ,  alterum  Malachbelus  vo¬ 
catur  ;  amborum  autem  fchemata  proferuntur  cum 
magna  inicriptione  grxea  ,  &c  altera  Palmyrenico 
charaétere  ,  qui  charafter  vix  ac  ne  vix  quidem  le¬ 
gatur  tk  explicetur  •,  inicriptio  fine  figuris  a  Grutero 
publicata  fuerat  pag.  l  x  x x  v  i.  Sponius  fub  hxc  an¬ 
no  1685.  imagines  numinum  cum  infcriptlonc  dedit , 
quas  imagines  ex  5  Sponio  mutuati  fumus  :  quod  ad 
inlcriptioncm  fpe&at,  cum  illa  accuratiffimc  poftea 

Tum.  II. 


anno  1708.  exfumta  fit  ,  ea  characfterum  magnitudine 
qux  in  iplo  lapide  confpicitur  ;  hic  talem  damus  qua¬ 
lis  illa  nobis  Roma  tranlmifla  fuit  in  xre  ,  quam 
accuratilfime  fieri  potuit ,  incifa  :  ncc  àbs  re  erit  ad¬ 
monere  ,  hoc  marmor,  quod  olim  erat  in  hortis  Car- 
penfibus,  jam  in  hortis  Principum  juftinianorum  efle 
prope  fandhim  Joanncm  Latcranenfem. 

II.  Hi  dii  reprxfentantur  in  frontifpicio  templi 
duabus  Corinthii  ordinis  columnis  fulto.  Inter  duas 
imagines  arbor  eft  ,qux  putatur  c(Tc  pinus  :  ad  dexte¬ 
ram  arboris  eft  Aglibolus  deus ,  qui  vclur  adolelccns 
depingitur  tunica  indutus  ,  qux  non  ad  ufque  genua 
pertingit:  fupra  tunicam  pallium  geftat  ,  finiftraque 
manu  tenet  baculum  brevem  aut  volumen  :  brachio 
dextro  Aglibolus  mutilus  eft.  In  alio  latere  Malach¬ 
belus  deus  eft  juvenis  ut  alter  reprxlentarus:  coronam 
hic  radiatam  capite  geftar,  vcftftuque  militari  ornatus, 
&  pallii  genere  illo  quod  vocabant  paludamentum  :  ad 
humeros  eft  bicornis  luna,  cujus  cornua  utrirquépio- 
minenr,  finiftra  manu  baculum  rener  aut  fceptruni;  co- 
demque  latere  gladii  capulus  confpicitur:  manum  ille 
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pe'e  :  il  aVânçoit  la  main  droite  vers  le  pin  qui  eft  au  milieu,  mais  elle  eft  Caffee 
&  tombée.  L  mfcriptioti  Greque  que  nous  allons  expliquer  ne  nous  apprend 
que  les  noms  de  ces  dieux,  &  ne  nous  inftruit  point  de  ce  que  les  Palmyre- 
niens  entendoient  par  ces  deux  divinitez.  Comme  il  me  paroit  inconteftable 
que  Malachbelus  eft  le  dieu  Lunus ,  je  crois  que  celui  qui  eft  à  fa  droite  eft 
le  Soleil ,  &  qu’ainfi  c’eft  le  Soleil  &  la  Lune  que  les  Palmyreniens  adoraient 
fous  la  figure  de  ces  deux  jeunes  hommes.  Nous  avons  déjà  fait  voir  fur 
l’article  du  dieu  Lunus ,  que  plufieurs  nations ,  6:  fur  tout  les  Orientales ,  fai- 
foient  la  Lune  du  genre  mafeulin  ;  &  que  c’eft  pour  cela  que  dans  Lampridius 
il  eft  parlé  du  dieu  Lunus  comme  d’un  mâle.  Spon  croit ,  &  non  fans  quelque 
apparence ,  que  dans  ce  nom  Aglibolus ,  les  deux  dernieres  fyllabes  battu,  font 
la  même  choie  que  belus  dans  le  nom  lùivant  Malachbelus  :  car,  comme  nous 
avons  déjà  dit ,  dans  ces  noms  Orientaux ,  quand  ils  paffent  dans  le  grec  ou 
dans  le  latin ,  on  compte  pour  rien  le  changement  des  voielles  ;  ainiî  Baal , 
Belus  &  Bolus  feront  la  même  chofe.  Bolus  fera  donc  là  pour  Belus ,  &  l’on 
croit  que  Belus  eft  le  même  que  Belenus,  que  les  Gaulois  &  ceux  d’Aqutlée 
prenoient  pour  Apollon  &  pour  le  Soleil.  Il  eft  bien  plus  certain  que  Malach¬ 
belus  eft  le  dieu  Lunus  ,  aulfi  bien  qu’un  autre  de  cette  planche  :  il  en  a 
toutes  les  marques ,  telles  qu'on  les  peut  voir  dans  le  premier  tome.  La  cou¬ 
ronne  &  le  feeptre  marquent  fa  qualité  de  Roi ,  exprimée  dans  fon  nom 
Malach-Bclus ,  qui  veut  dire  Roi-Seigneur. 

1 1 1.  Quelques  peuples  Orientaux  aux  environs  de  la  Paleftine  adoraient 
la  Lune  comme  la  Reine  du  ciel.  Impiété  que  les  Juifs  adoptèrent,  6c  qui 
leur  fut  reprochée  par  Jeremic,  qui  rapporte  ainfi  les  paroles  qu'ils  profé¬ 
raient  eux  6c  leurs  femmes.  Accompli]?  ns  nos  iœu.r  ,facrifions  à  U  Reine  du  ciel 
&  offrons  lui  des  libations.  Ceux-ci  adoroient  la  Lune  comme  déefle,  au  lieu 
que  les  autres  l’adoroient  comme  dieu  :  ce  qu’Herodien  dit  de  l’Empereur 
Aurelien ,  peut  avoir  quelque  rapport  à  ceci  :  Il  bâtit ,  dit  il ,  un  magnifique 
temple  au  Soleil ,  Z?  torna  de  beaux  prefens  qu'il  aqjoit  apportes^  de  'Palmyre. 
Il  mit  auff  dans  ce  temple  les  ftatues  du  Soleil  !fir  de  Bel.  Ces  liantes  avoient 
apparemment  été  apportées  de  Palmyre  ;  6c  comme  l'inlcription  que  nous  al¬ 
lons  expliquer  marque  qu'Aglibolus  6c  Malachbelus  étoient  les  dieux  pro¬ 
pres  6c  tutélaires  du  payis,  Du  Patrii ,  il  y  a  apparence  que  ces  ftatues  du 


dexteram  verfus  pinum  in  medio  pofiram  protendebat, 
fed  rupta  manus  excidit.  Infcriptio  grxea ,  quam  mox 
explicabimus,  amborum  nomina  tantum  profert,ncque 
explicat  qux  horum  apud  Palmyrenios  numinum  ratio 
effet  i  puto  autem  illum  qui  a  dextris  eft  folem  efle  , 
eum  vero  qui  a  finiftris  deum  Lunum  :  deum  certe 
Lunum  Malachbeltim  e(Tc  palam  eft ,  ni  fallor,  atque 
adeo  is  qui  a  dextris  pqfitus  eft,  deus  Sol  erit:  fub  his 
ergo  fchcmatibus  Palmyrcnii  folem  atque  lunam  co¬ 
lebant.  Jam  diximus  tomo  primo, ubi  de  deo  Luno, 
apud  nationes  multas  præfertimque  Orientales,  lunam 
mafculini  fuifle  generis  ,  ideoque  apud  Lampridium 
deum  Lunum  ut  mafculum  memorari.  ExiftiniatSpo* 
nius  in  hac  voce  Aglibolus  duas  poftremas  fyllabas 
bolus ,  idipfum  efle  quod  belus  in  fcquenti  nomine 
Malachbelus  :  quam  lententi  am  &  ego  lubens  ample- 
£tor  ;  quemadmodum  enim  jam  diximus  ,  hscc  orien¬ 
talia  nomina  cum  in  gnecam  vel  latinam  linguam  tran- 
feunt ,  vocales  fine  ullo  diferimine  ponunt  ;  fic  Baal, 
Belus ,  &  Bolus  idem  ipfum  erunt  :  Bolus  igitur  id- 
ipfum  quod  Belus  erit  ;  Belus  autem  is  ipfe  ,  quem 
Belenum  ditftum  Galli  &  Aquilcienfes  pro  Apolline 


Sc  Sole  habebant.  Certius  dicitur  Malachbelum  efte 
deum  Lunum  ,  cujus  omnes  notas  teflerafque  prx  le 
fert ,  ut  Sc  alius  in  hac  eadem  tabula  rcpræfentatus  : 
uterque  lymbola  prxfert  dei  Luni  ,  qualem  primo 
tomo  protulimus.  Corona  fceptrumque  regem  indi¬ 
cant  ,  ut  exprimitur  etiam  ipfo  nomine  Malachbe¬ 
lus  ,  quae  vox  fignificat  regem  Sc  dominum. 

III.  Quidam  orientales  populi  circa  Palaeftinam 
lunam  adorabant  ut  reginam  caeli.  Impietatem  illam 
ipfi  Judaei  funt  amplexati  ,  quod  ipfis  exprobrat 
Jeremias  propheta  .  qui  eorum  verba  cum  virorum 
tum  mulierum  fic  exprimit  cap.  44.  v.  1 7.  Sacrifice- 
mus  regina  cali,  &  libemus  ei  libamina.  Hi  Lunam  ado¬ 
rabant  ut  deam  ,  alii  Lunum  ut  deum.  Quod  de 
Aureliano  dicit  Herodianus  ,  ad  hunc  deum  Limum 
referri  poteft  :  Maçytificum ,  inquit  ille  ,  templum 
Soli  conftruxit  ,  Hindoue  precio  Jis  muneribus  decoravit, 
qua  ex  Palmyra  attulerat  :  in  hoc  etiam  templo  flatuas 
pofitit  Solis  &  Beli.  Hae  ftatuar,ut  videtur,  cxPalmyra 
tranflatx  fuerant:  quia  vero  infcriptio  mox  explicanda, 
declarat  Aglibolum  Sc  Malachbelum  efle  deos  cufto- 
des  confervatorefque  patriae  ;  verilimile  eft  illas  fta- 
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Soleil  &  de  Belus  etoient  à  peu  pre's  les  mêmes  que  celles-ci.  Venons  à  l’in- 
Tcription  donc  voici  le  lens. 

I  V.  Tite  Aurele  Heliodore  H.idrien  'Palmyrenien  fils  d' Antiochus  a,  offert 
fÿ  confier  é ,  a  fs  dépens ,  à  Aglibolus  à  Malachbelus  dieux  de  fa  Patrie  i 
(  ce  marbre  )  (df  un  fgne  ou  une  petite  flatue  d' argent  , pour  fa  conferwation  &  pour 
celle  de  fa  femme  &  de  fes  enfns ,  en  l'année  cinq  cens  quarante  fept  ,  au  mois  Peritius 
ou  de  Février.  L’année  eft  marquée  félon  l’époque  des  Seleucides ,  &  tombe 
en  l’an  dç  Jefus-Chrift  134.  au  mois  de  Février.  C’eft  le  lens  des  mors  grecs; 
L’infcription  qui  eft  audeftous  de  celle-ci  en  caractère  Palmyrenien ,  n’eft  ap¬ 
paremment  qu’une  répétition  de  la  Greque.  Samuel  Petit  tenta  de  l’expli¬ 
quer  en  1631.  Mais  Ion  explication  eft  aufti  obicure  que  l’infcription  même: 
les  habiles  gens  l’ont  rejectée  ,  comme  donnée  au  hazard  j  quoiqu’on  n’en¬ 
tende  point  le  Palmyrenien,  on  peut  prouver  par  de  certaines  combinaifons 
des  lettres  qui  reviennent  plufieurs  fois,  que  cet  Auteur,  d’ailleurs  habile 
dans  les  langues  Orientales  ,  ou  a  voulu  tromper,  ou  s’eft  trompé  lui-même. 

Nous  donnons  une  autre  image  4  fort  reifemblance  à  celle-ci,  tirce  de  la  4 
Galleric  Juftinienne.  Si  nous  conhderons  le  deifein,  celui-ci  eft  fort  diderent 
de  l’autre  donné  par  Spon  ,  quoiqu’il  repréfente  la  même  chofe  :  la  iculpture 
en  elt  incomparablement  plus  belle.  Au  frontifpice  du  temple  il  y  a,  non  pas 
des  colonnes ,  mais  des-  pilaftres.  Aglibolus  ôc  Malachbelus  ie  donnent  la 
main  :  dans  l’image  de  Spon  cela  ne  le  pourroit  point  ,  quand  même  les 
bras  feroient  entiers.  Malachbelus  tient  une  pique  ou  un  dard  ,  ce  que  l’au¬ 
tre  tient  ne  peut  être  ni  l’un  ni  l’autre  :  dans  l  image  de  Spon  Malachbelus  a 
les  pieds  nus ,  il  eft  ici  chauffé.  Mais  comme  Spon  n’a  pas  toujours  eu  de  bons 
defhnateurs,  &  que  ce  monument  eft  aulh  compté  parmi  ceux  des  princes 
Juftiniens  ,  je  foupçonne  que  celui  de  Spon  pourroit  être  une  copie  du  même 
monument,  mais  très-negligée  &  très-mal  faite. 

V.  A  ce  marbre  f  nous  en  joignons  un  autre  de  Rome ,  qui  a  la  forme  d’un  ^ 
autel  à  quatre  faces  ,  dont  chacune  a  une  image  differente.  La  principale 
face  au  bas  de  laquelle  eft  une  infcription  latine  ,  reprélente  un  bufte  à  tête 
raionnante  pofé  lùr  une  aigle  :  c’elt  l’image  du  Soleil ,  comme  porte  l’infcri- 
ption  ,  dont  voici  le  fens  *. 


tuas  Solis  Sc  Beli  ,  iftis  fimiles  fuiffe.  Jam  ad  inferi- 
ptionem  veniatur  ,  cujus  hxc  fune  verba. 

IV.  hyM&aKu  i\S*A <*£&**$>  TOTpwcjf  Qvïïr  d,  to  fi- 
yjoy  âpyuf.611  ffuy  7myr'i  kri-init  Tint  AîpAw  Ha/o- 

Àtr/6 >. k  A Jtfnyos  Tlzhpvfnif  sa  iSy  i/iar  kVsç 
OÜTHÇ/If  CLÙ-Ti  jç,  Tnt  oviAiou  Kj  léoi  T (xr*’V  «7 nt  Z  M 
fw  o.  niçiTÎe.  Ubi  obferves  in  voce  riejxa  z  pro  2  , 
quæ  literarum  mutatio  non  infrequens  :  fenius  eft  : 
Aglibolo  &  Æalachbelo  diis  patriis  ,  fiignum  argen¬ 
teum  cum  toto  ornatu  obtulit  feu  confecravit  Titus 
Aurelius  Heliodorus  Hadrianus  Palmyrenus  Antiochi 
filius  de  fuis  bonis  pro  fallite,  fua  &  uxoris  fu<t,  &  fi¬ 
liorum  anno  cjuinfrentepmo  quadr age  fimo  fieptimo,  menfie 
Peritio  ;  quæ  notæ  fecundum  epocham  Scleucidarum 
conveniunt  in  annum  Chriiti  234.  menfemque Februa¬ 
rium.  Sub  inferiptione  græca  alia  efl  inferiptio  Palmy- 
renio  charactere ,  quæ  inlcriptio  eadem  ipla  compledti 
videtur, quæ  in  græca  continentur.  Illam  Samuel  Pe¬ 
titus  explicare  tentavit  anno  1632.  fed  ejus  explica¬ 
tio  perinde  obfcura,  atque  inferiptio  ipla  Palmyrenia, 
a  doClis  viris  probata  non  fuit,utpote  quafi  hariolando 
concinnata.  Erfi  enim  nec  lingua  nec  feriptura  Palmy. 
renia  cognofcatur  ,  ex  quarumdam  tamen  literarum 
quæ  fæpc  repetuntur  comparatione,  arguitur  hunc 


Scriptorem  alioquin  eruditum  aut  decipere  voluifTc  , 
aut  deceptum  elfe. 

Aliud  admodum  fimile  huic +  fchema  datur  ex 
Xyfto  feu  Mufco  Juftinianæo  eduCtum.  Si  imaginis 
delineatione  flandum  fît  ,  omnino  diverfum  eft  a 
Sponiano  ichemate  ,  etfî  eadem  ipla  repræfentcr  : 
fculptura  longe  elegantior  efl  :  in  fronrifpicio  templi 
ron  columnæ,  fed  paraftatæ  funt.  Aglibolus  Sc  Ma¬ 
lachbelus  dexteras  jungunt  :  in  Sponiano  autem  fchc- 
mate,  ut  ex  fitu  liquet ,  jungere  non  poterant,  etiamfl 
imago  integra  effet.  Malachbelus  haftam  geflat  in  hoc 
fchcmate,  in  aliohafla  non  efTe  potuit  illud  quod  nu. 
nu  gcftatur  :  in  Sponiano  fchcmate  Malachbelus  nudis 
pedibus  efl ,  hic  calceatus.  Attamen  quia  Sponius 
nonnumquam  pidlore  ufus  efl  non  accuraro,  Sc  aliun¬ 
de  hoc  etiam  monumentum  ex  Juftinianæis  efl  ;  fuf- 

f>icor  ex  incuria  Sponii  has  ejufdem  monumenti  de- 
ineationes  inter  fe  differre. 

V.  Huic  monumento  aliud  1  adjicimus  ex  ara  , 
cujus  facies  quatuor  bxprimuntur  :  lîngulæ  facies 
fuam  præferunt  imaginem.  Facies  præcipua  ,  in  qua 
inferiptio  legitur  latina  ,  protomen  capite  radiato 
repræfentat  aquilæ  infidentem.  Hæc  efl  Solis  imago, 
ut  fertur  inferiptione ,  quæ  hujufmodi  efl  : 
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Tib.  Claude  Felix ,  Claudia  Helpis ,  &  Tib.  Claude  Alype  leur fi is  ont  accompli 
<i volontiers  leur  vœu  au  Soleil  très  faint  ;  comme  leur  devoir  l  exigeait  :  les  Calbiens 
de  la  troifieme  Cohorte . 

La  féconde  face  eft  plus  fingulierc  que  celle-ci  :  on  y  voit  quatre  Griffons 
qui  ont  des  ailes ,  atteliez  à  un  chariot  fur  lequel  monte  actuellement  un  jeune 
homme  tout-à-fait  femb labié  pour  la  façon  &  pour  l’habit  à  Aglibolus  donc 
nous  venons  de  parler.  Ce  jeune  homme  qui  repréfente  ici  indubitablement 
le  Soleil  eft  couronne"  par  une  Victoire.  Au  deftous  du  Soleil  te  de  Ion  char 
eft  une  infeription de  trois  lignes  ,  ou  Palmyrenienne  ou  Syriaque,  aufti  dif¬ 
ficile  à  expliquer  que  la  précédente  j  elle  fert  au  moins  a  faire  juger  que  le 
dieu  reprefente  ici  eft  ou  Syrien  ou  Palmyrenien,  ce  que  confirme  encore 
cette  forme  de  jeune  garçon ,  &  la  reftemblance  de  1  habit.  Un  autre  côté  re¬ 
prefente  la  tête  voilée  d’un  homme ,  au  côcé  de  laquelle  eft  une  faucille  :  c’eft 
peucêtre  Claude  Felix ,  celui  qui  a  fait  ou  qui  a  accompli  le  vceu.  La  quatrième 
face  de  la  pierre  montre  un  Pin-,  autre  confirmation  que  c’eft  le  même  dieu  que 
ci-devant ,  puifque  le  Pin  s’y  trouve  aufti  avec  tant  d’autres  reftemblances. 


Soit  fianFliJJhno  faerum 
Tiberius  Claudius  Felix  & 

Claudia  Helpis  & 

Tiberius  Claudius  Alypus  filius  eorum 
Votum  f oluerunt  libens  (  fic  )  merito 
Calbienfes  de  cohorte  tertia 

Secunda  facies  fingularior  cft  :  in  ea  quatuor  gry¬ 
phes  currui  jundli  ,  in  quem  currum  confccndit  ju¬ 
venis  omnino  fimilis ,  &  quod  ad  formam ,  &  quod 
ad  veftimentum  ,  Aglibolo  de  quo  paulo  ante  loque¬ 
bamur.  Hic  juvenis  qui  folem  hic  haud  dubie  re- 


prxfentat  ,  a  Vicftoria  coronatur  :  fub  Sole  fubquo 
curru  ejus  eft  inferiptio  trium  verfuum  ,  aut  Syriaca 
aut  Palmyrenia  ,  perinde  explicatu  difficilis  atque 
prarcedens ,  ex  qua  etiam  confirmatur  hunc  deum  effi* 
vel  Syriacum  vel  Palmyrenium  ,  quod  ex  forma  ip- 
fius  dei ,  ut  diximus ,  palam  cft.  In  alio  latere  caput 
viri  ,  ad  cujus  larus  falcula  :  eft  forte  Claudius  Fe¬ 
lix  ,  qui  votum  fecit  atque  implevit.  In  quarta  lapi¬ 
dis  facie  Pinus  ,  qua  afleritur  etiam  eum  ipfum  effi 
deum  ,  qui  in  prxccdcnti  quoque  fchcmatc  cum  Pin* 
confpicicur. 


- — — 
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CHAPITRE  V. 

J.  Les  dieux  des  Tderfes  &  des  Medes ,  tire\  des  pajfiges  i' Herodote  &  de  Strabo ». 

IL  Difficultés^  fur  Mitra  qui  efl  U  Venus  des  ‘Perfes.  III.  Les 
fàcrifices  des  Tferfes  félon  Herodote. 

I.  T  Ous  n’avons  rien  de  plus  ancien  fur  la  religion  des  Pcrfes  &  des  Medes 
J  v<j  que  ce  qu’en  rapporte  Herodote.  »  Ils  n’ont,  dit-il ,  ni  ftatues,  ni» 
temples  ,  ni  autels  :  chez-eux  cela  pafloit  pour  une  folie  que  d’en  avoir  ou« 
d’en  faire  :  parce  qu’ils  ne  croioient  pas,  comme  les  Grecs  ,  que  les  dieux“ 
euflent  une  origine  humaine.  Us  montent  fur  les  plus  hautes  montagnes  pour» 
làcrificr  à  Jupiter  :  ils  appellent  ainli  toute  la  rondeur  du  ciel  :  ils  làcrifient» 
auffi  au  Soleil ,  à  la  Lune ,  à  la  terre ,  au  feu ,  à  l'eau ,  &  aux  vents  :  ils  ne  con» 
noiffoicnt  pas  anciennement  d’autres  dieux  que  ceux-là.»  Il  paroit  par  ce  récit 
d'Herodote,  que  l’objet  du  culte  ancien  des  Perfes  étoit  l'univers  6c  toutes  fes 
parties.  »  Us  ont  appris  depuis  ce  rems- là  ,  pourjùit  Herodote ,  des  AITyriens» 
&  des  Arabes ,  à  facrifier  à  Uranie  ou  à  Venus  Celelte:  les  Alfy riens  appellent» 
Venus ,  Mylitta  :  les  Arabes  Alitta  ;  ôc  les  Perles  Mitra.  »  Il  ajoute  dans  la  fuite 
que  les  Medes  étoient  de  même  religion  que  les  Perfes  :  plufieurs  Auteurs 
croient  qu’Herodote  s’eft  trompe ,  6:  qu’il  n’eft  pas  vrai  que  les  Perles  aienc 
jamais  appelle' Venus  Mitra.  Strabon  qui  le  copie  en  pluheurs  choies ,  fem- 
ble  avoir  voulu  le  redrelTer.  »  Les  Perfes,  dit-il ,  n’érigent  ni  ftatues,  ni» 
autels  :  ils  làcrifient  dans  des  lieux  fort  élevez  :  ils  croient  que  le  ciel  eft  le» 
même  que  Jupiter  :  ils  adorent  le  Soleil ,  qu’ils  appellent  Mithras  :  ils  rendent» 
auffi  des  honneurs  divins  à  la  Lune,  à  Venus ,  au  feu,  à  la  terre ,  aux  vents  6c» 
à  l’eau.  Ils  facrifient  dans  un  heu  pur  où  ils  font  leurs  prières, 6c  produifent  une» 
viétime  couronnée  :  après  que  le  Mage  a  divifé  les  viandes ,  chacun  prend  la» 
portion  :  ils  ne  laiffent  rien  pour  les  dieux,  dilant  que  dieu  ne  veut  autre» 
chofe  que  l’ame  de  l’hoftie;  quelques-uns  mettent  dans  le  feu  une  partie  du» 
gras  double,  qui  enveloppe  les  inteftins  :  ils  làcrifient  principalement  au» 
feu  6:  à  l’eau  :  ils  mettent  dans  le  feu  du  bois  fec  lans  écorce,  lur  lequel  ils» 
jettent  de  la  graiffe  :  après  qu’ils  ont  encore  verfé  de  l’huile  fur  le  bois,» 
ils  allument  le  feu,  mais  fans  fonder,  6c  faifant  feulement  du  vent  avec» 
une  elpece  d’c'ventail.  Si  quelqu’un  fouille  le  feu  ,  ou  s’il  y  jette  quel  » 


c  A  P  u  T  v. 

'J.  Dii  Perfarum  &  Medorum  fecundum  Hero¬ 
dotum  fr  Strabonem.  1 1.  Difficultas  circa 
Mitram  feu  Venerem  Pcrfcam.  III.  Sa. 
crificia  Perfarum  fecundum  Herodotum. 

J.  ^"ilrca  Perfarum  religionem  nihil  antiquius  oc- 
V  j currit  iis^qua:  refert  Herodotus  in  Clio  c.i.  31. 
Neque  flat  nas  ,  inquit ,  neque  templa  ,  neque  aras  con¬ 
firment  ,  imo  hac  conftrucre  apud  illos  in  fani  a  loco  ha¬ 
betur  ,  quod  non  putent  ,  quemadmodum  Graci  putant , 
deos  humanam  originem  habere.  Cclflfflmis  confcerfis 
montibus  facrificant  Jovi,  totum  cali  ambitum fic  appel¬ 
lantes  :  foli  quoque  facrificant,  luna,  telluri  ,  igni,  aqua 
&  ventis  ;  non  aliis  olim  illi  diis  facrificabant.  Ex  his 
Herodoti  ditStis  videntur  olim  Pcrfæ  mundum  ejuf- 
que  partes  ut  numina  coluiflc.  Dehinc  vero  ab  Affyriis 
&  Arabibus  didicere  Vrania t  id  eft  Veneri  calefij,fa- 


crificare.  Veneris  nomen  apud  Affyrios  e  fi  Mylitta,  apud 
Arabas  Alita,  apudPerfas  Mitra.  Hinc  fubjicit  Me¬ 
dos  eadem  fuifle  qua  Perla:  religione.  Scriptores  qui¬ 
dam  hallucinatum  Herodotum  putant ,  neque  verum 
elfe  Pcrfas  Venerem  Mitram  appellavi  fle.  Strabo  ,  qui 
Herodotum  hic  exferibit ,  iplum  corrigere  volui  fle 
videtur  :  Perfx  ,  ait  1.  1  j.  nec  fiat uas  nec  aras  habent  , 
caium  Jovem  putant ,  colunt  folem ,  quem  Mithram  vo¬ 
cant  :  item  Lunam  &  V enerem,  &  ignem, &  tellurem, CT 
ventos ,  &  aquam.  Sacrificant  in  loco  mundo  cum  preca¬ 
tionibus  ,  &  coronatam  hoftiam  ftatuunt  ;  poftquam 
Magus  carnes  in  portiones  diftribitit,  fut  quifque  accepta 
pontone  abeunt ,  nulla  parte  diis  reliEla  ;  dicunt  enim 
deum  nihil  velle  prater  hoftia  animam  :  quidam  omen¬ 
ti  pariem,  ut  fertur  ,  igni  imponunt.  Pracipm  igni 
&  aqua  facrificant  ,  igni  arida  ligna  imponentes 
ademto  cortice,  &  fttperin  tclo  adipe  :  deinde  infufio  oleo 
ignem  fuccendunt ,  non  infujflantes ,  fed  ventum  circum 
moventes  :  fi  quis  inftjflet ,  aut  mortuum  qttidpiam  eos- 
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»  tjuc  cadavre  ou  de  la  boue ,  il  cft  puni  de  mort.  Le  fàcnfice  de  l’eau  fe  fait  en 
«cette  maniéré  :  Ils  fe  rendent  auprès  d’un  lac,  ou  d'un  fleuve,  ou  d’une  fon¬ 
taine,  &  font  une  folle  où  ils  égorgent  la  vidi me,  prenant  garde  que  l'eau 
«prochaine  ne  foie  enfanglantée,  ce  qui  la  rendroit  immonde.  Après  cela  ils 
«mettent  les  chairs  fur  du  myrte  &  fur  du  laurier;  enfuite  les  Mages  y  met¬ 
tent  le  feu  avec  des  petits  bâtons,  &  repandent  leurs  libations  d'huile  mêle'e 
«avec  du  lait  &  du  miel ,  non  fur  le  feu ,  ni  fur  l’eau ,  mais  fur  la  terre.  Ils  font 
«enfuite  leurs  enchantemens  pendant  long-tems  ,  tenant  un  petit  faifceau  de 
«bruiere.  Les  Cappadociens  ont  un  grand  nombre  de  Mages  qui  s’appellent 
«Pyrethes ,  &  pluneurs  temples  des  dieux  des  Perfes.  Ils  aflomment  les  vifti- 
«mes  fans  fe  fervir  de  couteau ,  mais  avec  un  levier  dont  ils  frapent  comme 
«d’un  marteau  :  ils  ont  de  grands  enclos  qu’ils  appellent  Pyrethées  ;  au  milieu 
«eft  un  autel ,  fur  lequel  les  Mages  confervent  des  cendres  &  un  feu  perpétuel. 
«Ils  entrent  là  tous  les  jours,  &  y  font  leurs  enchantemens  l’cipace  d’une  heu- 
«re,  tenant  un  failceau  de  verges,  &  portant  des  tiares  qui  defeendent  II  bas 
«qu’elles  leur  couvrent  les  lèvres  &  les  joues. 

II.  Je  ne  voudrais  pas  alfurer  qu’Herodote  fe  foit  trompe',  en  dilàntque 
les  Perfes  appelloient  Venus  Mitra.  U  s’eft  écoulé  tant  de  tems  depuis  lui  juf- 
qu’à  Strabon ,  qu'il  peut  être  lurvenu  bien  des  changemens  chez  les  Perfes  , 
tant  dans  le  culte  que  dans  le  nom  des  divinitez.  Ce  qui  eft  certain,  eft  que  les 
Perfes  appelloient  le  Soleil  Mithras  ,  qu’ils  ladoroient  comme  un  dieu  lu- 
prême  aulli  bien  que  le  Feu  qu'ils  appelloient  aufit  Mithras  &  qu’ils  lui  ren- 
doient  des  honneurs  divins  ;  quoi  qu’en  puifle  dire  un  habile  homme,  qui  de 
nos  jours  a  afluré  que  les  Perles  ne  rendoient  à  Mithras  &  au  Feu  qu’un  culte 
civil  :  cela  eft  détruit  par  le  témoignage  contraire  d’un  grand  nombre  d’Au- 
reurs.  Ce  n’eft  point  chez  les  Perfans  d’aujourd'hui ,  ni  dans  les  livres  moder¬ 
nes  de  cette  nation ,  qu’il  faut  aller  apprendre  ce  que  les  anciens  Perfes  pen- 
foient  de  leur  dieu  Mithras  &c  du  Feu  :  il  faut  conlulcer  les  anciens  Auteurs , 
tant  Grecs  que  Latins. 

III.  Revenons  à  Herodote.  «  Les  facrifices  des  Perfes,  continue-t-il ,  le 
«font  en  cette  forte  :  ils  n’érigent  point  d’autel ,  ne  font  point  de  feu  :  il  n’y  a 
«chez-eux  ni  libations,  ni  joueurs  de  flutes,  ni  couronnes  ,  ni  farine  ;  mais 
«celui  qui  fait  le  facrifîce,mene  laviétimedansunlicu  pur  &  net, &  invoque  le 
«dieu  auquel  il  veut  làcrifier,  aiant  fa  tiare  couronnée  de  myrthe.  11  n’eft  pas 


tnimvtbi  ignem  injiciat ,  is  morte  pleüitur.  Alquafacra 
peragunt  hoc  modo  :  -Al  lacum,  vel  fluvium,  vel  fontem 
accedunt  ,  ferobeque  fatta  ,  hoftiam  ibi  jugulant ,  ca- 
ventes  ne  aqua  proxima  [anguine  intingatur ,  qhod  illam 
immundam  efficeret:  pojlea  carnibus  myrto  lauroque  im- 
pofiris  ,  eas  Ai  agi  tenuibus  virgis  comburunt  ,  libami- 
vaque  deinde  olei  cum  latle  &  meile  commixti ,  effun¬ 
dunt  non  in  ignem  ,  nec  in  aquam ,  fed  in  terram . 
Incantationes  autem  diu  faciunt  ,fafciculum  virgarum 
my  ricin  arum  tenuium  tenentes.  In  Cappadocia,  ubi  ma¬ 
gnus  Aiagorum  numerus  ,  qui  Pyrathi  vocantur ,  & 
multa  Perficarum  deorum  templa  ,  non  cultro  viüimas 
maElant ,  fed  flipite ,  quo  illas  quafi  malleo  percutiunt. 
His  funtmagna  fepta ,  qua  Pyr athla  vocant ,  in  quo¬ 
rum  medio  ara  ,  in  qua  multos  cineres ,  &  inexflintlum 
ignem  fervant  Magi  :  eo  quotidie  intrant ,  &  incan¬ 
tationes  faciunt  unius  hora  fpatio  ,  fafciculum  virga¬ 
rum  tenentes  ,  tiarafque  geftantes  pilofas ,  ufque  adeo 
demiffas  ,ut  ivfis  la  ia  genafquc  operiant. 

II.  Nollem  a  (Terere  hallucinatum  elTe  Herodotum, 
qui  dixerit  Perlas  Venerem  appcllallc  Mitram  ;  tan¬ 


tum  quippe  temporis  effluxit  ab  illo  ad  Strabonem  uf¬ 
que  ,  ut  multa:  interea  potuerint  in  cultum  &  in  no¬ 
mina  deorum  mutationes  irrepere.  Certum  eft  Pcrfas 
Solem  appcllavifle  Mithram  ,  &  ut  deum  fuprernum 
colui  iTe  perinde  atque  ignem,  quem  etiam  Mithram 
appellabant ,  cique  divinos  exhibuifte  honores  :  quid¬ 
quid  non  ita  pridem  dixerit  vir  quifpiam  eruditus  , 
qui  pugnat  Perlas  Mithra:  igni  nonnili  cultum  ci¬ 
vilem  exhibuifte,  quod  certe  quamplurimorum  Scrip¬ 
torum  teftimoniis  confutatur.  Non  apud  Perfas  ho¬ 
diernos  ,  nec  in  libris  qui  apud  cos  fervantur,  quique 
longe  inferiori  ævo  deferipti  funt ,  quarrenda  funt  ea 
qux  dc  Mithra  deo  deque  igne  veteres  Pcrfx  fentie- 
bant  i  fed  ex  veteribus  Scriptoribus  tum  Grxcis  tum 
Latinis  hxc  petenda  funt. 

III.  Ad  Herodotum  redeamus  :  Sacrificia  Pcrfa* 
rum  ,  pergit  ille  ,fic  funt  :  aras  non  erigunt ,  neque 
ignem  accendunt  :  apud  eos  nec  libamina  ,  nec  tibicines , 
non  corona  funt,  non  farina  ;  fed  is  qui  facrificium  offert 
viüimam  ducit  in  locum purumnitidumque,  deumque,  cui 
vult  facrifcare,  invocat,  tiaram  ge flans  myrto  ornatam. 

permis 
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»»  permis  au  facrifîcateur  de  prier  pour  lui  en  particulier ,  mais  il  doit  avoir  pou  r 
«  objet  dans  fes  prières  le  bien  de  toute  la  nation  &c  du  roi  :  il  fè  trouve  ainfi 
«  compris  avec  tous  les  autres.  Apres  qu’il  a  fait  cuire  les  chairs  de  la  viétime 
«coupée  en  plusieurs  morceaux,  il  étend  de  l’herbe  tendre, &  fur  tout  du  trefle, 
«&  il  les  met  defTus.  Enluite  un  Mage  vient  chanter  la  théogonie,  efpece 
«de  chant  qui  eft  en  ufage  chez-eux  :  il  ne  leur  eft  pas  permis  de  facrifier  fans 
«Mage.  Peu  de  tems  après  le  facrifîcateur  emporte  ces  morceaux  de  viande  j 
ôc  les  emploie  à  quoi  il  veut.  «  Le  Soleil  étoit  chez-eux  en  fi  grande  vénéra¬ 
tion  ,  que  lorfqu’un  homme  étoit  frappé,  ou  de  la  lèpre ,  ou  de  quelque  autre 
maladie  honteufe ,  ils  croioient  que  c’étoit  en  punition  de  ce  qu’il  avoit  pé¬ 
ché  contre  le  Soleil.  Ils  avoient  auffi  le  même  refpedt  pour  le  Feu,  qu’ils  re- 
gardoient  comme  dieu  ,  &  c’eft  auffi  pour  cela  qu’ils  s’abftenoient  de  brûler 
leurs  morts  ,  croiant  que  c’étoit  une  profanation  &  un  facrilege  commis 
contre  cette  divinité. 


Sacrificanti  non  licitum  eft  fibi  foli  precari ,  fed  omnibus  Tanto  illi  Solem  profequebanmr  honore  ,  ur  fi  vir 
Perfis  bona  apprecatur  atcjiie  régi  ,  in  omnibus  autem  quifpiam  lepra  aliovc  morbo  ,  qui  dedecori  eflet,  affi- 
Perfis  &  ipfe  comprehenditur  :  ubi  vero  in  portiones  ceretur  ,  putarent  id  ideo  illi  accidillc,  quodipfepcc- 
hofti.im  facram  concidit  &  carnes  coxit,  fubjlnita  herba  caflet  in  Solem.  Eamdem  exhibebant  erga  ignem  rc- 
tenerrima  maximccjuc  trifolio  ,  hic  omnes  fuperponit  verendam ,  quem  etiam  ut  deum  colebant  ;  ideoque 
carnes.  Hac  ubi  ipfe  fecit,  ad  flans  Magus  theogoniam  a  comburendis  defundtorum  cadaveribus  abftinebanr, 
cantat  :  quam  cantilenam  Jîc  illi  vocant.  Sine  mago  non  illud  profanationis  &  facrilegii  contra  numen  illud 
licet  illis  facra  facere  :  pauco  intermiffo  tempore,  ejui  admilu  loco  habentes. 
facrificavit  ,  carnes  aufert ,  iifqne  ad  libitum  utitur. 
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CHAPITRE  VI. 

I.  On  réfuté  un  Auteur  moderne  qui  dit  que  les  anciens  'Perfis  ctoient  de  la  vraie 
religion.  1 1.  Pajfages  d' Auteurs  touchant  la  religion  des  'Ter/es.  J  II.  On  rap¬ 
porte  ce  que  dit  Celfe  touchant  les  myflcres  des  Perfis.  IV.  Paffage  de  Diogene 
Laerce.  V.  Zoroapre 3fe  Ion  P  lut  arque ,  admettait  deux  principes. 

I.  T  ’Auteur  moderne,  dont  nous  venons  de  parler,  très-habile  dans  les 

J _ gangues  Orientales, prétend  que  ies  anciens  Perles  penfoient  jufte  fur  la 

divinité,  qu’ils  ne  croioient  qu’un  feul  dieu  ■  qu’à  la  vérité  ils  admettoient  deux 
principes  •  mais  l’un  incréé  &  l’autre  créé ,  qui  étoit  le  monde  :  que  le  culte 
qu’ils  rendoient  au  Soleil  &  au  Feu ,  étoit  purement  civil.  Il  fe  fonde  tant  fur  ce 
que  difent  aujourd’hui  ceux  d’entre  les  Perfans  ,  qui  confervent  encore ,  dit-il , 
l’ancienne  religion,  que  fur  les  livres  qui  fe  trouvent  chez-eux.  Il  eft  aile  de 
juger  par  ce  que  le  même  Auteur  rapporte  enfuite  des  traditions  de  ces  Per¬ 
fans  ,  combien  peu  de  foi  il  faut  y  ajouter  :  Ils  prétendent,  dit  il ,  que  leur  re¬ 
ligion  eft  venue  d’Abraham  ;  &  que  Zoroaftre,  qu’ils  regardent  comme  leur 


C  A  P  u  T  VI. 

J.  Scriptor  nuperus  ,  qui  veteres  P erfas  ortho¬ 
doxos  fuijje  dicit ,  confutatur.  II.  Scripto¬ 
rum  loca  circa  religionem  Perfarum.  III.  Celfi 
dc  Perfarum  my feriis  quadam.  IV.  Dio¬ 
genis  Laertii  loca.  V.  Zoroafres  fecundum 
Plutarchum  duo  principia  admittebat. 

I-  Ç  Criptor  ille  nuperus  ,  dc  quo  fupra  ,  lingua- 
rum  orientalium  peritiflimus  ,  pugnat  Perfas 
veteres  orthodoxos  fuifle,  unumque  crcdidifle  deum; 

Tom.  IL 


duo  tamen  principia  illos  admififfc  fatetur  ,  fed  aliud 
increatum  ,  aliud  creatum  ,  quod  poftrcmum  erat 
mundus  ;  quem  Soli  &c  igni  cultum  exhibebant  dicit 
mete  civilem  ,  non  divinum  fuifle.  Nititur  autem  ad 
hoc  propugnandum  non  modo  hodiernorum  Perfa¬ 
rum  opinione  ,  eorum  fcilicet  qui  hodieque  veterem, 
fervant  religionem  ,  fed  etinm  libris  fcriptoribulque 
Perficis ,  qui  apud  illos  habentur.  Ex  illis  autem  ipfis 
quæ  Scriptor  ille  de  traditionibus  Perfarum  refert, 
quam  parva  ipfis  fides  fit  habenda  palam  cit.  Putant , 
inquit,  religionem  fuam  ex  Abrahamo  venifie  ,  Sc 
Zoroaftrem  ,  quem  pro  legi  flatore  habent ,  ex  ho« 

E  e  e 
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••tnbuenc  la  première  à  Saturne ,  prétendant  que  le  plomb  marque  la  lenteur 
••decetaftre  dans  fa  courle  :  la  ieconde  à  Venus,  à  laquelle  ils  comparent 
••l'éclat  &  la  mollefte  de  letain:  la  troifiéme  ,  qui  eft  lolide  &  ferme  étant 
■•d'airain ,  à  Jupiter  :  la  quatrie'me  à  Mercure ,  parce  que  le  fer  &  Mercure  font 
••bons  à  mettre  en  œuvre  en  toutes  chofes ,  qu'ils  fervent  au  négoce  ,  &  qu’ils 
•dont  celebres  parmi  les  hommes:  la  cinquième,  qui  eft  d’une  nature  iné- 
••gale  à  caufe  de  la  compofidon  mêlée ,  à  Mars  :  la  fixiéme  qui  eft  d’argent, 
■•a  la  Lune  :  la  leptiéme  qui  eft  d’or ,  au  Soleil ,  à  cauie  du  rapport  qu’il  y  a  en- 
••tre  la  couleur  de  ces  deux  derniers  aftres ,  &  celle  de  l’or  &  de  l’argent.  •■  Ce 
récit  eft  tout  myfterieux.  Nous  y  voions  pourtant  que  parmi  les  divinitez ,  le 
Soleil  chez  les  Perles  tenoit  le  premier  rang,  &  après  lui  la  Lune.  Nous  ne 
voions  rien  d’approchant  de  cela  dans  les  autres  Auteurs  :  mais  Celle  paroit 
avoir  vû  quelqu’un  d’entre  lesPerles  qui  étoit  initié  aux  plus  profonds  mylleres. 

I V.  Diogene  Laërcé ,  dans  fon  prologue  fur  les  vies  des  Philofophes ,  parle 
ainlî  après  Clitarque.  Les  Chaldéens  s'occupent  de  l’Aftronomie  &  des  pré¬ 
dictions  :  les  Mages  s’appliquent  au  culte  des  dieux ,  &  leur  font  des  prières , 
des  vœux  &  des  iacrifices  :  ils  vaquent  à  ces  exercices ,  dans  la  penfée  que  les 
dieux  n’entendent  qu’eux  feuls  :  ils  railonnent  fur  la  nature  &  fur  l’origine  des 
dieux,  qu’ils  croient  être  le  Feu,  la  Terre,  <Se  l'Eau.  Ils  blâment  ceux  qui  éri¬ 
gent  des  ftatues  &  des  idoles ,  &  encore  plus  ceux  qui  admettent  des  dieux 
de  l’un  &  de  l’autre  fexe  :  ils  aiment  à  parler  de  la  jultice  &  de  l’équité  :  ils  re¬ 
gardent  comme  une  impiété  l’ufage  de  brûler  les  morts.  Cependant  ils  per¬ 
mettent  aux  hommes,  dit  Sotion,  de  fe  marier  avec  leurs  meres  &  avec  leurs 
filles  :  ils  font  profeflîon  de  deviner  &  de  prédire  l’avenir,  &  ils  alfurent  que  les 
dieux  leur  apparoiftent  :  que  l’air  elt  tout  plein  de  fpeétres  ou  de  démons , 
qui  ie  lailïem  voir  à  ceux  qui  ont  la  vue  affez  fine  pour  cela  :  ils  défendent 
le  luxe  :  ils  font  vêtus  de  blanc  ,  &  couchent  à  plate  terre ,  ne  mangent  que 
des  herbes,  du  fromage  &  du  pain.  Au  lieu  de  bâton  ,  ils  fe  fervent  de  cannes 
qu  ils  fichent  dans  le  fromage  pour  le  lever  &  pour  le  manger. Ils  neconnoilTcnt 
point  la  magie  qui  fe  lert  de  preftiges,  difent  Ariilote  êc  Dinon;  &  ce  dernier 
adure  que  Zoroaftre ,  comme  ion  nom  le  marque  ,  iacrifioit  aux  aftres.  Ils 
admettoient,  dit  Ariilote,  deux  principes ,  le  bon  &:  le  mauvais  demon:  ils 
appclloient  le  bon ,  Jupiter  &  Oromafde  ;  &  le  mauvais ,  Pluton  &  Arimanius. 


ejfe  S  ai  unii  ,  ptimbumque  put  uni  illius  fideris  in  pro¬ 
cedendo  tarditatem fignifeare  :  fecunda  t  inquiunt  ,  tfi 
V eneris  ,  cui  comparant  fplendorcm  &  mollitum  ftannis 
tertia  J ovis  firma  fotidaque  ifi  ,  tapote  anca  ;  quarta 
Mercurii  tfi  ,  quia  ferrum  c T  Menu  dus  ad  res  omnes 
in  opus  admoventur ,  negotiationi  inferviunt  &  apud 
omnes  celebrantur  )  quinta  Martis  inaquatis  eft  natura 
ob  mixtam  compofitioncm  ;  fxta  argentea ,  luna  tfi ; 
feptima  aurea  ,  fotis  ;  ha  vero  cjnfiLm  quo  afira  ipfi 
coloris  funt.  Hxc  myftcrio  plena  funt;  videmus  tamen 
inter  numina  a  Perfis  culta  folem  primum  obtinuilïc 
gradum,  &  poft  eum  lunam.  Nihil  his  fimilc  apud 
reliquos  Scriptores  animadvertimus  ;  fed  videtur  Cel- 
fus  aliquem  Perlarum  adiifle  ,  qui  arcana  myfierio- 
rum  altillima  calleret. 

I  V.  Diogenes  Laertius  prooemio  in  vitas  Philo- 
fophorum  poli  Clitarchum  ira  fere  loquitur  :  Chaldæi 
circa  aftronomic  rationes  prxdidioncfque  occupan¬ 
tur  ,  Magi  deorum  cultui  vacant ,  Sc  preces  illis  ac 
vora  is;  faci  i  fid  i ,  quali  foli  ab  iplis  exaudiantur  ,  of¬ 
ferunt  ;  de  deorum  fubftantia  ac  generatione  dilfe- 
runt ,  quos  elle  ignem  ,  terram  &  aquam  arbitran¬ 


tur  :  figna  ftatuafque  improbant  ac  reprehendunt ,  Sc 
eorum  in  primis  ,  qui  mares  efie  deos  feminafq"e  di¬ 
cunt  ,  errores  improbant.  De  juftitia  verba  faciunt , 
in iquaque  arbitrantur  Sc  impia  ignea  funera:  juftimi 
efie  putant  cum  matre  filiave  commifccri  ,  ut  in  vice- 
fimo  tertio  libro  inquit  Sotion.  Divinationem  puererea 
prardiclionemque  exercent  ,  afieruntque  fibi  deos 
apparere ,  plcnumque  dxmonibus  aera  efie  ,  qui  te- 
nuirer  ac  veluri  ex  evaporatione  acutius  cernentium 
oculis  fefe  infinuent  :  exteriorem  cultum  Sc  auri  ufum 
vetant.  His  vcftis  candida  ;  ledus  ,  humus  ;  efca  , 
olus  •,  cafeus  panifquc,  cibus;  arundine  pro  baculo 
utuntur  ,  quam  infigunt  in  carco  ,  ut  fic  evehant  Sc 
comedant.  Præftigiarum  magiam  ignorare  illos  aiunt 
Arifiotcles  libro,  cujus  inferiptio  Magicon,  Sc  Dinon 
in  quinto  hiftoriarum  libro  ,  qui  Zoroaftrem  quoque 
ex  interpretatione  nominis  fui  ,  a  fi  rorum  adierit  fiiific 
cultorem.  Duo  principia  admittebant ,  i;  quit  Arifio- 
tcles  primo  de  Philofophia  libro  ,  bonum  milumque 
dxmoncm  ;  bonus  Jupiter  erat  Sc  Oromafdcs  ,  ma¬ 
lus  Pluto  Sc  Arimanius. Hadenus  Diogenes  Laertius. 
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Voila  bien  des  témoignages  fur  la  religion  des  Perfes ,  où  l'on  remarque 
beaucoup  de  varietez  :  mais  tous  ces  auteurs  conviennent  en  ce  qui  regarde 
le  culte  du  Soleil  &  du  Feu  :  c'étoit  leur  dieu ,  difent  les  uns  ;  leur  premier  dieu, 
a  (Turent  les  autres  :  nous  pourrions  accumuler  des  paffages  d  autres  Auteurs , 
&  entr'autres  de  fainr  Jean  Chryfoftome ,  qui  dit  en  plus  d'un  endroit  que  les 
Perfes  adoraient  le  Feu ,  &  que  ce  culte  durait  encore  chez-eux  de  Ion  teins. 
Mais  nous  ne  nous  arrêterons  pas  davantage  à  prouver  une  choie  dont  tout 
le  monde  convient ,  d'autant  plus  que  cet  habile  homme  même  que  nous 
avons  réfuté  o-deffus,  avoue  que  tous  parlent  de  la  même  manière  mais, 
dit  il  tous  fe  font  trompez  :  parlons  maintenant  du  legiflateur  Zoroaltre. 

V.  Entre  ceux  qui  admettoient  deux  dieux ,  1  un  bon ,  1  autre  mauvais  ;  on 
compte,  dit  Plutarque,  »  le  Mage  Zoroaftre ,  qui  félon  quelques-uns,  vi-  <« 
voit  cinq  mille  ans  avant  la  guerre  de  Troie  :  ilappelloit  un  de  ces  dieux» 
Oromaze  ;  &  l'autre  Arimanius;  &  difoit  que  l'un  avoir  rapport  a  la  lumière» 
fenfiblc ,  &  l'autre  aux  ténèbres  &  à  l'ignorance  :  qu'il  y  en  avoir  encore  un» 
autre  entre  eux-deux,  qui  tenoit  le  milieu,  &  qu'il  nommoit  Mithras  :  &» 
que  c’eft  pour  cela  que  les  Perfes  appellent  Mithras  celui  qui  tient  le  mi  heu.» 
Il  enfeignoit  qu'il  falloir  lacrifier  à  l'un  pour  demander  des  grâces ,  &  a  1  au  » 
tre  pour  être  prefervé  des  maux.  Ils  invoquent  Pluton  &:  les  tenebres  en  cette  « 
maniéré  :  ils  pilent  dans  un  mortier  une  herbe  appellee  Omomi ,  qu  ils  mêlent «« 
enfuite  avec  le  fang  d'un  loup  immolé ,  &  emportent  le  tout  pour  le  jetter» 
dans  un  lieu  obfcur ,  où  le  Soleil  ne  luit  jamais.  Ils  croient  que  des  arbres  &« 
des  plantes,  les  unes  appartiennent  au  Dieu  bon  ,  &  les  autres  au  mauvais;» 
&  qu'entre  les  animaux,  les  chiens,  les  oifeaux  &  les  heriffons  de  terre  font» 
au  Dieu  bon  ;  &  tous  ceux  des  eaux  au  mauvais  :  ils  félicitent  ceux  qui  tuent» 
un  plus  grand  nombre  de  ces  derniers.  Ils  racontent  beaucoup  de  fables  de» 
leurs  dieux.  Oromaze ,  iifnt  ils ,  eft  né  de  la  plus  pure  lumière ,  &  Arimanius» 
des  ténèbres  :  ils  fe  font  la  guerre  enfemble.  Oromaze  a  produit  fix  dieux:» 
dont  le  premier  étoit  auteur  de  la  bienveillance;  le  lecond,de  la  vérité  ;  le  trop  » 
fiéme ,  de  l'équité  ;  le  quatrième  ,  de  la  fageffe  ;  le  cinquième  ,  des  riçheffes;» 
le  lîxiéme  ,  des  plaifirs  qui  fuivent  les  bonnes  aétions.  Arimanius  créa  de» 
même ,  comme  par  émulation ,  un  pareil  nombre  de  dieux.  Oromaze  s  étant» 
rendu  trois  fois  plus  grand  qu'il  n'étoit,  s'éloigna  autant  du  Soleil  que  le  So-« 
leil  eft  éloigné  de  la  terre  :  il  orna  le  ciel  d'aftres  :  il  en  fit  un,  qui  etoit  le  plus» 


Mulca  protulimus  circa  religionem  Perfarum  vete¬ 
rum  teft  monia ,  in  quibus  varietates  plurima:  obfer- 
vanturjin  hoc  tamen  omnes  auftores  confcntiunt,quod 
cultum  folis  Sc  ignis  Perfis  adferibant  :  hic  cr.it  deus 
eorum,  aiunt  alii,  ac  primus  deus,  ut  affirmant  cæteri'. 
aliorum  quoque  feriptorum  tdli monia  congerere  pof- 
femus  ,  inrerque  illos  Chryfoftomi ,  qui  non.femel  ait 
Perfas  ignem  adorare,  &  ad  ufque  ævum  fuum  hujuf- 
modi  cultum  perfeverare  ,  vide  Homil.  4.  ad  popu¬ 
lum  Antioch-  n.  3.  Sed  cum  de  hac  re  unus  fit  om¬ 
nium  conlenfus  ,  virque  ille  eruditus  ,  de  quo  lupra, 
fateatur  omnes  ita  cenfere  ,  fed  f.illi  univerfos  :  hic 
gradum  (i Itemus,  ut  de  Zoroaftre  legiflatore  quaedam 
afferamus. 

V.  Inter  eos  qui  duos  admittebant  deos ,  alium 
bonum  ,  alium  malum ,  inquit  Plutarchus  de  Ifide  & 
Ofiride  p.  369.  Zoroaflr.s  erat  magus  ,  quem  narrant 
annis  quinque  midibus  Trojano  bello  antiquiorem  :  is 
ergo  Z  oroaffres  boni  nomen  Oromaztn  ,  ma‘i  Arima- 
nium  dicebat  ,  declar ab  atque  illum  luci  inter  res  fen fi  bi¬ 
les  fimilan  effe  ,  hunc  tenebris  &  ignorantia  ,  interque 


ambos  medium  effe  Mithram  ,  ileoque  Perfas  Mhhram 
intermedium  nuncupare  >  docuitque  il/i  votivas  &  pro 
gratiarum  aShone  hofiias  effe  immolandas-,  huic ,  averrun¬ 
cando  malo  ,  effe  tetricas  offerendas  ‘  herbam  enim  quam¬ 
dam  Ornomi  appellatam  in  mortario  tundentes,  Putonem 
invocant  atque  tenebras  tum  admixto  lupi  jugulati  fan- 
guine  ,  efferunt  &  abjiciunt  in  lucum  quo  folis  radii  nort 
pertingunt  ;  nam  &  de  Jlirpibus  ira  j't  i  icant ,  quaflam 
boni  dei  effe,  quafdam  mali:  &  animalium  alia,  ut  ca¬ 
nes  ,  aves  &  echinos  ter  re  (1res  bono ,  aquatica  mato  ad¬ 
judicant  :  itaque  felirem  pradicant  illum  qui  plura  ex 
iflis  interfecerit.  Multa  illi  de  diis  fabulo ft  narrant  3 
cujus  generis  hac  funr  :  Orcm.az.en  natum  aiunt  e  luce 
puriffima  ,  sirimanium  ex  caligine  ,  eos  inter  fe  bellum 
gerere, fex  deos  feciffc  Oromaz.cn ;  primum  benevolentia, 
fecundum  veritatis,  tertium  aquit  at  is,  reliquos  fapiemia, 
divitiarum  &  voluptatis  ,  qua  honefla  confequituri 
Arimanium  totidem  numero  his  adverfa  numina  effe - 
‘•IT'-  Dein^r  Ornmaz.cn  cum  fefe  triplo  grandiorem  quam 
erat  effeciff  t  ,  tantum  a  fole  fe  removi ff e  ,  quantum  fol 
diflat  a  terra  ,  ac  calumffellis  decora ff e ,  unamque  ante 


i 
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«excellent  de  tous ,  &  comme  le  gardien  des  autres ,  qui  eft  S 1 R  1  u  s ,  ou  le 
"grand  chien.  Il  fit  encore  vingc-quatre  dieux,  &  les  mit  tous  dans  un  œuf. 
«Arimamus  en  aiant  encore  fait  un  pareil  nombre ,  ceux-ci  percèrent  l'œuf,  & 
»  le  mal  le  trouva  alors  mêlé  avec  le  bien.  Il  y  a ,  difent-ils ,  un  tems  marqué, 
«où  il  faut  qu'Arimanius  periflè  ;  &  qu'alors  la  terre  étant  devenue  toute 
«unie  ,  il  n'y  aura  plus  qu’une  vie  &  qu’une  focieté  de  tous  les  hommes  bien- 
«heureux  qui  habiteront  dans  la  même  ville,  &  qui  parleront  la  même  lan- 
«gue.  Selon  lopinioh  des  Mages,  ajoute  Theopompe,  pendant  trois  mille 
«ans  l’un  des  dieux  prévaudra  fur  l’autre  ;  &  pendant  trois  autres  mille  ans  ils 
«le  feront  la  guerre,  &  l’un  tachera  de  détruire  l’autre.  A  la  fin  Pluton  demeu- 
«rera  vaincu  :  Sc  alors  les  hommes  feront  heureux ,  &  n'auront  plus  befoin  de 


a  lias  tamquam  euflodem  &  f Jaculatricem  conflit  uifle  Si¬ 
rium  ,  aliofque  viginti  quatuor  deo  e  condidi  fle  ,  &  in 
ovo  pofuifl:.  At  totidtm  numero  faEtos  ab  Arimanio 
ovum  illud  perflorafle  ,  hinc  mala  bonis  effle  permixta , 
flaturum  juc  fatale  tempus  effle  quo  ne  ce  fle  fit  pe  fle  & 
fime  ab  his  adduEla  Arimanium  omnino  perire  &  abo¬ 
leri  ,  terraque  aquabili  &  plana  fatta>  unam  vitam 


unamque  civitatem  beatorum  hominum  univerforum  una- 
que  lingua  utentium  fore.  Theopompus  ait  fecundum 
fententiam  Magorum  ter  mille  annorum  fpatio  alterum 
deorum  fluperare  ,  alterum  fuccumbere  :  &  per  alios  ter 
mille  annos  bellum  cos  inter  fe  gerere  ,  ait  erumque  alte¬ 
rius  opera  demoliri  :  tandem  fore  ut  Pluto  deficiat  ,  & 
tunc  homines  fore  beatos  ,  neque  alimento  utentes. 


CHAPITRE  VII. 

I.  c Mithras  adoré  des  Perfes  ,  pris  indifféremment  pour  le  Soleil  &  pour  le  Peu  : 

Jon  culte  apporté  à  Rome.  IL  Images  de  Perfepule } 
tirees  du  potage  de  Chardin. 

I  \T  0i^a  ce^que  racontent  les  anciens  Auteurs  touchant  le  culte  des  Perfes  : 

V  tous  difent  qu  ils  adoroient  le  Soleil  &  le  Feu  •  mais  ils  varient  beaucoup 
fur  les  autres  articles.  Le  dieu  Mithras  eft  pris  indifféremment  pour  le  So¬ 
leil  &  pour  le  Feu.  Selon  plufieurs  Auteurs ,  ils  le  repréfentoient  dans  des  ca¬ 
vernes  fous  une  figure  humaine  ;  car  quoique  dans  les  premiers  tems  de  leurs 
fuperfticions  les  Perfes  n’euffent  aucunes  ftatues,  comme  nous  avons  déjà  dit 
fur  le  témoignage  de  plufieurs  anciens ,  le  commerce  des -nations  voifines  qui 
apporta  plufieurs  changemens  dans  leur  religion  ,  y  aura  fans  doute  introduit 
cette  fuperftition  avec  bien  d  autres.  Nous  n’avons  point  encore  vu  de  figure 
de  Mithras  venue  de  Perfe^  mais  il  y  a  tout  lieu  de  croire  qu’elle  ctoitàpeu  prés 
fembîable  à  celle  qui  fut  apportée  à  Rome  Ôc  dans  tout  l'empire  Romain  :  ou  le 
culte  de  Mithras  fut  fort  en  vogue ,  fur  tout  dans  le  fécond  &  dans  le  troifîéme 
fiecle.Nous  en  avons  donné  un  grand  nombre  d’images  dans  le  premier  tome, 
au  chapitre  de  Mithras,  ou  nous  avons  parlé  allez  au  long  de  cette  divinité.  Il  y 


C  A  P  u  T  VII. 

h  Mithras  a  Perfis  adoratus  ut  Sol  (fl- ut  ignis. 
£j:ts  cultus  Romam  allatus.  II.  Perfepoleos 
imagines  ex  Itinerario  Chardini  c  duc  le. 

I-  TT  ■'Fc  de  culcu  Perfarum  Scriptores  veteres 
jIjL  referunt  :  dicunt  omnes  folem  &  ignem  a 
Per  fis  cultos  ut  deos  fui  (Te,  fcd  in  reliquis  multum 
inter  fe  variant.  Mithras  deus  fol  &  ignis  indif- 
criminatim  ede  perhibetur  \  ut  multi  feriptores  nar¬ 
rant,  ipfum  humana  prxditum  forma  in  antris  reprx- 


fentabant  :  ctfi  enim  prifeis  fupe-  ditionis  Pcrficæ  tem¬ 
poribus  nullam  Perfæ  datuam  haberent ,  ut  jam  tedi- 
moniis  veterum  afTeruimus;  confuetudo  tamen  cum  vi¬ 
cinis  gentibus  multam  invexit  in  ipforum  cultum  mu¬ 
tationem,  tumque  fimulacrorum  fuperditio  cum  aliis 
irrepfcrit.  Nullum  adhuc  Mithiae  fchema  vidimus 
quod  vel  cx  Perfide  idas  in  partes  cranfierit ,  vel  in 
ipfa  Perfide  delineatum  fuerit.  Sed  verifimile  pror- 
lus  ed  eamdem  ejus  ibi  fuifi’e  formam  ,  quæ  &  Ro¬ 
mam  indudta  fuit ,  &  in  Romanum  imperium  ,  ubi 
Mirlux  cultus  admodum  celebris  erat,  feculis  maxi¬ 
me  fecundo  Sc  tertio.  Multas  ejus  protulimus  imagi¬ 
nes  tomo  primo  ,  ubi  de  Mithra  cjufque  cultu  pluri- 
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paroit  prefque  toujours  avec  un  bonnet  Oriental ,  ou  une  tiare  fèmblable  à 
celle  que  nous  voions  ici  dans  les  figures  de  Perlepole  :  ce  qui  confirme  en¬ 
core  que  la  figure  de  Mithras  aufli  bien  que  Ton  culte  a  paffé  de  la  Perle  dans 
l’empire  Romain.  Nous  avons  encore  parle'  de  Mithras  ci-devant  dans  les 
Abraxas ,  ou  il  efi  ordinairement  repreTente  fous  l  image  du  lion. 

II.  Nous  renvoions  là  le  lecfieur  ,  pour  ne  parler  ici  que  des  monumcns 
de  la  Perle  qui  font  venus  jufqu’à  nous ,  6c  où  le  Soleil  6c  îc  Feu  ne  font  point 
reprélentez  lous  une  figure  humaine.  La  féconde  image  de  la  planche  fuivanre,  P  l. 
tirée  d’une  pierre  gravée,  a  été  donnée  par  M  de  la  Chauffe.  Sur  un  autel  de  cLXXX’ 
figure  extraordinaire  efi  une  elpece  de  petite  colonne  avec  fa  bafe,  lui*  le  haut 
de  la  colonne  efi  reprélenré  le  Soleil  raionnant.  Derrière  le  Soleil  efi  une 
efpece  de  difque,  qui  pourroitbien  être  la  Lune  :  elle  entroit,  comme  nous 
avons  déjà  dit ,  dans  la  religion  des  Perfes.  Au  devant  de  l’autel  efi  un  prêtre 
qui  offre  au  Soleil  un  gâteau.  On  ne  voit  ici  que  le  Soleil ,  6c  peutêtre  la  Lune  : 
mais  entre  les  figures  de  Perfepole,  on  remarque  en  même  tems  le  culte  du 
Soleil  6c  du  Feu  :  le  Soleil  y  efi  reprélenté  comme  en  l’air,  <Sc  le  prêtre  y  pa¬ 
roit  de  même  en  l’air  :  audefious  de  cette  représentation  efi  un  autel  quarré 
qui  jette  une  grande  flamme.  Un  autre  prêtre  efi  devant  l’autel  levant  la 
main  droite,  &  tenant  de  la  gaucheunarc  appuié  contre  terre.  L’ornement 
de  tête  ,  tant  de  celui  qui  facrifie  en  l’air,  que  de  celui  qui  efi  à  terre ,  a  pref- 
que  la  forme  du  mortier  que  portent  nos  Préfidens  à  mortier  •  ce  qui  a  fait 
croire  à  d’habiles  gens  que  c’efi  le  roi ,  dont  l’ornement  de  tête  étoit  à  peu 
près  femblable  à  celui  là. 

Cette  première  planche  donnée  par  Chardin ,  répréfente  le  frontifpice  d’un 
temple,  au  plus  haut  duquel  font  les  figures  dont  nous  venons  de  parler  du 
Soleil ,  du  Feu  6c  des  prêtres.  Au  fécond  6c  troifiéme  rang  audefious  font  des 
hommes  qui  étendent  6c  hauffent  leurs  bras,  comme  pour  foutenir  l’Archi- 
teéture  •  6c  de  chaque  côté  deux  hommes  vêtus  comme  les  deux  prêtres 
d’en  haut,  qui  tiennent  chacun  une  pique  à  la  main  :  le  quatrième  rang  de 
deffous  a  huit  bêtes  qui  reflemblent  à  des  loups  ,  6c  qui  ont  la  gueule  beante. 

Tout  le  refie  fe  remarque  aifément. 

Un  autre  tableau  tiré  de  même  des  mafures  de  l’ancienne  Perfepole  6c  don-  p  L; 
né  par  M.  Chardin,  repréfente  le  roi  ou  un  prêtre  afhs  fur  un  throne,  avec  une  axxx.) 
longue  barbe  à  la  maniéré  des  rois  Parthes  j  dans  le  même  rang  il  y  a  cinq  au- 


bus  adum  efi:.  Ibi  femper  ille  tiaram  geft.it  ,  qux  erat 
orientalis  galerus, lundis  quibuldam  qui  in  Perlcpoleos 
fehematibus  reprxfentantur  infra  ;  quo  capitis  cultu 
confirmatur  Mithra:  figuram  cum  ejuldem  cultu  ex 
Perfide  Romam  tranflaram  fuifle  :  de  Mithra  etiam 
fupra  diximus  in  Abraxxis  figuris,  ubi  leonis  ille 
fchemare  vulgo  reprx  encatur. 

II.  Eo  mittimus  Le&orem,  ut  de  monumentis  Per¬ 
ficis  ,  quorum  imagines  ad  nos  ufquc  tranflatx  funt , 
agamuSjin  quibus  monumentis  fol  atque  ignis  non  hu¬ 
mana  depinguntur  figura.  Secunda  rabulx  fcqucntis 
imago  ex  gemma  educfta  ab  erudito  Cauceo  publicata 
fuit.  Aræ  lingulari  modo  ftrudx  imminet  columella 
cum  bafi  fua,  in  cujus  columella  fumma  parte  figura 
folis  radiantis.  Pone  folem  cft  ceu  dilcus,  qui  fortaftc 
lunam  fignificat  :  ea  uti  diximus  in  cultu  religioneque 
Perfarum  locum  habebat.  Ante  aram  facerdos  Soli 
placentam  offerre  videtur.  Hic  Sol  tantum  cernitur  ac 
fortafle  Luna  ,  ac  in  fehematibus  illis  Perfcpoli  deli¬ 
neatis,  folis  fimul  &c  ignis  cultus  obfervatur.  Sol 
ibi  &c  facerdos  in  aere  cite  videntur.  Sub  Sole 


ara  quadrata  ,  ex  qua  flamma  grandis  erumpit.  Sa* 
cerdos  alius  ante  aram  eft  ,  erigitque  dexteram  ,  ac 
finiftra  arcum  terra  nixum  rcnet.Ornatus  capitis  urriuf* 
que  laccrdotis  mortario  illi  lundis  eft  ,  quo  ornantur 
noftri  in  fuprema  Curia  Prxfides  :  inde  quidam  viri 
dodi  concludunt  facerdotem  utrumque  hic  reprxfen- 
tatuin ,  cflb  regem  Perfarum ,  quem  cum  tali  galera 
nonnumquam  videmus. 

Hxc  prima  tabula  a  Chardino  data  frontifpicium 
templi  refert ,  in  cujus  faftigio  exhibentur  fchcmara  il¬ 
la  de  quibus  modo  dicebamus,  folis ,  ignis  duorumque 
facerdotum.  In  fecundo  rertioque  ordine  inferiori  ho¬ 
mines  exhibentur  manus  expandentes  erigentefq;  quali 
ut  architeduram  fuftentenc  ,  &  ab  urraque  parte  duo 
homines  eodem  cultu  quo  facerdotes  fupra,  qui  haftam 
manu  renent.  In  quarto  ordine  inferiori  odo  fer* 
funt  lupis  fimi  les  aperto  omnes  hiantique  ore  :  extera 
Lcdor  oblervabic. 

Alia  tabula  ex  illis  ruderibus  a  Chardino  eduda , 
aut  regem  aut  lacerdotem  quemdam  reprx' en  tat  in 
felio  fedentem,  prolixam  barbam  regum  Perfarum  rittt 
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tres  performes,  deux  elevant  8c  trois  derrière  le  roi  -,  on  laifle  à  remarquer  à 
1-ceil  la  figure  de  leurs  habits,  8c  quelques  autres  petites  chofes  qu’il  eft  plus 
aifé  de  regarder  que  de  décrire  :  audefïous  de  ce  premier  rang,  on  en  voit 
cinq  autres, dont  chacun  a  dix  figures.T outes  celles  du  premier  rang  portent  un 
mortier  comme  ci-devant, &  ont  chacune  la  pique  à  la  main. Les  trois  dernieres 
de  chaque  côté  portent  un  bouclier,  qui  a  la  forme  des  ancilia  des  Romains, 
dont  nous  parlerons  en  fon  lieu.  Dans  tous  les  quatre  rangs  fuivans,  les  deux 
figures  du  milieu  font  vêtues  comme  celles  du  premier  rang ,  qui  elt  audeflous 
du  roi  :  les  autres  portent  un  bonnet  rond  ,  ont  la  pique  à  la  main  >  &  por¬ 
tent  pendu  à  la  ceinture  ou  un  infiniment  de  mufique,  ou  peutêtre  un  coryte  • 
c’étoit  une  gaine  dans  laquelle  les  archers  mettoient  leur  arc  :  ce  qui  convien- 
droit  mieux  à  des  gens  armez. 

P  l.  Dans  la  planche  ïuivante  on  voit  d’abord  trois  figures  d’hommes  à  longue 
clxxxii.  barbe  ,  dont  chacun  perce  un  monftre  d’un  poignard  :  des  trois  monftres, 
l’un  paroit  être  un  lion ,  l’autre  un  griffon  ailé  ,  8c  le  troifiéme  une  autre 
bête  :  quelques  autres  particularitez  s’oblervent  tout  d’un  coup  fur  1  image. 
Audeffous  le  voit  un  prêtre  à  longue  barbe  ,  qui  eft  peutêtre  le  roi  ^  il 
tient  d’une  main  un  bâton  ou  feeptre  ,  8c  de  l’autre  une  efpece  de  lis  : 
deux  autres  hommes  qui  viennent  apres  lui  ,  foutiennent  fur  fa  tête  un 
grand  parafol  :  audeffus  du  parafol  eft  un  homme  en  1  air,  dont  on  ne  voit 
que  la  moitié  j  8c  qui  a  de  longues  ailes  qui  s’étendent  à  droite  8c  à  gauche. 
Les  deux  figures  fuivantes  font  prifes  de  la  grande  proceflion  que  nous  n’a¬ 
vons  pu  mettre  ici ,  à  caufe  de  fa  trop  grande  longueur  :  il  y  a  encore  une  au¬ 
tre  proceflion  trop  longue  pour  la  repréfenter  dans  ce  livre ,  quoiqu’elle  le  foit 
moins  que  la  première.  Il  luffit  de  dire  en  general,  que  tous  les  habits  differens 
que  ceux  qui  compofent  la  proceflion  portent,  fe  trouvent  dans  les  quatre 
planches  que  nous  donnons.  Voici  ce  que  M.  Chardin  dit  de  ces  procédions  : 
«  Les  figures  que  vous  y  voiez  ont  un  peu  moins  de  quatre  pieds  de  haut , 
près  d’un  pouce  &  demi  de  faillie  ou  de  relief. ....  Ces  deux  defleins  ,  8c 
«particulièrement  le  premier  ,  repréfentent  une  proceflion  ,  8c  vraifemblable- 
«ment  celle  qui  lé  faifoit  aux  facrifices  folemnels.  Ce  qui  me  le  fait  croire  eft 
«que  les  figures  mènent  ou  portent  chacune  quelque  chofe  qui  entroit  dans 
«les  facrifices  des  Gentils.  Ce  ne  peut  donc  être  ici  que  la  pompe  d’un  grand 


geftantem  :  eodem  in  ordine  quinque  alii  fivc  viri  five 
n.ulicres  funt ,  duo  ante  fedentem  regem  aut  faccrdo- 
tem  j  trcfque  ponc  ilium  :  Ledtori  confidcranda  mit¬ 
tuntur  veftium  forma  aliaque  minufcula,  quæ  facilius 
difpici  quam  deferibi  poflimt.  Sub  illo  primo  ordine 
quinque  alii  virorum  ordines  confpiciuntur ,  in  quo¬ 
rum  lingulis  decem  homines  funt  :  in  primo  ordine 
ornatum  capitis,  de  quo  fupra,  finguli  geftant, Sc  quif- 
que  haftam  manu  renet ,  trefquc  poftremi  in  utroque 
latere  clypcum  geftant ,  qui  clypei  Anciliorum  Ro¬ 
manorum  formam  omnino  referunt ,  de  quibus  anci- 
liis  fuo  dicetur  loco.  In  quatuor  inferioribus  ordini¬ 
bus  lingulis  duo  tantum  viri  obfervantur  eodem  cul¬ 
tu,  quo  prioris  ordinis  omnes  funt:  alii  galerum  rotun¬ 
dum  geftant  ,  haftam  manu  tenent ,  &  cingulo  ap- 
penfum  habent  aut  inftrumentum  mulicum  ,  aut 
corytum,qui  erat  ceu  theca  in  qua  arcus  reponebatur, 
quod  in  armatos  viros  melius  conveniat. 

In  fequenti  tabula  primo  tres  viri  exhibentur  egre¬ 
gie  barbati ,  quorum  quifque  monftrum  gladio  per¬ 
fodit  :  ex  tribus  autem  monftris  unum  videtur  leo 
efte  ,  alterum  gryphus  alatus  ,  tertium  nefeio  cujus 
generis.  Cxtera  oculis  luftranda.  Sub  hoc  fchcmate 


aliud  vifitur  ubi  facerdos  quifpiam  aut  fortalTc  rex 
ipfe  eximie  barbatus  dextera  baculum  fcu  fceptrum 
tenet ,  finiftra  quoddam  ceu  lilium  :  pone  illum 
duo  alii  viri  fupra  caput  ejus  umbellam  fuftinen- 
tes  j  fupra  umbellam  vir  in  acre  fublimis  ,  cujus 
media  folum  corporis  pars  fufpicitur  ,  ibidemque 
alx  oblongx  hinc  &  inde  extenfx.  Dux  fequentes 
figurx  ex  magna  a  Chardino  edita  pompa  ,  cxcerptx 
funt ,  quam  pompam  hic  non  poluimus  j  qtfia  ea 
enormis  erat  longitudinis  j  cum  ea  etiam  alia  exhi¬ 
betur  minor ,  fed  tamen  multo  longior  quam  ut  hic 
reprxfentari  polfit.  Hoc  unum  fatis  efto  ,  nempe  fi¬ 
gurarum  omnium  qux  in  pompis  obfervantur  for¬ 
mam  &  habirum  in  hifee  quatuor  incifis  tabulis 
reprxfentari  :  de  pompis  autem  illis  hxc  habet 
Chardinus  pag.  ioz.  Ea  quas  confpicimus  figura, 
flatura  funt  quatuor  pedibus  paulo  minore  :  prominent 
autem  fin guU  uno  &  dimidio  pollice...  Hac  duo  fche- 
mata  prafertimque  primum  ,  pompam  reprafentant  ,  at¬ 
que  ut  videtur  eam  qua  in  facrificiis  folemnibus  fieri 
folebat  :  id  ut  credam  ideo  adducor ,  quod  fitiguU  fi - 
guta  aliquid  vel  geflent  vel  ducant ,  quod  in  Gentilium 
facrificiis  ufurpabatur.  Hac  itaque  cfl  magni  facrificii 

ïâcrifice. 
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facrifice,  &  ce  n’eft  point  un  triomphe  militaire,  comme  quelques-uns  fe« 
l'imaginent.  Je  ne  pretens  pas  expliquer  exactement  ce  que  chaque  choie» 
reprélente  -,  je  n’en  ai  pas  allez  de  certitude ,  d  autant  plus  que  la  religion  des» 
Ignicoles,  dont  cette  proceliion  nous  repréfente  quelqu’un  des  cultes,  eft» 
abolie  par  tout  le  monde  à  l’égard  des  facrifîces. 

Corneille  Bruyn,  voiageur  habile  &  exaét ,  dont  1  ouvragé  va  paroitre, 
prétend  que  Chardin  s’eff  trompé  en  bien  des  chol'cs  ,  &  donne  des  figures 
differentes  en  bien  des  choies  de  celles  que  Chardin  avoir  données  :  mais  com¬ 
me  je  ne  vois  pas  de  changemens  conhderables  dans  les  figures  qui  regar¬ 
dent  la  religion ,  &  que  d’ailleurs  cet  Auteur  ne  paraîtra.  que  dans  quelque 
rems  d'ici ,  j’ai  laiffé  les  chofes  comme  je  les  ai  trouvées  dans  Chardin. 

Les  Babyloniens  ,  dit  Herodote,  avoient  une  ftatue  de  Jupiter^  &  un 
temple  dédié  à  Jupiter  Bel.  Les  Partîtes  croioient  qu  Arlaces  avoir  cte  mis 
apres  fa  mort  au  nombre  des  affres,  dit  Ammien  Marcellin 

Plufieurs  de  ces  nations  facrifioient  un  cheval  au  Soleil  :  les  Perles  1  imnto- 
loient  au  Soleil ,  dit  Philoftrate  dans  la  vie  d’Apolloruus ,  &  les  Arméniens 
de  même  félon  Strabon  ;  les  Maffagetes  regardoienc  le  Soleil  comme  le  leul 
dieu.  Se  lui  facrifioient  aulfi  un  cheval,  dit  Strabon.  Entre  ces  nations  qui 
adoraient  le  Soleil,  lesPeoniens  le  figuraient  comme  undilque  ou  comme  un 
plat  qu’ils  attachoienc  au  haut  d’une  perche. 


pompa  ,  neque  triumphus  efl  militaris  ut  quidam  exijli- 
marunt.  Non  omnia  qtta  fingulis  in  fehematibus  obfer- 
i vantur  explicare  animus  eji  ,  cum  de  ea  re  certo  loqui 
non  poffim  ,  cum  maxime  ignicolartm  religio  ,  cujus 
quampiam  ceremoniam  &  cultum  hac  tabula  reprafentat, 
jam  in  toto  orbe  ,  quantum  ad  facrificia  pertinet ,  dc- 
ftrufta  Jit. 

Cornelius  Brunius  peregrinator  eruditus  ,  cujus 
opus  brevi  lucem  afpicicc  ,  in  multis  liallucinatum 
Chardinum  dicit  ,  fchemataquc  profert  a  Chardinia- 
nis  non  parum  diverfa  $  fed  quia  in  fchematibus  ad 
religionem  fpe&antibus  non  multum  eft  diferiminis , 
cumque  feriptor  ille  nondum  opus  fuum  emifcrit:rcs  ut 
in  Chardino  habentur  jam  æic  incilas  intadas  reliqui. 


Quantum  ad  vicinas  Terfis  nationfes  fpedan,  Baby¬ 
lonii  ,  inquit  Herodotus  ,  ftatuam  Jovis  habebant , 
templumquc  Jovi  Belo  dicatum.  Parthi  putabant 
Arfaccn  in  numerum  aftrorum  poft  mortem  relatum, 
inquit  Ammianus  Marcellinus  lib-  23. 

Harumce  nationum  Sc  vicinarum  pluri mæ  equos 
diis  madabant  :  Perfx  equum  Soli  immolabant ,  in¬ 
quit  Philoftratus  in  vita  Apollonii  p.  42.  &c  Armeni 
quoque ,  inquit  Strabo  p.  367.  Maflagcra:  Solem  Ceu 
deum  unum  habebant  ,  &  ipfi  equum  facnficâbant, 
Strabo  p.  353.  Inter  nationes  illas  quæ  Solem  cole¬ 
bant  utdeum,P3ranes illum  in  difei  formam  figura¬ 
bant  longoque  conto  imponebant» 


Tarn.  1 1. 
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CHAPITRE  VIII. 

1.  Les  dieux  des  Scythes.  1 I.  Leur  culte  rendu  a  Mars. 

LT  E  premier  qui  a  parle'  de  la  religion  des  Scythes  eft  Herodote ,  qui  dit 
g  ^qu’ils  honoroient  la  dédie  Vefta  plus  que  tous  les  autres  dieux ,  &:  qu’ils 
lui  ucrihoient;  qu ils  regardoient  aulli  comme  dieux,  &  honoroient  de  leurs 
fàcrifices  Jupiter  &c  la  Terre,  laquelle  ils  croioicnt  être  femme  de  Jupiter  : 
&  après  ceux-là  Apollon,  Venus  Celefte,  Hercule  &z  Mars.  Ceux-là,  dit  He¬ 
rodote  ,  font  regardez  comme  dieux  par  tous  les  Scythes  ^  mais  ceux  d’entre 
eux  qu’on  appelle  les  Scythes  roiaux,  lacrifîcnt  encore  à  Neptune.  Les  noms 
qu’ils  donnoient  à  ces  dieux  etoient  fort  differens  des  Grecs  :  ils  appelaient 
Vefta ,  Tahiti  :  Jupiter ,  Papæus  :  la  Terre ,  Apia  :  Apollon  ,  Etofyrus  :  Venus 
Celefte  ,  Artimpala  :  Neptune , Thamimafade's.  Ils  n’avoient  des  idoles,  des 
autels  &  des  temples  que  pour  le  dieu  Mars.  Ils  faifoient  toujours  le  facriftce 
de  la  même  maniéré  :  ils  Iioient  les  deux  pieds  de  devant  à  la  viétime ,  derrière 
laquelle  fe  tenoit  le  facriftcateur ,  qui  après  avoir  ôte  de  fa  tête  une  partie  de 
fon  voile ,  frappoit  la  bête  ;  &  quand  elle  étoit  à  terre ,  il  invoquoit  le  dieu  au¬ 
quel  il  lacriftoit.  Il  mettoit  enluite  au  cou  de  la  vi&ime  une  corde  dans  la¬ 
quelle  il  paftoit  un  bâton,  &il  trainoit  la  bête  tout  autour  jufqu’a  ce  qu  il  l’eut 
étranglée.  Il  n’allumoir  point  de  feu,&  ne  faifoit  point  de  libations  ^  mais  après 
avoir  étrangle'  &  écorché  la  vicftime,il  la  faifoit  cuire. Comme  le  bois  manquoit 
à  ces  faenfteateurs  ,  ils  ôtoient  la  chair  de  deffus  les  os,  qu’ils  brûloient  enluite 
pour  faire  cuire  la  viande  dans  des  chaudcrons.  S’ils  n’avoient  point  de  chau-de- 
ron ,  ils  mettoient  la  chair  dans  le  ventre  de  la  bête  avec  de  l’eau ,  ôc  faifoient 
cuire  le  tout ,  je  ne  fai  comment ,  au  feu  de  ces  os.  Après  que  les  chairs  etoient 
cuites,  le  facriftcateur  jettoit  une  partie  des  chairs  &  des  entrailles  devant 
^  lui  pour  prémices  :  ils  immoloient  des  bœufs  &  d’autres  animaux ,  mais  princi¬ 
palement  des  chevaux.  Ces  fortes  de  facrifices  etoient  pour  les  autres  dieux  : 
mais  il  y  avoit  un  rit  particulier  pour  Mars.  Ils  lui  batiffoient  des  tem¬ 
ples  avec  des  larmens  les  uns  fur  les  autres.  Ces  temples  avoient  trois  ftades 
de  longueur  &c  autant  de  largeur  •  mais  ils  n’étoient  pas  beaucoup  élevez  ,  le 
toit  en  étoit  tout  plat,  &  faifoit  un  quarré  parfait  j  des  trois  cotez  du  temple  ces 


C  a  P  u  T  VIII. 

X.  Scytharum  dii.  II.  Eorum  cultus  Marti 
y  r a fii  tus. 

I.  /'■'V  Ui  prior  de  Scytharum  religione  verbâ  fecit, 
Herodotus  eft  ,  qui  ait  in  Melpomene  c.  59. 
ipfoa  Veftam  plus  quam  alios  deos  omnes  colere  ipfi- 
que  facra  facere  ;  alios  item  deos  honorare  &  vi&i- 
mis  placare ,  Jovem  nempe  &  Tellurem  ,  quam  Jo¬ 
vis  uxorem  elle  putabant  ,  &  poft  eos  Apollinem  , 
Venerem  carleftem  ,  Herculem  &c  Manem.  Hi  ab 
omnibus  Scythis  ,  ait  Herodotus ,  pro  diis  habentur  j 
fed  inter  eos  Scyrhæ  illi  qui  regii  vocabantur  ,  Nep¬ 
tuno  etiam  facrificabant  •.  diis  autem  iftis  nomina  da¬ 
bant  a  grtecis  longe  diverfa  \  Veftam  enim  vocabant 
Tabiti  ;  Jovem,  Paparum  ;  Terram,  Apiam;  Apolli¬ 
nem,  Etofyrum  ;  Venerem  cxleftem  ,  Artimpafam  -, 
Neptunum,Thamimafadem  :  neque  fimulacra,  neque 
aras,  neque  templa  habebant ,  nili  unius  Martis.  Sa¬ 


crificia  femper  eodem  modo  peragebant.  Anteriores 
victimae  pedes  femper  vinciebant ,  pone  quam  vi«5ti— 
mam  ftabat  facerdos  ,  qui  poftquam  partem  veli  fibi 
detraxerat ,  hoftiam  feriebat  ,  qua  collapfa  deum  cui 
facra  faciebat ,  invocabat.  Sub  hxc  autem  vidtima: 
collum  laqueo  circumdabat ,  &  inje&o  baculo  eam 
circumducebat  ftrangulabatque  :  non  accendebat 
ignem  ,  neque  libabat,  fed  poftquam  ftrangulaverat, 
detra&a  pelle  hoftiam  coquebat.  Cum  regio  ligno¬ 
rum  inopia  laboraret  ,  carnem  ab  oflïbus  feparabant  , 
oflrbufque  incenfis ,  illo  igne  carnem  coquebant  in  le¬ 
betibus  :  fi  non  adedet  lebes ,  carnem  in  alvo  hoftiar 
cum  aqua  ponebant ,  6c  fic  omnia  coquebant  (  nefeio 
quo  pa&o.  )  Decodtis  carnibus  facerdos  carnium  &C 
inteftinorum  partem  ante  fe  projiciebat  pro  primitiis. 
Boves  aliaque  animalia  aliis  diis  maftabant ,  cquofque 
praefertim -,  at  pro  Marte  ritus  erat  proprius.  Tem¬ 
pla  ipfi  conftruebant  congeftis  (armentis ,  qua:  tem¬ 
pla  longa  tribus  ,  lata  totidem  ftadiis  ,  non  admo¬ 
dum  alta  erant  :  tedtum planum  Sc  quadratum.  Ex  tri- 
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murs  de  fagots  étoient  perpendiculaires,  &  de  l’autre  côte  le  mur  alloit  en  talus, 
enforce  qu'on  y  pouvoit  monter  par  là.  Ils  portoient  là  tous  les  ans  cent  cin¬ 
quante  chariots  de  farmens ,  &  mettoient  audeflus  une  vieille  épée  de  fer,  qui 
palToit  pour  la  ftatue  du  dieu  Mars  :  ils  offroient  à  cette  épée  des  victimes  an¬ 
nuelles  de  moutons  ou  de  chevaux  en  plus  grand  nombre  qu’à  tous  les  autres 
dieux.  De  tous  les  captifs  pris  en  guerre  ,  ils  immoloient  les  centièmes  d’une 
autre  maniéré.  Ils  leur  verfoient  du  vin  lur  la  tête ,  Sc  les  mettoient  dans  un 
grand  vaifleau  pour  les  égorger;  ils  les  portoient  enfuite  en  haut  fur  le  monceau 
de  farmens ,  &  verloient  leur  fang  fur  l’épée.  Tout  ceci  fe  failoit  fur  le  haut 
du  monceau  :  venons  aux  cérémonies  qui  fe  faifoient  en  bas  devant  le  temple. 
Ils  coupoient  l’épaule  droite  avec  le  bras  &  la  main  de  l’homme  immolé  ,  &  la 
jettoient  en  l’air  ;  &  après  avoir  fini  leur  facrifice,  ils  fe  retiroient  lailfant  l’é¬ 
paule  feparée  du  corps  à  l’endroit  où  elle  tomboit.  Voila,  félon  Herodote, 
les  dieux  &c  les  facrifices  des  Scythes.  Clement  Alexandrin  dit  auffi  que  les 
Scythes  adoraient  l’épée ,  &  Lucien  ajoute  à  l’épée  Zamolxis ,  qu’ils  adoroient 
aufli  comme  dieu. 

Il  ne  nous  relie  aucune  trace  de  la  religion  des  Scythes  :  d’habiles  ge 
Ctoient  que  trois  bulles  fur  des  chameaux  qu’on  voit  encore  aujourd’hui  lur  la 
colonne  de  Theodofe  à  Conllantinople  font  des  dieux  des  Scythes ,  &  con¬ 
jecturent  que  ce  pourrait  bien  être  Jupiter  ;  mais  outre  qu’il  n’efl  pas  tout-à- 
fait  certain  que  ce  triomphe  de  Theodofe ,  repréfenté  lur  la  colonne ,  regarde 
quelque  victoire  fur  les  Scythes,  Herodote  vient  de  nous  dire  que  les  Scythes 
qui  adoroient  Jupiter  ne  lui  érigeoient  point  de  (latues .-  s  il  étoit  d’ailleurs  cer¬ 
tain  que  ce  fut  une  victoire  contre  les  Scythes ,  on  pouroit  bien  croire  que 
depuis  le  tems  d’Herodote,  ces  peuples  auraient  pû  apprendre  de  leurs  voi- 
fins  à  ériger  des  llatues  à  Jupiter  :  mais  on  ne  peut  rien  dire  de  certain  là- 
delfus. 


bas  templi  lateribus  muri  illi  (armentis  ftrudi  ad  per¬ 
pendiculum  erant  :  in  quarto  latere  fenfim  ad  fummum 
afccndebatur.  Eo  quotannis  (armentorum  centum  quin¬ 
quaginta  onerarios  currus  deportabant, atque  in  eorum 
verri  ce  veterem  acinacem  ferreum  ponebant ,  qui  aci¬ 
naces  pro  llatua  Jovis  ipfis  erat.  Annuas  acinaci  vidi- 
mas  offerebant  ex  equis  ovibufque  plures ,  quam  ex¬ 
teris  omnibus  diis.  Ex  captis  in  bello  centefimum 
quemque  immolabant ,  non  eodem  quo  pecora  modo: 
nam  poftquam  eorum  capitibus  vinum  libaverant,  in¬ 
tra  vas  quoddam  magnum  ipfos  jugulabant,  iilquein 
vertice  farmentorum  deportatis,  fanguinem  in  acina¬ 
cem  infundebant.  Hæc  in  vertice  farmentorum:  jam 
ad  ceremonias  in  imo  &  ante  templum  celebrari  loti¬ 
ras  properandum  ^  madati  viri  humerum  cum  brachio 
Sc  manu  præcidebant  ,  in  aeremque  conjiciebant,  quo 

E  erado  recedebant ,  humero  quo  loco  ceciderat  re¬ 
do.  En  fecundum  Herodotum  deos  facrificiaque 


Scytharum.  Clemens  quoque  Alexandrinus  in  Pro- 
treptico  ait ,  Scythas  acinacem  adoravifTe  ,  additque 
Lucianus  in  deor.  Concil.  ipfos  Sc  Acinacem  Sc  Za- 
molxin  quempiam  ut  deos  coluiffc. 

Religionis  Scytharum  nihil  veftigii  relidum  :  non 
défunt  ex  viris  dodis  qui  putent  tres  protomas  camelis 
impofitas  ,  qux  in  columna  Thcodofii  Conftantino- 
poli  vifuntur  ,  elfe  Scytharum  deos ,  Sc  quoniam 
barbata  capita  funt,  eue  Jovem  conjiciunt.  Verum 
prxtcrquam  quod  certum  omnino  non  cft  ,  hunc 
triumphum  Thcodofii  in  columna  repræfentatum  vi- 
doriam  quamdam  de  Scythis  reportatam  refpicere  -, 
Herodotus  fupra  dixit  Scythas ,  qui  Jovem  cole¬ 
bant  ut  deum ,  non  ipfi  ftatuas  erexiffe  :  non  eflet  ta¬ 
men  quod  Herodoti  audoritate  moveremur, (1  aliunde 
certum  effer  hac  in  columna  triumphatos  Scythas  re- 
praefentari  ;  nam  ab  Herodoti  tempore  multa  Scytha: 
potuerant  a  vicinis  gentibus  religionum  facra  mutuari. 


Tam.  II. 
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CHAPITRE  IX. 

1.  Les  dieux  des  Germains ,  félon  fuies  Cefar.  I 1.  Les  dieux  des  Germains ,  félon 
Tacite.  III.  Divination  des  Germains.  IV.  La  terre  honorée 
par  les  Germains  fous  le  nom  de  Hcrta. 

I.  TV  TOus  avons  peu  de  chofes  à  dire  des  dieux  des  Germains,  dont  pour- 
tant  Elie  Schedius  a  fait  un  allez  gros  livre  ;  où  ce  qui  regarde  les  dieux 
elt  noie  dans  une  infinité  de  chofes  tout-à-fait  étrangères  au  lujet  :  voici  ce 
que  les  anciens  nous  en  apprennent.  Les  Germains ,  dit  Jules  Celar  ,  nerecon- 
noijfent  point  d'autres  dieux  que  ceux  qui  ils  voient ,  &  dont  ils  reçoivent  quelque 
bienfait -fe  Solei  f  Vulcun ,  &  la  Lune.  Par  Vulcain ,  Cefar  entend  le  feu.  De 
ce  pafîage ,  Cluvier  a  conclu  ridiculement  que  les  anciens  Germains  recon- 
noiffoient  un  dieu  en  trois  perfonnes.  Cela  ne  merite  pas  d’être  réfuté. 

1 1.  Soit  que  Cefar  n’ait  pas  affez  connu  les  Germains ,  foit  que  ce  qu’il  dit 
ne  regarde  que  quelque  nation  particulière  de  la  Germanie  ;  loit  enfin  qu  il 
foit  lurvenu  quelque  changement  dans  leur  religion  depuis  le  tems  de  Jules 
Cefar  jufqu’à  celui  de  Tacite,  ce  dernier  parle  différemment  des  dieux  des 
Germains.  Un  des  légats  des  Tenôteres  ,  nation  du  Rhin  félon  lui ,  rend 
grâces  aux  dieux  communs  &  à  Mars  le  principal  d’entre  eux  ,  de  ce  que 
ceux  de  Cologne  étoient  rentrez  dans  le  corps  de  la  nation  Germanique.  Les 
Gots  qui  pallent  communément  pour  une  nation  Germanique  ou  Teutoni- 
que,  regardoient  auffi  Mars  comme  leur  dieu,  dit  Jornandes,  &  lui  facri- 
fioient  leurs  captifs.  Voflius  croit  que  Mars,  chez  les  Germains,  étoit  pris  pour 
le  Soleil.  Selon  ce  fentiment  Tacite  s’accorderoit 3  en  partie  au  moins,  avec 
Cefar  qui  met  le  Soleil  le  premier  entre  les  dieux  des  Germains. 

Mercure  étoit  encore  un  des  principaux  dieux  des  Germains ,  Ici  on  Tacite  : 
ils  lui  immoloient  des  victimes  humaines,  auffi  bien  qu’a  Mars.  Il  paroit  que 
ces  deux  dieux  étoient  regardez  comme  les  principaux  :  un  autre  pafîage  du 
même  Auteur  le  perfuade  :  Les  Hermondures,  dit-il ,  conjacrerentun  de  leurs  corps 
d'armée  à.  3iars ,  (dr  l autre  a  Mercure.  Cependant  il  ell  encore  affez  difficile 


C  A  P  u  T  ix. 

I.  Dii  Germanorum  fecundum  Julium  Ctc fu¬ 
rem.  II.  Dii  Germanorum  fecundum  Taci¬ 
tum.  III.  Divinatio  Germanorum.  IV.  Ter¬ 
ra  Herta  nomine  a  Germanis  culta. 

I.  Tpv  E  diis  Germanorum  pauca  fuppetunr  dicen- 
1  )  da  ,  licet  Elias  Schedius  fatis  amplum  volu¬ 
men  dc  hoc  argumento  ediderit ,  ubi  pauca  illa  qua: 
Germanorum  deos  fpedant ,  innumeris  aliis  rebus  ad 
hoc  argumentum  minime  pertinentibus  obruta  funt. 
Gerimini ,  inquit  Cxfar  de  Bello  Gallico  libro  6 • 
Deorum  numero  eos  folos  ducunt ,  quos  cernunt ,  &  quo¬ 
rum  opibus  aperte  juvantur  ,  Soltm  ,  V ulcamon  ,  Lu¬ 
nam  :  Vulcanum  dicens ,  ignem  haud  dubie  Cxfar 
intelligit.  Hunc  Cxfaris  locum  ita  interpretatur  Clu- 
verius ,  ut  tres  illos  deos ,  deum  unum  in  tribus  per- 
fonis  intelligat ,  &  hunc  Germanos  veteres  coluifle 
ridicule  exiftimer. 

1 1.  Qux  Cxfar  de  religione  Germanorum  retulit  non 
quadrant  ad  ca  qux  apudTacimm  fcruntur,fivcCxfar 
Germanos  non  fat  agnoverit ,  five  illa  qux  dixit  ad 


aliquam  folum  ex  Germanorum  nationibus  pertineant; 
five  demum  quxpiam  in  religione  eorum  intervenerit 
mutatio  a  Julii  Cxfaris  tempore  ad  ulque  tempus  Ta¬ 
citi  ,  qui  longe  alia  refert  de  Germanorum  diis.  Se¬ 
cundum  Tacitum  Hift.  1.  4.  p.  497.  Tcn&erotum 
nationis  Gcrmanicx  ad  Rhenum  Legatus  communi¬ 
bus  deis  Sc  eorum  prxeipuo  Marti  grates  agit ,  quod 
Agrippinenfcs  in  corpus  nomenque  Germanix  redif- 
fent.Gothi  etiam,  qui  pro  natione  Germanica  vel  Teu¬ 
tonica  vulgo  habentur  ,  Martem  quafi  deum  fuum 
habebant,  inquit  Jornandes  capite  5.  ipfique  captivos 
immolabant.  Voflius  lib.  1.  dc  Idololatria  c.  13.  putat 
Martem  apud  Germanos  pro  Sole  habitum  fuifle.  Si 
ita  res  fe  habear,  cum  Tacito  hac  ip  re  conciliare¬ 
tur  Cxfar  ,  qui  Solem  inter  deos  Germanorum  pri¬ 
mum  enumerat. 

Germani ,  inquit  Tacitus  de  moribus  Germanorum, 
deorum  maxime  Mercurium  colunt  ,  cui  cerris  diebus 
humanis  hofiiis  litare  fas  habent.  Ipfi  iraque  perinde 
atque  Marti  humanas  hoftias  madabant  :  hinc  liquet 
ambos  illos  deos  ceu  pvxcipuos  habitos  ;  id  Tacitus 
fuadet  cum  ait  Hermunduros  Germanicam  gentem, 
exercitus  fui  corpus  aliud  Marti ,  aliud  Mercurio 
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d’accorderTacite  avec  lui-même  :  il  dit  en  un  endroit,que  Mars  eft  le  principal 
de  leurs  dieux  :  &  en  un  autre ,  que  les  Germains  honorent  Mercure  pardeffus 
tous  les  autres  dieux  ^  peutêtre  que  Mars  étoit  originairement  le  plus  grand 
des  dieux  Germaniques  ,  &c  que  le  commerce  des  Germains  avec  les  nations 
Gauloiles ,  qui  établirent  des  colonies  en  Germanie ,  comme  le  difent  Celar 
Tite-Live,  leur  apporta  le  culte  de  Mercure,  fort  honoré  dans  les  Gaules, 
comme  nous  dirons  ch  après. 

Ils  avoient  auflileur  Hercule,  dit  Tacite,  qu’ils  regardoient  comme  leur 
plus  grand  guerrier ,  &  chantoient  fes  louanges  lorlqu’ils  alloient  au  com¬ 
bat  :  ils  immoloient ,  dit-il ,  des  vidâmes  à  Hercule  &  à  Mars  pour  fc  les 
rendre  propices. 

III.  »  Une  partie  des  Sueves  ,  pnurfuit  Tacite ,  facrifîe  à  Ifis  :  je  ne  fai*« 
pourquoi  ils  ont  adopté  cette  divinité  étrangère  :  la  figure  qu’ils  lui  donnent  *« 
d’une  fregate,  fait  voir  quelle  a  été  apportée  d’ailleurs.  La  grandeur  des  cho-*« 
fes  celeftes  leur  perfuade  qu’il  ne  faut  point  renfermer  les  dieux  entre  des** 
murailles,  ni  leur  donner  une  figure  humaine.  Ils  confacrent  des  bois  &** 
des  forets  ,  &  ils  donnent  les  noms  de  dieux  à  ces  lieux  fccrets  &  reculez** 
qu’ils  n’ofent  regarder  à  caufe  de  la  vénération  qu’ils  leur  portent.  Ils  obier- «« 
vent  plus  que  toute  autre  nation  le  vol  des  oifeaux.  Ils  fe  fervent  des  forts** 
aufquels  ils  ont  beaucoup  de  foi ,  ce  qu’ils  font  d’une  maniéré  fort  fimple  :  ils *« 
coupent  une  verge  d’un  arbre  portant  fruit,  qu’ils  divifent  enfuite  en  pluheurs** 
petites  parties,  ils  mettent  à  chacune  des  marques  particulières,  &  ils  les  jet-** 
tent  au  hazard  fur  un  habit  blanc. Si  la  confultation  elf  publique,  c’elf  le  prêtre  « 
de  la  nation  :  fi  elle  ell  particulière  ,  c’eft  le  pere  de  famille  ;  qui  apres  avoir** 
fait  fa  priere  aux  dieux  &  regardé  le  ciel ,  prend  trois  fois  ces  parties  de  la** 
verge ,  &  les  interprète  félon  les  marques  qui  fe  rencontrent  fur  le  devant.  Si** 
les  marques  ne  font  pas  favorables,  ils  ne  confultent  plus  le  même  jour  -  h*« 
elles  font  avantageufes,ils  fe  fervent  encore  des  aufpices.  Ils  tirent  des  augures  ** 
de  la  voix  &  du  vol  des  oifeaux }  c’eft  encore  le  propre  de  cette  nation  de*« 
tirer  des  préfages  des  chevaux,  qu’ils  nourriffent  à  frais  communs  dans  ces*« 
bois  facrez.  Ces  chevaux  font  blancs ,  perfonne  ne  peut  les  toucher  en  aucu-*« 
ne  maniéré.  Le  feul  prêtre  avec  le  roi  ou  le  prince  de  la  nation,  les  attachent** 
à  un  chariot  facré,  les  accompagnent,  &  obfervent  fes  henniffemens  &  fes«« 
fremiffemens.  Il  n’efl  point  de  préfige  auquel  non  feulement  le  peuple ,  mais** 
aufll  les  principaux  de  la  nation  & c  les  prêtres,  ajoutent  plus  de  foi  :  Ils  ont** 


confccraviffe.  Hic  tamen  Tacitus  fecum  ipfc  pugnare 
videtur,  cum  dicat  fupra  Martem  apud  Germanos  efle 
deorum  prxeipuum  -,  hic  vero  Mercurium  a  Germa¬ 
nis  maxime  omnium  coli.  FortalTe  Mafs  a  principio 
Germanicorum  deorum  maximus  habebatur,poftcaque 
ex  Gallorum  ,  qui  referentibus  Cxfarc  Sc  Livio  ,  Co¬ 
lonias  in  Germaniam  duxere  ,  confortio  confuetudi- 
neque,  ad  Mercurii  cultum  aflueti  fuerint  :  nam  Mer¬ 
curius  in  Galliis  egregie  colebatur ,  ut  infra  di&uri 
fumus. 

Herculem  quoque  fuum  Germani  colebant,  audtore 
Tacito,  ipfumque  ut  maximum  bellatorem  fuum, 
ejufque  laudes ,  cum  pugnatum  irent ,  decantabant  : 
Immolabant,  inquit  ,  Herculi  &  Marti  vi&imas  ,  ut 
eosfibi  propitios  redderent. 

111.  Pars  Suevorum ,  pergit  Tacitus  de  moribus 
Germanorum  pag.  529.  &  Ifidi  facrificant  :  undecaufa 
&■  origo  peregrino  facro  parum  comperi  ,  mfi  quod  fi- 
gnumipfum  in  modum  liburna  figuratum  ,  docet  advec¬ 
tam  religionem:  exterum  nec  cohibere  parietibus  deos,ne- 
que  in  ullam  humani  eris  fpeciem  affimilare  .  ex  magni- 


tu  line  caleftium  arbitrantur  :  lucos  ac  mmnra  confecrant 
deorumque  nominibus  appellant  f e  cretum  illud  ,  quod  / 0 
Ia  reverentia  vident,  filufpicia  fortcfque  ut  qui  maxime 
obfervant.  Sortium  confuctudo  fimplex  :  virgam  frugi¬ 
fera  arbori  decifim  in  furculas  amputant  ,  eofque  notis 
quibufdam  diferetos  fuper  candidam  vefiem  temere  as 
fortuito  fpargunt  :  mox  fi  publice  confutatur  ,  facerdos 
civitatis ;  fin  privatim,  i pfe  pater  familia  precatus  deos , 
ca'umque  fufpicicns ,  ter fingulos  tollit ,  fublat os  fecun¬ 
dum  itnprejfnn  ante  notam  interpretatur.  Si  prohibue¬ 
runt  ,  nulla  de  eadem  re  in  eumdem  diem  confultatio  :  fin 
permiffum ,  aufpiciorum  adhuc  fides  exigitur  ,  &  illud 
quidem  etiam  hic  notum  ,  avium  voces  volat ufque  inter¬ 
rogare.  Proprium  gen’is  equorum  quoque  prxfagia  as 
monitus  experiri  :  publice  aluntur  iifdtm  nemoribus  ac 
lucis ,  candidi  &  nullo  mortali  opere  cont attiguos  preffos 
facro  curru  facerdos  ac  rex  vel  princeps  civitatis  comi¬ 
tantur  ,  hinnit  ufque  ac  fremitus  obferva:t.  Nec  ulli 
aufpicio  major  fides  non  folum  apud  plebem  ,  fed  apud 
proceres ,  apud  ftcerdotes  ,  fe  enim  miniflros  deorum ,  il¬ 
los  confictos  putant.  Eft  &  alia  ebfervatio  aufpiciorum ^ 
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■■encore  une  autre  forte  de  préfage  dans  les  grandes  guerres ,  pour  découvrir  à 
■■qui  demeurera  la  viétoire  :  ils  attrapent  comme  ils  peuvent  un  de  leurs  en- 
■■nemis ,  &  ils  choififlent  un  d’entre  eux  pour  fe  battre  contre  lui  :  chacun  des 
■■deux  champions  eft  armé  à  la  maniéré  de  fon  payis ,  ils  croient  que  la  viétoi- 
«re  demeurera  au  parti  du  vainqueur. 

Au  commencement  du  livre  des  mœurs  des  Germains,  Tacite  dit  qu’ils 
reconnoifloient  un  dieu  nommé  Tuifton,né  de  la  terre,  qui  avoir  un  fils  nom¬ 
mé  Mannus ,  dont  ils  étoient  defeendus.  Ils  difoient  que  ce  Mannus  avoit 
eu  trois  fils,  delquels  avoienr  pris  leur  nom  les  Ingevons ,  qui  habitoient  près 
de  1  Océan,  les  Herminons,  6e  leslllævons.  D’autres  donnoient  à  Mannus 
un  plus  grand  nombre  d’enfans ,  qui  avoient  donné  leurs  noms ,  aux  Maries , 
aux  Gambriviens ,  aux  Sucves  ôcaux  Vandales.  Les  Auteurs  Allemans  font  de 
longs  Commentaires  fur  ces  endroits  de  Tacite,  6e  fur  les  autres  du  même 
livre,  6e  affurent  qu’ils  trouvent  dans  tous  ces  noms  des  traces  de  leur  lan¬ 
gue  Teutonique.  Cela  paraît  indubitable  dans  quelques-uns  ;  c’eft  à  eux  à 
juger  fi  la  rellemblance  eft  auffi  marquée  dans  les  autres. 

Les  Germains  débitoient  tout  ceci  en  anciens  vers ,  n’aiant  point  d’autre 
maniéré  d’Annales  6e  d’hiftoire  en  ces  tems  la.  Ils  avoient  encore  des  vers , 
dont  le  chant  s’appelloit  Barditus  ;  ils  s’en  fervoient  pour  s’encourager  à 
combatre,  ils  tiraient  des  augures  de  ce  chant,  6e  de  la  maniéré  dont  leurs 
écus  refonnoient  au  fon  de  cette  voix. 

Quelques-uns  croient  qu’Ulyfle  dans  fa  longue  &  fabuleufe  navigation 
avoit  abordé  à  la  côte  de  l’Océan  Germanique ,  6e  avoit  fondé  le  lieu  nom¬ 
mé  Aldburgum  fur  le  bord  du  Rhin.  On  raconte  qu’on  trouva  autrefois  en 
ce  lieu  un  autel  confacré  à  Ulylfe ,  où  étoit  le  nom  de  fon  pere  Laerce  :  ôr 
qu’on  trouve  encore  des  monumens  grecs  entre  la  Germanie  6c  la  Rhetie. 
Tacite  ne  parait  pas  bien  perfuadé  de  la  vérité  de  ces  découvertes. 

Selon  Tacite,  Caftor  6c  Pollux  étoient  adorez  par  une  nation  Germanique, 
qu’il  appelle  les  Naharvales  :  il  y  avoit  un  bois  facré ,  où  un  prêtre  habille  en 
femme  faifoit  les  fondions  facerdotales.  Cette  divinité  étoit  appellée  Alcis, 
il  n’y  avoit  là  aucune  idole  ni  aucune  marque  de  religion  étrangère  :  ils  les 
honoraient  cependant  comme  freres, 6c  comme  jeunes.  Tacite  dit  que  les  Ro¬ 
mains  interprétant  ce  culte ,  difoient  que  c’étoit  Caftor  6c  Pollux  que  ces  peu- 


qua  gravium  bellorum  eventus  explorant .  Ejus  gentis 
eum  qua  bellum  e  fi,  captivum  quoquo  modo  interceptum, 
eum  eleSlo  popularium  fuorum ,  patriis  quemque  armis 
forrmiittunt  :  vifloria  hujus  vel  illius ,  pro  pretjudicio  ac¬ 
cipitur. 

Principio  libri  de  moribus  Germanorum  ait  Taci¬ 
tus  celebrare  Germanos  Tuiftonem  deum  terra  edi¬ 
tum  Sc  filium  Mannum  ,  originem  gentis  conditoref- 
que  :  Manno  tres  filios  affignabant ,  c  quorum  nomi¬ 
nibus  proximi  Oceano  Ingxvoncs  ,  medii  Hermino¬ 
nes  ,  exteri  Tftxvones  vocentur  :  quidam  autem  li¬ 
centia  vetuftatis  plures  deo  ortos  ,  plurefque  gentis 
appellationes ,  Marfos  ,  Gambrivios  ,  Sucvos ,  V an- 
dalios  appellant.  Scriptores  Germanici  longos  in  hxc 
Taciti  loca,  ir. que  alia  hujufcc  libri  commentarios 
edunt,  &  fc  in  hifce  nominibus  lingux  fux  Teutonicx 
veftigia  reperire  affirmant  :  qux  res  quantum  ad  qux- 
dam  nomina  nulli  obnoxia  dubio  eft  ■,  ipforum  eft  ju¬ 
dicare  an  ea  fimilitudo  in  exteris  nominibus  xque 
confpicua  fit. 

Germani ,  inquit  ibidem  Tacitus ,  hxc  carminibus 
antiquis  celebrabant ,  quod  unum  apud  illos  memo- 
Tix  &  annalium  genus  erat.  Erant  quoque  illis  carmi¬ 
na  ,  quorum  relatu  ,  quem  Barditum  vocabant ,  ac¬ 


cendebant  animos  ,  futurxque  pugnx  fortunam  iplo 
cantu  augurabantur  5  terrebant  enim  aut  trepidabant 
prout  lonuerat  acies.  Nec  tam  vocis  ille  ,  quam  vir¬ 
tutis  concentus  videbatur  :  affc&abatur  prxeipue  af- 
peritas  foni,  Sc  fra«ftum  murmur  objedtis  ad  os  fcutis, 
quo  plenior  &  gravior  vox  repercuflu  intumefccrcr. 

Quidam  opinabantur  Ulyflem  longo  illo  Sc  fabulo- 
fo  errore  in  Germanicum  Oceanum  delatum  ,  adifle 
Germanix  terras  ,  Afciburgumque  quod  in  ripa 
Rheni  eft  ,  ab  illo  conftitutum  nominatumque 
/imi*fyynr.  Aram  quin  etiam  Ulyffi  confccratam  ,  ad¬ 
jecto  Laertx  patris  nomine  ,  eodem  olim  loco  reper¬ 
tam  ,  monumentaque  &  tumulos  quofdam  Grxcis  li¬ 
teris  inferiptos  in  confinio  Germanix  Rherixque  ad¬ 
huc,  tempore  nempe  Taciti,  cxftitilTc  j  qux  omnia 
Tacitus  non  temere  credenda  efle  fuadere  videtur. 

Apud  Naharvalos  ,  ait  Tacitus  de  moribus  Ger¬ 
manorum  fub  finem  ,  antiqux  religionis  lucus  often- 
debatur  :  prxfidcbat  facerdos  muliebri  ornatu  ,  fed 
deos  interpretatione  Romani  Caftorem  Pollucemque 
memorabant.  Ejus  numinis  nomen  Alcis  :  nulla  fi- 
mulacra  ,  nullum  peregrinx  fuperftitionis  veftigium  j 
ut  fratres  tamen,ut  juvenes  vcncrabantur.DeRomano- 
rum  hos  juvenes  Caftorem  Sc  Pollucem  efle  putantium 
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pies  honoroient.  Voffius  douce  de  la  vérité  de  cetce  interprétation  :  ce  que 
nous  favons  certainement,  eft  que  du  tems  de  Tibere  les  Gaulois,  qui  en 
plufieurs  points  de  religion  convenoient  avec  les  Germains ,  avoient  entre 
leurs  divinitez  Caldor  &  Pollux ,  donc  les  figures  ont  été  trouvées  depuis  peu 
d’années  en  l'Eglife  cathédrale  de  Paris. 

Gruter  a  donné  deux  inferiptions  trouvées  au  Monaftere  de  S.  Paul  dans 
la  Carinthie,  où  il  eft  fait  mention  du  dieu  Latobius ,  qui  à  ce  qu’il  paroit  par 
l’inlcription  étoit  invoqué  pour  la  fanté.  Une  autre  infeription  du  même  payis 
eft  un  vœu  à  Hercule  &  à  Epone  ;  cette  Eçone  fe  trouve  encore  avec  une  au¬ 
tre  dédié  dans  une  infeription  trouvée  a  Pinoberg  prc's  du  Danube.  Il  eft 
fait  encore  mention  de  la  déelfe  Aventia  dans  deux  inlcriptions  de  SuifTe  : 
ce  font  des  dieux  &  des  dédies  dont  on  ne  connoit  que  les  noms. 

IV.  “Les  Germains  adorent,  ditTzcite ,  Herthus ,  qui  eft  la  Terre  :  ils» 
croient  quelle  fe  mêle  des  affaires  des  hommes.  Et  parlant  de  ces  myftercs  ;/<« 
ajoute  :  Il  y  a  dans  une  ifle  de  l’Occan  une  forêt  appellée  Caflum ,  &:  dans  cette« 
forêt  un  chariot  couvert,  que  le  feul  prêtre  peut  toucher.  Ce  prêtre  croit  que» 
la  déelfe  eft  dans  la  partie  la  plus  fecrete  de  ce  chariot  tiré  par  des  vaches 
il  conduit  ce  chariot  &  la  déeffe  avec  une  grande  vénération  :  ce  font  des» 
jours  de  joie  &  de  fête  dans  fous  les  lieux  quelle  honore  de  fa  prélence,  &  ou« 
elle  veut  bien  féjourner  :  il  n’y  a  point  alors  de  guerre  ,  on  ne  prend  point» 
les  armes  ;  mais  on  les  tient  enfermées.  On  n’aime  que  la  paix  &  le  repos ,» 
jufqu’à  ce  que  le  prêtre  ait  remis  la  déelfe  rallafiée  de  la  convocation  des» 
hommes  dans  le  temple.  Alors  le  chariot,  les  habits  &  la  déelfe  même,» 
h  on  le  doit  croire  ainfi,  font  lavez  au  lieu  le  plus  fecret  du  lac  :  les  ferviteurs» 
qui  font  cette  fonétion  fonc  aulfitôt  apres  précipitez  dans  le  lac.  » 

Au  lieu  d 'Hcrtum  Cluvicr  a  lû  H  estant  -y  Reines  &  Vandale  loutiennent  cette 
leçon  comme  la  véritable,  &  s’appuient  aulli  lur  cette  infeription  :  M-itri  deum 
magna  Ide&Jumma  parenti  Herma ,  fÿ  Attidi  Menotyranno  tnviclo  Clodius  Hermo - 
geni  anus  Ce  funus.  Ils  croient  que  dans  cette  infeription ,  au  lieu  d  ’  Herma,  il 
faut  lire  Hertz ,  en  tout  cela  il  y  a  beaucoup  de  vraifemblance.  Quoi  qu  il  en 
foit ,  Hertus  ou  Hcrta  étoit  le  nom  que  les  Germains  donnoient  à  la  mere  des 
dieux,  qu’ils  honoroient  avec  Attis. 


interpretatione  dubitat  Voffius.  Ut  ut  eft  ,  hoc  certo 
feitnus  ,  tempore  Tiberii  Gallos ,  qui  in  religionibus 
non  admodum  a  Germanis  diflemiebant  ,  inter  numi¬ 
na  fu  a  Caftorcm  &  Pollucem  habui  fie,  quorum  fche- 
mata  modo  expromenda  ,  in  Ecclefia  Cathedrali  Pa- 
rifienfi  haud  ica  pridem  ,  anno  videlicet  17x1.  reperta 
fune. 

Duas  Grurerus  inferipriones  dedit  p.  87.  in  mona- 
fterio  fanflii  Pauli  in  Carinthia  repertas ,  in  quibus 
Latobius  quidam  deus  memoratur,  qui,  ut  ex  inferip- 
tione  argui  videtur  ,  pro  valetudine  placabatur.  Alia 
ejufdem  regionis  inferiptio  votum  Herculi  Sc  Epo¬ 
na:  exprimit  ,  qua:  Epona  cum  alia  dea  occurrit  in 
quadam  inferiptione  Pinobergæ  ad  Danubium  depre- 
henfa.  Memoratur  etiam  Aventia  dea  in  duabus  in- 
feriptionibus  in  Helvetia  repertis  :  horum  vero  numi¬ 
num  unum  habetur  nomen. 

IV.  Germani  fcu  Germanorum  plurimi ,  inquit 
Tacitus  mor.  Gcrm.  fub  finem  ,  Herthum  ,  id  eft  , 
Terram  matrem  colant  ,  camque  intervenir:  rebut  homi¬ 
num  ,  invehi  populis  arbitramur.  Eft  in  infula  Oceani 


Caftttm  nemus ,  dicatum  in  eo  vehiculum  vefte  conteÜum „ 
attingere  uni  face r doti  ctncejfum.  Js  adcjfe  penetrati 
deam  intelligit ,  vettamque  bubus  feminis  multa  cum 
veneratione  profequitur.  Lati  tunc  dies,  feftt  loca, 
quacumque  adventu  hofpitioque  dignatur.  Non  bella 
ineunt ,  non  arma  fumant  ,  claufum  omne  ferrum  :  pax 
&  quies  tunc  tantum  nota  ,  tunc  tantum  amata  ,  donec 
idem  f acer  dos  fatiatam  converfatione  mortalium  deam 
templo  reddat  :  mox  vehiculum  &  vefte s  ,  &  fi  credere 
velis  ,  numen  ipftm  fecreto  lacu  abluitur  :  fervi  mini- 
ftrant ,  quos  ftatim  idem  lacus  haurit • 

Herthum  hic  legitur,  fed  Cluverius  Hertam  legit  : 
Reincfius  autem  &  Dalcnius  de  Taurobol.  pag.  14^. 
hanc  veram  efte  le&ionem  affirmant ,  atque  hac  in¬ 
feriptione  nituntur  :  Alatri  deum  magna  Idaafumma 
parenti  Herma,  &  Attiiimenotyr.tnno  invifto,  Clodius 
Hermogenianus  Cafarius  C.  Putant  autem  in  hac, 
inferiptione  pro  Herma  ,  Hcrta  legendum  ,  quod  fi¬ 
ne  admodum  verifimile  eft.  Utcumque  res  Je  habear, 
Herthus  aut  Hcrta  nomen  erat  Matris  deum  ,  quam 
Germani  cum  Attide  honorabant» 
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CHAPITRE  X. 

I.  Irmcnjitl  ,  dieu  des  Germains  Saxons.  II.  Cbrodo ,  autre  dieu. 

J  II.  TSufterichus,  1  V.  Dieux  publiez,  par  GroJJer. 

D  Ans  la  vie  de  Charlemagne  mife  au  jour  par  Pierre  Pithou,  &  dans 
les  Annales  des  anciens  François ,  publiées  par  le  même  ,  il  eft  fait 
mencion  d’une  idole  des  Saxons ,  nommée  lrmenlul ,  ou  Ermenlul ,  trouvée 
dans  la  forterefle  d’Erelbourg  ,  prife  par  Charlemagne.  Quelques-uns 
croient  que  c’étoit  un  Mercure,  fondez  lur  la  reflemblance  du  nom  e p/sk; 
d’autres  la  prennent  pour  le  dieu  Mars.  Le  plus  fur  efl  de  laitier  la  chofe 
indecife. 

Pl.  II.  Henri  Chriftian  Henninius,  dans  fes  obfervations  fur  les  Epitres  de 
cixxxiv.  Totlius ,  nous  a  donné  l’image  d’ün  dieu  des  Germains ,  nommé  Chrodo  ;  donc 
j  la  figure  que  nous  donnons  ici  eft  1  telle.  Sur  un  piedeftal  ell  la  figure  d’un 
vieillard  qui  a  la  tête  nue ,  &  qui  tient  fes  deux  pieds  nus  fur  un  grand  poif- 
fon  :  il  cfl  revêtu  d’une  robe  qui  defeend  plus  bas  que  la  mi-jambe,  &  ceint 
d’une  écharpe ,  dont  les  bouts  flottans  s’étendent  à  droite  &  à  gauche  :  il  tient 
de  la  main  gauche  une  roue ,  &  de  la  droite  un  grand  pannier  plein  de  fruits 
&  de  fleurs.  Quelques  uns  ont  cru  que  c’étoit  un  Saturne.  Henninius  rap¬ 
porte  que  félon  l’opinion  commune,  cette  figure  fut  premièrement  trouvée 
dans  la  forterefle  d’Harlbourg,  au  mont  Hercinius;  cette  forterefle  s’appelloit 
auffi  anciennement  Saturbourg  ,  c’eft-à.dire  la  forterefle  de  Saturne.  On 
montre  encore  aujourd’hui  à  l’entrée  de  cette  forterefle  le  lieu  où  cette 
ftutue  étoit  ficuée.  Henninius  croie  que  c’étoit  un  dieu  des  Saxons ,  &  lur 
tout  des  Orientaux  ,  je  me  dilpenferai  de  rapporter  les  explications  allégo¬ 
riques  &  morales  qu’on  a  données  fur  cette  divinité. 

J 1 1.  Au  même  livre  eft  repréfenré  un  autre  dieu  des  anciens  Germains , 
i  nommé  Bufterichus ,  dont  l’idole  2  le  voit  encore  aujourd’hui  dans  la  forterefle 
des  Comtes  de  Schwartzembourg ,  nommée  Sondershufa  :  elle  étoit  autrefois 
dans  la  forterefle  de  Rottembourg  fur  une  montagne  :  elle  eft  d’une  elpece  de 
métal  qu’on  ne  connoit  point  ,&  elle  tient  la  main  droite  fur  la  tête;  la  main 
gauche  quelle  tenoit  autrefois  lur  fa  cuifte  eft  cafle'e  :  cette  figure  nue  a  un  ge¬ 
nou  à  terre.  Tout  ce  qu’on  en  pourrait  dire  au  delà,  ne  donnerait  aucun  éclair- 


CAPUT  X. 

J.  lrmcnful  deus  Gcrm.tnonim  S.txonum. 

If.  Chrodo  dens  alius.  III.  Bujîcri- 
chttS.  IV.  Dii  a  Grojjcro  publicati . 

r  N  vita  Caroli  magni  a  Petro  Pithœo  publicata, 
1  neenon  in  Annalibus  veterum  Francorum  ab  eo¬ 
dem  editis  memoratur  Saxonum  idolum ,  cui  nomen 
Irmenful ,  aut  Ermenful ,  quod  in  Ercsburgi  arce  a 
Carclo  Magno  expugnata  repertum  eft.  Putant  non¬ 
nulli  cfte  Mercurium,  nmilitudine  nominis  £?</«<• 
ducti  -,  alii  Martem  elle  arbitrantur  ,  qua  de  re  nihil 
certum  ftatui  poteft. 

II.  Hcnricus  Chriftianus  Henninius  Obfcrvatio- 
nibus  in  epiftolas  Toilii  pag.  jr.  cujufdam  dei  Ger¬ 
manorum, cui  nomen  Chrodo,cujus  fchcma  1  quod  hic 
proferimus  hujufmodi  eft;  in  ftylobatc  lenis  cujufdam 
figura  confiftit  nudo  capite  ,  qui  pedibus  magnum 
:  indutus  cft  tunica  ad  mediam  tibiam 


defluente,  &  piæcindus  falcia ,  cujus.çxtrçu:a  hinc 
6c  inde  dependent:  manu  finiftra  rotanr tenet,  dextera 
caniftrum  Frutftibus  floribufque  plenum  •,  exStimaVerc 
quidam  elle  Saturnum.  Narrat  Henninius ,  fecundum 
opinionem  ,  qua:  multorum  orc  fertur,  hoc  fimula- 
crum  detetftum  primo  fuifte  in  Hartsburgi  arce  , 
quae  olim  vocabatur  Saturbourg  ,  id  eft  Burgum  live 
Arx  Saturni.  In  illius  arcis  ingreffu  hodieque  mon- 
ftrarur  locus  ubi  haec  ftarua  erat;  putat  Henninius  fuif- 
fc  Saxonum  deum  ,  maximeque  Orientalium.  Allego- 
ricis  cthicifque  circa  hoc  numen  explicationibus,  quas 
quidam  protulerunt ,  recenfendis  luperledebo. 

III.  Eodem  libro  pag.  34.  repræientatur  alius  ve¬ 
terum  Germanorum  deus  nomine  Bufterichus ,  cujus 
fimulacrum  *  vifitur  in  arce  Comitum  de  Schwartzem- 
bourg  ,  qux  &  Sondershufa  dicitur.  Etat  olim  in  arce 
Rottemburgenfi  in  monte  fi  ta  :  cft  cx  metallo  quo¬ 
piam  non  nnto  ,  manumque  dexteram  capiti  imponit, 
manus  finiftra  ,  qui  olim  femur  tangebar ,  delapfa 
eft.  Quidquid  prxtcr  hic  dicatur,  nihil  ad  hujulmo- 

ciflement 
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ciffement  au  leéteur.  Il  y  en  aura  peutêtre  même  qui  douteront  que  cette 
fitrnre  ait  repréfenté  quelque  dieu ,  &  que  le  nom  qu'on  lui  donne  ioit  ancien. 
Quoi  qu'il  en  foit ,  la  voilà  telle  que  nous  l'avons  trouvée.  .  ,  .  > 

I  V.  Samuel  Groffer  dans  fon  hiftoire  de  la  Luface ,  imprimée  in  fol.  a 
Lipfîc  l'an  1714.  a  donné  la  forme  de  plufieurs  anciennes  divinitez  de  ce  payis  : 
La  première  eft  Prono ,  quiavoit,  dit-il,  loin  de  la  juftice  &  du  marche  :  il 
tient  une  pique ,  &  un  bouclier  fait  prefque  à  la  manière  des  éculTons  de  ces 
derniers  fiecles  :  Ce  qui  feroit  juger  que  h  c’eft  une  idole ,  l’idolâtrie  aura  ré¬ 
gné  en  ce  payis-là  dans  des  tems  bien  bas  :  la  leconde  image  eft  de  Chrodo , 
dont  nous  avons  déjà  parlé  :  il  étoit,  dit  Samuel  Groffer,  adoré  par  les  Slaves 
dans  la  forêt  Hercime ,  &  il  repréfentoit  Saturne.  La  troifiéme  eft  Trigla,  fem¬ 
me  à  trois  têtes  ;  c'étoit  Diane,  qu'on  appelloit  Trivia,  que  plufieurs  dilent  être 
la  même  qu'Hécaté  :  la  quatrième  eft  Porevith  ,.qui  prélîdoit  aux  dépouilles  5 
c’eft  un  homme  à  cinq  têtes  :  la  cinquième  eft  Suantovith ,  figure  a  quatre 
têtes  ;  cetoit  le  dieu  principal  du  payis  :  on  le  prenoit  pour  Apollon  ou  le 
Soleil.  La  fixiéme  eft  Radegaft,  qui  tient  une  hallebarde ,  aiant  une  tête  de 
bœuf  fur  la  poitrine,  &  une  aigle  fur  la  tête.  Lafeptiéme  eft  Siwa,  qu'on  croit 
être  une  Venus  ,  &  que  d’autres  prennent  pour  la  déelTe  de  la  vie.  La  huitième 
eft  Fl  yns,  qui  eft  repréfenté  en  differentes  maniérés  ;  premièrement  comme 
un  homme  vêtu  d’un  grand  manteau ,  qui  porte  un  lion  fur  les  épaules  & 
fur  la  tête  ,  &  qui  tient  un  grand  flambeau  :  enfuite  comme  un  Iquelete  qui 
porte  au  (Il  un  lion  :  enfin  comme  un  homme  alfis  &  mal  bâti ,  qui  porte  un 
flambeau,  il  a  une  couronne  fur  la  tête,  &  des  pieds  monftrueux. 


di  ftatux  notitiam  juvabit  :  non  deerunt  fortafle  qui 
dubitent  an  hxc  alicujus  numinis  ftatua  lit  ,  &  an  id 
nominis  Buftcrichus  fit  antiquum  necne.  Ut  ut  eft, 
en  illam  ,  qualis  antehac  delineata  fuit. 

IV.  Samuel  Groflerus  in  hiftoria  Lufacix  typis 
data  Lipfia:  in  fol.  anno  1714-  multorum  hujufcc  re¬ 
gionis  jiuminum  figuram  nomenque  protulit.  Primus, 
inquit  file  ,  deus  eft  Prono,  qui  juftitix  &  fori  curam 
gerebat  :  hiftam  ille  tenet  atque  clypeum,  qui  clypeus 
formam  habet  fcutorum  &  infignium  infimi  ævi  : 
unde  argui  videtur,  fi  fit  idolum  ,  idololatriam  in  hac 
remone  infimis  adhuc  fæculis  viguifle.  Secundo  fche- 
mate  repræfentatur  ille  iple Chrodo  de  quo  fupra  dixi- 
mus  :  is,  inquit  Grofterus,  a  Slavis  colebatur  tn  Ulva 
Hercinia  &c  Saturnum  rcpræfentabat.  Tertium  clt 
Trigla  triplici  vultu,  cratque  Diana  illa  Trivia di«fta, 
quam  plurimi  camdcm  efle  dicunt,  atque  Hecateii  : 


quartum  idolum  eft  Porevithi ,  qui  fpoliis  prxfidebat; 
eft  vir  quinque  inftrudus  capitibus  :  quintum  eft 
Suanthovith  ,  quatuor  capitibus  inftru&a  ftatua,  erat- 
que  deus  in  regione  illa  prxeipuus  ,  ac  pro  Apolline 
vel  pro  Sole  habebatur  :  lextum  eft  Radegafti  ,  qui 
haftam  rener  &  caput  bovis  in  pedore  geftat  j  ejus  ca¬ 
piti  infidet  aquila  :  feptimum  eft  Sivvx  ,  qux  Venus 
putatur  efte,  quamque  alii  pro  dea  vita:  habent:  oda- 
vum  quemdam  Flyns  reprxfcntat,  qui  tribus  exhibe¬ 
tur  formis.  Prima  figura  eft  hominis  magno  pallio 
tedi,qui  leonem  humeris  &  capite  fuftinct  ,  ma- 
gnamque  facem  tenet  ;  fecunda  eft  oflium  humanorum 
compages ,  quam  Sceletum  dicimus ,  quæ  leonem  fimi- 
li  modo  geftat  i  tertia  eft  hominis  fedentis  rudi  bar¬ 
baricoque  more  concinnati  ,  qui  facem  fimilircr 
geftat ,  corona  exornatur  monftrofofquc  pedes  habet, 


Ggg 
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livre  V- 

La  religion  des  anciens  Gaulois  ,  des  Efpagnols  & 
des  Carthaginois. 


CHAPITRE  PREMIER. 

/.  La.  religion  des  Gaulois ,  décrite  par  Cefar.  II.  On  croit  que  le  Mercure  des 
Gaulois  eft  le  même  que  le  T heutates  de  Lucain ,  £ÿ  Lbaramis  le  même  que  Jupiter. 
III.  ^Preuve  que  Mercure  eft  le  même  que  T  heutates.  IV.  Grande  dévotion 
des  Gaulois  à  Mercure.  V.  Infcripiion  de  Mercure  Cijfonien.  FI.  Quelques 
images  de  Mercure.  F II.  Mercure  barbu. 


I.  /^“"'E s  A  R  nous  apprend  bien  des  chofes  fur  la  religion  des  Gaulois  :  ce 
\  j  qu’il  en  a  dit  eft  autorifé  par  plufieurs  monumens.  On  en  deterre  auffi 
tous  les  jours  qui  nous  apprennent  lur  les  dieux  de  cette  nation ,  des  particu- 
laritez ,  dont  ni  Cefar,  ni  aucun  Auteur  n’avoit  fait  mention.  Nous  allons 
rapporter  tout  ce  cpte  nous  en  avons  pû  découvrir  :  le  Leéteur  y  verra  bien 
des  chofes  ou  tout-a-fait  inconnues  ou  peu  connues  jufqu'à  prefent.  Une  bon¬ 
ne  partie  de  ce  que  nous  allons  dire ,  regarde  non  feulement  les  Gaulois  ;  mais 
auffi  les  Germains ,  les  Efpagnols ,  &  peutêtre  d'autres  nations  voifines ,  dont 
la  religion  étoit  la  même  en  bien  des  chofes  que  celle  des  Gaulois. 

Commençons  par  ce  qu'en  rapporte  Cefar  :  «  La  nation  des  Gaulois ,  dit  il,« 
eft  fort  fuperftitieufe  ;  ceux  qui  lont  dangereufement  malades,  &  ceux  qui., 
fe  trouvent  dans  des  combats  &  dans  des  périls,  immolent  des  viélimes’hu-.. 
maines,  ou  promettent  de  les  immoler,  &  fe  fervent  pour  cela  du  miniftere.. 
des  Druides.  Ils  croient  qu’on  ne  peut  obtenir  des  dieux  la  vie  d'un  homme,» 
qu'en  facrifîant  un  autre  homme  en  fa  place.  Ils  ont  des  facnfices  publics  de., 
cette  forte.  D’autres  font  des  figures  d'homme  de  grandeur  énorme  avec.. 


LIBER  V- 

'lieligio  veterum  Gallorum ,  Hijpanorum  &  Carthaginenfum. 


CAPUT  PRIMUM. 

1.  Religio  Gallorum  a  C  te  fa  re  deferibitur. 
II.  Mercurius  Gallorum  idem  putatur  ejfe 
qui  T heutates  Lucani  ,  &  T baramis  idem 
qui  Jupiter.  III.  Probatur  Mercurium 
eumdem  ejfe  quem  Theutatem.  IV.  Cultus 
Mercurii  quam  celebris  in  Gallia.  V.  In- 
feriptio  Mercurii  Ciffonii.  VI.  Aliquot 
imagines  Mercurii.  VII.  Mercurius  bar¬ 
batus. 

I.  T>  E  religione  Gallorum  veterum  mulra  Cxfar 
fcripfir  ,  qua:  plurimorum  vererum  monu¬ 
mentorum  nudtoritate  firmantur  :  quotidie  quoque 
alia  monumenta  e  tenebris  emergunt ,  quæ  multa  no¬ 


tatu  digniflima  elocent ,  neque  a  Cxfare  neque  ab  ali¬ 
quo  Scriptorum  memorata.  Hic  ledtor  plurima  obfer- 
vabit  aut  ignota  prorfus ,  aut  minus  nota  :  eorum  ve¬ 
ro  qux  didturi  fumus  pars  non  minima  non  ad  Gallos 
modo,  fcd  etiam  ad  Germanos  &  ad  Hifpanos  fpedtar, 
Sc  forte  ad  alias  finitimas  nationes  ,  in  quarum  reli¬ 
gionibus  mulca  erant  Gallis  communia. 

Ab  iis  qux  Cxfar  tradidit  ducimus  exordium  : 
Natio  cfl  omnis  Gallorum  ,  inquit,  admodum  dedita  re¬ 
ligionibus  ,  atque  ob  eam  caufam  qui  funt  affefti  gra¬ 
vioribus  morbis  ,  quique  in  pra'iis  pericidifque  ver  fan¬ 
tur  ,  aut  pro  vitlimis  homines  immolant  ,  aut  fe  immo¬ 
laturos  vovent ,  adminiftrifque  ad  ea  f acri f ci  a  Druidi- 
bus  utuntur  :  quod  pro  vita  hominis ,  ni  fi  vita  hominis 
reddatur,  non  pojj 'e  aliter  deorum  immortalium  numen 
placari  arbitrait ur  ,  publiccque  ejufdem  generi:  habent 
infiituta  facrifici.i :  alii  immani  magnitudine fimulacra  ha- 
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3c  l’ofier,  dont  ils  rempliflent  tout  le  vuide  d'hommes  vivans  :  ils  y  met.» 
tent  enfuite  le  feu  &  font  périr  tous  ceux  qui  lont  dedans,  ils  croient  que  le» 
fupplice  des  voleurs,  des  brigands,  &  des  autres  feelerats,  lont  fort  agréa-» 
blés  aux  dieux.  Ce  font  ceux-là  qu'ils  font  mourir  :  mais  quand  ils  en  man¬ 
quent  ,  ils  y  mettent aulfi  des  innocens.  Ils  honorent  pardeflus  tous  les  autres» 
le  dieu  Mercure,  dont  ils  ont  un  grand  nombre  deftatues.Ils  croient  qu’il  eft» 
l’inventeur  de  tous  les  arts,  le  guide  des  voiageurs ,  &  celui  qui  aide  plus» 
que  tous  les  autres  à  amalfer  de  l'argent ,  &  à  négotier  heureufement.  Après- 
Mercure  ,  ils  rendent  encore  des  honneurs  divins  à  Apollon,  àMars,  àju-» 
piter  &  à  Minerve ,  dont  ils  ont  prefque  la  même  opinion  que  les  autres  na~» 
rions.  Ils  croient  qu’Apollon  chafle  les  maladies,  que  Minerve  a  donné  le» 
commencement  aux  manufaélures  &  aux  arts ,  que  Jupiter  a  pour  fon  partage» 
l’empire  du  ciel ,  que  Mars  conduit  la  guerre  :  delà  vient  que  quand  ils  vont» 
combattre  ,  ils  font  vœu  de  lui  offrir  ce  qu’ils  pourront  prendre  -,  &  après  la» 
viétoire,  ils  lui  immolent  lesbeftiauxpris  aux  ennemis,  &  ils  font  un  monceau» 
de  tout  le  refte  du  pillage.  On  voit  en  divers  payis  des  Gaules  de  lemblables- 
monceaux  en  des  lieux  Lierez  :  il  n'arrive  gueres  que  quelqu'un ,  lans  fe  met¬ 
tre  en  peine  de  religion,  foit  affez  téméraire  pour  cacher  ou  pour  prendre» 
quelque  chofe  du  butin;  ce  crime  eft  puni  d'un  grand  fupplice.  Tous  les» 
Gaulois  fe  vantent  de  delccndre  de  Pluton  ;  ils  ont  appris  cela ,  difent-ils  ,» 
des  Druides.  C'eft  pour  cela  qu’ils  comptent  les  elpaces  du  tems,  non  par» 
les  jours,  mais  par  les  nuits  ;  les  jours  delanaiffance,  lesmois&les  années» 
commencent  chez  eux  par  la  nuit ,  &  fimffentpar  le  jour.  »  Il  eft  furprenant 
que  Celàr  n’ait  pas  compté  parmi  les  dieux  des  Gaulois  Pluton  ,  qu  ils 
croioient  être  leur  pere ,  &  dont  ils  fe  difoient  defeendus.  Peutêtre  ne  l'a- 
t-il  pas  fait  ;  parce  qu'il  en  vouloir  parler  peu  après ,  lorfqu’il  remonterait  à 
leur  origine  fabuleufe.  Quant  aux  viétimes  humaines,  Denis  d’Halicarnaffe 
dit  qu'ils  en  immoloient  encore  de  fon  tems  à  Saturne. 

II.  On  croit  que  Mercure  que  Cefar  met  comme  le  principal  des  dieux 
Gaulois ,  eft  le  même  que  Theutates ,  dont  parle  Lucain  au  livre  premier  de  la 
Phariale  ;  où  il  dit  que  c’eft  par  le  lang  que  les  Gaulois  fe  rendent  propices 
Theutates  &  Efus. 

Les  Gaulois ,  dit  Laitance,  qui  l'a  peutêtre  pris  de  Lucain  ,ft  rendent  E/us 


lent ,  quorum  contextu  viminibus  membra  vivis  homini¬ 
bus  complent  ;  quibus  (uccenfis  ,  circumventi  flamma 
exanimantur  homines.  Supplicia  eorum ,  qui  infarto, 
aut  latrocinio  ,  aut  aliqua  noxa  funt  comprehcnfl ,  gra¬ 
tiora  diis  immortalibus  effe  arbitrantur  ;  fed  cum  ejus 
generis  copia  deficit ,  etiam  ad  innocentium  fupplicia  def- 
cendunt.  Deum  maxime  Mercurium  colunt ,  hujus  funt 
plurima  Jimulacra  :  hunc  omnium  inventorem  artium 
ferunt,  hunc  viarum  atque  itinerum  ducem ,  hunc  ad 
quxflus  pecunia  mere aturaf que  habere  vim  maximam  ar 
vitrant ur  :  pofl  hunc,  Apollinem,  &  Martem ,  &  Jovem 
C?  Minervam  :  de  his  camdern  fere ,  quam  reliqua 
gentes  habent  opinionem  ;  Apollinem  morbos  depellere, 
Minervam  operum  atque  artificiorum  initia  tranfdere  } 
Jovem  imperium  calefiium  tenere  ,  Martem  bella  gerere: 
huic  cumpralio  dimicare  conflit ucrunt  ;  ea,  qua  bello 
ceperunt ,  plerumque  devovent ,  qua  fuperaverint  ani¬ 
malia  capta ,  immolant  ,  reliquas  res  in  unum  locum  con¬ 
ferunt  .  Multis  in  civitatibus  harum  rerum  exflruttos 
tumulos  locis  confecratis  confpicari  licet  :  neque  f 'ape  ac¬ 
cidit  ,  ut  ncglctta  quifpiam  religione ,  aut  capta  apud  fe 
occultare  ,  aut  pofita  tollere  auderet ,  gravijfimumque  ei 

Tom.  II. 


rei  fupp  licium  cum  cruciatu  conflit  ut  um  eft.  Galli  fe  om¬ 
nes  ab  Dite  patre  prognatos  pra  dicant ,  idqueab  Drui- 
dibus  proditum  dicunt:  ob  eam  caufamfpatia  omnis 
temporis ,  non  numero  dierum  ,fed  noilium  finiunt ,  & 
dies  natales  ,  &  menfium  ,  &  annorum  initia  fic  obfer- 
vant ,  ut  nottem  dies  fubfequatur.  Mirum  ccrtc  Cxfa- 
rem,  cum  deos  Gallorum  enumerat  &  recenfet,  inter 
eos  non  pofuifle  Ditem  patrem  aut  Plutonem  ,  quem 
illi  patrem  fe  habere  praedicabant ,  &  quo  fe  proge¬ 
nitos  gloriabantur  ;  lcd  id  fortalfe  non  prxftitit,  quia 
poftea  erat  de  origine  fermoi.cm  inilituturus.  Quan¬ 
tum  ad  vi&imas  humanas  ,  ait  Dionyfnis  Halicar- 
nafleus  Gallos  etiam  fuo  tempore  homines  Satur¬ 
no  roadtafle. 

II.  Vulgo  putatur  Mercurium,  quem  Cxfar  quafi 
deorum  apud  Gallos  prxeipuum  commemorat ,  eum- 
dem  elle  quem  Theutatcm  ,  dc  quo  Lucanus  primo 
Pharfal.  libro. 

Et  quibus  immitis  placatur  [anguine  c,tfo 
Theutates,  horrenf  que  feris  altaribus  Efus . 

Galli,  inquit  La&antius  lib.  1.  c.  21.  ex  Lucano  forte 
mutuatus ,  Efum  atque  Tcuthaten  humatio  eruor  e  pia - 
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gl  Theutates propices ,  enrépandant  le Jlmg  humain  :  ils  immoloienc  à  Theutates , 
dit  Minutius  Felix,  des  victimes  humaines ,  ou  plutôt  inhumaines.  On  croit 
qu’Hefus  ou  Eliis ,  comme  on  lit  dans  les  bas  reliefs  trouvez  depuis  peu ,  ell 
le  dieu  Mars ,  &  que  Tharamis  eft  le  même  que  Jupiter  :  ce  Tharamis  elf  un 
autre  dieu  des  Gaulois,  félon  Lucain,  qui  dit  qu’il  n’ell  pas  plus  humain  que 
la  Diane  de  Scythie ,  ou  de  Colchos.  Les  Gaulois  adoroient  aulli  Apollon ,  & 
apparemment  lous  le  nom  de  Belenus,  tout  de  même  que  ceux  d’Aquilêe  -, 
comme  nous  dirons  plus  bas. 

Il  ne  faut  pas  oublier  l’Hercule  Gaulois ,  dont  Lucien  fait  la  defcription. 
Nous  avons  déjà  vû  que  les  Germains  le  mcttoient  au  nombre  de  leurs  divi- 
nitez  ;  mais  s’il  en  faut  croire  Lucien ,  ils  en  avoient  une  idée ,  ce  lemble,  fort 
differente  de  celle  des  Gaulois.  Nous  allons  parler  fucceffivement  de  tous  ces 
dieux ,  après  quoi  nous  rapporterons  ces  beaux  relies  d’antiquitez  Gauloifes 
trouvées  dans  l’Eglife  de  Nôtre  Dame  de  Paris,  l’an  1711.  &  nous  finirons 
par  d’autres  divinitez  Gauloifes. 

III.  Mercure  étoit ,  comme  nous  avons  vu  ,  le  principal  dieu  des  Gaulois; 
c’eft  celui  qu’ils  appelloient Theutates ,  comme  nous  avons  dit,  (mot  qui  re¬ 
vient  auThoth  ouThouth  qui  étoit  leMercure  des  Egyptiens  &  des  Phéniciens.) 
On  ne  parle  pas  ici  par  conjeéture  :  il  eft  certain  que  les  Gaulois  avoient  un  dieu 
qu’ils  appelloient  Theutates  ;  il  n’eft  pas  moins  fur  que  les  Elpagnols  qui  con- 
venoient  avec  les  Gaulois  furplufieurs  chofes  de  religion,  connoifloient  un 
Mercure  lurnommé  Theutates.  Il  y  avoir ,  dit  Tite-Live,  à  Carthage  la  neuve, 
une  éminence  qu’on  appelloir  Mercure  Theutates  ;  les  monceaux  &  les  buttes 
de  terre  qu’on  trouvoit  furies  chemins  étoient  appellées  Mercure;  c’eft  appa¬ 
remment  pour  cela  qu’on  avoir  appelle  cette  éminence  Mercure,  avec  l’addi¬ 
tion  de  Theutates,nom  que  les  Efpagnols  auffi  bien  que  les  Gaulois  donnoient 
à  ce  dieu. 

I  V.  Les  Gaulois  le  regardoient  comme  l’inventeur  des  arts  ,  le  guide 
des  voiageurs,&  le  dieu  des  négotiateurs ,  qui  aidoit  à  amafler  de  l’argent; 
qualitez  propres  à  lui  attirer  bien  des  dévots.  £n  effet ,  il  paroit  par  les  monu- 
mens  de  Mercure  qui  nous  relient ,  que  fon  culte  a  été  fort  en  vogue  dans  les 
.Gaules ,  non  feulement  avant  quelles  fulfent  conquilès  par  les  Romains,  mais 
encore  après.  Une  mfeription  de  Mets  rapportée  par  Meurilfe ,  le  qualifie  de 


cubant  :  ipfi  ,  inquit  Minutius  Felix  cap.  xxx.  n.  4. 
Galli  humanas  vel  inhumanas  viftimas  exdebant.  Non 
défunt  qui  credant  Hcium  vel  £fum,ut  legitur  etiam 
in  anaglyphis  non  ita  pridem  erutis  ,  efle  deum  Mar¬ 
tem  ,  èic  Tharamin  alium  Gallorum  deum,  de  quo 
Lucanus  lib.  1. 

Et  Tharamis  Scythica  non  mitior  ara  Diana 
eumdem  efle  atque  Jovem.  Galli  Apollinem  etiam 
colebant,  atque  ut  creditur  Beleni  nomine,  quemad¬ 
modum  Se  Aquilcienfes ,  ut  infra  dicemus. 

Non  oblivioni  tradendus  Hercules  Gallus  ,  cujus 
Lucianus  deferiptionem  fecit  :  jam  vidimus  Germa¬ 
nos  Herculem  in  deorum  fuorum  numero  habuille  ; 
fed  fi  Luciano  credendum ,  longe  alia  illi  de  Hercule 
lententia  fu  i  fle  videntur  ,  quam  Galli.  De  his  omni¬ 
bus  diis  ordine  jam  differendum  ,  ac  poftea  Gallica¬ 
narum  antiquitatum  ,  qux  anno  1711.  in  Ecclefia  Ca- 
rhedrali  B.  M  Parifienfi  detcétæ  funt ,  recenfioncm 
e  .plicationemque  aggrediemur  ,  demumque  de  cultu 
Gallorum  nonnulla  fubiiciemus. 

III.  Mercurius,  ut  jam  diximus,  apud  Gallos 
inter  deos  prxeipuus  cenfebatur  ;  illum  Theutaten 


appellabant  ,  qux  vox  finitima  eft  nomini  Thoth,  vel 
Thouth,qui  Mercurius  erat  Ægyptiorum  Sc  Phœ- 
nicum  :  haec  non  ex  conj edura  folum  dicuntur.  Cer¬ 
tum  quippe  eft;  Gallos  deum  habui  flè  ,  quem  Theuta¬ 
ten  vocabant  -,  nec  minus  certum  eft  Hilpanos,  qui  in 
multis  circa  religionem  cum  Gallis  confentiebant  , 
Mercurium  agnoviffe  cognomineThcutatem.  In  nova 
Carthagine  ex  Tito  Livio  Decad.  3.  lib.  6.  cap.  44. 
tumulus  erat  nomine  Mercurius  Theutates  i  tumuli 
namque  terrzque  acervi ,  qui  in  viis  erant ,  Mercurii 
vocabantur  ;  unde  verifimiliter  hic  tumulus  Mercu^ 
rius  appellabatur ,  addito  Theutate,  quo  nomine  Hif- 
pani  perinde  atque  Galli  Mercurium  vocabant. 

IV.  Ipfum  Galli  ut  artium  inventorem  ,  viatorum 
ducem ,  Sc  negotiatorum  deum  habebant ,  &  ad  qux- 
ftum  pccunix  opportunum  ,  qux  dotes  magnum  cul¬ 
torum  numerum  pellicere  poterant.  Ex  monumentis 
fane  ad  Mercurium  pertinentibus,  quae  in  G  alliis  dc- 
tetfta  funt  in  diefque  deteguntur  ,  arguitur  ejus  cul¬ 
tum  in  hifce  regionibus  celeberrimum  fuifle,  non  ante 
Cxfarcm  modo  illiufque  xvo  ,  fed  etiam  poftquam 
Gallis  Romanis  fuba&s  fuere.  Infcriptio  Metenfis  a 
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Mercure  le  negotiateur  ;  c  eft  apparemment  à  caufe  de  ce  négoce  fait  pour 
amaffer  de  1  argent,  que  prelque  toutes  les  figures  de  Mercure  que  l'on  trou¬ 
ve  dans  les  Gaules ,  le  repreTentent  la  bourfe  à  la  main. 

V.  L’infcrlption  de  Belançon  qui  m’a  été'  envoie'eparfeuM.  l’Abbe'  d'Etre'es,  J 
nommé  à  l’Archevêché  de  Cambray ,  eft  fur  1 * * * V. VI.  une  pierre  de  plus  de  deux  pieds  , 
deux  pouces  de  long  ,  &  de  fept  à  huic  de  large  :  le  fens  de  l’infcription  eft  , 
que  Dubitatia  Caftula  Syrienne  de  nation ,  a  établi  à  lès  propres  frais  le  tem¬ 
ple  &  le  portique  de  Mercure  Ciffonius ,  que  le  teins  avoir  ruinez.  Ciffonius 
eft  apparemment  un  nom  local  donné  à  Mercure  :  rien  de  plus  commun 
que  ces  noms  locaux  attribuez  a  des  divinitez. 

VI.  Le  premier  Mercure  1  qui  vient  après,  m’a  été  communiqué  par  M.  2. 
l’Abbé  Charlet  de  Langres ,  de  la  généralité  duquel  je  ne  fçaurois  trop  me 
louer  :  il  a  ramaffé  tout  ce  qu’il  a  pu  des  antiquitez  de  la  Bourgogne ,  &  fans 
en  être  prié  ,  il  m’a  envoié  fon  manuferit  plein  de  monumens  très -curieux , 
pour  en  tirer  tout  ce  qui  pourrait  fervir  a  cet  ouvrage.  Ce  Mercure  a  été 
trouvé  auprès  de  Langres  :  il  tient  la  bourfe  d’une  main  &  un  bâton  de  l’autre; 
ce  qu’il  y  a  de  remarquable  eft,  que  les  ailerons  qu’il  porte  à  la  tête  reffem- 
blent  aux  oreilles  de  quelque  animal. 

Le  monument  qui  vient  enfuite  eft  encore  un  prefent  de  M.  l’Abbé  Char¬ 
let  ;  on  y  voit  5  la  tête  de  Mercure  avec  fes  ailes ,  Sc  celle  de  la  Fortune ,  avec  3 

l’infcription  qui  luit ,  Deo  Mercurio  &  Fortunet _ verte ....  C.  Mutins  Titi 

Fi.  Ex  voto.  M.  Charlet  croit  qu’il  faut  lire  Fortune  revertenti.  Je  crois  qu’il 
a  raifon  :  le  fens  de  l’infcription  eft  donc ,  que  C.  Antius  fils  de  Titus  pour  ac¬ 
complir  fon  vœu  a  érigé  ce  monument  à  Mercure  &  à  la  Fortune  qui  revient 
ou  qui  eft  de  retour. 

VII.  La  troifiéme  image  +  que  nous  donnons  a  été  trouvée  à  Beauvais  ;  4 
c’eft  un  bas  relief  où  Mercure  contre  l’ordinaire  eft  repréfenté  barbu  :  il  a 
un  petafe  un  peu  different  de  ceux  qu’on  remarque  aux  autres  Mercures ,  & 
qui  reffemble  allez  à  un  chapeau ,  les  ailes  y  font  grandes  :  il  eft  couvert  d’un 
manteau  qui  reffemble  au  Feludetmentum  ;  il  tient  de  la  main  droite  une  bourfe, 

&  de  la  gauche  le  caducée  fans  ailes  :  l’inlcription  eft  ;  Caius  Julius  HeuliJJits  ti 
conficré  cette  pierre  (g  figure  à  Mercure  Mugufie ,  accomphjfint  de  fin  plein  gré  le 
vœu  auquel  il  s’ était  obligé.  Ce  nom  de  Mercure  Augufte  pourroit  faire  croire 
qu’011  a  figuré  l’Empereur  de  ce  tems-là  comme  un  Mercure  ;  fi  cela  e'toit ,  il 


Mcurifiïo  publicata  in  prxfatione  fua  ad  hiltoriam 

Metenfem  ,  ipfum  Mercurium  negotiatorem  nuncu¬ 

pat  j  ca  hujufmodi  eft  :  Mercurio  negotiatori  facrum, 

Nttmifius  Albinus  ex  voto.  Ob  hujufmodi  negotia¬ 
tionem  ad  quxftum  pecunix  ,  Mercurii  fere  omnia 
fehemata  qux  in  Galliis  occurrunt ,  ipfum  crumenam 
manu  tenentem  reprxfentant. 

V.  Infcriptio  Vefontionenfis ,  1  quam  mihi  tranf- 
mifit  Exccllcntiftimus  Abbas  d’Etrées ,  «  .ua-tap/rw  , 
duorum  pedum  totidemque  pollicum  longitudine  eft, 
latitudine  vero  feptem  vel  o<fto  pollicum  ;  lingularis 
illa  cft  ,  &  lie  habet: 

Deo  Mercurio  Cijfonio  Dubi  tat  ia  Cafiula  natione 
Syria  (fic)  templum  &  porticus  vetuflate  collapfnm 
(fic  )  dcnno  de  fuo  reftituit.  Mercurius  hic  Cilfo- 
nius  vocatur  ,  qux  vox  videtur  ad  locum  quempiam 
in  quo  Mercurius  colebatur  pertinere. 

VI.  Qui  prior  offertur  2  Mercurius  a  D.  Abbate 
Charlet  Lingonenli  mihi  tranfmiflus  cft  ,  qui  Abbas 
cum  antiquitatum  monumenta  ,  qux  in  Burgundia 
exilant ,  fummoftudio  collegiffet ,  omnia  mihi  gene- 
rofe  ac  perhumaniter  nec  rogatus  tranfmifit ,  ut  qux 


ad  hujus  operis  argumentum  pertinerent  excerperem. 
Mercurius  hic  prope  Lingonas  repertus ,  crumenam 
altera  manu  ,  baculum  altera  tenet  ;  quod  in  eo  fin- 
gulare  obfervatur  ,  pinnx  capitis  animalis  cujufpiam 
auriculas  non  male  referunt. 

Ex  eodem  5  quoque  Domino  Abbate  prodiit  &  mo¬ 
numentum  fequens  ,  ubi  caput  Mercurii  cum  pinnis 
obfervatur  ,  itemque  caput  Fortunx  cum  inferiptione 

fequenti ,  Deo  Mercurio  &  Fortuna ....  verte . 

Caius  Antius  Titi  filius  ex  voto.  Putat  idem  Domi¬ 
nus  Abbas  legendum  Fortuna  revertenti  ,  Sc  optime 
quidem  ,  ni  fallor. 

VII.  Imago  Mercurii  tertia  4  Bellovaci  reperra  , 
eft  anaglyphum  ,  ubi  Mercurius  prxter  morem  bar¬ 
batus  reprxlentatur  ;  petafum  gcftat  diftimilem  aliis , 
queis  Mercurius  vulgo  ornatur  :  pinnx  folito  altio- 
res  funt  ;  vellis  ca  eft  ,  qux  non  male  paludamentum 
Romanorum  referat  :  dextera  Marfupium  tenet ,  llni- 
ftra  caduceum  fine  pinnis  i  infcriptio  eft  :  Sacrum 
Mercurio  Augufio  Caius  Julius  Healijftts  votum  lubens 
folvit  merito ■  Mercurii  Augufti  nomen  forte  indicet 
illius  temporis  Imperatorem  forma  Mercurii  hic  exhi» 


Pl. 
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ne  faudrait  plus  s’étonner  II  on  l'a  repréfenté  avec  la  barbe  ;  mais  je  ne  rccon- 
nois  aucun  des  Empereurs  fur  cette  image  :  cependant  il  eft  ordinaire  dans 
les  médaillés  &  dans  les  autres  monumens  de  voir  les  Empereurs  &  Impera¬ 
trices  figurez  pour  des  divinitez,  comme  le  favent  tous  ceux  qui  font  tant  foit 
peu  verfez  dans  l’antiquité. 

Un  ancien  autel  de  Mets  porte  une  infeription  de  Mercure  en  ces  termes  : 
Herculius  t  le  jeune  Augufte ,  a  dédié  cet  autel  au  très-fiint  dieu  Mercure  ;  c’eft  ap- 
remment  Maximien  Hercule  qui  s'appelle  ici  jeune  ,  par  rapport  à  Dioclétien 
plus  âgé  que  lui ,  &  qui  l’avoit  élevé  à  l'empire. 


beri.  Si  res  ica  fc  haberet  ,  mirum  non  eiïct  ,  fi  bar-  Ara  vêtus  Metenfis  inferiptionem  ad  Mercurium 
batus  Mercurius  appareat  -,  led  nullum  hic  Impera-  fpe&antem  præfcrt  his  verbis  : 
corem  de  facie  cognofeo  :  attamen  frequentiffime  oc-  Deo  Mercurio  numini  fanElijfmo ,  Herculius  junior 

Currit  in  nummis  in  aliifque  monumentis  ,  ut  Impe-  shtgufhts- 

ratores  fie  Auguftæ  deorum  forma  repræfcnrcntur  ,  Hic  Herculius  eft  ut  videtur  Maximianus  Herculius, 
ut  norunt  omnes  qui  vel  primoribus  labris  rem  and-  qui  hic  junior  vocatur,  ratione  Diocletiani  fenioris  , 
quariam  attigerunt.  qui  ipfiun  ad  imperium  evexerat. 

CHAPITRE  IL 


I.  Grand  nombre  de  Mercure  s  fans  fixe  tels  quils  fie  trouvent ,  &  quils  ét  oient 
honore^  en  certaines  parties  des  Gaules.  1 1.  Autres  Mercure  s  &  figures  Gauloifies. 
J  IL  Mars  autre  dieu  des  Gaulois.  IV.  Jupiter  honoré  dans  les  Gaules 
dans  les  oAlpes. 

I.  X  ES  monumens  de  Mercure  que  nous  allons  repréfenter  en  grand  nom- 
|  ^bre,  ont  été  trouvez  entre  la  Lorraine  &  l  Allace  ,  fur  une  montagne 
appellee  Framont  j  quelques-uns  croient  que  ce  nom  vient  de  SP haramundi 
mons ,  ou  de  F erratus  mons  ,•  mais  ces  fortes  d’étymologies  font  ordinairement 
fort  incertaines.  On  ne  fait  pas  fi  parmi  ces  figures  il  y  en  a  quelques-unes  fai¬ 
tes  avant  le  tems  des  Romains  :  celles  qui  ont  une  infeription  latine ,  ont  ete 
mifes  apparemment  depuis  qu’ils  eurent  conquis  les  Gaules.  Les  autres  qui  n  en 
ont  point ,  font  à  peu  pre's  d’un  même  goût  qui  eft  tout-à-fait  barbare  ,  &  ap¬ 
paremment  de  même  tems.  On  peut  dire  généralement  parlant ,  que  hors 
quelques  médaillés  que  nous  rapporterons  dans  la  fuite,  nous  n  avons  point 
de  figure  de  dieux  que  nous  publions  afTurer  être  des  anciens  Gaulois  ,  lorl- 
qu’ils  étoient  en  liberté ,  &  qu’ils  vivoient  félon  leurs  loix. 

Le  premier  Mercure  a  un  bonnet  avec  deux  ailes ,  de  forme  allez  grof- 
l  fiere , *  1  <Sc  une  elpece  de  manteau  qui  ne  couvre  point  fa  nudité  :  il  tient  de  la 


CAPUT  II. 

J.  Mercurius  fexu  carens  in  quièufdam  Gallia ? 
partibus  cultus  :  ejus  fchemata  magno  nume¬ 
ro.  II.  -Alti  Mercurii  &  Gallica:  ima¬ 
gines.  III .  Mars  alius  Gallorum  deus. 
IV.  Jupiter  cultus  in  G  alliis  &  in  Al¬ 
pibus. 

I.  \  /T  Onumenta  Mercurii  fequentia  magno  nu- 
L  mero  in  monte  quodam  Lotharingiam  inter 
£c  Allatiam  reperta  funt  :  nomen  monti  Tramant , 
quafi  Pharamun  Ji  mons  ;  vel  ferratus  mons  ,  ut  alii 
dicunt ,  quæ  etymologia:  ut  plurimum  incense  funt. 


An  ante  fubadtas  a  Romanis  Gallias  haec  monumenta 
fint  polita  ignoratur  ;  fed  quæ  inferiptionem  habent 
latinam  ,  videntur  omnino  poil  additas  imperio  Gal¬ 
lias  concinnata:  :  cum  autem  illa  quæ  inferiptione  va¬ 
cant  eodem  fint  fculpturx  genere  ,  rudi  fcilicct  atque 
barbaro ,  eodem  8c  ipfa  tempore  confetta  videmur. 
Hoc  autem  obfervavimus  præter  numifmata  quxdam 
qux  imperium  Romanum  præcefliiTc  omnino  viden¬ 
tur  ,  de  quibus  fuo  loco  ,  nullum  efle  Gallicum  deo¬ 
rum  fchema  ,  quod  ante  fubadlas  Gallias  ,  cum  Galli 
fuis  legibus  viverent ,  pofitum  fuiiTe  certo  dicere  pol- 
fimus. 

Primus 1  Mercurius  petafum  pinnis  ornatum  rudi¬ 
que  more  concinnatum  habet ,  &  quoddam  ceu  pal¬ 
lium,  quo  nuda  corporis  non  teguntur  :  manu  dextra 


Troiuvea  a.  Fr am mont 
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main  droite  une  bourfe  de  forme  finguliere ,  d’où  pend  une  longue  bande  ;  on 
pourrait  douter  fi  c’eft  veritabiement  une  bourfe ,  fi  l’on  ne  la  voioit  ordi¬ 
nairement  dans  les  Mercures  :  de  la  main  gauche  il  tient  un  caducée,  &  à  fes 
pieds  on  voit  un  animal  qu’on  ne  peut  reconnoitre ,  tant  il  eft  mal  formé.  Le 
Mercure  1  qui  vient  après ,  dont  la  tcte  eft  caflee  en  partie ,  s’appuie  fur  une  1 
efpece  de  caducée  ,  &  tient  de  l'autre  main  une  bourfe  peu  differente  de  celle 
de  devant.  Il  a  à  fes  pieds  un  coq  fymbole  de  Mercure  :  celui-ci  a  des  ma¬ 
melles  de  femme  ,  en  quoi  il  diffère  du  premier  :  mais  ce  qui  eft  remarquable 
dans  l’un  &  dans  l'autre  eft,  qu’au  bas  du  ventre  au  lieu  de  fexe  ils  n'ont  que 
deux  gros  anneaux  enclavez  l'un  dans  l’autre  ;  par  où  il  femble  que  Mercure 
n’étoit  d’aucun  fexe.  >  Les  deux  Mercures  fuivans  aufquels  la  tête  manque ,  5 
n'ont  point  de  fexe  non  plus  que  les  précedens  * ,  &  font  reconnoiffables  par  le  4 
caducée. 

II.  L’autre  Mercure  t  mutilé  de  la  moitié  du  corps,  porte  le  petafe  &  fes  j 
ailerons  :  l’infcription  latine  n'eft  pas  trop  aifée  à  lire.  Le  fens  le  plus  railon- 
nable  ,  qu’il  femble  qu’on  puiffe  lui  donner ,  eft  :  P.  V.  C.  a  accompli  de  fort 
plein  gré  le  vœu  qu'il  avait  fait  au  dieu  Mercure .  Celui  qui  a  accompli  le  vœu 
11’a  mis  que  les  premières  lettres  de  fon  nom.  L’autre  tête  qui 6  fuit  parait  auffi  6 
être  de  Mercure ,  quoique  les  ailes  du  bonnet  foient  mal  formées  comme 
dans  plufleurs  autres.  P  l. 

Deux  Mercures  de  la  planche  fuivante  font  aufli  fans  fexe  :  il  parait  clxxxvii 
que  le  culte  de  Mercure  fans  fexe  étoit  fort  en  vogue  dans  1  cette  partie  des  ! 
Gaules  &  1  dans  les  voiftnes.  Parmi  quelques  figures  que  m’a  envoie'es  M.  le 
Baron  deCraflier,  gentilhomme  de  Liege ,  qui  dans  l’exécution  de  cet  ou¬ 
vrage  m’a  rendu  tous  les  offices  de  véritable  ami ,  il  y  a  trois  Mercures  de 
mauvais  goût,qui  n’ont  point  de  fexe  non  plus  que  les  précedens.  Les  deux  tê  ; 
tes  5  fuivantesde  Mercure,  ont  au  lieu  +  d’ailes  comme  des  bandes  dentelées  4 
par  le  haut.  Nous  s  ajoutons  à  ces  figures  une  tête  d’animal  cornu ,  trouvée  5 
fur  la  même  montagne.  P  L. 

Dans  la  planche  fuivante  on  voit  trois  hommes  fans  tête ,  '  dont  l’un  a  CLXXXVIII 
une  grande  épée ,  &  paroit  tenir  d’une  main  une  boude ,  &  de  1  autre  un  gand  :  1 
ces ‘hommes  n’ont  rien  de  remarquable  que  les  habits.  On  voit  enfuite  le  com-  t 
bat  d’un  lion  >  mal  formé,  contre  un  animal  qui  n’eft  pas  reconnoiffable ,  3 


marfupium  renet  lingulari  adornatum  modo  ,  ex  quo 
fafeia  dcHuit  :  elfe  marfupium  vix  crederemus,  niiî 
hæc  folita  effet  Mercurii  teffera  :  fîniftra  manu  Mer¬ 
curius  caduceum  tenet  ;  ad  ejus  pedes  animal  quod¬ 
piam  ,  quod  vix  internofeas ,  ita  barbare  effidtum  cft. 
E  vicino  alius  Mercurius ,  cujus  capitis  pars  excidit; 
caduceo,  ut  videtur,  innititur  ,  alteraque  manu  mar¬ 
fupium  tenet  prarcedcnti  non  multum  abfimile.  Ad 
ejus  pedes  Gallus  fymbolum  Mercurii  ;  hic  mulieris 
mammas  habere  videtur  ,  qua  in  re  a  priore  differt , 
led  quod  in  utroque obfervatu  digniffimum  eft,in  ima 
ventris  parte  duos  annulos  grandiores  alterum  in 
altero  inclufos  habent  ,  qua  re  fignificari  videtur 
Mercurium  nullius  effe  fexus.  Duo  5  Mercurii  fe- 
quenres  capite  mutili  nullum  lexum  prxfcrunt  ut  nec 
priores ,  4  &  ex  caduceo  inrernolcuntur. 

II.  Alius  Mercurius  *  dimidia  corporis  parte  mu. 
tilus  ,  ex  petafopinnifque  Mercurius  effe  deprehendi¬ 
tur  :  inferiptio  latina  haud  ita  facile  legitur ,  neque 
poteft  verifimiliore  modo  efferri. 

Deo  Mercvrio  P.  V.  C.  Votvm  solvit 

LVBENS  MERITO. 


Qui  votum  folvit,  primas  nominis  fui  literas  P.  V.  C. 
tantum  pofuir.  Aliud  caput  a  fequens  videtur  Mer¬ 
curii  etiam  effe ,  etfi  pinnæ  petali  inconcinne  depicta 
videantur  ,  quod  in  aliis  etiam  pluribus  obfervatur» 

In  tabula  lequenti  1  duo  Mercurii  capite  funt  mu¬ 
tili  ,  fexuque  carent.  Mercurii  hujufmodi  fine  fexu 
cultus  non  in  hac  folum  ,  fed  in  vicinis  etiam  Gallia- 
rum  partibus  1  admodum  viguiffe  videtur  ;nam  inter 
aliquot  fchemata  ,  quæ  mecum  communicavit  vir  no¬ 
bilis  Sc  Baro  de  Craflier  Leodicnfis,  qui  mihi  multa 
hujufmodi  contulit  officia  ,  aliquot  Mercurii  funt  ru¬ 
di  more  formati  ,  qui  fexu  carent  ut  procedentes. 
Duo  capita  5  Mercurii  quæ  hic  adjiciuntur,  pinnarum 
loco  denticulas  4  ceu  txniolas  habent.  Alia  quoque 
fchemata  in  hac  tabula  exhibentur  ,  *  inter  quæ  ani¬ 
malis  cornuti  caput  vifitur. 

In  alia  tabula  tres  homines  Capite  mutili  confpi- 
ciuntur  ,  quorum  unus  4  oblongo  gladio  inllru&us  , 
altera  manu  crumenam  ,  ut  videtur  ,  altera  chirothe- 
cam  tenet  :  de  1  cartcro  nihil  obfervatu  dignum  præ- 
ter  veftimenta.  Sub  hxc  pugna  corfpicitur  leor.em 
inter  Si  aliud  animal,  quod  obfculpcntis  impericiani 


&  I 


4,s  L’ANTIQUITE'  EXPLIQUEE,  &c,  Liv.  V. 

avec  une  inlcripcion  ,  B  E  L  L I C  C  V  S  SVRBVR  ,  auffi  barbare  que  les 
figures.  On  voit  fur  la  même  montagne  un  ancien  temple,  dont  la  ftruélure 
P  t.  elt  tout-à-fait  fimple. 

!umx.  La  planche  fuivante  eft  pleine  d’Antiquailles  trouvées  depuis  peu  au¬ 
près  de  Zurich  :  les  deux  Mercures  qui  s’y  voient  font  d’aflez  bon  goût  : 
l’un  d’eux  a  à  fes  pieds  une  tortue ,  fymbole  alfez  ordinaire  de  Mercure , 
comme  nous  l’avons  déjà  prouvé  au  premier  tome  ,  au  chapitre  de  Mer¬ 
cure.  Les  fept  bêtes  qu’on  voit  audeflous  font  fort  peu  reconnoilfables ,  tant 
elles  font  mal  formées.  On  n’oferoit  dire  fi  ces  peuples  les  ont  anciennement 
reconnues  pour  des  divinitez.  On  remarque  aufli  fur  cette  planche  une 
épée,  une  clef,  &  quelques  autres  inftrumens  :  tout  cela  a  été  trouvé  au  mê¬ 
me  endroit. 

III.  On  croit  que  le  dieu  Mars  des  Gaulois  étoit  le  même  qu’Hefus  ou 
Efus ,  dont  font  mention  Lucain  &  Laétance.  On  n’avoit  point  vu  de  figure 
de  ce  dieu  tel  que  les  Gaulois  l’adoroient  :  mais  il  le  trouve  avec  l  infcription 
Efus  ,  dans  les  bas  reliefs  deterrez  en  1711.  dans  l’Eglilè  cathédrale  de  .Paris , 
que  nous  rapporterons  plus  bas. 

IV.  Jupiter  qu’on  croit  être  le  même  que  Tharamis  de  Lucain,  fe  trouve 
auffi  dans  les  bas  reliefs  de  Notre-Dame  de  Paris ,  afTez  femblable  aux  autres 
figures  de  Jupiter  que  nous  avons  données  en  grand  nombre.  Je  ne  connois 
point  d’autre  figure  du  Jupiter  Gaulois.  Il  y  a  pourtant  un  autre  Jupiter  dont 
la  ftatue  a  été  confervée  jufqu  a  nos  jours  en  Savoie ,  à  la  montagne  appellée 
le  grand  faint  Bernard,  &  au  monaftere  de  Montjoux,  Mons  Joms ,  ainfi 
nommé  de  cette  ftatue  de  Jupiter  ,  donnée  par  l’Auteur  de  la  vie  de 
fitint  Bernard  de  Menton ,  fondateur  de  cette  Abbay  ie  ;  &  par  Guichenon  dans 
Ion  lnftoire  de  la  maifon  de  Savoie  :  elle  eft  femblable  à  une  autre  qui  clt  au 
premier  tome.  Ce  Jupiter  a  cela  de  particulier,  qu’il  porte  une  couronne  ra¬ 
diale  ,  &  tient  de  fa  main  gauche  la  foudre.  Auprès  de  là  eft  une  colonne , 
qu’on  appelloit  Columna  Jovis ,  d’où  eft  venu  le  nom  de  Colonne  Joux  ,  qu’on 
donne  à  un  certain  lieu  de  la  même  montagne  ;  on  dit  qu’il  y  avoit  fur  cette 
colonne  une  efcarboucle  qu’on  appelloit  l’œil  de  Jupiter  ;  &  que  delà  vient 
le  nom  de  Columna  Jovis.  Nous  donnons  ici  l’infcription  qui  étoit  autrefois  , 
dit-on ,  au  pied  de  la  ftatue  :  Decius  Terentius  Varron  a  dédié  cet  autel  à  Jupiter 
très  excellent  ef  très  grand ,  au  Genie  du  lieu ,  &  à  U  Vortune  qui  l'a  ramené. 


non  novimus  ,  cum  inferiptione  ,  BELLICCVS 
SURBVRqux  perinde  barbara  eft,  atque  fculp- 
tura  alia  omnis.  Eodem  in  monte  vetus  templum  vi- 
fitur  rudi  opère. 

Tabula  iequens  monumenta  non  pauca  exhibet , 
nuper  prope  Tigurum  effoca  8c  eruta  :  Mercurii  duo 
non  imperitae  manus  ,  quorum  alter  ad  pedes  teftu- 
dinem  habet ,  fymbolum  Mercurii  non  infolitum  ,  ut 
primo  tomo  ubi  de  Mercurio  oftendimus.  Septem  fe¬ 
ra:  fubtus  pofitx  ob  fculpturx  imperitiam  vix  dignof- 
cuntur  :  an  hifce  feras  pro  numinibus  olim  incolaî 
habuerint  ,  dicere  non  aufim.  In  eadem  tabula  gla¬ 
dius  effertur  ,  clavis  ,  aliaque  inftrumenta  ,  quorum 
ufum  vix  agnoveris  :  ea  omnia  eodem  in  loco  derecta. 

III.  Mars  Gallorum  deus  idem  fiiilTc  putatur  qui 
Hefus.  aut  Efus  ,  quem  commemoravere  Lucanus  at¬ 
que  Ladandus  :  hujufce  dei  quatenus  a  Gallis  cole¬ 
batur,  nulla  hadenus  imago  vila  fuerat  i  fcd  cum  in¬ 
feriptione  Efus  occurrit  ille  in  anaglyphis  in  Ecclefia 
Cathedrali  Parifienfi  anno  1711.  detedis ,  qux  ana¬ 
glypha  mox  exhibenda  funt. 

IV.  Jupiter  qui  idem  elfe  putatur  atque  Thara¬ 


mis  ille  Lucani ,  in  anaglyphis  Parifienfibus  reprx- 
fentatus  vifitur  ,  aliis  Jovis  fchcmatibus  ,  qux  primo 
tomo  magno  numero  dedimus,  non  abfimilis.  Non 
aliam  Gallici  Jovis  figuram  novi.  Alius  tamen  Jupiter 
eft,  cujus  ftatua  ad  hoc  ufque  tempus  fervatur  hadenus 
in  monte  Allobrogum,  cui  magnus  fandus  Bernardus 
nomen,in  monafterio  de  Monjoux ,  quafi  dicas  mansjo- 
•vû,quod  monafterium  (ic  denominatum  eft  ab  illajovis 
ftatua.  Hxc  ftatua  publicata  fuit  ab  Audore  vita: 
fandi  Bcrnardi  de  Menrone  hujusAbbatix  fundatoris, 
&  a  Guichenonc  in  fua  Sabaudicx  familia:  hiftoria.J u- 
pirer  autem  ifte  hoc  lingulare  prxfcrt,  quod  coronam 
habeat  radiatam  ,  manuque  finiftra  fulmen  teneat.  E 
vicino  columna  eft  ,  qux  vocabatur  Columna  Jovis , 
unde  ortum  nomen  Colonne  Joux  ,  quo  appellatur 
montis  pars  quxdam.  Vulgo  fertur  olim  fupra  colum¬ 
nam  carbunculum  fuilTe  ,  qui  oculus  Jovis  vocaba¬ 
tur,  Sc  hinc  nomen  columnx  Jovis  inditum  :  inferip- 
tionem  hic  afferemus  ,  qux  olim,  ut  aiunt  ,  ad  pedem 
ftatux  erat  :  fovi  O  primo  AI  animo  ,  Genio  loci  ,  F  or¬ 
tu»  A  reduci ,  Decius  Terentius  V arro  dedicavit. 
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Non  loin  de-là  eft  le  dieu  Pennin  ;  c’eft  un  dieu  local ,  ainfi  nommé ,  parce 
qu’il  étoit  adoré  dans  les  Alpes  Pennines.  La  figure  eft  d’un  jeune  homme 
tout  nu  fur  une  colonne.  Auprès  de-là  eft  un  autel  qui  a  cette  infcription  : 
Lucius  Lucilius  ufa.it  ce préfent  au  très-excellent  &  très-grand  dieu  Pennin.  Nous 
n’avons  que  peu  de  monumens  de  la  Minerve  des  Gaulois,  dont  parle  Jules 
Cefar. 


Haud  procul  ab  co  eft  deus  Penninus  :  Pennini  cius  Lucilius  deo  Pennino  optimo  maximo  doniem  dedite 
nomen  cx  loco  perime  ,  quia  nempe  in  Penninis  Al-  Mincrvæ  ,  quam  ainftorc  Carfare  colebant  Galli,  pau, 
pibus  colebatur  :  imago  clt  juvenis  nudi  columnæque  ca  funt  monumenta, 
impoliti.  E  vicino  ara  eft  cum  hac  inferiptione  :  Lu- 


CHAPITRE  III. 

I.  Apollon  des  Gaulois  honoré ,  a  ce  qu'on  croit  ,  fous  le  nom  de  Helenus, 
1 1.  On  réfuté  Elie  Schedius ,  qui  dit  que  le  nombre  des  jours  de  l'année  fè 
trouve  dans  Helenus.  III.  L  Hercule  des  Gaulois ,  félon  Lucien.  IV.  Autre 
Hercule  des  Gaulois. 

L  J)Oiir  cc  clu‘  de  l’Apollon  des  Gaulois ,  plufieurs  croient,  &  avec  fon- 
dement  ,  que  c'ell  le  même  que  Belenus  ;  comme  les  vers  d'Aufone 
le  prouvent ,  où  parlant  à  Attius  Patera ,  il  dit  qu’il  eft  de  la  race  des  Druides, 
qu 'étant  au  fervice  du  temple  de  Belenus ,  il  porte  le  nom  de  Patere  ;  & 
qu’on  appelloit  de  ces  fortes  de  noms,  les  miniftres  de  l’Apollinaire  myllique. 
Ec  dans  un  autre  endroit  ,  il  parle  d  un  vieillard  nommé  Phœbitius ,  de  la 
race  des  Druides ,  qui  avoir  été  Editue  ou  Sacriftainde  Belenus  ;  &  qui  par  le 
moien  de  Ion  fils,  avoit  obtenu  une  chaire  à  Bourdeaux.  Les  noms  des  mini- 
lires  ou  prêtres  Apollinaris  &  phœbitius ,  marquent  que  Belenus  étoit  pris 
dans  les  Gaules  pour  Apollon  ;  tout  de  même  qu'à  Aquilée  où  Belenus  étoit 
auffi  adoré.  Plufieurs  inferiprions  de  cette  ville  commencent  ainfi ,Apollini 
Beleno  ,  à  Apollon  Belenus  ;  comme  on  peut  voir  dans  la  favanre  differtation 
fur  Belenus  de  dont  Philippo  del  Torré ,  Evêque  d'Hadria. 

1 1.  Elias  Schedius  ,  dans  ion  livre  De  diis  Germanorum ,  prend  Belenus  pour 
le  Soleil ,  a  cru  trouver  les  jours  de  l'année  dans  le  nom  de  Belenus,  tout 


C  A  p  u  T  III. 

I.  Apollo  Gallorum  Beleni  nomine  ,  ut  putatur 
cultus.  II.  Elia;  Schedii  opinio  rejicitur  pu¬ 
tantis  numerum  dierum  anni  in  hoc  nomine 
Bhaenos  reperiri.  ///.  Hercules  Gallorum 
fecundum  Lucianum.  IV.  Alius  Hercules 
Gallorum. 

I.  /^\  Uod  ad  Apollinem  Gallorum  fpe&at,  pu- 
tant  multi  eumdem  efle  atque  Bclenum  ; 

quæ  tes  omnino  vcrifîmilis  eft  ,  id  enim  probant  hi 

Aufonii  verfus  de  Profeiloribus  Burdigalcnfibus 

carni.  4. 

Tu  Baiocaflis  ftirpe  Druidarum  fatus 
S i  fama  non  fallit  fidem  , 

Beleni  f aeratum  ducis  e  templo: 

Et  inde  vobis  nomina 

Tibi  patera:  fic  miniflros  nominant 

Apollinaris  myfiiei. 

Tom.  II . 
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Non  reticebo  fenetn 
Nomine  Pbcebitium, 

Qui  Beleni  adi  tuus 
Nil  opis  inde  tulit. 

Sed  tamen ,  ut  placitum  , 

Stirpe  fatus  Druidarum 
Gentis  Aremorica  , 

Burdigale .  Cathedram 
Nati  opera  obtinuit. 

Hæc  nomina,  Apollinaris  &  Phœbitius,  Belenum  hic 
memoratum  Apollinem  efie  fignificant,  a  Gallis  Are¬ 
moricis  eo  nomine  culeum ,  quemadmodum  Aquileias 
Belenus  colebatur  :  multa:  iftius  urbis  inferiptiones 
fic  incipiunt ,  Apollini  Beleno  ,  ut  videre  eft  in  eru¬ 
dita  Diatriba  in  Belenum  do&iffimi  Philippia  Turre 
Epifcopi  Hadrienfis. 

II.  Elias  Schedius  in  libro  de  diis  Germanorum  , 
Belenum  pro  Sole  habet ,  Sc  numerum  dierum  totius 
anni  in  hoc  nomine, Belenus,  grxee  feripto  fe  reperifle 

Hhh 
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de  même  que  les  Bafilidiens  les  trouvoient  autrefois  dans  ceux  d’Abraxas  & 
de  Mithras,  &c  voici  comme  il  s'y  eit  pris  :  il  écrit  ce  nom  avec  un  »  à  la  fé¬ 
condé  lettre ,  &  trouve  ainfi  fon  compte. 

bhaenoS 
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Mais  comme  a  fort  bien  remarqué  M.  l’Evêque  d'Hadria,  il  ne  l’a  pu  faire 
fans  alterer  ce  nom  ,  dont  la  fécondé  lettre  aufli  bien  que  la  quatrième  eft  un 
e  pfilon  dans  Hcrodien  ;  &  dont  la  première  fyllabe  eft  toujours  breve  dans 
Aufone  &  dans  Quintus  Siculus  duquel  voici  deux  vers  qu' Antoine  delRé, 
dans  fes  Anctquitez  de  Tivoli,  dit  avoir  tirez  d’un  marbre: 

Antinoo  £ÿ  Beleno  pur  estas  formaque  p<ir  e(t  , 

Car  non  Antinous  fit  quoque  qui  Helenus , 

Siculus. 

Il  eft  à  remarquer  que  plufieurs  inferiptions  le  qualifient  Apollo  Belenus  ; 
mais  jamais  Sol  Belenus.  Car  quoique  phyfiquement  parlant ,  Apollon  fut  pris 
pour  le  Soleil  ;  dans  le  culte  civil  on  en  failoit  deux  divinitez  differentes.  Et 
la  plupart  des  Anciens  les  diftinguent,  comme  n’aiant  rien  de  commun  en- 
tre-eux,ainfi  que  nous  l'avons  prouvé  aux  chapitres  du  Soleil  &d’Apollon.Nous 
ajoutons  à  ce  que  nous  avons  dit  alors ,  que  Cicéron  lorfqu’il  fait  l'énume- 
ration  de  plufieurs  Apollons,  ne  dit  pas  qu’aucun  d’eux  ait  été  pris  pour  le  So¬ 
leil  ;&  lorfqu’il  compte  auffi  plufieurs  Soleils,  il  ne  remarque  pas  qu'aucun 
d'eux  ait  été  pris  pour  Apollon.  Comme  nous  n’avons  pas  rapporté  ce  der¬ 
nier  paflage  au  chapitre  du  Soleil,  nous  le  mettrons  ici  :  Les  Théologiens,  dit-il, 
P  u-, -lent  de  plufieurs  Soleils,  dont  l'un  fils  de  Jupiter  étoit  petit-fils  d'Æther: 
Le  fécond  fils  d’  Hyperion  :  le  troifiéme  ,  deVulcain  fils  du  Nil  ;  les  Egyptiens  préten¬ 
dent  que  fit  tille  eft  celle  qui  s’appelle  Heliopolis  :  le  quatrième  etoit  celui  dont 
Achante  accoucha  aux  tems  héroïques  dans  Tlfte  de  Rhodes -,  il  étoit  grand-pere 
de  Jalyfe,  de  Camire  Çÿ  de  Linde  :  on  dit  qu’il  eut  pour  enfans  Æeta  &  Circc ,  au  pay  is 
de  Colchos.  Cicéron  ne  dit  pas  qu’aucun  de  ceux-ci  ait  été  pris  pour  Apollon. 
Belenus  ne  fut  donc  jamais  pris  pour  le  Soleil ,  ni  à  Aquilée ,  ni  dans  les  Gau¬ 
les.  On  croit  que  le  Belatucadrus  de  la  grande  Bretagne,  qui  le  trouve  dans 
deux  inferiptions  de  Gruter,  étoit  le  même  que  le  Belenus  des  Gaulois. 

III.  Quant  à  l’Hercule  des  Gaulois,  voici  ce  que  Lucien  en  écrit  :  ■*  Les« 


putavit  ,  quemadmodum  Bafîlidiani  eumdem  nume¬ 
rum  reperiebant  in  nominibus  ,  Abraxas&r  Mithras  : 
idcoque  Schcdius  nomen  Bwa:o<  fie  cura  n  fcripfit,  & 
ita  numerum  illum  }g$.  perfecit. 


deque  Sole  ageremus.  Iis  vcroquætum  protulimus,  hoc 
jam  addere  liceat,nempe  Ciceronem  dc*natura  deorum 
lib.3.  ubi  multos  enumerat  Apollines,nullum  ex  iis  pro 
Sole  habitum  dicere  ,  fimiliterque  cum  ex  opinione 
variorum  foies  multos  enunciat  ,  ex  iis  nullum  pro 
Apolline  habitum  teftif.cari  :  quia  vero  hune  poftre- 
mum  locum  ,  ubi  de  Sole  dicebamus  ,  non  protuli¬ 
mus  ,  hic  afferre  non  gravabimur  :  Soles  ipfi}  inquit, 
cjuam  multi  a  Theologis  proferuntur  '  unus  eorum  Jove 
natus  ,  nepos  lÆtheris  -,  alter  Hyperione  ;  tertius  frul- 
cano  ,  Nili  filio,  cujus  urbem  tÆgypiii  volunt  effe  eam, 
qua  Hebopolis  appellatur  :  quartus  is  ,  qwm  heroicis 
temporibus,  *  Achante  Rhodi  pcperijfe  dicitur  ,  avum 
Jalyfi  ,  Camiri ,  &  Lindi  :  qui  Colchis  fertur  >y£e- 
tam  &  Circen  prnereaviffe.  Nullum  ex  his  pro  Apol¬ 
line  habitum  Cicero  dicit.  Belenus  itaque  qui  Apollo 
efle  perhibetur,nunquam  pro  Sole  habitus  occurrit  vel 
Aquileiæ,  vel  in  Galliis.  Belatucadrus  etiam  in  Britan¬ 
nia  cultus,  &  in  duabus  Gruteri  inferiptionibus  me¬ 
moratus,  idem  putatur  fuifle  qui  Belenus  Gallorum. 

III.  Quod  Ipe&at  ad  Herculem  Gallorum,  harc 
de  illo  feribit  Lucianus  in  Hercule  Gallico  :  Celia 
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Celtes  appellent  Hercule  Ôgmius;  ils  repréfentenr  ce  dieu  d'une  manière  Fort» 
differente  des  autres  nations:  c’eft  un  vieillard  décrépit  &chauve,aiaht  le  p au» 
de  cheveux  qui  lui  relient  toutblancsjil  eft  ridé  &  balané  comme  le  font  ordi  » 
nairement  les  vieux  mariniers  ;  vous  le  prendriez  plutôt  pour  Caron  ou  pour» 
Japetus ,  ou  pour  quelqu’un  de  ceux  qui  font  au  plus  protond  du  Tartare,  que  « 
po*ur  Hercule.  Tout  tel  qu’il  eft,  il  a  pourtant  toutes  les  marques  de  ce« 
Heros  :  revêtu  de  la  peau  du  lion ,  il  tient  de  la  main  droite  une  mafftie  ,  il» 
porte  un  carquois  pendu^  6c  a  1  are  tout  tendu  à  la  gauche.  En  un  mot ,  c’eft  « 
véritablement  un  Hercule.  Pour  moi  j’aurois  cru  volontiers  que  c’éft  pour  lc“ 
moquer  des  dieux  des  Grecs  que  les  Celtes  ont  donné  à  Hercule  une  forme  « 
fi  bizarre  ;  6c  peutêtre  auffi  pour  fe  vanger  par  cette  peinture  de  ce  qu’il  en-» 
tra  autrefois  hoftilement  dans  leurpayis ,  d’où  il  revint  chargé  de  dépouilles  ,« 
au  teins  qu’il  courait  dans  les  régions  du  couchant  pour  rencontrer  les  trou  « 
peaux  de  Geryon.  Je  n’ai  pas  encore  dit  ce  qu’il  y  a  de  plus  hnguher  dans» 
cette  image  ;  car  ce  bon  vieillard  Hercule  traine  après  loi  un  grand  nombre'" 
d’hommes  enchaînez  par  les  oreilles  avec  des  chaînes  fort  déliées,  compo-» 
fées  d’ambre, &  qui  reftemblcnt  aux  plus  beaux  joiaux.Un  fi  foible  lien  retient» 
toute  la  troupe ,  aucun  ne  penfe  à  s’enfuir,  quoiqu’ils  le  puiffent  tous  faire» 
aifément  :  on  n'y  voit  pas  la  moindre  refiftance.  Tous  fuivent  volontiers  6c» 
avec  joie,  en  donnant  de  grandes  louanges  à  celui  qui  les  mene  ;  {ans  at-» 
tendre  qu’on  les  tire,  ils  vont  après  ce  conducteur  ;  enlorte  que  le  lien  eft» 
toujours  lâche  :  vous  diriez  qu’ils  craignent  qu’on  ne  les  délie.  Ce  qui  eft» 
encore  plus  furprenant  eft,  que  le  peintre  ne  lâchant  où  mettre  le  bout  de» 
ces  liens,  parce  qu’Hercule  a  les  mains  embarraflées  de  la  maffue  6e  de  l’arc,* 
il  lui  a  percé  la  langue  pour  y  paffer  les  chaînes ,  dont  il  fe  lert  pour  attirer  a* 
loi  tout  ce  peuple  ,  vers  lequel  le  Heros  fe  tourne  en  riant.  «  Lucien  dit  enluite 
qu’un  Gaulois  lui  expliqua  cette  énigme,  6c  lui  fit  entendre  que  les  Gaulois 
ne  croioient  pas  comme  les  Grecs  que  Mercure  fut  le  dieu  de  l'éloquence  ; 
mais  qu’ils  attrib'uoient  cette  qualité  à  Hercule ,  parce  qu'il  étoit  plus  brave 
que  Mercure ,  6e  qu'ils  le  peignoient  en  vieillard  ;  parce  que ,  félon  les  Grecs 
mêmes  ,  ce  lierait  que  dans  la  vieilleffe  que  l'éloquence  étoit  dans  fa  perfec¬ 
tion  ,  &  que  ces  chaînes  qui  forçant  de  la  langue  d’Hercule  étoient  attachées 
par  l'autre  bout  aux  oreilles  des  auditeurs ,  marquoient  la  force  du  difeours , 
par  laquelle  il  s’artachoit  fes  auditeurs.  Je  ne  m’arrêterai  point  à  examiner  s  il 
y  a  de  la  fiction  ou  de  l’hyperbole  dans  cette  narration  de  Lucien  :  il  dit  qu  il 
a  vû  6c  qu'il  a  admiré  cette  figure  d'Hercule. 


Herculem  vocant  Ogmitm ,  huneque  deum  inufitata 
prorfus  aliis  fpecie  depingunt,  decrepitus  eft  apud  Hlos  & 
calvus,  reliquis  capillis  plane  canis,  cute  rugofa  &  atra, 
quales  vulgo  funt  nauta  fnes  :  C baron t em  potius  dice¬ 
res  aut  Japetum  ,aut  quempiam  ex  iis  ,  qui  in  pro  fundo 
tartaro  funt,  quam  Herculem •  Ac  licet  hujufmodi  fit,  af- 
tam.  n  cultum  apparatumque  Herculis  pra  fe  fert  :  leonis 
quippe  exuviis  indutus  eft  tenetque  dextera  clavatn,pha- 
rctram  habet  appenfam ,  &  arcum  tenfum  Uva  oftentat • 
Jnfurrtma  Hercules  eft  ;  credidiffem  ut  ique  tunc  in  G  re¬ 
canito  rum  deorum  contumeliam  fic  eum  perperam  depin¬ 
gere  Gallos  ;  tum  etiam  ut  tali  piSlura  ipfum  ulcifceren- 
tur  ,  quod,  aliquando  infuam  regionem  incurfaffet  pr ei¬ 
dam  abitens  ,  cum  Geryonis  armenta  quarens  ,  occiden¬ 
tales  regiones  percurreret.  Nondum  dixi  quod  in  imagi¬ 
ne  erat  maxime  admirandum  ;  fenex  ille  Hercules  ho¬ 
minum  ingentem  multitudinem  trahit ,  omnes  ab  auribus 
revinElos  :  vincula  quibus  ii  facit  tenues  funt  canna  ex 
auro  eltclroque.  pulcherrimi  t  monilibus  ftmiles  :  attamen 
licet  tam  debilibus  teneamur  vinculis ,  neque  fugam  me- 
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ditantur  ,  et/i  facile  fugere  pojfent ,  neque  vel  tantillum 
reluElanntr ,  aut  pedibus  obnituntur ,  fed  lubentes  fe- 
quuntur  &  Uti ,  ducentem  laudantes ,  CT  quod  antever¬ 
tere  velint  ,  vinculum  laxantes ,  quafi  graviter  laturi  fi 
folverentur.  Quod  autem  abfurdiffimum  videbatur ,  cum 
nefeiret  piüor  ubi  fummas  catenas  netteret ,  quia  Her¬ 
cules  dextera  clavam,  ftniftra  arcum  teneret ,  perforata 
ejus  lingua  ,  ex  hac  illos  trahi  curavit  :  ille  vero  ad  eos 
quos  fic  trahit  convcftts  ,  ipfis  arridet.  Adjicit  poftea 
Lucianus  ,  a  Gallo  quopiam  amigma  fibi  enucleatum 
faille  ,  qui  dicebat  Gallos  non  perinde  atque  Graecos 
credere  Mercurium  elfe. eloquentia:  deum  ,  fed  hanc 
dotem  ipfos  Herculi  tribuere  ,  quod  effet  Mercurio 
longe  tortior  ;  lcnemque  depingi  Herculem  ,  quia  fe¬ 
cundum  Græcos  ipfos  in  fenedute  tantum  eloquentia 
perfeda  efiec:&  catenulas  ipfas  linguae  Herculis  nexas, 
&  ab  altera  parte  auditorum  aures  vincienres ,  vim 
orationis  indicare  ,  qua  auditores  pelliciebar.  Non  ex¬ 
cutiam  an  fida  fit  an  hypcrbolica  hxc  Luciani  der 
feriptio  :  iple  fe  vidifle  Sc  admiratum  elTe  dixit,' 

Hhhij' 
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IV.  Un  autre  Hercule  fe  trouve  fur  une  médaillé  des  Segufiens,  peuple 
d’auprès  de  Lion,  lignifié  par  l’inlcription  Segufii.  Au  revers  on  voit  un  Her¬ 
cule  qui  tient  la  maffue  de  la  main  droite,  &  la  dépouille  du  lion  fur  la  gauche. 
Afoncôté  eilla  figure  d’un  jeune  garçon,  couvert  de  tous  cotez  d’un  man¬ 
teau  qui  lui  cache  les  bras ,  à  peu  près  lemblable  aux  Telefphores  que  nous 
avons  donnez  dans  le  premier  tome.  Nous  n’avons  rien  à  dire  fur  cette  figure 
que  nous  n’avions  jamais  vue  avec  Hercule  :  on  croit  que  l’inlcriprion  ARVS , 
qui  eft  entre  Hercule  &  là  maffue ,  veut  dire  la  même  chofe  qu’Arar ,  qui  fi- 
gnifie  la  Saône. 

IV-  Alius  Hercules  in  nummo  Segufianorum  lcfphoro  >  cujus  imagines  quafdam  primo  tomo  de- 
confpicirur ,  quæ  gens  Gallica  prope  Lugdunum  erar:  dimus.  De  hac  figura,  qua:  nufqijam  alibi  cum  Hcr- 
id vero  docet  infcriptio  Segusia.  In  poftica  facie  cule  occurrit,  nihil  fuppetit  dicendum  ;  infcriptio 
Hercules  confpicitur  dextera  clavam  tenens,  finiftra  ARVS  inter  Herculem  &  clavam,  idipfum  figninca- 
exuvias  Iconis  :  ad  ejus  latus  juvenis  tc&us  undique  rc  creditur  quod  Arar  fluvius  Gallixf 
pallio,  quod  brachia  etiam  contegit ,  fere  fimilis  Te- 
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/.  Des  reliefs  trouvez  dans  l'Eglife  cathédrale  de  Varis.  II.  Première  pierre  ok 
font  une  in/cription  &  quelques  figures.  III.  Seconde  pierre  ou  font  V itlcain  a 
Jupiter ,  Efiis ,  &  Tarvos  Trigaranus.  IV.  Troifiéme  pierre  ou  font  Cafior 
(êfi  Pollux  ,  Cernunnos  &  Hercule.  V.  Quatrième  pierre  où  font  quelques  figures 
g.itees.  V I.  Autres  figures  cornues.  VU.  Quelques  autres  images  des  divinité ^ 

G  au  loi  fis. 

I.  \  Tenons  aux  bas  reliefs  déterrez  à  Notre-Dame  de  Paris  :  c’elt 
\  une  des  plus  belles  découvertes,  touchant  la  religion  des  Gaulois, 
qu’on  ait  fait  il  y  a  longtems  :  ils  furent  trouvez  en  1711.  au  mois  de  Mars  , 
lorfqu  on  creufoit  pour  faire  un  caveau  deftiné  à  la  fepulture  des  Archevê¬ 
ques  :  Meilleurs  Baudelot  &:  Moreau  de  Mautour ,  ont  fait  chacun  une  lavante 
didertation  fur  ces  quatre  grandes  pierres  qui  furent  trouvées  bien  avant  dans 
la  terre ,  &  qui  ont  des  bas  reliefs  des  quatre  cotez  ;  quoique  dans  quelques- 
unes  les  fculptures  aient  foufferc  de  l’injure  du  tems. 

II.  La  première  1  pierre  a  fur  l’une  des  faces  cette  infeription  :  Tib.Cœfare  P  l,’ 
A u g.  Jo<ii  optumo  maxfumo  m  nauta  Tarifiaci  puhdce  poficrunt.  Les  let-  CXC. 
très  effacées  devant  m  3  étoient  ,  félon. toutes  les  apparences  celles  qu'il  1 
fiilloit  pour  faire  avec  la  lettre  m ,  aram ,  un  autel.  Quant  à  p  fi 'erunt ,  pour 
pofùermt  -,  le  changement  de  1  ’z  en  z*,&;de  lu  en  /,  elï  fi  ordinaire  dans  les 
inferiptions ,  que  ce  n’eft  pas  la  peine  de  s’y  arrêter.  Nous  avons  vu  ci-de¬ 
vant  Neptino  pour  Neptuno  „•  le  fens  de  linfcription  eft  :  Sous  l'empire  de  Tibere 
Cefiir  Angtifie ,  les  Bateliers  Parifiens  ont  confacré  publiquement  cet  autel  à 
Jupiter  très -bon  (êfi  très -grand.  Il  y  a  apparence  que  les  figures  en  bas 
reliefs  des  trois  autres  faces ,  repréfentent  la  cérémonie  de  cette  confécration. 

Dans  la  fécondé  &  la  troifiéme  face  ce  font  des  gens  armez  de  pique  &  de  bou- 
cher.  Les  boucliers  font  Hexagones  à  la  maniéré  de  ceux  des  Daces  &  des  Ger¬ 
mains  qu’on  voit  dans  les  colonnes  Trajane  &  Antonine  :  ils  portent  aufH 
des  bonnets  alTez  femblables  à  ceux  de  ces  deux  nations.  Tous  ceux  de  la 
Icconde  face  paroilTent  jeunes  ^  &:  ceux  de  la  troifiéme  ont  de  longues  barbes. 

On  remarque  devant  ceux-ci  un  grand  cercle ,  qui  entroit  apparemment  dans 
la  ceremonie.  A  quel  ufage  ?  C’efl  ce  qu’il  eft  treVdiflîcile  de  deviner.  Je  n’o- 


c  A  P  u  T  IV. 

J.  Anaglypha  in  Tic  de  fi  a  Catbedrali  Pari- 
fienfi  eruta.  J  /.  Primus  lapis  ,  in  quo  in- 
feriptio  &  aliquot  fihemata.  II J.  Secun¬ 
dus  lapis  ubi  Vulcanus ,  Jupiter ,  Efüs ,  & 

T arvos  T rigaranus.  IV-  Tertius  lapis  ubi 

Cafior  &  Pollux ,  Cernunnos  &  Hercules. 

V.  Quartus  lapis  ubi  aliquot  figura  la¬ 

befactata.  V I.  A  lia  figura  cornuta. 

VII.  Aliquot  imagines  numinum  Galli¬ 
corum. 

I.  V  Am  ad  anaglypha  qui  in  Ecclcfia  Cathedrali 
J/  Parifienfi  dereela  fune ,  quibus  fane  monumen¬ 
tis  nulla  opportuniora  ad  Gallorum  religionem  decla¬ 
randam  :  ea  anno  1711.  menfe  Martio  eruta  funt , 
cum  excavaretur  ad  cryptam  conficiendam  fcpelicn- 
dis  Archicpifcopis  Parifienfibus  deftinatam.  Viri 
clarillimi  Baudelotius  Sc  Moreau  de  Mautour  hofcc 


ex  ima  terra  edu&os  lapides  eruditis  diflcrtationi-* 
bus  illuftrarunt ,  qui  lapides  undique  pleni  anagly¬ 
phis  injuria  temporum  aliquot  in  partiDus  labefac-* 
tati  funt. 

II.  Primus  in  1 * * * V. * VII.  uno  latere  inferiptionem  prxfcrt 
fcquentem  :  Tib.  Cajare  Aug,  Jovi  optitmo  max - 
lumo  rn  nauta  Parifiaci  publiée  pofierum.  Licerx 
quæ  défunt  ante  m ,  ex  erant,  ut  prorfus  videtur , 
quæ  cum  m  litera  aram  efficerent.  Pofierunt  le¬ 
gitur  pro  pofuerunt ,  qux  mutatio  «  in  /  &  i  in  u , 
tam  frequens  in  inferipeionibus  occurrit ,  ut  nihil 
hac  in  re  fit  negotii.  Supra  vidimus  tomo  primo 
Neprino  pro  N  p  uni..  In  tribus  aliis,  ut  verifimile 
cft,  lapidis  facicbus  hujus  arx  confecrationis  ceremo¬ 
nia  reprxfentatur  :  in  fecunda  tertiaque  viri  funt  ar¬ 
mati  hafta  arque  clypeo  ;  clypei  hexagoni  funt,  per¬ 
inde  atque  Dacici  atque  Germanici  in  columnis  Tra¬ 
jani  &  Antonini  :  galeros  capite  geftant,  Dacicis  Gcr- 
manicifque  non  diffimiles.  Qui  in  fecunda  facie  funt, 
juvenes  cfie  videntur  ;  qui  in  tertia  egregie  barbari. 
Ante  hos  magnus  circulus  ,  qui  cui  fuerit  ufui  incer*j 
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Icrois  rien  hazarder  fur  le  nom  Eurijès ,  qui  eft  lur  la  troifiéme  face  non  plus 
que  fur  Senanieilo  ,  qui  eft  fur  la  quatrième  :  c  croient  apparemment  des 
noms  Celtes.  Dans  la  quatrième  face ,  on  lie  voit  point  d’armes  :  elle  eft  II 
gâtée  qu’on  n’y  peut  prefque  rien  remarquer.  Au  relie ,  j’approuve  la  con- 
jeéhire  de  M-  Baudelot  qui  croit  que  ceci  pourroit  marquer  une  proccftîon. 
i  III.  Dans  la  première  1  face  de  la  féconde  pierre  ,  on  voit  premièrement 
Vulcainav'ec  l’inlcription  Volcanus.  Il  eft  ici  habillé  tout  de  meme  qu’on  le 
voit  dans  les  monumens  Romains  ;  fon  habit  lui  defeend  jufqu’au  dclTus  du 
genou  :  il  tient  d’une  main  un  marteau  fort  gâté,  &  de  l’autre  des  tenailles  : 
il  a  un  bonnet  comme  ont  prefque  tous  les  autres  Vulcains.  Les  Gaulois 
avoient  apparemment  reçu  des  Romains  le  culte  de  Vulcain.  Il  n’y  a  point 
d’ancien  Auteur  qui  ait  dit  que  dans  le  tems  qu’ils  conlervoient  leur  liberté, 
ils  aient  adoré  cette  divinité.  A  la  leconde  face  de  la  même  pierre  eft  Jupiter, 
à  peu  près  en  la  même  forme  que  les  Romains  lui  donnoient.  Il  a  une  pique 
à  la  main  gauche ,  &  tenoit  peutêtre  la  foudre  de  la  droite  qui  eft  caffée.  Le 
nom  Jovis ,  écrit  lut  fa  tête ,  eft  au  nominatif.  Ennius  S:  d’autres  l’appelloient 
Jovis  ;  quelques-uns  Jovis  Pater,  &  le  commun  Jupiter.  La  troifiéme  face 
nous  reprélente  l’ancien  dieu  Gaulois  Ejùs ,  écrit  ici  fans  alpiration  ;  d’au¬ 
tres  le  prononçoient  H  Jus.  Nous  avons  dit  qu’on  croit  communément  que 
c’étoit  le  dieu  Mars.  Il  n’y  a  pourtant  ici  aucune  marque  de  cette  divinité  :  à 
demi  nu  il  femble  frapper  avec  une  hache  ou  une  ferpe  qui  eft  tombc'e.La  qua¬ 
trième  face  eft  la  plus  lingu Itéré  de  toutes.  Derrière  un  arbre  eft  un  taureau , 
fur  lequel  lont  trois  oifeaux  qui  font  apparemment  des  grues,  félon  l’infcrip- 
tion  :  une  lur  la  tête ,  une  autre  fur  le  milieu  du  corps ,  &  une  autre  fur  la  crou¬ 
pe  du  taureau.  L’inlcription  exprime  cette  image,  Tarvos  trigaranus; 
c’eft  une  legere  corruption  des  deux  mots  grecs  ,  t «üpet  tfiyéfato;  ,  le  tau¬ 
reau  à  trois  grues.  Il  y  avoit  dans  les  Gaules  quelque  ufage  de  la  langue 
greque  ,  comme  dit  Celar  dans  fes  Commentaires  ;  j’aime  mieux  croire  que 
ces  mots  font  pris  du  Grec ,  que  de  dire  avec  D.  Pezron  que  les  mots  grecs 
faCftç  &  yîfatot  ont  été  pris  des  mots  Celtes  Paru  &  Garan.  Je  ne  fai  fi  dans 
le  bas  Breton  ,  qu’on  croit  avec  raifon  être  la  même  langue  que  la  Cel¬ 
tique  ,  ces  deux  derniers  mots  font  en  ufage  pour  exprimer  le  taureau  &  la 
grue  ;  s’ils  le  lont  en  effet,  je  eroirois  plutôt  que  ces  mots  ont  paffé  des  Grecs 
àux  Celtes ,  que  des  Celtes  aux  Grecs.  Quoi  qu’il  en  loit ,  il  paroit  que  ce  tau- 


tum.  Circa  nomina  E VRISES  ,  quod  in  tertia,  & 
SENANI  EI  LO,  quod  in  quarta  facie  ,  nihil  proferre 
aufim;  videntur  nomina  Celtica  fuifle.  In  quarta  facie 
arma  nulla  videntur  :  hsec  vero  facies  ufque  adeo  labc- 
fadtata  eft ,  ut  vix  in  ea  quidpiam  obfcrvetuf  :  conjc- 
étiiram D".Baudclotii,qui  putat  hic  procejjionem  quam¬ 
dam  exprimi  ,  probabilem  efle  exi ftimo. 

III.  In  fecundi 1  lapidis  prima  facie  primo  Vulca¬ 
nus  confpicitur  cum  inferiprione  y  oleatius-  Hic  eo¬ 
dem  cultu  veftituque  eft  quo  in  Romanis  monumen¬ 
tis  ,  tunica  ad  ufque  genu  pene  defluit  :  altera  manu 
malleum  tenet  jam  labefa&atum  ,  altera  forcipes , 
galerum  capite  gcftat,  qualem  omnes  pene  V ulca- 
ni.  Galli  a  Romanis,  ut  videtur,  Vulcani  cultum  ac¬ 
ceperant  :  nemo  veterum,  ni  fallor,  dixit  Gallos  Vul¬ 
canum  colui  fle  antequam  libertatem  amitterent.  In 
fecunda  lapidis  facie  Jupiter  eft  eadem  pene  forma 
qua  apud  Romanos  colebatur  :  haftam  ille  manu  fi¬ 
ni  ftr  a  eeftat  ,  in  dextera ,  qui  fradta  eft ,  fulmen  for- 
tafle  habuit  ;  nomen  Jovis  fupra  caput  inferiptum  hic 
in  nominativo  cafu  eft.  Ennius  aliique  ipfum  fic  vo¬ 
cant  Jovis ,  alii ,  Jozis  pateri  vulgo  autem  Jupitef. 


Tertia  facies  veterem  Gallorum  deum  Efum  repra:- 
fentat ,  qui  hic  fine  H  legitur  ;  quidam  enim  Hefum 
pronuntiant.  Jam  diximus  Efum  vulgo  pro  Marte 
haberi  :  nullum  tamen  hic  Martis  fymbolum  ,  nullam 
notam  habet;  feminudus  videtur  arborem  fccuri,  qux 
excidit  ,  ferire.  Quarta  facies  eft  omnium  fingularif- 
fima  :  pone  arborem  taurus  eft  ,  in  quem  incumbunc 
tres  grues  ,  una  in  caput ,  altera  in  medium  ,  tertia  in 
extremum  dorfum.  Infcriptio  imaginem  ipfam  expri¬ 
mit  TARVOS  TRIGA  ÏIANVS:  levis 

eft  corruptio  harum  grxearum  vocum  Ta%*  7yyl&.- 
roi,  Taurus  trium  gritunu  In  Galliis ,  ut  ait  Cxfar  , 
quifpiam  erat  lingux  græcæ  ufus  ;  malim  credere  ex 
grxea  lingua  has  voces  defumtas  efle  cum  levi  aliqua 
mutatione  ,  quam  cum  P.  Pezron  dicere,  hæcgræca 
verba  Tat-çiij  &  sipatof  ,  ex  Celticis  nominibus  Taru 
&  Garan  formata  efle.  Nefcio  utrum  in  Britannorum, 
quos  bas  Bretons  vocamus ,  lingua  ,  quam  Celticam 
linguam  jure  putamus,  hæc  poftrcma  verba  pro  Tau¬ 
ro  Grueque  exprimendis  fintin  ufu  ;  etiamfi  vero  in 
ufu  fint ,  mallem  credere  voces  iftas  a  Grxcisad  Cel¬ 
tas  ,  quam  a  Celtis  ad  Grarcos  tranfiifle.  Ut  ut  res  eft. 
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reau  aux  trois  grues  e'toit  au  rang  des  divinitez ,  puifqu’il  eft  mis  de  niveau 
avec  Vulcain,  Jupiter  &  Efus. 

I V.  La  première  3  face  de  la  troifiéme  pierre  repréfente  un  dieu  qui  a  un  5 
bonnet  fur  la  tête ,  la  cotte  d’armes,  la  pique  à  la  main,  &  qui  tient  1  autre  main 
fur  la  tête  d’un  cheval  ,c’eft  Caftor  comme  l’infcription  nous  1  apprend  ^  c  etoit 
apparemment  des  Romains  que  les  Gaulois  avoient  pris  cette  divinité  aufti 
bien  que  fon  frere  Pollux,  qui  fe  voit  dans  la  face  fuivante  en  même  équi¬ 
page  que  fon  frere  :  le  nom  eft  effacé  ,  &  la  figure  fort  gâtee.  La  troifiéme 
face  repréfente  un  homme  avec  des  cornes  &  des  oreilles  de  bete  3  ce  s  cor¬ 
nes  ont  allez  de  rapport  à  celles  d  un  cerf:  d  autres  croient  qu  elles  reflem- 
blent  à  des  branches  d’arbres  :  un  grand  anneau  paffé  dans  chacune  des  cor¬ 
nes  eft  là  pour  quelque  myftere  qu’on  n’entend  point.  C  etoit  fans  doute  un 
dieu  des  Gaulois  j  &  qui  s’appelloit  Cernunnos  ,  comme  1  infcription  porte.  Il 
paroit  que  Cern  eft  là  pour  une  corne  ,  &  1  on  croit  trouver  Ion  origine  dans 
la  langue  des  Bretons  3  c’étoit  donc  le  dieu  cornu,  &  les  Gaulois  en  avoient  de 
cette  efpece  aufïi  bien  que  les  Grecs  &  les  Romains.  La  quatrième  face  îepre- 
fente ,  à  mon  avis ,  un  Hercule  qui  combat  contre  1  Hydre  :  il  eft  nu  comme 
font  foùvent  repréfentez  les  Hercules  :  il  leve  fa  mafTue  gâtee  d  un  cote ,  com¬ 
me  pour  en  décharger  un  coup  fur  la  tête  de  ce  dragon  qui  s’élève  contre  lui ,  , 
&  qui  pourroit  bien  être  l’Hydre  de  la  fable  ,  ou  plutôt  le  dragon  des  Hefpe- 
ndes.  Cette  figure  a  affez  de  rapport  avec  cet  Hercule  qui  au  revers  d’une 
médaillé  de  Geta  leve  fa  maftue*  contre  le  dragon  des  Helperides  :  je  m’en 
rapporte  pourtant  aux  plus  habiles.  Sur  la  tête  d  Hercule  paroiffent  quelques 
lettres  mutilées  dont  on  ne  peut  rien  lire. 

V.  La  quatrième  pierre  4  a  aufti  quatre  faces  toutes  ornees  de  bas  reliefs ,  ^ 
mais  fi  gâtés  qu’on  n’en  peut  prefque  rien  tirer  :  on  y  entrevoit  pourtant  à 
chaque  face  la  figure  d’un  homme  &  d’une  femme  :  quelques-uns  de  ces  hom¬ 
mes  ont  un  cafque ,  dont  011  a  peine  à  diftinguer  la  forme  ,  tant  ils  font  mal¬ 
traitez  par  l’injure  des  tems.  Voilà,  à  mon  avis,  ce  que  1  on  peut  dire ,  {monde 
plus  certain ,  du  moins  de  plus  vraifemblable ,  fur  les  bas  reliefs  trouvez  dans 
la  cathédrale  de  Paris  ;  nous  en  avons  fait  tirer  les  defteins  le  plus  exacte¬ 
ment  que  nous  avons  pu. 

VI.  La  figure  f  qui  fuit  m’a  été  communiquée  parM.  Moreau  de  Mautour  j 
de  l’Academie  des  infcriptions.  L’original  de  bronze  qui  eft  chez  lui ,  a  treize 


videtur  hic  taurus  tres  geftans  grues  in  numero  deo¬ 
rum  fuirte  ,  quandoquidem  eadem  ponitur  in  linea  , 
qua  Vulcanus  ,  Jupiter  8c  Elus. 

IV.  Tertii  lapidis5  prima  facies  quemdam  reprx- 
fentat  deum  galerum  aut  calfidem  rhoracemquc  ge- 
ftantem  s  haltam  manu  tenentem,  altetamque  manum 
equi  capiti  imponentem  e  lique  Caftor ,  ut  ex  in- 
feriptione  difeimus.  A  Romanis  ,  ut  videtur  ,  hujus 
dei  cultum  Galli  mutuati  erant ,  quemadmodum  Sc 
Pollucis  fratris  ejus  ,  qui  in  fequenti  facie  vifitur ,  eo¬ 
dem  quo  frater  cultu  ,  fed  nomen  erafum  &  figura 
deformata  fuit.  Tertia  facies  virum  repra:fentat  cum 
cornibus  auribufque  ferinis;  cornua  cervinis  cornibus 
funt  fimilia;  putant  alii  c(Te  bifurcos  arborum  ramos  ; 
annulus  grandis  cornibus  hinc  &  inde  infertus  aliquid 
arcanum  fignificare  videtur.  Erat  hic  haud  dubie  Gal¬ 
lorum  deus,  quem  vocabant  Cernunnos,\it  inferiptione 
fertur.  Cem  hic  cornu  fignificat,  ejufque  vocis  origi¬ 
nem  apud  Britannos  nolhos  Celtice  loquentes  reperiri 
dicunt.  Erat  itaque  cornutus  deus,  cjufdcmquc  gene¬ 
ris  deos  Galli  habebant  perinde  atque  Graeci  Roma- 
nique.  Quarta  facies  Herculem,  ni  fallor,  rcprxfentat 


contra  hydram  pugnantem  :  nudus  hic  reprxfcnta- 
tur  ,  ut  frequentius  alia  Herculis  imagines  lunt  :  cla- 
vam  ab  altera  parte  deformatam  erigit ,  ut  caput  fe¬ 
riat  draconis  ,  qui  adverfus  Herculem  infurgit,  qui¬ 
que  fortafte  hydra  illa  eft  fabulofa ,  feu  potius  Hclpe- 
ridum  Draco.  Hoc  fchema  fat  fimile  eft  Herculi  illi, 
qui  in  poftica  facie  nummi  Gctx  clavam  erigit  contra 
Hcfpcridum  draconem.  V.  Trift.  p.  385.  Hxc  tamen 
eruditorum  judicio  permitto.  Supra  Herculis  caput 
aliquot  funt  litcrx  mutilae,  ex  quibus  nihil  poteft  erui. 

V.  Quartus  lapis  4  quatuor  etiam  facies  habet  ana¬ 
glyphis  plenas,  fed  ita  labefa&atis  ut  nihil  inde  pene 
detegi  poffit  :  in  fingulis  tamen  faciebus  vir  mulierque 
elle  videntur.  Ex  viris  quidam  caffidem  habent ,  cu¬ 
jus  forma  fic  detrita  eft  ,  ut  vix  percipi  queat.  Ha iC. 
de  monumentis  illis  in  Cathedrali  Parifienfi  effolTis  , 
fi  non  certiora,  faltem  verilimiliora ,  ni  fidior  ,  dici 
poliunt  ;  illa  vero  anaglypha  quam  accuratilfime  po¬ 
tuimus  rcprarfenravimus. 

VI.  Schema  illud  aliud  *  mccum  communicavit 
vir  clarilfimus  Moreau  de  Mautour  ex  Academia  in- 
feriptionum ,  five  humaniorum  litcrarum  ;  eft  ftatua 
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pouces  de  hauteur  :  la  première  penfee  qui  m’eft  venue  en  le  voiant  avec  ces 
cornes ,  eft  que  ce  pourroit  bien  être  le  dieu  Cernunnos  trouvé  dans  les  bas  re¬ 
liefs  de  Notre-Dame  ;  n’en  pouvant  dire  autre  chofe,je  m’arrête  là.  Je  ne 
pourrois  m  étendre  qu’en  rappellant  les  dieux  cornus  dont  nous  avons  vu  un 
bon  nombre  dans  le  premier  tome  :  mais  le  leéleur  peut  aller  confulter  ce  que 
nous  avons  dit  fur  Jupiter  Hammon ,  fur  Bacchus  cornu ,  fur  Pan ,  Sylvain , 
les  Faunes  &  les  Satyres.  D’ailleurs  M.  Moreau  de  Mautour  a  fait  une  lavante 
dilfertation  ,  où  il  a  ramalfé  tout  ce  qu’on  peut  dire  fur  ce  monument, 
é  qu  il  croit  être  un  Bacchus  cornu.  Le  dieu  cornu  G  qui  eft  audelfous  m’a 
e'té  envoié  par  M.  de  Chezelles  Lieutenant  general  de  Montluçon  :  il  a  bien 
plus  de  relfemblance  avec  le  Cernunnos,  comme  chacun  peuc  voir,  &  pour¬ 
roit  bien  être  le  même  :  il  tient  à  la  main  une  tête  d’animal  qui  femble  être 
d  un  jeune  cabri ,  auquel  les  cornes  ne  font  pas  encore  venues. 

7  V 1 1.  Je  mets  encore  ici  une  figure  7  fort  extraordinaire  de  Mercure  lur  un 
taureau,  envoiée  par  le  même,  toute  femblable  aux  figures  du  dieu  Dolichenus 
&  de  Jupiter  fur  le  taureau,  que  nous  avons  données  au  premier  tome  fur 
Jupiter  :  celui-ci  eft  de  meilleur  goût  que  les  autres.  Les  Auteurs  ne  fournit 
lent  rien  qui  puilfe  lervir  a  1  explication  des  figures  fi  extraordinaires. 

S  La  tête  de  deflous  8  paroit  être  de  Vulcain  Gaulois  :  elle  m’a  été  envoiée 
9  par  M.  l’Abbé  Charlet.  On  voit  encore  plus  bas  une  cuilfe  s  trouvée  dans 
l’Eglilê  de  Notre-Dame  avec  les  autres  monumens  :  elle  eft  de  bon  goût, 
1  L-  mais  elle  n’apprend  rien. 

CXCI.  Deux  autres  têtes  1  de  femme,  qui  m’ont  auffi  été  envoiées  par  M.  l’Abbé 
I  Charlet,  ont  chacune  une  certaine  machine  fur  les  cheveux  alfez 1  relfem- 
1  blante ,  pour  faire  juger  que  c’eft.la  même  divinité  Cnuloife  :  fur  l’une  eft  re- 
préfentée  une  couronne  ;  dire précifémenc  ce  quelles  reprélèntent ,  c’eft  ce 
que  je  ne  puis  même  par  conjedture.  La  figure  fuivante  repréfentée  devant 

3  »  &  derrière  eft  d’une  femme,  le  delfein  en  eft  beau.  Elle  a  au  milieu  delà 
poitrine  un  trou  qui  la  perce  de  part  en  part ,  &  qui  férvoit  apparemment 
a  la  ficher  dans  une  chambre  fur  quelque  lit  ou  autre  part  :  ce  pourroit  être 
un  dieu  Lare  ;  ce  que  je  n’avance  que  comme  une  conjecture.  Je  ne  fai 

4  ce  que  repréfente  la  grande  4  figure  de  deflous  ;  un  jeune  homme  fur  un 
cheval  marin  eft  enlevé  par  un  aigle  :  il  paroit  d’abord  que  ce  pourroit  être 


xnca  trcdccim  alta  pollicibus  :  ubi  cornutum  illum 
deum  vidi,  ftatim  putavi  efle  pofTe  deum  illum,  ejui  in 
anaglyphis  Cathcdralis  Parificnfis  Cernunnos  vocatur. 
Cum  nihil  aliud  dicendum  fuppetat,  hic  filio  gradum; 
non  poflem  ulterius  progredi  nifi  in  medium  revoca¬ 
rem  deos  illos  cornutos,  quorum  ingentem  copiam  vi¬ 
dimus  primo  tomo  :  fcd  adeat  is ,  cui  libuerit  ,  ea 
qux  diximus  de  Jove  Hammone,  de  Baccho  cornuto, 
de  Pane  ,  de  Sylvano ,  de  Faunis  deque  Satyris. 
Alioquin  idem  D.  Moreau  de  Mautour  eruditam 
rotulit  diflertationem  ,  in  qua  omnia  collegit  quæ  ad 
oc  monumentum  utrumque  pertinere  poflunt ,  pu- 
tatque  ille  efle  Bacchum  cornutum,  quod  vix  credam. 
Sub  hoc  alter  deus  «cornutus  adeft  ,  mihi  tranfmiflus 
a  viro  clariifimo  D.  de  Chezelles  in  urbe  Monlufionio 
prxtor  urbanus  :  hic  longe  fimilior  Ccrnunno  ,  atque 
idem  ipfc  videtur  elle  :  is  manu  tenet  caput ,  ut  vide¬ 
tur,  capri ,  cui  nondum  cornua  orta  funt. 

VII.  His  adjicio  7  imaginem  Mercurii  lingula¬ 
rem  ab  eodem  clariilimo  viro  mihi  tranfmiflam  ,  om¬ 
nino  fimilem  deo  Dolicheno  ,  &  Jovi  in  taurum  in¬ 
cumbenti  ,  quos  primo  tomo  dedimus  in  Joyc  :  hic 


peritiore  manu  fculptus  cft.  In  feriptoribus  nihil 
occurrit  tali  explicando  febemati  opportunum  ,  quod 
fchema  æncum  novem  ac  dimidii  pollicum  eft. 

Caput  illud  8  aliud  Vulcani  videtur  efle,  a  Domino 
Charlet  profectum.  Humanum  crus  infra  9  repntfen- 
ratur  in  Ecclefia  Cathedrali  Parifienfi  cum  aliis  ana¬ 
glyphis  repertum  ,  de  quo  id  unum  dicere  pollumus , 
elle  nempe  dodlilfima  manu  elaboratum. 

Duo  alia  1  mulierum  capita  a  D.  Charlet  mihi 
tranfmifla  ,  inter  numina  Gallica  locum  habuifle  vi¬ 
dentur  ;  inter  fe  vero  fatfimilia  1  funt,  ut  idem  efle 
numen  exiftimentur;  alteri  carum  imminet  corona  : 
uod  vero  fuerit  numen  illud  ,  ne  conjectura  qui  deni 
icere  poflumus.  Schema  5  fequetis,  quod  ab  anteriore 
fimul&  pofteriore  parte  repræfentatur,  periri  cft  arti¬ 
ficis  :  mulier  eft  cujus  medium  peCtus  foramine  rotundo 
trajicitur;  hujus  foraminis  ope,  ut  verifimile  cft, in  cu¬ 
biculo  quodam  vel  in  ledo  defigebatur  :  poteft  fortafle 
inter  deos  Lares  computari ,  quod  tamen  conjedura: 
loco  didum  fit.  Alia  imago  4  juvenis  eft  equo  marino 
infiftentis,  quem  juvenem  aquila  abripit  ;  Ganymedes 
efle  forte  primo  confpedu  exiftimabitur;  fed  cur  equo 

Ganymede; 


ms* 
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Ganymede  ;  mais  pourquoi  eft-il  repréfenté  fur  un  cheval  marin  ?  La  même 
difficulté  reviendra ,  fi  l’on  veut  la  prendre  pour  une  apotheolè. 

rino  infiftat  Ganymedes  ,  fi  apotheofis  elle  dicatur  ,  eadem  recurret  difficultas. 

CHAPITRE  V. 

J.  Autels  dont  les  dejfcins  envoie ^  de  Liege  reprefentent  quelques  divinité x. 
IL  Le  dieu  Bemilucius  trouve  en  Bourgogne  :  doutes  fur  lu  muniere  de  lire  ce  nom. 
JI  l.  Infription  du  dieu  Mithras  Jîifpefôe.  I V.  Hifloire  de  l' infeription  de  Chyn- 
donax.  V.  Elle  efi  rejettée  comme  manifift ement  fauffe.  VI.  Autre  infeription 
de  éMithrus  fufpecle.  Vil.  cAbellion  &  les  dé e J] es  flaire  s.  Vil  L  La,  deejfe 
BibruSlé. 


J’Ajoute  à  ces  antiquitez  Gauloifes  deux  Autels,  dont  M.  le  Baron  de 
<  "  '  '  '  .  ' 


i. 

1  Craffier,  gentilhomme  de  Liege,  m’a  envoie  le  deflein.  Sur  chaque  face 
de  chacun  des  autels  il  y  a  autant  de  divinitez ,  dont  le  tems  à  fort  gâté  les  P  L. 
images.  Le  premier  1  autel  repréfente  Minerve  avec  la  tête  de  Module  fur  la  CXCII 
poitrine  :  elle  tient  de  la  main  droite  une  pique,  &  de  la  gauche  elle  s’ap-  i 
puie  fur  fon  bouclier  ;  Au  côté  fuivant  eft  Hercule  ,  qui  dent  d’une 
main  la  dépouille  du  lion  ,  &  s’appuie  de  l’autre  fur  fa  malTue.  L’autre 
face  a  une  Cerés  ,  avec  un  flambeau  a  chaque  main  :  je  ne  fai  fi  la  quatrième 
eft  un  Mercure  qui  tient  de  la  droite  une  pique ,  &  de  la  gauche  le  caducée. 

L’autre  autel 1  repréfente  d’un  côté  un  dieu ,  qui  porte  une  couronne  radiale ,  i 
&  qui  tient  une  pique  ;  le  vifiage  en  ell  tout-à-fait  ôté  auffi  bien  que  celui  de 
Mercure  au  côté  luivant ,  où  ce  dieu  a  le  caducée  &  des  ailes  à  la  tête  &  aux 
pieds.  Apre's  vient  Hercule  fur  une  autre  face  :  il  porte  lur  l’épaule  la  peau  du 
lion ,  &  s'appuie  de  la  main  droite  fur  fa  maffue.  Je  ne  connois  rien  à  la  figure 
■qui  fuit ,  dont  le  vifage  efl  emporté  auffi  bien  que  celui  de  toutes  les  autres. 

1 1.  Le  dieu  î  Gaulois ,  dont  nous  donnons  ici  la  figure  avec  l’infcription ,  a  3 
été  trouvé  en  Bourgogne,  dans  un  village  nommé  Ampilli,  dépendant  de 
l’Abbayie  de  Flavigni.  La  ftatue  du  dieu  ell  fur  une  pierre  avec  prefque  tout 
le  relief  ;  enforte  même  que  les  jambes  cnétoient  tout-à-fait  détachées ,  & 
ont  été  caffécs  ^ufqu'audeifus  du  genou.  La  figure  qui  ell  préfentement  en 


c  a  v  u  T  v. 

J.  Ara  quarum  fehemata  Zcodio  tranfmiffa 
aliquot  numina  reprafentant.  II.  Deus 
Bemilucius  in  Burqtmdia  repertus  :  de  hujus 
nominis  leclione  dubitandi  rationes.  III.  In- 
feriptio  dei  Mithra  fufpecla  aut  corrupta. 

IV.  mfioria  de  inferiptione  Chyndonactis. 

V. Ea  ut  fpuria  rejicitur.  VI.  Alia  de  Mithra 
inferiptio  fufpefla.  VII.  Abellio  &  dea 
Maira.  VIII.  Dea  Bibraile. 

I.  T  T  Is  Gallicis  monumcnris  duas  aras  adjicio, 
iJLquas ttanfmifit  D.  Baro  dc  Craffier  Lcodien- 
fis.  In  quatuor  cujufque  altaris  faciebus  totidem  funt 
numinum  imagines ,  led  tempore  labcfa&atx  :  prior 
*  ara  Minervam  exhibet  cum  Medufae  capite  in  pec¬ 
tore  :  tenet  illa  manu  dextera  haftam ,  liniftra  cli- 
T om.  JI. 


fieo  innititur  ;  in  facie  fcquenti  Hercules  altera  manu 
conis  exuvias  tenet  ,  altera  innititur  clavæ  :  alia 
facies  Cererem  exhibet  faces  in  utraque  manu  te¬ 
nentem  :  quarta  an  Mercurium  exhibeat ,  non  ita 
perfpicuum  :  is  ut  videtur  ,  dextra  haftam ,  fini- 
ftra  caduceum  tenet.  Altera  1  ara  in  una  facie  deum 
quemdam  haftam  gerentem  exhibet ,  &-  coronam  ha¬ 
bentem  radiatam  :  vultus  ejus  omnino  lapfus  eft  ,  ut 
&  Mercurii  fequentis  ,  qui  caduceum  tenet ,  pin- 
nafque  in  capite  alafque  talares  geftat.  In  alia  facie 
Hercules  exuvias  Iconis  humero  gcftans,dextera  clava 
innititur.  Figura  fequens  nulla  poteft  nota  cognofci , 
caput  ademtum  cft  ut  &:  alia  omnia  arx  hujus. 

II.  Deus  ille  Gallicus  5 ,  quem  poftea  proferimus, 
cum  inferiptione  fua  repertus  in  Burgundia  fuit  in 
pago  cui  nomen  Ampilli  ,  ad  Abbatiam  Flaviniaccn- 
fem  pertinente.  Statua  in  lapide  fculpta  eft  tota  fere 
prominens,  ita  ut  etiam  crura  a  lapide  disjundta,  frac- 
<fta  fuerint  cum  genibus  ;  ftatua  jam  in  hoc  Cccnobio 
111 
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cetre  Abbayie  avoir  environ  trois  pieds  de  haut  quand  elle  e'toic  entière.  C'eft 
un  jeune  homme  avec  des  cheveux  courts ,  couvert  d’un  manteau  attaché  à 
l'épaule ,  lequel  ne  cache  pas  fa  nudité  :  il  tient  de  la  main  droite  une  grapc  de 
raifin,  &  de  la  gauche  quelqu’autre  fruit  que  le  tems  a  gâté.  Au  delTus  de  la 
même  main  gauche  eft  un  oifeau  qui  a  la  tête  caiTée ,  &  qui  paroit  être  là  pour 
bequeter  le  fruit  ou  la  grape.  L’infcriprion  à  côté  de  la  tête  du  dieu  eft  telle  : 

DEOBE 

MILVCIO 

VI 

Les  lettres  font  affèz  bien  formées, ce  qui  n’empêche  pas  qu’on  ne  foit  embar- 
rafle  fur  la  leéture  ;  car  fi  on  lit  Deo  "Bemilucio ,  on  ne  finira  plus  que  faire  des 
deux  lettres  de  la  troifiéme  ligne  VI  ;  au  lieu  que  fi  on  lit  Deo  Benuluc.  jovi,  en 
fuppofant  un  point  après  Benuluc.  comme  n’aiant  point  fa  terminaifon  ,  on  y 
trouve  un  fens  parfait ,  iAu  dieu  Bemilucien  Jupiter.  Bemiluc  eft  là  fins  doute 
un  nom  local ,  b  c'eft  de  là  que  peut  être  venu  le  nom  Ampilli  que  porte  le 
village  :  il  femble  à  la  vérité  alfez  éloigné  de  Bemiluc  :  mais  nous  trouvons 
dans  les  noms  de  lieu  des  changemens  auffi  confiderables  que  la  fucceflîon 
des  tems  a  apportez.  La  grape  de  raifin  femble  marquer  que  c’étoit  un 
vignoble ,  tel  qu’eft  la  Bourgogne.  Si  la  leçon  Deo  "Bemilucio /ovi  eft  la  vérita¬ 
ble  ,  ce  fera  un  Jupiter  fins  barbe ,  comme  letoient  Jupiter  Anxur ,  Jupiter 
Tonant  ouBrontoiij  &  peutêtre  d'autres  ;  comme  on  peut  voir  fur  Jupiter, 
Tome  I. 

III.  La  figure  de  Mithras  qu’a  donné  leSimeoni,  eft  extraordinaire  &  lujette 
à  caution.  Sur  un  rocher ,  où  eft  reprélenté  un  ferpent ,  le  voit  la  tête  d'une 
femme ,  ou  peutêtre  d'un  jeune  homme,  ce  qui  conviendrait  mieux  avec  l’in- 
feription  qui  eft  audelfous,  qui  porte  que  Secundin  a  pofé  cette  infeription 
en  l'honneur  de  l'invincible  dieu  Mithir.  Je  loupçonne  quelque  faute  dans  le 
nom  Mithir  pour  M  i  t  h  r  æ  ;  fida  figure  &  Tinfcription  font  vraies ,  c’eft 
fins  doute  le  dieu  Mithras  dont  il  eft  parlé  ici  ;  Ion  culte  aiant  été  en  vogue 
dans  tout  l'empire  Romain,  il  ne  faut  pas  douter  qu’il  n’ait  aulll  palfé  dans 
les  Gaules. 

I V.  Je  ne  me  fonderai  pas  pour  prouver  que  Mithras  eft  entré  dans  la 
Théologie  des  anciens  Gaulois,  fur  Tinfcription  du  tombeau  de  Chyndonax  ; 


depofita  trium  pedum  altitudine  erat ,  cum  nihil  de¬ 
ficeret.  Adolcfcens  cft  brevi  capillitio ,  pallio  ad  hu¬ 
merum  fibulato,  quod  tamen  nuda  corporis  non  tegit: 
manu  dextera  uvam  tenet  ,  finiftraque  pomum  vetu- 
ftate  labefactatum  ;  fupra  manum  finiftram  avis  cft 
frafto  capite  ,  qux  quah  uvam  roftro  appetitura  erat. 
Inferiptio  a  latere  capitis  talis  cft  i 
DEOBE 
MILVCIO 
V  I 

Irirerx  fat  accurate  efformatx  funt,  quo  tamen  legendi 
difficultas  non  tollitur.  Si  legatur  enim  Deo  Bemilucio , 
quid  de  duabus  tertii  verfus  literis  fadturi  fumus  VI? 
Si  legatur  vero  DeoBemiluc.J ovi,  punitum  apponendo 
poft  Bemiluc,  inferiptio  quadrabit.  Bemiluc  hic  haud 
dubie  nomen  loci  cft ,  indeque  forte  pagus  A tnpilli 
diitus  fuerit.Fortaffis  non  fat  affine  huic  nomen  Bemi¬ 
luc  videatur  -,  fcd  in  nomina  locorum  hujufraodi  mu¬ 
tationes  deprehendimus  fucceffione  temporum  impor¬ 
tatas.  Uva  fignificare  videtur  deum  elle  vitiferx  re¬ 
gionis,  qualis  cft  Burgundia,  Si  leitio  Deo  B  emi  lu¬ 


cio  Jovi  fit  vera ,  erit  Jupiter  imberbis,  ut  Jupiter 
Anxur  ,  Jupiter  Tonans  ,  aut  Bronton,  forteque  alii, 
ut  videre  elt  Capite  dc  Jove  tomo  primo. 

III.  Mithrx  figura,  quam  edidit  Simconius,  info- 
lita  prorfus  cft  ,&  ni  fallor  dubix  fidei.  In  rupe  in 
qua  ferpens  reprxfentatur  ,  inquic  ille  ,  eft  figura  mu¬ 
lieris,  aut  fortafle  juvenis  viri,  quod  certe  melius 
cum  inferiptione  infra  pofita  confonaret  >  hxc  itaque 
inferiptio  talis  cft  : 

DEO  INVICTO 
MITHIR 
SECUND INUS 
DAT 

Aliquod  erratum  fufpicor  in  nomine  MITHIR 
pro  MITHRÆ:  fi  figura  inferiptioque  verx  finr, 
haud  dubie  de  Mithra  deo  hic  agitur,  cujus  cultu* 
cum  per  totum  Romanum  imperium  propagatus  fue¬ 
rit  ,  in  Gallias  haud  dubie  tranficrit. 

IV.  Ut  probetur  autem  Mithram  in  Gallorum 
Theologiam  inveiftum  fuifle  ,  non  petendum  argu¬ 
mentum  cft  ex  inferiptione  fepulcri  Chyndonattis  A 
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publiée  par  Jean  Guenebauld  deDijon,  l’an  ién.  dans  fon  livre  intitulé,  le 
Réveil  de  Cbjndomx.  Cette  infeription  a  des  marques  affez  fenfibles  de luppo- 
fttion  ;  comme  je  lai  prouve  dans  la  préfacé  de  la  Paléographie  Gieque. 
Ce  que  j’en  ai  dit  là ,  entre  naturellement  dans  cet  ouvrage ,  je  m  en  vais  le 
rapporter  ici  en  y  ajoutant  quelques  nouvelles  raifons  qui  me  font  venues  de¬ 
puis  dans  la  penlée.  Le  foupçon  ne  tombe  pas  fur  l’urne,  qui  étoit  certaine¬ 
ment  antique  ;  mais  il  tombe  fur  l’infcription,  qui  pourrait  bien  avoir  été  for¬ 
gée  par  J.  Guenebauld.  Ce  qu’il  y  a  de  furprenant  ici ,  c’eft  que  les  plus  habiles, 
comme  Cafaubon  &  Saumaife ,  la  crurent  véritable ,  au  meme  tems  que  pla¬ 
ceurs  autres  bien  moins  favans ,  mais  qui  peutêtre  connoilfoient  mieux  Gue¬ 
nebauld  qu'eux,  la  regardèrent  comme  fabriquée  par  celui  même  qui  la  pu¬ 
blia.  A  la  faveur  de  deux  auffi  grands  hommes  que  Cafaubon  &  Saumaife  ; 
l’infcription  paiïa  enfin  ,  5e  beaucoup  d  habiles  gens  s  en  le. ‘Virent  (ans  aucun 
fcrupule.  Voici  le  fait. 

L'an  1J98.  le  fécond  jour  de  Novembre,  à  cinq  cent  pas  de  la  ville  de  Dijon, 
au  lieu  nommé  Pouflot,  des  vignerons  qui  travailloient  à  la  vigne  de  Gue¬ 
nebauld  ,  trouvèrent  en  bêchant  une  urne  de  pierre  ronde  &  plate  par  le  bas  : 
elle  avoir  un  pied  de  haut ,  &  autant  de  diametre.  A  la  lurface  d  un  côté  on 
voioit  ces  deux  lettres  X.  V.  &  fur  la  luperficie  plate  d'en  bas  une  infeription 
en  deux  lignes  ,  que  nous  allons  rapporter  ;  (  c'eft  Guenebauld  qui  parle.  ) 
Dans  l'urne  de  pierre  il  y  en  avoir  une  autre  de  verre  où  étoient  les  cendres, 
&  quelques  relies  des  olfemens.  Cette  urne ,  quand  on  la  regardoit  à  travers 
du  jour ,  avoit  les  couleurs  de  l'Iris  :  c’eft  ce  qui  arrive  louvent ,  &  fans  aucun 
art  aux  phioles  de  verre ,  quand  elles  ont  été  longtems  en  terre.  On  remar¬ 
que  la  même  chofe  aux  urnes  de  verre  qu’on  déterre  tous  les  jours  à  Rome. 

Le  bruit  de  cette  découverte  s’étant  répandu  de  tous  cotez  ,  plufieurs  per- 
fonnes ,  5e  beaucoup  d'habiles  gens  l’allèrent  voir.  M.  le  Prefident  de  Thou 
voulut  l’acheter  à  fort  haut  prix  :  mais  Guenebauld,  qui  avoir  plus  d’une  raifon 
pour  ne  pas  s’en  défaire ,  ne  voulut  jaas  la  vendre  1  il  lui  donna  feulement  co¬ 
pie  de  l’infcription ,  qui  fut  envoiée  a  Gruter  pour  la  mettre  dans  fon  tréfor. 
Voici  ce  que  dit  à  cette  occafion  M.  Philibert  de  la  Mare  dans  fa  vie  de  M. 
Saumaife  qui  n'eft  pas  encore  imprimée ,  &  dont  cet  extrait  m'a  été  commu¬ 
niqué  par  M.  de  la  Monnoie. 


quæ  ab  Joanne  Guenebaldo  Divioncnli  publicata  fuie  a  fuprema  &  ab  ima  parte  planam  :  erat  urna  alritudi- 
anno  iCir.  in  libro  cui  titulus  .  le  Réveil  de  Chyri-  ne  pedis  regii  ,  &  pari  diametro.  In  exteriori  fuperfi- 
doriax.  Hac  quippe  inferiprio  roSur»  ligna  profert  cie  inferiptum  erat  X.  V.  in  ima  &  plana  fuperficie 
confpicua  ,  ur  probavi  in  Pnefrtiona  Palæographiæ  inferiptio  mox  afferenda  legebacur ,  qux  duobus  vcrlt- 
Grarcat.  Qua'  retuli  eo  loco  ,  rei  prudenti  congruentia  bus  in  circulum  politis  conflabar,  (hxc  Guencbaldus.) 
funr  ,  £c  huc  quoque  referenda  ,  adjectis  quibufdam  Intra  urnam  lapideam  crar  altera  vitrea  a  collo  &  ab 
argumentis,  qua:  non  flarim  in  mentem  venerant,  ima  parte  tenuior  ,  a  medio  lacior  ,  in  qua  defundi 
Sufpicio  non  cadit  in  urnam  ,  qux  vere  antiqua  crar ,  cineres  cum  odium  particulis  fervabantur  ;  in  lucctn 
fcd  in  folam  inferiptionem  ,  qux  ab  Joanne  Guene-  autem  educta  ,  Iridis  colores  referebar,  quod  non  arte 
baldo  conticii  videtur  :  quod  autem  fummopere  mi-  quadam  ,  fed  temporis  decurfu  &c  diuturnitate  ficus 
randum ,  viri  eruditidimi ,  quales  erant  Cafaubonus  fetum  putatur  ;  idipfum  enim  quotidie  obfervatut 
£c  SalmaliuSjUt  germanam  inferiptionem  adoptabant,  in  urnulis  vitreis,  quæ  Romx  variis  in  locis  pallim 
dum  alii  eruditione  minus  induisti  ,  fed  qui  Guene-  eruuntur. 

baldi  indr.'em  melius  noverant ,  illam  ut  a  Guenebal-  Re  undique  promulgata  ,  eo  vifendi  caufa  concur- 
do  ipfo  ,  qui  publicavit ,  fuppoficam  habebant.  Tam  fus  fultus  elt  :  accederent  etiam  viri  dodi.  Illud  mo- 
indgnium  virorum,  quales  erant  Cafaubonus  &  Sal-  numentum  magno  oblato  precio  D.  Thuanus  Prxfes 
mafius  auctoritate,  inicriptio  celebris  evade,  &  a  mnl-  expetivit:  ac  Guencbaldus,  cui  ne  traderet  aliis  obices 
m  doctis  vitis  ceu  veta  fine  fcrupulo  ufurpata  fuit  :  aderant  ,  abnuit  roganti,  apographumque  tantum  ipfl 
en  totum  nevotium.  dedit  inferiptionis  ,  quæ  Grutero  ,  ut  eam  in  thefauro 

Anno  1198.  fecunda  Novembris,  in  agro  Divionenfi,  fuo  poneret, mida  fuit.  Rem  ftc  enarrat  D.Pbiliberrus 
quingentis  ferme  ab  uibe  padibus,  in  loco  ditflo  Pouf  de  la  Mare  Senator  Divionenfls  libro  fecundo  vira: 
/ar  ,  dum  vineam  Guencbaldi  ligone  foderent  qux-  Salmadi  nondum  editx,  quam  mecum  communicavit 
dam  opera:,  incideruuc  in  urnam  lapideam  rotundant,  vir  clariffimus  Bcrnardus  Moneta. 

Tom.  II.  Ii  i  ij 


4;o  L’ANTIQUITE'  EXPLIQUEE  ,  Scc.  Liv.  V. 

<•  M.  Guenebauld  donna  fans  peine  à  M.  de  Thou  une  copie  de  cette  in- 
«fcription  qu’il  lui  demandoit  ;  celui-ci  l’cnvoia  d’abord  à  Janus  Gruter,  qui 
«ramafToir  des  infcriptions.  Ce  favant  homme  la  mit  enfuite  dans  fon  riche 
«tréfor  des  infcriptions ,  pag.  M.  clix.  où  il  s’eft  trompé,  dilànc  qu’elle  étoit 
«à  Autun ,  au  lieu  de  dire  à  Dijon  où  je  l'ai  vue  cent  fois  dans  la  maifon  de  M. 
«Guenebauld  :  elle  y  demeura  toujours ,  julqu’à  ce  que  Benigne  fon  fis  en  fit 
«préfent  au  Cardinal  de  Richelieu, pour  obtenir  de  lui  l'intendance  de  Cîteaux. 
«Apre's  la  mort  du  Cardinal,  on  dit  qu’elle  fut  tranlportée  chez  le  Duc  d’Or- 
«leans  Gallon ,  &  mile  avec  fes  autres  anciens  monumens.  Mais  comme  j’ap- 
«prens  que  certaines  gens  doutent  de  l’antiquité  de  cette  infeription  ,  &  foup- 
«çonnent  M.  Guenebauld  d’avoir  fait  graver  fur  cette  urne,  dont  l’antiquité 
«eft  inconteftable ,  des  caraéleres Grecs,  où  il  eft  parlé  de  la  fepulture  fabu- 
«leufe  de  Chyndonax  :  il  fuffira  de  dire  pour  les  refuter,  que  tant  de  grands 
«hommes  ont  reconnu  la  vérité  de  cette  écriture  greque  ,  qu’il  n’eft  plus  per- 
«mis  de  la  foupçonner  de  faux.  Ajoutez  à  cela  que  M.  Claude  Saumaife,fi 
«habile  en  ces  (ortes  de  chofes ,  &  dont  l’autorité  eft  fi  grande ,  a  vû  plus  d’une 
«fois  cette  infeription  ,  &  l’a  citée  comme  fincere  &  indubitable  dans  les 
«notes  fur  Epiélete  &  fur  Simplicius  ,  pour  prouver  que  l’opinion  des  an- 
«ciens  étoit,  qu’il  y  avoir  quelque  liaifon  entre  les  cendres  &  les  manes  des 
«morts;  puifqu’ils  croioient  qu’on  offenfoit  les  manes,  en  violant  le  fépul- 
«cre  Se  les  olfemens,  &  en  écartant  les  cendres,  &  les  dilperfant  d’un  côté 
«&:  d’autre. 

V.  Malgré  ces  autoritez  de  gens  doctes  que  M.  de  la  Marc  allégué  ,  on  ne 
laide  pas  de  douter  delà  vérité  de  l’infcription  :  en  voici  les  raifons.Guenebauld 
donne,  ou  lailfe  prendre  copie  de  cette  inlcription  ;  &  cette  copie  eft  envoiée  à 
Gruter  qui  la  met  dans  fon  tréfor  avec  la  forme  des  caraéleres  qu  on  lui  avoir 
envoiez.  Cependant  ces  caraéleres  fort  finguliers  font  tous  differens  de  ceux 
que  Guenebauld  a  figurez ,  dit-il ,  fur  l’original  ;  différence  qui  ne  peut  venir 
ni  de  l’icnorance ,  ni  du  peu  d’adreffe  du  Copifte.  Ces  caraéleres  envolez  à 
Gruter  font  autorifez  par  les  anciennes  infcripcions ,  quoiqu’emploiez  plus  ra¬ 
rement  que  les  autres. Ce  font  des  Omicrons ,  desT heu  &  des  Omegti ,  tout  quarrez 
&  fi  uniformes  ,  qu’on  ne  peut  pas  attribuer  leur  figure  à  la  malhabileté  de 
celui  qui  les  a  copiez  ;  au  lieu  que  ceux  de  Guenebauld  font  tout  ronds  & 


Non  tt"re  a b  eo  (  doanne  Guencbaldo  )  impetravit 
Thunnus  inferiptionis  apographutn ,  quod  ni  Janum 
Gruterum  harum  rerum  promum  condumconfejlim  tranf- 
mifit ,  a  (j no  pojlca  in  illo  locuplete  antiquarum  inferip- 
tionum  thefattro  infertum  eft  pag-  M.  c.  nx.  cum  eo 
tamen  lapfu  ut  Chyndonaflis  tumulum  hunc  Aitiufio- 
duni  fervari  ferip ferit ,  qui  tamen  Divione  in  Gucnc- 
baldi  adibits  ,  ubi  centies  illum  vidiffe  memini  ,  femper 
ftrvatns  fit ,  donec  obtinenda  C ifcrcienfis  p retfcfl ara 
fpe  Benignus  Gucnebaldi  F.  eum  Richelio  Cardinali  do¬ 
no  dederit  ,  a  cujus  obitu  inter  ferenijfimi  principis  G  a 
ftonis  Attreliorum  Ducis  cime/ia  tranflatumeffe  dicunt. 
Sed  quia  ejus  épigraphes  antiquitatem  a  nonnullis  in 
dubium  vocatam  fui jfe  audio  ,  qttafi  Gitenebaldus  huic 
tumulo  ,  certa  alioqui  apud  omnes ,  nec  dubia  antiquita¬ 
tis  ,  Gretcos  incidi  chara  fleres  cura  fiet ,  qui  in  eo  condi 
Chyndonaflis  cineres  fabularentur  :  hoc  unum  ad  evin¬ 
cendam  illorum  opinionem  dixifie  far  fir  ,  tot  tantifque 
viris  probatam  fuijf  •  hanc  grâce  feribendi  rationem  , 
ut  dubio  locus  ejfe  amplius  non  pofiit.  Adde  quod  peri- 
tifiimus  harum  rerum  Claudius  S almafius ,  omni  exceptio¬ 
ne  major,  &  quidem  oculatus  non  femel  teftis  ,  inferi- 
ptiouem  hanc  velati  finceram  ac  legitimam  fuis  inEpifle- 


tum  &  Simplicium  notis  &  animadverfionibus  laudave¬ 
rit  ,  ut  cinerum  &  reliquiarum  corporis  cum  ipfis  Ma¬ 
nibus  &  anima  ,  cujus  illi  cineres  fuerunt,  conjunctio¬ 
nem  intercedere  veteres  credidifie  ad ft rueret  :  qui  Ma¬ 
nes  &  animam  Udi  putarent  cum  offa  violarentur  ,  aut 
cineres  difiip arentur  ,  vel  etiam  indiligentius  tra fla¬ 
rentur. 

V.  Nihil  movente  virorum  infignium  doCtorumque 
auftoritate  ,  quos  in  medium  affert  Philibcrtus  de  la 
Mare  ,  de  inferiprionis  veritate  dubitamus  ,  his  per¬ 
moti  rationibus  Sc  argumentis.  Guer.ebaldus  apogra- 
phum  inferiptionis  vel  dat  ipfe  ,  vel  alium  excipere 
linit  :  hoc  autem  apographum  ad  Gruterum  mittitur 
qui  illud  in  thefauro  luo  ponit  cum  characterum  fibi 
tranfmifforum  forma. Et  tamen  illi  characteres  fune  lin¬ 
gulares  ab  iis  quos  Guenebaldus  ex  ipfa  excepic  urna , 
mirum  quantum  diferepent  :  diferimen  autem  nec  ex 
ignorantia ,  ncc  ex  imperitia  ejus  qui  exlcripfir  pro¬ 
venire  poteft  ;  nam  charaCtcres  ad  Gruterum  tranf- 
miffi  in  veterum  inferiprionibus  habentur  ,  ctli  ra- 
riflime,  ut  in  Palxographia  græca  demonftravimus. 
Literx  O.  ©.'&  n  quadratae  omnino  funt ,  atque  inter 
fe  femper  fimilcs  j  cum  contra  Gucncbaklici  cha- 
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écrits  avec  la  même  uniformité.  On  voit  dans  le  latin  la  forme  des  uns  & 
des  autres. 

Attribuer  cette  alteration  de  caraéteres  à  Grutcr,  c’eft  ce  qu’on  ne  peut  fai¬ 
re  ;  il  a  donné  tant  de  preuves  de  fa  bonne  foi  dans  tout  fon  grand  trélor ,  qu'il 
y  aurait  de  l'injuftice  a  l'en  foupçonner;  d'autant  plus  qu'il  fe  ferait  expoié  à 
être  dementi  par  Guencbauld,  qui  n'a  pourtant  pas  manqué  de  fe  recrier  con¬ 
tre  cette  forme  de  caraderes ,  lans  prétendre  néanmoins  que  Grutcr  les  ait 
altérez.  Croire  que  c'eft  M.  de  Tliou ,  quelle  apparence  ;  Il  paroit  indubitable 
que  c’eft  Guenebauld  lui-même  qui  a  donné  cette  prétendue  copie  faite  de  fa 
main ,  &  qui  de  deffcin  formé  a  mis  des  caraderes  extraordinaires ,  loit  parce 
qu'il  n’avoit  pas  peutêtre  encore  gravé  l'infcription  fur  la  pierre  ;  foit  auffi 
parce  qu’aiant  deflein  de  la  donner  un  jour  au  public ,  il  ne  voulut  pas  qu'un 
autre  le  prévint ,  &  fut  bien  ailé  de  fe  referver  l’honneur  de  l'avoir  publiée 
telle  qu’il  l'avoit  mile.  Quoi  qu’il  en  foit,  il  paroit  toujours  certain  qu’il  trom¬ 
pa  le  public ,  en  donnant  de  propos  délibéré  des  caraderes  quinetoient  pas  les 
véritables  ;  &  c’eft  déjà  un  grand  préjugé  contre  l’infcription  ,  puifque  celui 
qui  eut  alTez  peu  de  bonne  foi  pour  l’alterer  en  l’envoiant ,  peut  bien  avoir  été 
capable  de  la  fabriquer.  Je  ne  fai  fi  la  différence  des  caraderes  qu'on  obferve 
dans  le  livre  de  Guenebauld  même  où  cette  infeription  eft  deux  fois  répétée, 
ne  fonderoit  pas  quelque  nouveau  foupçon  :  mais  je  paffe  cela  pour  venir 
aux  termes  de  l'infcription  : 

év  op yaSi  napo.  (  al.  px'.y/jt  )  ro  ffupa 
XwJ'ovcuiroç  Upkati  ap^nyj 
Avtfe&if  {fîc)  à-Tny*  Aucnoi  xowv  ôjsacn 


taderes  rotundi  fint ,  femperque  eadem  forma.  En  utrorumque  exemplum  : 


&rut  Chvndon  actif  Jru 

MIBPHC  EN  □  PIAAI  CEUAA 
m  X  O.  HA  KAAYTTTEI 
XYNAONAKTDC  1EPEUN 
APXH  TDY  AYCEE.  AÏÏEX 
AYCIDl  KDN  XIPIIC 


rcrùft.  Gueneb 

MI0PHC  ENOPrMïCnMx 
TOXilNKKAAyriTE  1 
XYNAONARTOC I EPEDT 
APXHrOXAYCEB  An  Exoy 
AYCIOI  KON-OPOâ 


Hane  charadcrum  mutationem  Grutero  adfcribe- 
re  quis  audeat,  quando  ille  tot  bonæ  fidei  finceritatif- 
que  figna  in  magno  thefauro  fuo  dedit ,  ut  ne  minima 
in  cum  fu  (pie  io  cadere  poflit  i  cum  maxime  id  aggredi 
non  potuerit  fine  periculo  ,  ne  Guenebaldus  fraudem 
aperirer;  qui  tamen  Guenebaldus  charadercs  muratos 
fabulatus  eft,  fine  ulla  Montra  Gruterum  querimonia. 
Hanc  charaderum  mutationem  Thuano  adferibere  , 
quæefTet  illa  temeritas  ;  certe  vix  efl  quod  dubitemus 
quin  ipfe  Guenebaldus  hoc  exemplar  abs  fe  deferi- 
ptum  tradiderit  ,  &  de  induftria  infolitos  charade- 
res  adhibucric ,  five  quia  nondum  inferiptionem  in 
lapide  infculpfetat ,  five  quia  cum  hanc  ipfe  inferip¬ 
tionem  aliquando  publicare  in  animo  haberet,  nolebat 
ab  alio  prxvcrti,  ut  ipfe  prior  noviquidpiam  afferret. 


Ut  ut  res  eft  ,  certum  omnino  videtur  ipfurti  orbi  1{- 
rerario  fucum  feci  fle,  cum  de  induftria  charadercs 
tradidit  non  finceros  :  atque  hinc  jam  contra  inferi- 
pdonem  totam  augetur  fulpicio  ;  nam  qui  illam  con- 
lulto  fic  mifit,  fine  dubio  camdem  confinxiffe  potuir. 
Nefcio  an  diferimen  aliud  inter  charadcres  ejufdem 
inferiptionis  bis  a  Guenebaldo  in  libro  fuo  repetiræ  , 
non  novam  quamdam  fufpicionem  afferar  :  nam  Gue¬ 
nebaldus  non  fecum  ipfe  confentit  cum  exferipta  bina 
inter  fe  multum  diffimilia  affert.  Verum  his  præter- 
miflis  ad  inferiptionis  verba  veniamus. 

Mi'îjnt  tv  opytUt  (  al.  xfiu*  ) 

XvvJ'orux.hi  hptay 

ùi/JiCÜi  (fic)  i-7ny*  /. {moi  Kint  SpZa 
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c’eft-à-di te ,  dans  le  Jacre  bocage  de  Mithras  ,  ce  tombeau  couvre  le  corps  de  Chyn - 
donax  prince  des  prêtres.  Retirez-vous  d'ici  impie.  Les  Lyjîens  ,  ou  les  dieux  Manes 
regardent  fès  cendres. 

Il  y  a  ici  bien  des  choies  fujettes  a  caution  :  M^pwçeft  le  génitif  d’un  nom 
féminin  •  or  nous  n’avons  jamais  vu  des  inferiptions  de  la  déeflfe  Mithre  ■  mais 
un  grand  nombre  du  dieu  Mithras ,  qui  au  génitif  grec  doit  avoir  : 
d’ailleurs  cette  forme  d’épitaphe  eft  tout -à-fait  bizarre.  Les  abbreviations  de 
plufieurs  mots  grecs  ne  fe  trouvent  pas  en  cette  maniéré  dans  les  inferiptions 
greques.  Le  nom  de  A inot  pour  marquer  les  dieux  qui  veillent  fur  les  cendres, 
elt  tout-a-fait  hors  d  ufage  dans  les  inferiptions  :  il  paroit  être  tiré  de  ce  paf- 
fage  de  Platon  ,  au  livre  fécond  de  la  République  ai  tsAsto)  où  ptzycL  Stu/cunai  ^  oi 
Aycr/oi  6 èoi.  Les  expiations  &  les  dieux  Lyjîens  ont  beaucoup  de  pouvoir-,  peutêtre 
même  que  Guenebauld  n’a  pas  pris  cela  de  Platon,  qu’il  ne  lifoit,  dit- on, 
qu  en  latin  ,  mais  des  commentaires  de  Budé ,  d’où  il  a  fans  doute  tiré  tout  ce 
qu  il  dit  des  dieux,  nommez  en  Grec  afa%wa>coi  et7roTpo7retioi ,  aJoioi  5c 
Cette  maniéré  de  parler  (  les  dieux  Lyjîens  regardent  les  cendres  )  eft  toute  extra¬ 
ordinaire  :  on  n’a  jamais  vu  les  dieux  Lyfiens  pour  les  dieux  Manes ,  ni  que 
les  dieuxManes  demeurent  aux  tombeaux  pour  y  regarder  les  cendres.  Je  finis 
en  difant  que  je  ne  voudrois  jamais  rien  fonder  fur  un  tel  monument. 

VI.  Je  ne  fai  fi  1  on  doit  ajouter  plus  de  foi  à  une  autre  infeription  greque , 
ou  il  eft  fait  mention  de  Mithras ,  &:  qui  fe  trouve  autour  d’un  ancien  Gaulois 
armé  d’arc  &  de  fléchés -.l’antiquité  de  l’archer  paroit  indubitable.  Je  ne  fai  fi  l’on 
peut  dire  la  même  chofe  de  l’infcription  :  la  voici  avec  toutes  fes  fautes, 
O  ATPEAIANOS  2EBA2TOS  M1TPA  TENETH ,  TH  TEPENTIQ  YFIEPETHE 
c  eft-a-dire ,  Aurelicn  Augujle  au pere  Mithras ,  au  mïnijlre  Terence  :  il  y  a  là  je  ne 
fai  quoi  qui  choque.  Je  referve  à  en  dire  plus  amplement  mon  fentiment  au 
tome  quatrième ,  où  je  parlerai  des  armes  des  Gaulois. 

4  Un  autre  dieu  4  Gaulois  qui  ni  a  été  donné  par  M.  de  Boze ,  a  tout  l’air  d’un 
Efculape  :  il  tient  un  pot  a  la  main  ,  il  eft  revêtu  d’une  elpece  de  vefte ,  ou 
d’une  tunique  ouverte  par  devant  :  il  porte  un  manteau  fur  les  épaules.  Je  n’ai 
autre  chofe  à  dire  fur  cette  figure,  dont  l’original  de  bronze  à  huit  pouces 
de  haut. 

VII.  Il  y  avoit  dans  la  Novempopulanie  un  dieu,  nommé  dans  les  in- 


Hoc  eft  , 

In  luco  Mithra  hic  tumulus  corpus  tegit  Chyndonaüis 
facerdotum  principis.  Impie  recede ,  Lyjii  feu  M.incs 
cineres  refpiciunt. 

Hic  multa  funt  qux  commentum  oleant.  Mfiftis 
eft  genitivus  cafus  nominis  feminini.  Nullam  inferip- 
tionem  vidimus  Mithrcs  dex,  fcd  multas  Mirhrxdci, 
qui  in  genitivo  M<0c#i.  habet.  Ad  haec  Epitaphii  forma 
admodum  infolens  eft  ;  abbreviationes  plurimorum 
nominum  prxter  morem  inferiptionum  græcarum 
funt;  grxeus  chara&er  e  infimi  xvi.Nomcn  illud  A vmi 
pro  diis  qui  cineribus  advigilant ,  in  nullis  unquam 
infeription  ibus  comparent;  ex  hoc  autem  Platonis 
libro  lecundo  de  Republica  loco  excerptum  videtur. 
ai  7Uî7wi  aJ  [Aiya  S  ii  tonat,  £  oi  A&0701  Qiot,  id  eft  expia¬ 
tiones  rurfus  plurimum  poffunt ,  necnon  dii  Lÿjii  q.  d. 
expiatores.  Neque  fortaffis  hxc  ex  Platone  ipfo  mu¬ 
tuatus  eft  Guenebaidus  ,  quem  ,  ut  aiunt ,  latine  tan¬ 
tum  legebat  ,  fed  ex  commentariis  Budxi  ,  ex  quibus 
haud  dubie  illa  omnia  excerpfir ,  qux  dc  diis ,  quos 
Grxci  vocant  «as  :/»««»(,  inTfomint  Kuobus  &  tfvfyve  , 
retulit.  Hic  loquendi  modus  a ûnoi  nom  iféiet  ,  Lyjii 
Sineres  refpiciunt  :  infolens  prorfus  eft  ,  nunquam  dii 


AuV/o/  pro  diis  Manibus  occurrunt ,  neque  ufpiam  di¬ 
citur  Manes  in  fepulcris  manere  ut  cineres  refpiciant. 
His  omnibus  perpenfis  atque  confpedlis  in  nulla  re  un¬ 
quam  me  hujus  monumenti  fidem  adhibiturum  polli¬ 
ceor. 

VI.  Nefcio  utrum  major  fit  fides  habenda  in- 
feriptioni  alteri  grxcæ  ,  ubi  Mithrx  mentio  eft,  qux 
inferiprio  circa  Sagittarium  Gallum  armatum  arcu  &c 
fagittis  legitur  :  Sagittarius  certe  antiqux  fculpturx 
eft  ;  nefcio  an  idipfum  de  inferiptions  dici  poilit , 
cujus  hxc-  funt  verba  &  hxc  errata  :o  atpfaia- 

NOÎ  2EBASTOS  IÛ  MITTA  TeNETH 
TO  TEPENTI!)  T  n  £  P  E  T  H  E  ,  id  eft,  Au¬ 
relianus  Auguflus  Mhhrx  genitori  ,T:rcnri a  mi  nigro. 
Nefcio  quid  hic  infolitum  deprehenditur  ;  fed  hac  dc 
re  pluribus  quarto  romo  ,  ubi  de  armis  Gallorum. 

Alius  deus  4  Gallicus,  .ur  videtur,  a  viro  clariftimo 
de  Boze  dono  mihi  oblatus  ,  eft  forraflis  Æfculapius: 
is  vafculum  manu  tenet ,  interula  feu  tunica  aperta 
indutus  eft  ,  zonaque  fuccintftus  ,  pallium  five  chla¬ 
mydem  geftat  humeris.  De  hoc  figno  arneo  nihil  aliud 
dicendum  fuppetit  :  ejus  ftatua  ocio  pollicum  eft. 

VII.  In  Novempopulania  deus  quidam  erat ,  cui 
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fcriprions  Abellio.  Comme  il  y  a  plufieurs  infcriptions  de  ce  dieu,  il  y  a 
lieu  de  croire  que  fon  culte  étoit  bien  établi  en  ce  payis-la  :  quelques  uns 
ont  cru  que  c 'étoit  le  dieuBelenus,  a  caufe  de  la  reHémblançe  du  nom.  On 
n’en  fait  pas  autre  chofe ,  non  plus  que  de  1  Apollon  Grannus  honoré  en  beau¬ 
coup  de  payis,  en  Allemagne,  en  Ecoffe  &  ailleurs.  Il  y  avoit  plufieurs  autres 
dieux  dans  les  Gaules  &  fur  le  Rhin ,  dont  les  marbres  n'ont  conlervé  que  les 
noms  -,  telles  font  les  déelfes  Matres  £ÿ  Matronx,  les  Meres  &  les  Matrones,  avec 
des  épithetes  qui  les  diftinguoient ,  comme  Ma  tribus  y  xfthubus  ,  Matribus 
Gallicis  ,  celle-ci  a  été  trouvée  enEfpagne.  Matronis  Afercnthxbus ,  M. trams 
Hamttvebis  ,  Matronis  Vacallinehis ,  Matronis  Rumxhabus  ,  Matronis  Romam  lus. 

Les  déciles  î  qu’on  appelloit  dex  Mairx  ,  etoient  honorées  à  Mets  dans  le  j 
payis  de  Langres  :  un  bas  relief  de  Mets  nous  a  conlervé  leurs  ligures.  Elles  y 
font  repréfentées  au  nombre  de  trois  tenant  des  fruits  au  frontilpice  d  un 
temple  ,  au  fronton  duquel  on  voit  cette  infeription  :  En  l  b.nneur  de  hnniijmi 
divine  aux  dcejfes  Maires ,  les  payifàns  du  village  de  ht  Paix.  On  en  décou¬ 
vre  fouvent  d'autres  de  même,  dont  les  infcriptions  n apprennent  que  les 
noms.  Tous  les  furnoms  donnez  ci  devant  aux  déelfes  Meres  êcMationes, 
ne  font  apparemment  que  des  noms  locaux.  _  p  L. 

VIII.  L’infcription  Dex  BibraSli  qui  fuit  a  été  déjà  donnée  par  M.  Moreau  cxcuj 
deMautour:  1  on  l’a  trouvée  à  Autun,  &  c'eft  une  preuve  que  cette  ville  ell  1 
l’ancienne  Bibrade.  L’infcription  a  ce  fens ,  Publius  Caprilius  'pacatus  fixtumvir 
Auoupale  a  accompli  fin  vaut  à  U  déejfé  Bibratfe.  Nous  avons  déjà  prouvé  par 
plufieurs  exemples  que  les  anciens  déifioient  leurs  villes.  Pour  ce  qui  eft  de 
la  qualité  de  Scxtumvir,  nous  en  avons  parlé  ailleurs.  On  a  trouvé  dans  Autun 
une  autre  infeription  Dex  Bibmcli ,  qui  confirme  que  c’eR  1  ancien  nom  de 
la  ville. 


nomen  in  infciiptionibus  Abellio  ,  Vid.  Grutcr.  pag. 
xxxvii.  cum  plurimx  Tint  hunc  deum  memoran¬ 
tes  inferiptioncs ,  verilîmilc  cft  cultum  ejus  in  hac 
legione  celebrem  fviiffe.  Neque  defuere  qui  nomi¬ 
nis  fimilitudinc  dudi  putaverint  eumdera  efle  deum 
ac  Bclcnum.  Nihil  aliud  de  illo  tenemus,  ut  neque 
de  Apolline  G  ranno  in  multis  Germania:  regionibus 
&  in  Scotia  culto.  Plurima  item  aluerant  numina  in 
C  alliis  &:  ad  Rhenum,  quorum  marmora  fola  nomina 
•confcrvarunt ,  ut  de£  Matres  &  Matrot  <e  ,  cum  epi¬ 
thetis  ipfas  diftinguentibus,  ut  Matribus  V dprhiabus, 
M*tnbus  Gallaicis  ,  hxc  inferiptio  in  Hifpani» 
reperta  cft.  Matronis  Afcrcmhabus  ,  Matronis 
JJamavchis  ,  Matronis  V’acallinchis  ,  Matronis  Ru- 
in  ah  abus  ,  Matronis  Remanebis. 

Dex  qux  vocabantur  Maira,  J  Metis  &  apud  Lin- 
eonas  honorabantur  :  earum  figuras  anaglyphum  Me- 
tenfe  prx  fc  fert.  Tres  numero  reprxfentantur,  frudus 
quofdam  manibus  geftantcs  in  frontifpicio  templi,  in 


cujus  faftigio  hxc  inferiptio  : 

In  honorem  domvs  divinae  dis  mairabvs 

Vicani  vici  pacis 

Alia  item  numina  occurrunt  ,  quorum  unum  no¬ 
men  cx  inlcriptionibus  notum  :  omnia  vero  cognomi¬ 
na  dearum  Matrum  ôc  Matronarum ,  locorum  ut  vi¬ 
detur  nomina  fune. 

VII.  Inferiptio  dex  *  Bibradi  fequens  jam  a  viro 
clariflimo  Moreau  de  Mautour  :  ea  Auguftoduni  re¬ 
perta  fuit ,  quod  argumentum  eft  illam  urbem  anti¬ 
quam  Bibradcn  elle.  Infcriptionis  verba  funt  :  Dca 
Bibraüi  Publius  Caprilius  Pacatus  fextumvir  Auqjt- 
ftalis  votum  folvit  lubens  merito.  Jam  exemplis  pro¬ 
bavimus  olim  urbes  ipfas  ab  incolis  in  deorum  nume¬ 
rum  relatas  fuifTe  :  qux  Sextumviros  fpedant  ,  alibi 
explanata.  Alrcra  inferiptio  Deae  Bibracti 
haud  ira  pridem  Auguftoduni  reperta  ;  eam  e  fle  Au- 
guftodunum  confirmat* 


L’ANTIQUITE'  EXPLIQUEE,  &c.  L  i  v.  V. 
CHAPITRE  VI. 

1.  Les  Druides.  1 I.  La  cérémonie  du  gui  de  chefne.  II  J.  Monument  fingulier ,  où 
les  Druides  font  en  habit  de  cérémonie.  IV.  Autre  cérémonie  de  U  Selage. 
V.  Autre  fur  les  œufs  de  fèrpens.  VI.  La  divination  en  ufige  chez^  les  Druides. 
VII.  Berecjnthie  adorée  par  les  Gaulois ,  du  tems  de  Grégoire  de  Tours. 

I.  «T  Es  Druides,  dit  Jules  Cefir,  ont  Fadminiftration  des  chofes  divines, 
des  lacrifïces  tant  publics  que  particuliers  :  ils  expliquent  ce  qui 
«■regarde  la  religion.Les  jeunes  gens  en  grand  nombre  fo  mettent  fous  leurdif- 
»  cipline  :  ils  font  chez  les  Gaulois  en  grand  honneur,  arbitres  de  tous  les  diffe- 
«■rends  qui  arrivent,  tant  publics  que  particuliers.  S’il  le  fait  quelque  rae- 
»  chante  action ,  ou  quelque  meurtre  ;  s’il  arrive  un  différend  fur  un  héritage , 
•■ou  fur  des  limites  ,  ils  en  font  les  juges  ;  maitres  d’e'tablir,  ou  les  récompen¬ 
ses  ou  les  peines.  Si  quelqu'un,  foit  particulier,  foit  magilîrat ,  ne  veut  pas 
•■acquiefcer  à  leurs  jugemens ,  il  lui  ell  de'fendu  d’affifter  aux  lacrifïces  :  c’ell 
•■une  très  grande  punition  chez-eux  ;  car  ceux  qui  en  font  exclus,  paflènt  pour 
«•des  impies  &  des  fcelerats.  Tout  le  monde  les  fuit,  perfonne  ne  veut  ni  leur 
••parler  ni  fe  joindre  à  eux ,  de  peur  qu'un  tel  commerce  n’apporte  quelque 
••malheur:  on  leur  dénié  la  juftice  quand  ils  la  demandent,  &on  ne  leur 
«•rend  aucun  honneur.  Ces  Druides  ont  un  chef  de  leur  corps,  qui  a  toute 
«•l'autorité  chez  eux:  quand  il  meurt ,  celui  qui  a  le  plus  de  mérité  entre 
«•tous  les  autres  ,  lui  luccede  :  s’il  s’en  trouve  plufieurs  d'un  merite  égal, 
••on  en  élit  un  à  la  pluralité  des  fuffrages.  Il  arrive  aulli  quelquefois  que 
>•1  éleélion  d’un  nouveau  chef  fe  décide  par  les  armes.  En  un  certain  tems  de 
••l’année  les  Druides  s’affemblent  en  un  lieu  conlàcré  (  une  autre  leçon  porte  in 
»!uco  confecrato ,  en  un  bois  làcré  )  au  payis  des  Carnutes  qui  occupent  le  milieu 
••de  toute  la  Gaule.  Là  viennent  tous  ceux  qui  ont  des  differends,&ils  acquief 
••cent  à  tous  leurs  jugemens.  LesDruides  furent  d'abord  établis  dans  la  grande 
■•Bretagne  ;  &  pafferent,  à  ce  qu'on  croit,  delà  dans  la  Gaule  :  &  encore  à  pré¬ 
vient  ceux  qui  fe  veulent  inftruire  plus  parfaitement  de  cette  difcipline ,  paf- 
«•fent  dans  cette  ille.  Les  Druides  font  exemts  d’aller  à  la  guerre  &  de  paier  le 
••tribut  :  ils  jouiffent  de  toute  forte  d'immunitez.  Ces  grands  privilèges  font 
«•que  plulîeurs  fe  rangent  volontiers  fous  leur  difcipline  ,  &  que  les  parens 


CAPUT  VI. 

1.  Druides,  II.  Vifci  ceremonia.  III.  Mo. 
numentum  finyilare  ubi  Druides  fueris  or¬ 
nati  vefiibns  comparent.  IV-  Alla  ceremo. 
niaSelaginis.  V.  Alia  circa  ferpentumova. 

V I.  Divinatio  in  ufu  apud  Druidas. 

VII.  Berccynthia  a  Gallis  culta  tempore 
Grçgorii  Turonenjîs. 


h ac  pana  apud  cos  efi  graviffima ,  quibus  ita  eji  inter- 
diüum:  ii  numero  impiorum  aefeelera torum  habentur  , 
iis  omnes  decedunt ,  aditum  eorum  fermonemque  defu¬ 
giunt,  ne  quid  cx  contagione  incommodi  accipiant ;  neque 
iis  petentibus  jus  redditur  ,  neque  honos  ullus  communi¬ 
catur.  His  autem  omnibus  Druidibus  prxefi  unus ,  qui 
fnmmam  ititer  eos  habet  auttoritatem  :  hoc  mortuo  ,  fi 
quis  ex  reliquis  excellit  dignitate  ,  fuccedit  i  at  fi  fint 
pliires  pares  ,  fuffragio  D  ruidum  adlegitur:  nonn un¬ 
quam  etiam  de  principatu  armis  contendunt.  Ii  certo 
anni  tempore  in  finibus  Carnutum  >  qua  regio  totius 
Gallia  media  habetur  ,  confidunt  in  loco  confecrato:  huc 
omnes  undique  qui  controverfias  habent  conveniunt  , 
eorumque  judiciis  decretifque  parent.  Difciplina  in 
Britannia  reperta  ,  atque  inde  in  Galliam  tranfiata  ejfe 
exifiimatur  ;  &  nunc  qui  diligentius  eam  rcmcognofcerc 
volunt ,  plerumque  illo  difeendi  caufa  profici fcuntur. 
Druides  a  bello  abejfe  confueverunt ,  neque  tributa  una 
cum  reliquis  pendunt  :  militix  vacationem  omniumque 
rerum  habent  immunitatem.  Dantis  excitati  prxmiis  & 
fua  fponte  multi  in  difciplinam  conveniunt ,  &  a  propin- 

tâchent 
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tâchent  J’y  introduire  leurs  enfans.  Ils  leur  font  apprendre ,  dit-on ,  un  grand» 
nombre  de  vers  par  cœur  :  &  il  y  en  a  qui  palfent  vingt  années  lous  cette» 
difcipline.  Ils  croioient  qu'il  n’eft  pas  permis  d  écrire  ce  qu'ils  leur  atteignent:» 
ils  écrivent  pourtant  en  lettres  greques  tout  ce  qui  regarde  les  autres  affai  « 
res,  tant  publiques  que  particulières.  Je  crois  qu'ils  en  uient  ainfi  pour  deux- 
raifons  :  la  première  eft ,  qu'ils  ne  veulent  pas  quede  fecret  de  leur  doélrine  fe « 
répande  dans  le  public.  La  fécondé  raifon  elt,  parce  qu'ils  croient  que  fi  on» 
éenvoit  ce  qu'ils  enfeignent ,  leurs  difciples  feraient  plus  négligens  à  1  ap¬ 
prendre  par  mémoire,  comme  il  arrive  a  plu  fl  eu  rs  qui  ne  le  mettent  plus» 
en  peine  d’apprendre  par  cœur  dés  qu’ils  ont  les  chofes  écrites.  Le  principal» 
point  de  la  doétnne  eft,  que  les  âmes  ne  meurent  point  ;  mais  qu'aprés  la» 
mort ,  elles  palfent  dans  d'autres  corps  :  ils  croient  cette  doélrine  propre  â» 
exciter  à  la  vertu;  parce  quelle  porte  à  méprifer  la  mort.  Ils  raifonnent en  « 
corelurles  allies  &  fur  leurs  mouvemens,  fur  la  grandeur  du  monde  &  de» 
la  terre ,  fur  la  nature  ,  fur  la  vertu  &  la  puiflance  des  dieux  immortels  :  &  ils  » 
communiquent  leurs  opinions  forces  chofes  aux  jeunes  gens  qu'ils  inftrui  » 

fent.  . 

Strabon  nous  apprend  quelques  particularitez  for  les  Druides ,  que  Celar 
n’a  point  décrites.  »11  y  a  chez  les  Gaulois,  dit.il,  trois  forces  de  gens  qui» 
font  fort  confiderez  ;  les  Bardes  ,  les  Vates  &  les  Druides.  Les  Bardes» 
chantent  des  chanfons ,&  font  poëtes :  les  Vates facrifient ,  &  sappliquent» 
à  connoitre  &  à  expliquer  les  chofes  naturelles  :  les  Druides  ajoutent  à» 
l’étude  des  chofes  naturelles ,  la  philofophie  morale.  Ils  palfent  pour  grands» 
feclateurs  de  la  juftice  &  de  lequité  ;  &:  c’eft  pour  cela  qu'on  leur  déféré  le» 
jugement  des  affaires ,  tant  publiques  que  particulières  :  ils  appaifoient  ci-» 
devant  les  guerres  civiles,  &  accommodoient  les  partis  lorlquils  etoient» 
fur  le  point  de  combattre.  Les  Gaulois  croient  que  lorfque  le  nombre  des» 
Druides  augmente,  ils  ont  les  fruits  de  la  terre  en  abondance.  Tant  les» 
Druides  que  les  autres  Gaulois ,  croient  que  les  âmes  &  le  monde  font  in-» 
corruptibles  ;  mais  qu'il  y  aura  un  tems  ou  le  feu  &  l’eau  prédomineront. 

1 1.  Un  des  plus  confiderables  aéles  de  religion  des  Druides ,  étoit  celui  du 
Gui  de  chêne  que  Pline  décrit  en  cette  forte  :  »  Les  Druides ,  c  eft  ainfi  que» 
les  Gaulois  appellent  leurs  Mages ,  n’ont  rien  de  plus  facré  que  le  Gui  &  le» 
chêne  qui  le  produit  :  ils  choififfent  des  bois  fierez  qui  foient  de  chênes,  &» 
ne  font  aucune  cérémonie  ni  aéte  de  religion,  qu  ils  ne  foient  ornez  de» 
feuilles  de  cet  arbre  ;  ce  qui  pourroit  avoir  donné  lieu  de  croire  que  leur» 


quis  parentibufque  mittuntur.  Magnum  ibi  numerum 
verfuum  edifeere  dicuntur.  Itaque  annos  vicenos  in 
difciplina  permanent ,  neque  fas  eft  ea  litteris  mandare, 
cum  in  reliquis  fere  publicis  rebus  privatif  que  rationibus 
gracis  literis  utantur.  Id  mihi  duabus  de  caufts  infti- 
tuiffe  videntur ,  quod  neque  in  vulgus  di fciplinam  efferri 
velint  ,  neque  eos  qui  difeunt ,  literis  confifos  ,  minus 
memoria  ftudere,  quod  fere  plerifque  accidit,  ut  prafidio 
litterarum  diligentiam  in  perdifeendo  ac  memoriam  re¬ 
mittant.  In  primis  hac  volunt  perfundere  ,  non  interire 
animas  >  fed  ab  aliis  po(l  mortem  iranfire  ad  alios ,  at¬ 
que  hoc  maxime  ad  virtutem  excitari  putant ,  metu 
mortis  neglefto.  Multa  prsterea  de fideribus  atque  eorum 
motu  ,  de  mundi  ac  terrarum  magnitudine ,  de  rerum 
natura  ,  de  deorum  immortalium  vi  ac  poteftate  difpu- 
tant  &  juventuti  tranfdunt. 

Strabo  qusdam  a  Cæfare  prætermifla  fie  explicat  : 
Apud  Gallos  tria  funt ,  inquit  ,  hominum  genera  ,  qua 
magno  in  honore  habentur  i  Bardi ,  V ates  &  Druides • 
Tom.  //. 


Bardi  cantilenas  cantant  Poetaque  funt  ;  Vates  fac ri fl¬ 
eant  ,  &  rerum  naturalium  indagationi  explicationique 
dediti  funt  >  Druides  rerum  naturalium  difciplina  Phi- 
lofophiam  moralem  adjiciunt  i  ut  magni  juftitia  fella¬ 
tores  habentur  ,  ideoque  ipfis  negotiorum  tum  publico¬ 
rum  tum  privatorum  judicium  defertur.  Antehac  illi 
civilia  bella  fopiebant,  faftionefque  jam  ad  praliandum 
paratas  mutuo  reconciliabant.  Galli  putant ,  crcfcente 
Druidarum  numero  ,  frulhtum  terra  copiam  abundan¬ 
tiamque  ejfe.  Tam  Druides  quam  Galli  ceeteri  putant  ani¬ 
mas  &  mundum  corruptioni  obnoxios  non  effc  fed  tempus 
futurum  quo  ignis  &  aquadomin  um  obticebunt . 

1 1.  Inter  præcipua  Druidarum  facra  ,  nullum  ma¬ 
jus  ceremonia  illa ,  quam  circa  vifcum  fervabant,  qua 
de  re  Plinius  lib-  16.  cap.  44.  Nihil  habent  Druidas 
ira  fuos  appellant  magos  ;  vifco  &  arbore  tn  qua  gigna¬ 
tur  ,  fi  modo  fit  robur  ,  facrat  ius.  Jam  per  fe  roborum 
eligunt  lucos  ,  nec  ulla  facra  fine  ea  f  ronde  conficiunt  , 
ut  inde  appellati  quoque  interpretatione  graca  poffint 
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«nom  vient  du  mot  grec  fyZt  qui  veut  dire  chcne  :  ils  croioient  que  tout  ce  qui 
«naitfur  cet  arbre  eft  envoie  du  ciel, &  que  c’eft  une  marque  que  cet  arbre  aéré 
«choifi  de  Dieu. On  ne  trouve  le  Gui  que  très  rarement  ;  &  quand  on  l’a  trouve, 
«on  le  va  chercher  en  grande  ceremonie:  ils  obfervent  fur  toutes  chofes  que  ce 
»foit  au  fixiéme  jour  de  la  lune ,  par  lequel  ils  commencent  leurs  mois  &  leurs 
«années ,  &c  leur  fiecle  qu’ils  recommencent  après  la  trentième  année;  parce 
«que  la  lune  commence  au  fixiéme  jour  d’être  dans  fa  force,  fans  quelle  foit 
«pourtant  arrivée  au  milieu  de  fon  accroilfement.  Ils  lui  donnent  un  nom 
«qui  marque  qu’il  guérit  de  toute  forte  de  maux  :  après  avoir  préparé  le 
«facrifice  &  le  repas  qui  fe  doivent  faire  fous  un  arbre ,  ils  amènent  pour 
«le  facrifice  deux  taureaux  blancs  ,  à  qui  on  lie  pour  la  première  fois  les 
«cornes.  Le  prêtre  vêtu  de  blanc  monte  lur  l’arbre,  coupe  le  Gui  avec  une 
«ferpe  d’or,  &  le  reçoit  dans  fon  habit  blanc.  Après  quoi  ils  immolent  des 
■>  victimes  ;  &  prient  Dieu  que  le  prefenc  qu’il  leur  fait  foit  favorable  à  ceux  à 
«qui  il  l’a  donné.  Ils  croient  que  les  animaux  fteriles  deviennent  féconds  en 
«buvant  de  l’eau  de  Gui,  &:  que  c’eft  un  prefervatif  contre  toute  forte  de  pou 


«Ions  :  tant  il  eft  vrai  que  bien  des  gens  mettent  leur  religion  en  des  chofes 
«frivoles. 


III.  On  trouve  une  partie  de  ce  que  Pline  vient  de  dire,  admirablement 
,  bien  exprimé  2  dans  un  bas  relief  d’Âutun  ,  publié  par  Aubcri  dans  fon  livre 
in  fol.  des  Antiquitez  d’Autun,  qui  eft  entièrement  inconnu  ;  parce  que  l’Au¬ 
teur  étant  mort  après  avoir  imprimé  le  premier  livre  &  une  partie  du  fécond , 
les  feuilles  furent  diffipées  :  celui  qui  m’a  prêté  cet  exemplaire,  qui  eft  d’Au- 
tun,aflure  que  c’eft  l’unique  exemplaire  qui  refte.  Dans  ce  bas  relief ,  on 
voit  un  Druide  couronné  de  feuilles  de  chêne;  ce  qui  revient  parfaitement  à 


Pline  vient  de  dire,  qu’ils  ne  font  aucun  aéle  de  religion  lins  être  ornez 


de  feuilles  de  chêne  ;  c’eft  apparemment  le  facrificateur ,  &  peutêtre  le  prince 
des  Druides,  dont  parle  Celàr,  qui  avoir  une  fï  grande  autorité  lur  ceux  delà 
feéte  -,  marquée  à  ce  qu’il  femble  par  le  Iceptre  qu’il  tient  à  la  main.  L’autre 
Druide  qui  eft  auprès  n’a  point  de  couronne  de  chêne  :  mais  il  tient  de  fa  main 
droite  un  croiflant ,  tel  qu’il  eft  au  fixiéme  jour  de  la  lune  ;  ce  qui  revient  fi 
parfaitement  à  ce  loin  lcrupuleux  des  Druides,  de  ne  faire  la  cérémonie  du 
Gui  de  chêne  qu’au  fixiéme  jour  de  la  lune,  que  je  ne  crois  pas  qu’on  puilfe 
douter  que  la  figure  du  croiflant ,  de  la  grandeur  dont  il  eft  au  fixiéme  jour , 
ne  foit  exprimée  ici  par  rapport  à  ce  rit  des  Druides.  Cette  lefte  étoit  fort 


Druida  videri.  Enimvero  quidquid  adnafeatur  illis  e  hic  liber  ignotus  pcnc  omnibus  eft  ,  quia  ipfo  au  dore 
coelo  mijfum  putam  ,  fignumque  efle  eleüa  ab  ipfo  deo  defundo  ,  poftquam  primum  librum  partemque  fe- 
étrboris  :  efl  autem  id  rarum  admodum  inventu  ,  &  re-  eundi  typis  dederat ,  cufa  omnia  folia  diffipata  funt , 
perntm  magna  religione  petitur  ,  &  ante  omnia  fexta  ita  ut  etiam  vir  ille  Auguftodunenfis ,  qui  irtxc  folia 
luna  ,  qua  principia  mtnfium  annorumque  his  facit ,  &  mccum  communicavit  ,  fignificaverit  hoc  folum 
facul  i  pofl  tricejtmum  anuum  ,  quia  virium  jam  abunde  exemplar  nunc  cxfiftcre.  In  hoc  anaglypho  hinc 
habebat ,  nec  fit  fui  dimidia.  Omnia  fanantem  appellan-  D  ruida  vifitur  quernis  foliis  coronatus ,  quod  utique 
tes  fuo  vocabulo  ,  facrificiis  epuli [que  rite  fub  arbore  cum  iis  quae  Plinius  modo  dicebat  apprime  confentir, 
■praparatis ,  duos  admovent  candidi  coloris  tauros,  quo-  nempe  Druidas  fine  ea  fronde  nulla  facra  conficere. 
rum  cornua  tunc  primum  vinciuntur.  Sacerdos  candida  Eft  autem  ut  videtur  facrificus ,  &  fortafle  Druida- 
vefte  cultus  arbor,  m fcandit ,  falce  aurea  demetit ,  can-  rum  princeps  ,  de  quo  fupra  Cæfar  ,  qui  tantam  in 
dido  id  excipitur  fago  ;  tum  deinde  vittimas  immolant,  Druidas  haberet  audoriratem  ,  fceptro ,  quod  prx 
p  recantes  ut  fuum  donum  deus  profpcrum  faciat  his  qui-  .  manibus  tenet,  fignificatam.  Alter  Druida  ad  hujus 
bus  dederit.  Fecunditatem  eo  poto  dari  cuicumque  ani-  latus,  non  quernis  foliis  coronatur  ,  fcd  manu  dex- 
mali flerili  arbitrantur }  contraque  venena  omnia  ejfe  tera  tenet  bicornem  lunam,  qualem  fexta  die  Iunx 
remedio.  Tanta  gentium  in  rebus  frivolis  plerumque  rc-  videmus:  id  vero  tam  perfede  convenit  cum  feru- 
ligio  efl.  pulofa  illa  Druidarum  religione  ,  ne  vifei  ceremo- 

III.  Eorum  qux  Plinius  hic  enarrat  partem  non  niam  alia  quam  fexta  die  Iunx  celebrarent  ,  ut 
minimam  mire  expreftam  in  anaglypho  7  Auguftodu-  nihil  dubii  fubfit  quin  luna  hic  bicomis  ut  cft 
nenfi  cernimus ,  quod  anaglyphum  exhibitum  fuit  in  fexta  die  Iunx  ,  ad  hunc  Druidarum  ritum  rcfpi- 
Jibro  A  uberi  i  de  Antiquitatibus  Auguftoduncnfibus  :  ciat.  Druidarum  feda  aftronomix  admodum  dedita 
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-.Jnnnée  à  l’aftronomie  j  &  comme  ce  fixiéme  jour  de  la  lune  ecoit  eflentiel- 
kmcnt  requis  pour  la  cérémonie  du  Gu,  ,  un  Aftronome  Druide  apporte 
,ciuncroiflantPde  la  grandeur  qu’il  doit  avoir  au  fmeme  jour,  pour  ligni¬ 
fier  que  ce  jour  requis  pour  la  fête  eft  arrivé.  Jcfpere  que  cette  explication 
d’un^ monument  inconnu  jufqu  aujourd’hui  aura  peu  de  contradideurs. 

IV  La  cérémonie  de  la  SeUge  forte  d’herbe ,  etoit  encore  celebre  chez  s 
Druides  •  ils  la  cueilloient,  félon  Pline ,  fans  couteau  de  la  main  droite  qu  ils 
faiioicnt  paiTer  pardelTous  la  tunique  vers  le  côte  gauche,  comme  s  ils  1  avoient 
voulu  arracher  en  cachete.Celui  qui  la  cueilloir  etolt  vêtu  de  blanc  &  nus  pieds, 
après  les  avoir  bien  lavez  :  la  cérémonie  e'toit  précédée  d  un ,  facnSce  &«vec 

du  pain  &  du  vin.  Les  Druides  croioient  que  cette  herbe  etoit  un  prelervatit 

contre  toute  forte  de  malheurs,  &  que  fa  fumée  étoit  excellente  contre  les 
maux  des  yeux.  Il  y  avoir  encore  une  autre  herbe  appellee  par  les  G  aulois  Snmo- 
iajUqtü  naifhut  dans  des  lieux  humides,  qu’ils  faifoient  cueillir  de  lamaingau- 
che  par  des  gens  qui  fuffent  à  jeun ,  &  qui  fervoit  contre  les  maladies  dé  co¬ 
chons  &  des  bœufs.  Celui  qui  la  cueilloir  ne  devoir  point  la  regarder,  il  ne 
lui  étoit  pas  permis  de  la  mettre  autre  part  que  dans  les  canaux  ou 
maux  alloient  boire  ,  &  il  la  broioit  en  1  y  mettant. 

V  Une  autre  fuperftition  des  Druides  ctoit  touchant  1  œuf  des  ierpens 

ces  infeéles  le  formoient  de  leur  falive ,  étant  plufieurs  entortillez  enfemble 

Les  Druides  difoient  que  par  les  fifflemens  des  ferpens  cet  œuf  s elevo“ 

Pair  &  qu’il  falloir  le  recevoir  dans  la  robe  lorfquil  tomboit  de  peut  qu 
ne  touchât  à  terre  -,  que  celui  qui  lavoir  ainfi  pris  montoit  d  abord  a  che¬ 
val  pour  s’enfuir,  parce  que  les  Ierpens  couraient  toujours  apres,  jufqu  a  ce 
qu’ils  trouvaifent  quelque  riviere  qui  les  arrêtât.  Pour  expérimenter  f,  cet  œ 
avoir  la  vertu  requife ,  on  le  jettoit  dans  l’eau  lié  d  une  bande  d  or ,  ou  il  falloir 
ou’il  furnaeeât  malgré  ce  poids  ;  &  comme  les  charlatans  feignoient  toujours 
Is  £  pour  tromper  les  gens ,  ils  difoient  qu’il  falloir  le  prendre  en  un 
certain  jour  de  la  lune:  ils  prétendoient  quil  avo.t  la  vertu  de  faire  gagne 
la  victoire  dans  les  différends  qui  furvenoient.  Une  fuperftition  fi  vaine  &  fi 
ridicule  indigna  tellement  l’Empereur  Claude  contre  un  Chevalier  Romam, 
du  payis  des  Vocontiens ,  qui  dans  une  querelle  portoit  cet  œuf  dans  fon  fe  n , 

ci  u  il  le  tua  fans  autre  fui  et  que  celui-la.  r  r 

* VI.  La  divination  étoit  encore  enufage  chez  les  Druides  :ils  fe  fervoien 
pour  cela  de  moiens  fort  étranges ,  félon  Diodore  de  Sicile  :  ils  mimo  oicnt  un 
Lmme ,  en  lui  perçant  le  corps  audeffiis  du  diaphragme  :  1  homme  tomboit , 


erat  -,  &  quia  ilk  fexta  dits  prl  omnibus  ad  vtfci  ce¬ 
remoniam  requirebatur  ,  ante  omnia,  Aftronomus 
Druida  hic  bicornis  lun*  figuram  geftac  ca  magni¬ 
tudine  qua  fexta  die  lum  débet  elfe  ,  ut  figmficet 
iam  illam advcnilTe  diem.  Hanc  cxplicaclonem  monu¬ 
menti  haftenus  pene  ignoti  a  patios  in  controvet- 


fiam  vocatum  iri  puto. 

IV  Selaginis  etiam  herbae  cujuipiatn  lie  nommatx 
ceremonia  apud  Druidas  celebris  erat ,  inquit  Plinius 
,,  n.  legebatur  illa  manu  dexteta  fine  ferto  per 
tunicam  ,  epuafinifl «  ««««r 

velle  vellito  ,  pureque  lotis  nudis  pedibus  ,  fuero  fulto 
prius  quum  legatur  pane  vinoque  ,  ferturaue  in  mappa 
nana.  Hanc  contra  omnem  perniciem  habendam  prodi¬ 
dere  Druide.  Gallorum,  &  contra  omma  ocuhnmmua 
fumum  ojus  prodefie.  Udem  Samolum herbam  nomi¬ 
navero  nefantem  in  hmtidis  :  &  hanc  fimfira  mam  li¬ 
ai  a  jejunis  contramorbos  fmm  botimtjite  ,  nec  refpicere 
legentem,  nec  alibi  nuam  Incanuit  deponere , 

Tom.  II. 


conterere  poturis.  . 

V.  Alia  Druidarum,  ait  Plin.  29.  3.  fuperltitio  erat 
circa  ferpentum  ova  ,  quæ  ex  plurimorum  ferpentum 
ftmul  convolutôrû  faliva  nafcebantur.Druidx  dicebant 
fibilis  ferpentum  ea  ova  in  fublime  jadari  ,  lagoque 
oportere  intercipi,  nc  terram  contingerent  :  profugere 
raptorem  equo  ferpentes  enim  infeqm  ,  donec  arce¬ 
rentur  amnis  alicujus  interventu.  Experimentum  ovo¬ 
rum  cfle  dicebant,  fi  contra  aquas  fluitarent  vel  auro 
vinda  :  atque  ut  cft  magorum  folcrna  occultandis 
fraudibus  fagax  ,  certa  luna  capienda  cenfebant  :  ad 
vidoriam  in  litibus  obtinendam  mire  laudabantur. 
Claudius  autem  Imperator  equitem  Romanum  e 
Vocontiis  occidit ,  non  ob  aliam  caufam ,  quam  quod 
in  lite  ovum  hujufmodi  in  finu  gcftaiet. 

VI.  Divinatio  etiam  apud  Druidas  in  ulu  erat  s 
eamqiie  immanem  in  morem  exercebant,  inquit  Dio¬ 
dorus  Siculus  libro  c.  Pag.  308-  hominem  immo¬ 
labant  ,  ipfum  fupra  diaphragma  transfodiendo.  Ho- 

K  k  k  ij 
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fur  fa  chute ,  fur  fa  palpitation ,  fur  le  fang  qui  couloir ,  &  fur  les  mouvemens 
qu’il  falloir,  ils  établifloient  leur  divination,  aianc,  difoient-ils ,  des  experien¬ 
tes  fûres  pour  cela. 

Cependant  Cicéron  dans  fon  livre  premier  de  la  Divination ,  leur  attribue 
une  maniéré  de  deviner  non  barbare  :  «  Il  y  a  dans  les  Gaules ,  dit-il  des 
"Druides  ,  du  nombre  defquels  étoit  Divitiae  Æduen,  vôtre  hôte,  &  qui  fe 
"loue  tant  de  vous  ;  j'ai  autrefois  converfe  avec  lui  :  il  fe  vantoit  de  connokre 
•des  fecrets  de  la  nature ,  que  les  Grecs  appellent  Phyfiologie,  &  il  prédifoit 
"l'avenir ,  partie  par  des  augures,  &  partie  par  conjeélure." 

Tibere  chafïa  les  Druides  des  Gaules ,  dit  ‘Pline ,  il  faut  cependant  qu’ils 
foien:  revenus  depuis  en  vogue  ;  puifque  ,  félon  Lampridius ,  Iorfqu’ Alexan¬ 
dre  Severe  partit  pour  une  expédition,  de  laquelle  il  ne  revint  point,  une 
Druideilê  cria  en  langue  Gauloilè  :  Alle\ ,  ri e/percT^  point  la.  victoire ,  ne 
vous  fieras  a  vos  foldats.  Lampridius  appelle  la  Druidelfe  Druias  :  les  inferi- 
ptions  nomment  une  Druidelfe  Dmis. 

V II  La  fuperfütion  payenne  regnoit  encore  dans  les.  Gaules  dans  le  qua- 
trieme  necle ,  &  même  dans  le  luivant.  Il  eh  dit  dans  la  vie  de  S.  Sim- 
plicius  par  Grégoire  de  Tours  ,  qu’il  y  avoir  un  fimulacre  de  Berecynrhie ,  qui 
i  Ia  même  hue  Cybele ,  qu’on  trainoit  dans  un  char  par  les  champs  &  par 
les  vignes ,  pour  la  confection  des  fruits  de  la  terre.  Ces  idolâtres  chantoient 
&  danloicnt  devant  lahatue  de  ladéehe.  Le  Saint  touché  de  cette  impiété, 
fit  ia priere  &  le  ligne  de  la  croix  :  d’abord  l’idole  tomba  par  terre,  le  char  &  les 
bœufs  qui  le  tiraient  demeurèrent  immobiles.  Le  peuple  immole  des  vidimes, 
bat  ces  bœufs  pour  les  faire  marcher ,  mais  inutilement.  Quatre  cens  de  la 
trouve  difent  :  Si  c’eh  une  divinité ,  quelle  fe  releve ,  quelle  faiTe  marcher  les 
bœurs  ;  il  elle  ne  peut  fe  remuer,  marque  certaine  quelle  n’a  rien  de  divin  • 
ils  immolèrent  encore  une  viéfime,  &  voiant  que  la  déeiTe  ne  fe  remuoit 
point,  ils  fc  firent  Chrétiens. 


mo  ille  cadcdar  ;  ex  Iapfu,  ex  palpitatione,  ex  defluen¬ 
te  fanguine  ,  ex  motibus  corporis  divinationem  exer¬ 
cebant  ,  experimenta  certifllma  prætcndcntes. 

Attamen  Cicero  libro  primo  de  divina*ionc  divi¬ 
nationis  modum  ipfis  adferibit  non  immanem  :  In 
Gallia.  Druides  fune  ,  inquit,  e  quibus  ipfe  Divitiacum 
luum ,  hofpitem  tuum  laudatoremque  cognovi  :  qui 
&  natura  rationem  ,  quam  Phyfiologiam  Graci  appel¬ 
lant  ,  notam  effc  fibi  profitebatur  ,  Ç?  part im  auguriis  , 
partim  conjcftura  ,  qua  effent  futura  ,  dicebat 

Tiberius,  inquit  Plinius  1.  30.  c.  1.  Druidas  ex 
Galliis  expulit:  ex  illo  tamen  tempore  cos  rurfum  ali¬ 
qua  in  ex.ftimatione  fuifle  piitant,  quandoquidem  fe¬ 
cundum  Lampridium  ,  cum  Alexander  Severus  pro- 
ficifeeretur  ad  expeditionem  cx  qua  nunquam  rediit, 
mulier  Druias  exclamavit  :  Vadas  ,  nec  vittonam  fpe- 
res  >  nec  militi  tuo  credas.  »  Lampridius  fic  nomen 


effert  Druias  :  in  quadam  inferiptione  vocatur  Duit. 

VII.  Supcrftitio  illa  profanorum  deorum  in  Gal¬ 
liis  regnabar  adhuc  quarto  fæculo,  imo  etiam  quinto. 
G regoriusT uror.enfis  in  vita  S.  Simplicii  narrat  fiiilfc 
fimulacrum  Berecynthis  ,  quæ  eadem  eft  atque  Cy¬ 
bele,  quod  curru  vehebatur  in  campis  &  vincis  ,  ad 
terne  fruduum  confervationem.  Idololatnr  autem  illi 
ante  dcæ  ftatuam  cantabant  faltabantque.  Impios  mi- 
feratus  fandus,  preces  emifit  ac  lignum  crucis  edidit: 
ftatim  idolum  in  terram  dclabitur,  currus  rrahentef- 
que  boves  immobiles  fiunt.  Populus  vidimas  immo¬ 
lat  ,  boves  ftimulat  percutitquc  ,  fed  incaflum  Ex 
cœtu  quadringenti  dicunt  :  Si  numen  eft  ,  jam  fur- 
gat  ,  boves  incedere  curet  ;  fi  ne  ipfa  quidem  poteft 
moveri ,  hinc  liquet  nihil  in  illa  divinum  elle  :  aliam 
tunc  vidimam  immolant,  cumque  dea  non  mams 
moveretur ,  Chriftiani  funt  effedi.  0 
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CHAPITRE  VII. 

/.  Les  Dieux  des  Lfpagnols.  1 I.  Endovellicus. 

I.  /^N  croit  que  les  anciens  Elpagnols  convenoienc  en  beaucoup  de  cho- 
^_^ies  pour  la  religion  avec  les  Gaulois  :  ils  avoient  aulîî  des  fuperftitions 
particulières ,  dont  nous  favons  très-peu  de  chofes  :  fi  des  Auteurs  particuliers 
ont  fait  là-deflus  de  longues  diffiertarions ,  elles  n’ont  guere  fervi  à  éclaircir  la 
matière  :  voici  tout  ce  que  les  anciens  Auteurs  &  les  inferiptions  en  appren¬ 
nent.  Les  Lufitaniens ,  dit  Strabon ,  (  ce  font  les  Portugais  d'aujourd’hui  )  font 
fouvent  des  facrifices,  &  ils  regardent  curieufement  les  entrailles  fans  y 
faire  des  incifions  :  ils  regardent  auffi  les  veines  des  cotez ,  &  fe  fervent  encore 
de  l’attouchement  pour  la  divination.  Ils  fe  fervent  pour  le  même  ufage  des 
entrailles  des  captifs,  dont  ils  couvrent  les  cadavres  avec  des  faies.  Après 
qu’on  leur  a  découpé  les  entrailles,  le  devin  tire  fon  prefage  du  cadavre  : 
ils  coupent  les  mains  droites  de  ces  captifs ,  &  les  confacrent  aux  dieux.  Tous 
les  montagnards  vivent  fimplement,  couchent  à  plate  terre,  &  portent  de 
longs  cheveux  comme  les  femmes  :  ils  vont  au  combat ,  aiant  les  cheveux  liez 
d'une  bande,  ils  mangent  ordinairement  des  cabris,  &  immolent  à  Mars  des 
boucs ,  des  captifs  &  des  chevaux  :  ils  font  auffi  des  Hecatombes  de  toute  cl- 
pece ,  à  la  maniéré  des  Grecs.  Les  Accitains ,  autre  peuple  d’Efpagne ,  dit 
Macrobe ,  rendent  un  grand  culte  à  une  idole  de  Mars ,  qu’ils  appellent  Neton, 
dont  la  tête  eft  toute  raionnante.  Ceux  de  la  Galice  ,  dit  Strabon,  ne  con- 
noiflbient  point  de  dieux ,  félon  quelques-uns  :  les  Celtiberiens  &  ceux  qui  ha¬ 
bitent  aux  parties  feptentrionales ,  honoraient  un  dieu  fans  nom,  en  danfant 
toutela  nuit  de  la  pleine  lune  devant  leurs  portes  avec  toutes  leurs  familles. Les 
Gaditains  qui  font  ceux  de  Cadis ,  honoraient  Hercule,  lui  batiffioient  des 
temples  &  lui  offraient  des  facrifices  :  c ’étoit  là  qu'étoient  les  fameules  co¬ 
lonnes,  que  quelques-uns  ont  prifes  pour  des  portes ,  comme  nous  avons  dit 
fur  Hercule. 

I  [.  Gruter  rapporte  douze  ou  treize  inferiptions  trouvées  en  Efpagne  ,  au 
lieu  nommé  VilUnntiofn  :  elles  regardent  toutes  le  dieu  Endovellicus  ou  Endu- 
velicus  ;  ou  comme  une  des  inferiptions  porte ,  Endobohcus.  Ce  grand  nombre 


C  A  P  U  T  VII. 

J.  H ifpanorum  dii.  /  /.  Endovellicus. 

I.  ~|T\  Utantur  Hifpani  multis  in  rebus  cum  Gallis 
^  circa  religionem  confenfiffc  :  iuperftitionibus 
tamen  illi  quibuidam  lîbi  propriis  dediti  erant  ;  fed 
earum  nihil  pene  fupereft.  Si  Scriptores  quidam 
longas  ea  de  re  diflertationes  edidere,  ea:  non  magnam 
rebus  fane  obfcuriflimis  indidere  lucem.  En  quidquid 
ea  de  re  apud  veteres  &  in  marmoribus  hauriri  po¬ 
tuit.  Lufitani ,  inquit  Strabo  lib.  7.  pag.  10 6.  fipe 
facrificia  offerunt ,  atque  exta  curiofe  ferutantur,  non 
fecant  ca  tamen  :  venas  etiam  laterum  explorant,  Sc 
tadu  quoque  ad  divinationem  utuntur.  Exta  autem 
captivorum  ad  vaticinia  difpiciunt,  eorumque  cada¬ 
vera  fagis  operiunt  :  horum  vifcera  diifccant  ,  vatef- 
queex  cadavere  vaticinium  profert.  Eorumdem  capti¬ 
vorum  dexteras  manus  amputant  diifquc  confecrant. 
Montani  omnes  funplici  more  vivunt ,  humi  cubant 


longoque  capillitio  ut  mulieres  utuntur  :  in  pugnam 
procedunt  crinibus  fafeia  colligatis  :  capros  ut  pluri¬ 
mum  comedunt,  Martique  hircos  ,  captivos  Sc  equos 
madant  :  Hcca tombas  etiam  cujufvis  generis  more 
Græcorum  offerunt.  Accitani  alius  Hifpaniæ  populus, 
tcfte  Macrobio  Satum,  lib.  1.  cap.  19.  Jimulacrum 
Aiartis  radiis  ornatum  magna  religione  celebrant ,  Ne¬ 
ton  vocantes.  Callai ci  ,  inquit  Strabo  p.  113.  deos 
nullos  colere  a  quibufdam  dicebantur.  Celtiberi  8c 
ii  qui  partes  feptentrionales  Hifpanix  incolebant,dcum 
anonymum  colebant  in  plenilunio  per  totam  nodem 
faltantes  ante  portas  fuas  cum  familia  tota.  Gaditani 
Herculem  honorabant  ,  templa  ipfi  conftruebant  fa- 
crificiaque  offerebant  :  iftic  erant  columna:  illx  cele¬ 
berrimi,  quas  quidam  portas  cfle  putabant ,  ut  dixi¬ 
mus  cum  de  Hercule. 

I  I.  Gruterus  tredeclm  inferiptiones  refert  in 
Hifpania  repertas  loco  cui  Villavitiofa  nomen  ,  quæ 
omnes  deum  Endovellicum  aut  Endovclicum  aut 
Endobolicum  refpiciunt  ,  qui  tantus  inferiptionum 
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d'infcriptionsprouve  que  fon  culte  étoit  fort  établi  dans  ce  payis  là.  Quelques 
Antiquaires  ont  tâché  de  découvrir  qui  étoit  ce  dieu  Endovellicus  ;  les  uns  le 
prennent  pour  Mars ,  qui  comme  nous  venons  de  dire  ,  fe  trouve  honoré  fous 
d’autres  noms  en  Efpagne  ;  d’autres  ont  cru  que  c’étoit  le  Cupidon  des  Efpa- 
gnols.  Il  y  en  a  qui  ont  fort  raifonné  fur  ce  mot  Endovellicus ,  efpece  de  re¬ 
cherche  ,  qui  ordinairement  ne  mene  pas  à  grand’  chofe.  Contentons  nous  de 
lavoir  qu’Endovellicus  a  été  fort  honoré  en  cette  partie  de  l’Eipagne  ;  & 
comptons  tout  le  relie  parmi  les  chofes  ignorées. 

numerus  probat  ejus  cultum  iftis  in  partibus  celebrem  feruerunt ,  quod  genus  examinis  utplurimum  non  ma- 
fuillc.Ex  antiquitatis  ftudiofis  nonnuLli,quis  fit  ille  deus  gnam  pat  ie  rerum  notitiam.  Hoc  unum  certo  fcire, 
Endovellicus,  perquifîcrunt  :  alii  Martem  dicunt,qui,  Endovellicum  in  hac  Hifpanise  parte  admodum 
ut  diximus  ,  in  aliis  Hifpaniz  regionibus  colebatur  i  fuifle  cultum  ,  fatis  habeamus ,  exteraque  nos  igno- 
alii  putaverunt  efle  Hifpanorum  Cupidinem.  Nonnulli  rare  fateamur, 
circa  vocem  illam  Endovellicus  diu  multumque  dijf. 


CHAPITRE  VIII. 

/.  Les  dieux  des  Carthaginois  venus  de  Phenicie  :  ils  fiicrï fiaient  leurs  enfuns  à. 
Saturne.  J  J.  Junon  honorée  a  Carthage.  III.  Autres  dieux 
des  Carthaginois. 

I.  TT  A  religion  de  Carthage  venue  de  Phenicie ,  étoit  fans  doute  la  même 
I  ^que  celle  de  Tyr  &  de  Sidon  :  ce  qui  n’empêche  pas  que  cette  colonie 
de  Tyriens  n’ait  depuis  fà  leparation  adopté  d’autres  fiiperllitions.  Us  avoient 
appris  des  Phéniciens  leurs  peres  le  culte  de  Saturne ,  auquel  ils  facrifîoient 
leurs  propres  enfans.  Les  ‘phéniciens ,  dit  Eufebe  dans  fon  oraifon  à  la  louange 
de  Conftantin ,  facrifient  tous  les  ans  à  Saturne  leurs  enfans  bien-aime^  &  leurs 
fils  uniques.  Ennius  dit  auffl  des  Carthaginois,  qu’ils  ont  accoutumé  de  facrifîer 
leurs  enfans.  Se  trouvant  affligez  de  plufieurs  maux,  &:  pardeflus  tout  cela  de 
la  pelle,  dit  Jullin,  ils  facrifîoient  des  hommes  &  des  jeunes  garçons  :  ils  répan- 
doient  le  fang  de  ceux  pour  la  vie  defquels  on  a  accoutumé  de  prier  les  dieux. 
Ils  les  immoloient,  dit  Plutarque  ,  comme  des  agneaux  ou  des  petits  oifeaux. 
Lorfqu’ils  furent  vaincus  par  Agathocle  ,  dit  Diodore  de  Sicile ,  ils  attribue¬ 
rent  leur  défaite  à  ce  qu’ils  avoient  irrité  Saturne,en  fubflituant  d’autres  enfans 
en  la  place  des  leurs  qui  dévoient  être  immolez  -y  &  pour  réparer  cette  faute , 
félon  Plutarque ,  ils  élurent  d’entre  la  première  nobleffe,  deux  cens  jeunes  gar^ 
çons  pour  être  immolez  ;  il  y  en  eut  encore  près  de  trois  cens  autres  qui  fe  Ten  ¬ 
tant  coupables  s’offrirent  d’eux- mêmes  pour  le  facrifice.  Laélance  parle  auffl 


c  A  P  u  T  VIII. 

ï.  DU  Carthagincnfium  ex  Phœnicia  advecii  : 
ii  liberos  fuos  Saturno  facrificabant.  J  /.  Jttno 
Carthagine  culta.  ///.  Alii  Cartbaginen- 
fium  dii. 

I.  ✓'-'i  Arrhaginis  religio  ex  Phœnicibus  orca  eadem 
y  j  ipfa  procul  dubio  erat,  qux  Tyri  &  Sidonis: 
jd  vero  non  impedit,  quominus  hxc  Tyriorum  colo¬ 
nia  alias,  poftquam  iftinc  egrefla  feparataque  fuit,  iu- 
perftitiones  aamiferit.  A  majoribus  Phoenicibus  cul¬ 
tum  Saturni  acceperant  ,  cui  filios  fuos  madabanr. 
Phoenices  ,  inquit  Eufebius  Oratione  in  laudem  Con- 
ftantini,  quotannis  Saturno  immolant  dilctlos  unicofque 
filios  fiiQS.  Ennius  quoque  de  Catthagincnfibus, 


Pœni  font  fiolitei  fos  facrificare  puellos. 
Carthagincnfes  folent  fuos  facrificare  liberos.  Cum  in¬ 
ter  cdttera  mala  etiam  pefte  laborarent  ,  inquit  J  uftinus 
lib-  18.  cap.  6-  cruenta  facrorum  religione  &  ficeler  e  pro 
remedio  uji  fiunt.  Quippe  homines  ut  viti  imas  immola¬ 
bant  CT  impuberes  aris  admovebant  pacem  deorum  fikn- 
guine  eorum  expoficentes  ,  pro  quorum  vita  dii  rogari 
maxime  folent.  Ipfios  immolabant ,  inquit  Plutarchusde 
fupcrftitionc  ,  ceu  agnos  aut  aviculas.  Cum  ab  Aga¬ 
thocle  vidi  funr,  ait  Diodorus  Siculus  lib.  zo.  cladem 
fuam  irato  Saturno  imputaverunt  quod  alios  pueros  in 
filiorum  ,  qui  matlandi  erant ,  locum  fubflit uijfemi  quod 
peccatum  Ht  expiarent  ,  inquit  Plutarchus ,  inter  nobi¬ 
liores  prirnoref  ne  ducentos  pueros  delegerunt  immolan¬ 
dos.  Pratereaque  fere  trecenti  fefe  reos  putantes  ad  fia- 
crificium  fponte fie  obtulerunt.  Ladantius  item  1.  x  c.  ar. 


DIEUX  DES  CARTHAGINOIS.  441 
des  deux  cens  enfans  immolez  à  Saturne  par  les  Carthaginois,  apres  leur  dé¬ 
faite  par  Agathocle.  A  ce  facrifîce ,  dit  Plutarque ,  le  jeu  des  flutes  &  des  tym- 
panons  failoit  un  h  grand  bruit,  que  les  cris  de  l’enfant?  immolé  ne  pouvoicnt 
être  entendus.  Les  meres  y  affirtoient  lans  pleurer  &  fans  gémir  -,  s  il  leur  echa- 
poit  quelque  plainte ,  elles  étoient  condamnées  à  l’amende,  &  1  enfant  ne 
laifloit  pas  d’être  immolé. 

Apres  que  leur  ville  ruinée  par  les  Romains  eut  été  rebâtie ,  ils  renouvelè¬ 
rent  ce  culte  fanglant  :  l’Empereur Tibere  le  défendit,  &c  fit  pendre  aux  arbres 
plantez  devant  l’entrée  des  temples  les  prêtres  qui  l’exerçoient  :  ce  qui  n  em¬ 
pêcha  pourtant  pas  qu’on  ne  le  continuât ,  mais  en  cacheté  ;  cela  le  failoit 
encore  du  tems  deTertullien,  comme  il  ledit  lui-même  dans  Ion  Apolo 
gie.  Ils  avoient ,  félon  faint  Auguftin ,  un  fi  grand  refpeét  pour  Saturne ,  qu  ils 
n’ofoicnt  proférer  fon  nom  :  ils  l’appelloient  plutôt  le  Vieillard  :  le  lieu 
qui  s’appelloit  le  bourg  de  Saturne,  étoit  plus  fouvent  nomme  par  eux  le 
bourg  du  Vieillard,  que  le  bourg  de  Saturne. 

I I.  Une  autre  divinité  fort  honorée  par  les  Carthaginois  etoit  Junon  j  c  etoit 
leur  patrone,  qui  les  protegeoitplus  que  toute  autre  nation  de  la  terre ,  lans  en 
excepter  même  Pille  de  Samos,  dit  Virgile  :  elle  avoit  depofé  Ion  char  &  fes 
armes  à  Carthage  ,  &  lui  vouloit  procurer  1  empire  fur  les  autres  nations.  Les 
Carthaginois  lui  immoloient  des  brebis ,  &  le  culte  de  cette  déefle  etoit  fi 
grand,  que  Carthage  fe  trouve  appellée  à  caufe  de  cch  Junonia. 

III.  Ils  adoroient  encore  Uranie  ,  ou  la  Celefte  ,  qui  etoit  honorée  dans 
l’Afrique  :  ils  entendoient  par  la  Celefte ,  ou  Venus  ou  la  Lune  j  ou  peutetre 
l’une  &  l’autre.  Carthage,  félon  faint  Auguftin,  étoit  appellée  regnum  Veneris, 
le  roiaume  de  Venus. 

Ils  honoroient  encore  Jupiter  ,  Apollon  fon  fils  Elculape  :  ils  avoient  une 
dévotion  particulière  à  ce  dernier ,  parce  qu’ils  le  croioient  ne  d  une  mere  de 
leur  payis.  Il  y  avoit  un  temple  d’Elculape  dans  la  fortereflfe  nommee  Byrfa  , 
félon  Strabon  &  Appien.  Neptune  ,  Mars,  Hercule  ,  &  la  plupart  des  autres 
divinitez  des  Grecs  étoient  encore  honorées  dans  Carthage. 

Cybele  étoit  aufli  un  des  objets  de  la  religion  des  Carthaginois ,  comme 
nous  avons  dit  au  premier  tome ,  en  parlant  de  Cybele.  Les  Galles  les  mi- 


ducentos  illos  pueros  Saturno  a  Carthagincnfibus  poft 
acceptam  ab  Agathocle  cladem  ma&atos  commemo¬ 
rat.  In  hoc  facrificio  ,  inquit  Plutarchus ,  tibiarum 
tympanorumque  ftrepitus  tantus  erat  ,  ut  clamor  ge- 
mitufquc  mactandorum  puerorum  non  audirentur. 
Matres  fine  fletu  ac  gemitu  aderant,  fed  cum  gemitus 
vel  invitis  erumperet  ,  pecunia:  multa  damnabantur  , 
puerque  nihilominus  madtabatur. 

Poftquam  urbs  Ipforum  prius  a  Romanis  deleta,  in- 
ftaurata  fuit ,  hanc  cruentam  fuperftitionem  Cartha- 
ginenfes  renovarunt.  Tiberius  Imperator  id  vetuit 
laccrdotefque  tale  facrificium  offerentes  arboribus  an¬ 
te  ingrefliim  templi  pofitis  fufpcndi  juflit  :  neque  ta¬ 
men  ideo  penitus  ceflatum  eft  ,  verum  res  clam  exer¬ 
cebatur  ctiamque  Tertulliani  tempore  ,  ut  in  Apolo- 
gia  fua  ipfc  ait.  Tanta  erga  Saturnum  reverentia  tene¬ 
bantur  ut  ejus  nomen  ne  proferre  quidem  auderent , 
Senem  potius  quam  Saturnum  dicentes  ,  inquit  Augu- 
ftinus  de  confenfu  Evangeliftarum  lib.  i.  tant  tumida 
fupcrftiriune  ,  Ht  etiam  pene  vico  fuo  nomen  mutaverint , 
vicum  Senis  crebrius ,  quam  vicum  Saturni  appellantes. 

I  I.  Aliud  numen  a  Carthaginenfibus  fummo- 
pere  cultum  Juno  erat  :  ea  fervatrix  erat ,  qux  ipfis 


plufquam  aliis  quibuflibet  gentibus  opitulabatur,  ut 
Virgilius  lib.  i.  Æneid. 

Quam  Juno  terris  fertur  magis  omnibus  unam 
Pofi  habita  coluijfe  Samo  ;  hic  illius  arma 
Hic  currus  fuit,  hoc  regnum  dea  gentibus  ejfe , 

Si  qua  fata  finant ,  am  tum  tenditque  fovetqtie. 
Junoni  oves  Pœui  madtabant  :  tantus  iftic  erat 
hujus  dex  cultus  ,  ut  Carthago  ideo  Junonia  di&a 
occurrat. 

III.  Uraniam  quoque  five  Cxleftem  illam  adora- 
bant,qux  per  totam  Africam  colebatur  :  per  illam  Cx¬ 
leftem  aut  Venerem  aut  Lunam  intelligebant,  vel  for- 
taflis  utramque.  Carthago  ,  ut  ait  Auguftinus  in  Pfal- 
mo  98.  regnum  Veneris  vocabatur. 

Jovem  item  colebant ,  Apollinem  ejufque  filium 
Æfculapium:  hunc  poftremum  maxime  venerabantur, 
quod  putarent  natum  matre  Perna.  Templum  erat 
in  arce,  cui  nomen  Byrfa ,  Æfculapio  dicatum  ,  ait 
Strabo  lib.  17.  itemque  Appianus  in  Libycis.  Neptu¬ 
nus  ,  Mars  ,  Hercules ,  maximaque  pars  Grxcorum 
numinum  Carthagine  honorabantur. 

Cybele  quoque  in  numero  deorum  Carthagine  cen- 
febatur,  ut  poft  Auguftinum  diximus  primo  tomo  ubi 
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mftres  fe  voioient  à  Carthage  mendians  dans  les  rues,  à  la  maniéré  que  nous 
avons  dit  au  même  endroit  après  laint  Auguftin. 

Outre  ces  dieux  ,  il  y  avoir  d'autres  divinitez  propres  au  payis  ;  comme 
Didon  ,  appellëc  auffi  ElilTa,  à  laquelle  ils  rendoient  des  honneurs  divins  : 
Allarte,  qui  félon  laint  Auguftin  ëtoit  regardée  par  eux  comme  Junon  :  Anna 
Perenna ,  fœur  de  Didon ,  étoit  encore  comptée  parmi  les  divinitez  Cartha- 
ginoilés.  Amiicar  &  Annibal  furent  aufli  honorez  du  titre  de  dieux  par  les 
Carthaginois  des  fiecles  poftericurs.  Ajoutons  à  ceux-là  ces  dieux  dont 
laint  Auguftin  parle  dans  ion  Epitre  à  Maxime  de  Madaure  :  les  Carthaginois , 
dit-il,  mettent  parmi  leurs  prêtres  les  Encaddires,  &  parmi  leurs  dieux  les 
Abaddires  :  on  n’en  lait  pas  autre  choie. 


de  Cybele:  ejus  miniftri  Carthagine  vifebantur  men¬ 
dicantes  eo  quo  narravimus  modo  ,  audtore  eodem 
Auguftino. 

Prærer  hofee  dcosalii  erant  huic  religioni  peculia¬ 
res  ,  quai’ s  Dido  ,  alio  nomine  Elifla  dicta  ,  cui  ho¬ 
nores  conferebant  divinos  ;  Aftartc  item  ,  quæ  fecun¬ 
dum  A  iguftinum  in  libro  Judic.  cap.  7.  Juno  apud 
illos  elle  cenfcbatur.  Anna  Perenna  quoque  Didonis 


foror  inter  Carthaginenfia  numina  numerabatur. 
Amiicar  quoque  Sc  Annibal  deorum  nomine  culti 
fune  a  Carthaginenfibus  inferioris  ævi.  His  addendi 
dii  illi  de  quibus  Auguftinus  Epiftola  ad  Maximum 
Madaurenfem  ,  ubi  Pœnos  habere  dicit  in  facerdoti- 
bus  Encaddires,  &  in  numinibus  Abaddires  ,  de  qui. 
bus  nihil  ulterius  comperimus. 


Fia  du  fécond  Tome. 
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LA  DE'BS  S  E  NEHALENNIA. 


J’Avois  prcfque  oublié  Nehalennia ,  deefTe  inconnue  jufquau  cinquième 
jour  de  Janvier  de  l’an  1647.  qu’un  vencdEft  foufflanc  avec  violence  vers 
la  Zelande  ,6c  pou  fiant  les  flors  de  la  mer  au  côté  oppofé ,  le  bord  le  trouva 
découvert,  &l’on  y  vit  des  mafiires  que  la  mer  couvroit  auparavant.  Le 
peuple  y  accourut,  6c  y  trouva  des  autels,  des  vafes ,  des  urnes  6c  des  cho¬ 
ies  iemblables  :  on  y  vit  auih  des  itatues  6c  des  bas-reliefs  de  divinitez,  &  entre 
autres  de  la  décife  Nehalennia,  avec  des  infcriptions  qui  apprenoient  (on 
nom.Wrée  dans  fonhiftoire  des  Comtes  de  Flandre  aux  additions  au  pre¬ 
mier  tome  p. LI.  adonné  quatorze  images  de  cette  déeife ,  toutes  portant 
infeription  qui  marque  que  c’elf  Nehalennia  ,  hors  une  feule  qui  n  en  a  point- 
Comme  la  plupart  de  ces  images  font  fortreflcmblantes,  nous  en  avons  choili 
iept  dans  lefquelles  on  obferve  quelque  différence.  Dans  la  première  image 
elle  elf  repréfentée  ailife  ,  aiant  fur  Ion  giron  un  pannier  rempli  de  pommes 
6c  de  fruits.  A  fon  côté  droit  cil  un  chien ,  6:  à  fon  côte  gauche  un  panier  plein 
de  pommes  comme  le  précèdent.  L’infcription  porte  que  c  eif  Dacinus 
fils  de  Liffion  qui  a  accompli  ion  vccu.  Nous  donnons  la  fécondé  telle  que 
Wrée  l’a  repréientée.  M.  Keyfler  dans  un  livre  imprime  a  Zell  en  1717.  fans 
figures,  la  décrit  autrement  quelle  n’elt  ici.  Il  dit  quelle  efi  afliie  ,  au  lieu 
qu’elle  eif  ici  debout  •  quelle  n’a  point  de  tête  ,  mais  on  la  voit  ici  toute  en¬ 
tière.  Il  prétend  que  l’inicriptionfe  lit  autrement  que  Wree  ne  1  a  mile  :  voici 
comme  M.  Keyfler  la  donne  :  M  ASSONIVS  A3  VS  13.  Il  dit  que 
fous  la  proue  fur  laquelle  Nehalennia  tient  le  pied, on  voit  ces  deux  lettres  D.  B. 
Le  chien  l’accompagne  dans  cette  image  auih  bien  que  dans  1  image  fuivante 
qui  n’a  point  d’infeription  ,  6c  où  une  femme  préfente  fa  fille  à  la  décile  Neha- 
lennia.  A  l’un  des  cotez  de  la  pierre  on  voit  la  figure  d  un  autre  dieu  qui  n  eif 
pas  aifée  à  reconnoître.  Nehalennia  eif  ici  debout.  Elle  eft  reprefentée  aihfe 
dans  l’image  fuivante  ,  avec  le  chien  &  les  paniers  de  fruit  a  1  ordinaire.  A  un 
côté  de  la  pierre  fe  voit  Hercule  avec  unemaifue,  &  la  peau  de  lion  fur  la 
tête.  Une  autre  la  repréfente  tenant  le  pied  fur  un  tronçon  de  colonne  can¬ 
nelé  ,  avec  un  autre  dieu  iur  le  côté  ,  qui  n  elf  pas  bien  reconnoillable.  La 
fuivante  elf  plus  ornée -,  deux  Victoires  font  repreientées ,  tenant  chacune  une 


Dca  Nehalennia. 

NEhalcnniam  pene  prxtermifi  ,  deam  ignotam  ad 
annum  ulque  1647-  quinta  die  Januarii  ,  cum 
curo  vehementius  in  Zelandix  extremo  angulo  reflan¬ 
te  ,  fludtus  maris  recedere  ,  detedtaque  ora  pridem 
aquis  operta,  rudera  vifa  funt ,  accurrenteque  cx  vi¬ 
cinia  populo ,  repertx  funt  arx  ,  urnae  ,  vala  8c  fimi- 
lia,  itemque  ftatux  &  anaglypha  numinum  ,  inter- 
que  illa  dex  Nehalennix  ,  cujus  nomen  Sc  cultum 
inferiptiones  docebant.  Olivarius  Uredius  in  Hifto- 
ria  Comitum  Flandrix,  in  additionibus  ad  lib.  1.  Pro- 
drom.  II.  pag.  LI.  hujus  dex quatuordecim imagines 
protulit ,  cum  inferiptionibus  Nchalenniam  elle  do¬ 
centibus  ,  unâ  tantum  excepta  ,  qux  nullam  habet 
inferiptionem.  Cum  autem  iftiulmodi  imagines  ple- 
rxque  inter  fe  fimiles  fint  ,  cx  iis  feprem  delegimus, 
in  queis  aliquid  diferiminis  obfervatur.  In  prima  ima¬ 
gine  Nehalennia  fedens  exhibetur ,  in  finu  geftans 
calathum  pomis  fru&ibufque  repletum.  Ad  ejus  dex¬ 
trum  latus  canis  eft  ,  ad  finiftrum  calathus  alter  fru- 

Tom.  JJ. 


iftibus  plenus.  Infcriptio  fic  legitur  :  -De*  Nehalennix 
D  acinus  Liffionis  filius  votum  folv.it  lubens  meri'o.  Se¬ 
cundam  ,  qualem  dedit  Uredius,  proferimus.  Vir  cl. 
Kcyflerusin  libello  Ceilx  publicato  anno  1717.  nullo 
oblato  fchematc  illam  fccus  depingit  miam  hic  re- 
prxfentatur  :  fedentem  illam  dicit ,  at  hxc  ftat  •,  ca¬ 
pite  carere  aflerit  ;  hic  integra  exhibetur.  Inlcriptio- 
nem  alio  profert  modo  quam  hic  habeatur  ,  nempe 
M  A  S  S  O  N  I  V  S  A  3  V  S  Qi  B.  adjicitque 
fub  prora  quam  pede  calcat  Nehalennia  ,  has  haberi 
li teras  D.  B.  Canis  illam  comitatur  in  hac  ut  in  fe- 
quenti  imagine  ,  qux  nullam  habet  inlcriptioncm  , 
ubi  mulier  filiam  luam  Nehalennix  offert  :  in  altero 
lapidis  latere  numen  aliud  confpicitur  ,  quod  non  ita 
facile  internofeatur  :  hic  Nehalennia  ftans  exhibetur  ; 
in  fequenti  vero  fchemate  fedet  canem  habens  Sc  ca¬ 
lathos  ut  fupra.  In  alio  latere  Hercules  cum  clava 
exuviis  leonis  caput  obtegit.  In  alia  imagine  reprx- 
ientatur  Nehalennia  pede  fruftum  columnae  ftriatx 
calcans.  Alius  in  latere  lapidis  fculptus  deus  non  agno* 

fcitur  quis  fit  Sequens  imago  ornatior  •,  dux  Vidto- 
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palme.  Neptune  fe  voit  fur  un  des  cotez  de  la  pierre.  Le  même  dieu  eft  repré- 
fenté  deux  fois  dans  l’image  fuivante,  ou  eft  Nehalennia,  qui  elt  allez 
reflemblante  à  plufieurs  que  nous  avons  de'ja  vues.  Ces  frequentes  reprélen- 
tations  de  Neptune  avec  cette  de'efle  ,  marquent  quelle  etoit  invoque'epar 
les  gens  de  mer  pour  l’heureux  luccès  de  leur  navigation  6c  de  leur  négoce  -,  6c 
c’elt  aullî  ce  que  porte  une  infcription  où  il  elt  dit  que  Secundus  Silva¬ 
nus  en  aétion  de  grâces  de  l’heureux  fuccès  de  Ion  commerce  de  craie,  qu’il 
faifoit  en  la  grande  Bretagne ,  a  accompli  le  vœu  qu’il  avoit  fait  à  la  déeffe 
Nehalennia. 

Je  pafTe  à  mon  ordinaire  les  longs  raifonnemens  que  plufieurs  ont  fait  fur 
l’étymologie  de  ce  nom  :  quelques-uns  l’ont  fait  venir  de  ne  a.  Jèlene  ,  nouvelle 
lune  •  les  autres  de  neales  3  qui  veut  dire  ou  pris  depuis  peu  ou  nouvellement fuie. 
D’autres  prétendent  que  c’elt  un  nom  Scythe  ou  Germain  j  6c  entalfent  là- 
delfus  beaucoup  d’éruditionTeutonique. 

Voici  une  autre  Nehalennia  differente  des  précédentes  ;  elle  elt  tirée  d’une 
Mofaïque  trouvée  auprès  de  Nîmes.  M.  Graverol  à  qui  appartenoit  cette  Mo- 
faïque  ,  en  fait  la  delcription.  Cette  Molaïque,  dit-il ,  elt  compofée  de  trois 
couleurs  , de  blanc,  de  noir  &  de  rouge  ou  rougeâtre:  elle  a  de  longueur 
quinze  palmes  6c  trois  pouces ,  &  de  largeur  huit  palmes  6c  deux  pouces  :  nous 
avons  fouvent  dit  que  la  palme  fait  les  trois  quarts  du  pied.  Cette  Mofaïque 
repréiente  une  déelfe  fur  le  bord  de  la  mer  :  elle  a  un  petit  chien  à  fon  côté  ; 
la  mer  qui  elt  devant  elle  paroit  fort  agitée:  la  figure  de  la  déelfe  ne  paroit 
qu  a  demi ,  parce  que  la  Mofaïque  elt  fort  gâtée  à  l’extrémité.  Au  côté  de  la 
bafe  eft  une  torche  ardente  6c  flamboiante  couchée  à  terre.  M.  Graverol  croit 
que  c’elt  la  déelfe  Nehalennia.  Il  y  a  en  effet  tout  lieu  de  le  croire.  Cette  mer 
agitée  marque  une  déelfe  qu’on  invoquoit  pour  la  navigation;  ce  qui  con¬ 
vient  à  Nehalennia,  aulfi  bien  que  fon  habit  &  le  chien  quelle  a  à  fon  côté  : 
La  bafe  quarrée  qui  la  foutient  marque  une  déelfe.  Le  rallot  allumé  fe  met- 
toit  la  nuit  fur  les  tours  6c  lur  les  phares  pour  guider  les  gens  de  mer. 

Au  bas  de  cette  image  elt  un  monument  tiré  du  cabinet  de  M.  Grævius  , 
qui  m’eltvenu  après  coup.  C’elt  une  pierre  fepulcrale  mife  pendant  le  tems 
que  la  Batavie  étoit  loumife  à  l’Empire  Romain.  Un  homme  à  demi  couché 


rix  palmam  tenent  manibus  ,  Neptunufque  in  alio 
alteris  lapide  vifitur.  Idem  porro  deus  bis  reprx'en- 
tatur  inichemate  fequenti  ,  ubi  Nehalennia  prxmidis 
aliis  haud  didimilis.  Neptuni  cum  Nehalennia  fre¬ 
quens  repræfentatio  fignificat  eam  navigantibus  prx- 
fidium  habitam  fuide  ,  tk  co  nomine  cultam  :  quod 
ttiam  arguit  fequens  inferiptio. 

DEAE  N  E  H  A  LENNI  AE 
O  B.  MERCES.  RECTE.  CONSER 
V  A  T  A  S.  SECVND.  SILVANVS 
NEGOtTOR.  CRETARIVS 
BRIT  ANN  I  C  I  A  N  V  S. 

V.  S.  L.  M 

Quam  ita  legendam  puto  :  Dea  Nehalennia  o b  mer¬ 
tes  rette  conferva  tas  Secundus  Silvanus  negotiator 
cretarias  Bntannicianus ,  votum  folvit  lubens  merito. 

Hic  pro  more  multa  prxterco  a  quibufdam  circa 
hujus  vocis  etymologiam  difputata  ;  alii  quippe  vo¬ 
lunt  Nehalenniam  ex  hac  voce  duci  rU  mtr« ,  nova 
luna  -,  alii  ex  voce  rudis ,  qux  aut  recens  captum  , 
aut  recens  falitum  fignificat  ;  alii  putant  ede  vocem 
Scythicam  aut  Germanicam,  multamque  ea  de  re 


Teutonicam  eruditionem  profundunt. 

En  aliam  Nehalenniam  a  prxmiffis  diferepantem  , 
ex  mufivo  opere  prope  Nemaufum  eruto  defumram. 
"Vir  claridhnus  Graverolius  ad  quem  illud  monumen¬ 
tum  pertinebat ,  dc  defcripfit  :  Triplicis  coloris  mu- 
fivum  erat .  albi  nimirum ,  nigri  &  fubrubicundi , 
longum  palmos  quindecim  uncias  tfes ,  latum  pal¬ 
mos  ofto,uncias  duas.  In  hoc  mufivo  opere  dea  reprx- 
fentatur  ad  oram  maris  flans  ;  addat  canis  ,  tumet 
mare  Hu£libu(quc  erigitur.  Dcx  imago  media  tantum 
vifitur  i  mufivum  quippe  opus  ea  parte  labcfadlatum 
erat  :  a  latere  bafis  fax  ardens  prodrata  jacet.  Ncha- 
lenniam  deam  ede  putat  Graverolius  ;  quod  omnino 
verifimile  ed.  Mare  quippe  tumens  deam  nautarum 
patronam  indicat ,  qualis  Nehalennia  erat  :  vedis 
prxcedentium  iconum  fimilis  :  canis  Nehalennix 
aded  ,  ut  fupra.  Bafis  qua  fudentatur  Nehalennia  , 
deam  denotat  :  fax  accenfa  nodtu  in  pharis  &  turri¬ 
bus  erigebatur  navigantibus  indicium. 

In  ima  tabula  monumenti  cujufpiam  fchema  edi¬ 
dimus  ex  mufeo  viri  clarilfimi  Grxvii  edu&um  ,  quod 
tardius  accedit  quam  ut  podet  locum  occupare  fuum. 
Ed  lapis  fepulcralis  tum  pofitus  cum  Batavia  Roma¬ 
na:  ditionis  cller.  V ir  in  tricliniari  lc&o  decumbens 
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fur  fon  lit  de  table  fait  le  repas  qu’on  appelloit  Cerna  fendis ,  le  fouper  ou  le 
feftin  des  funérailles.  U  a  devant  lui  une  petite  table  à  trois  pieds  chargée 
de  fruits  ;  il  tient  un  gobelet  à  la  maniéré  de  ces  Gaulois  que  nous  avons 
donnez  en  affez  grand  nombre  au  troifieme  corne  ,  lorfquc  nous  parlions  de 
l’habit  des  Gaulois  :  deux  jeunes  échanfons  tiennent  l’un  un  petit  coftrec  qui 
aune  anfe3  tel  que  plufieursque  nous  avons  donnez  au  même  lieu;  1  autre 
un  pot  à  verfer  du  vin.  Ce  qui  eft  à  remarquer  ici ,  c’eft  la  forme  d  un  grand 
vaifleau  quarré  qui  paroit  êcre  de  bois ,  &  dont  le  haut  fe  termine  en  une 
bouche  ronde.  L’inlcription  eft  précédée  par  les  deux  lettres  ordinaires 
0  M.  Dis  Manibus  ,  aux  Dieux  Manes.  Le  nom  du  défunt  eft  Valens 'Bitimli^ 
Le  refte  ne  fe  peut  lire  hors  les  quatre  dernieres  lettres ,  M.  H.  F.  C.  Monu¬ 
mentum  hoc  fien  curavit  ;  qui  veulent  dire  que  celui  dont  on  ne  peut  lire  le. 
nom  ,  a  fait  faire  ce  monumenr. 


cœnam  illam  celebrat  quam  feralem  vocabant  :  ante 
illum  tripus  five  tripes  menfa  frudibus  onulta.  Cu¬ 
lullum  ille  tenet  iis  fimilem  quos  in  Gallorum  manu 
bus  vidimus  tomo  tcrcio  ,  cum  de  Gallorum  veftibus 
aseremus.  Duo  juvenes  pocillatores  tenent  alter  ar¬ 
culam  ,  quales  plurimas  vidimus  eodem  loco  i  alius 
kyphum  infundendo  vino.  Quod  autem  hk  obler- 


vandum  occurrit ,  vas  eft  magnum  quadratum,  quod 
e(Te  ligneum  videtur  ,  cujufque  culmen  in  os  rotun- 
dum  terminatur.  Infcriptioni  prxmittuntur  dux  lite- 
n  D.  M.  Defundi  nomen  eft  Valens  Bititralis  > 
reliqua  legi  nequeunt  prxter  quatuor  poftremas  lite— 
ras  H.  M.  F.  C.  id  eft.  Hoc  monumentum  jieri  cu- 
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Antre  des  Nymphes  au  mont  Parnafle.  127. 

Anrre  de  Mithras.  17. 

Antron  Corace  fon  hi  (foire.  88-  89. 

Anubis  fils  de  Ncphtjié  312.  dieu  des  Egyptiens  à 
tête  de  chien.  312.  fon  cuire  pafla  en  Grere  Sc  à 
Rome.  312.  interprete  des  dieux  du  ciel  Sc  de  ceux 
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de  l’enfer  ,  avec  le  caducée  &  la  palme.  312.  fes 
images.  313.  frère  des  grands  dieux  Serapis  tk 
Apis.  313. 

Anubis  le  Mercure  des  Egyptiens.  312.  peint  avec  le 
caducée.  311.  appellé  Hermanubis  Mercure  Anu¬ 
bis.  tk  mêm..  dieu  Synthrone  eft  fur  un  crocodile. 
313.  chargé  de  lymboles.  314. 

Anubis  fur  un  beau  monument  d’Efpagne.  324.  avec 
la  mafllie.  là  même. 

Anubis  fur  IesAbraxas  362.  372. dans  unAbraxas.  360. 

Anubis  aflîs.  339. 

Anubis.  337.  349. 

Apaturia  fêtes  d' Athènes.  19 S.  duroit  trois  jours. 
210.  Dorpia  fouper  des  Apaturia,  étoit  le  nom  du 
premier  jour  de  la  fête.  198.  210. 

Apaturics  têtes  ,  Sc  leur  origine.  210. 

Apex  bonnet  des  prêtres.  19.  39.  en  ufage  aux  Fla¬ 
mines  Sc  aux  Saliens,  là  même . 

Aphrodifies  fêtes  de  Venus.  2x0. 

Apia  la  terre  chez  les  Scythes.  404. 

épices  bonnets  des  Saliens.  33. 

Apis  un  des  principaux  dieux  des  Egyptiens.  2 69.  fa 
naifiancc  celebrée.  307. 

Apis  taureau  vivant ,  né  d’une  vache  Sc  de  la  foudre  : 
fes  marques.  5  06.  les  auteurs  ne  conviennent  pas. 
306".  taureau  cherché  par  les  prêtres.  307.  ta  con- 
tecration.  307  fes  prédictions  :  fes  temples  appeliez 
thalamos  :  fa  nourriture  :  il  airaoit  à  aller  avec  les 
enfans  307.  Apis  noié  par  les  prêtres.  307.  308. 
les  prêtres  en  cherchent  un  autre  après  la  mort  du 
dernier.  308.  cérémonies  pour  le  nouvel  Apis.  308. 

Apis  fur  un  monument  d’Efpagne.  324. 

Apis  nourriflon  d’Ilîs.  285. 

Apis  à  qui  un  prêtre  prefente  deux  gobelets.  334. 

Apis  fes  images  :  il  terre  Ifis  fur  une  barque.  30g. 

Apis  avec  le  corps  de  ferpent.  3 16. 

Apis  fur  un  vafe.  287.  Apis  fur  un  bateau.  338. 

Apis.  339. 

Apis  roi  des  Argiens.  ijd. 

Apobomies  ,  fêtes  où  les  Grecs  ne  facrifioient  point 
fur  l’autel.  209. 

Apollinaires  fêtes  des  Romains.  227. 

Apollodore.  177.  384. 

Apollodore  Erythréen.  28. 

Apollon  repréfenté  fur  l’arc  de  Trajan.  18  y. 

Apollon  Sc  Diane  chaflez  d’Egialée.  210. 

Apollon  Didymæus  honoré  à  Milet.  77.  Apollon 
Aicdicusi  Rome.  52. 

Apollon  repréfenté  fur  le  trepied  de  Delphes.  137. 

Apollon  Pythique  évoqué  par  Furius  Camillus.  240. 

Apollon  en  robe  longue.  184. 

Apollon  du  mont  Palatin  jouant  de  la  lire.  yd. 

Apollon  de  bronze  de  cinquante  pieds  de  haut.  yd. 

Apollon  nommé  Lycogcne ,  pourquoi.  74. 

Apollon  Polien.  187.  Apollon  Polios.  223. 

Apollon  exprimé  par  les  Egyptiens  fous  la  figure 
d’un  œil.  249. 

Apollon  avec  la  chevelure  d’or.  55. 

Apollon  honoré  comme  dieu  par  les  Gaulois.  413. 

Apollon  eft  l’Orus  des  Egyptiens.  275. 

Apollon  honoré  chez  les  Scythes.  404. 

Apollon  apparemment  le  même  que  Belcnus.  419. 
Apollon  eft  le  Bclenus  des  Gaulois.  414.  n’etoit 
pas  pris  anciennement  pour  le  foleil.  420. 

Apollon  Grannus  honore  en  Allemagne  Sc  en  Eco  (Te. 
432. 

Apollon,  fes  victimes.  158. 

Apollonies  fêtes  d’Apollon.  210.  hiftoire.  là-même 

Apophereta  infiniment  rond,  fon  ufage  141. 

Appius  Claudius  l’aveugle  fonda  le  temple  de  Bcl- 
lone.  78. 

Apulée  14.  273.  28^.  312. 

ste/uiminariumi^j.ceït  unvaiffeau  pour  l’afperfibn  141. 

Ara  pris  par  quelques-uns  pour  une  partie  de  l’autel. 
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izS.  Ara  autel.  128.  quciquçs-uns  diftinguent 
a  ra  à' altaria-  izS. 

Ara  Maxima  135-  Ara  Palatina,  la  même. 

Arabes  adoroient  une  tour ,  2c  une  pierre  quatréc. 

3 S 1 .  le  foleil  2c  la  lune,  2c  Lucifer.  381.  Arabes 
leurs  dieux  avant  Mahomet.  380  ils  invoquoienc 
Bacchus  Sc  Uranie.  380. 

Aratées  fêtes  en  l'honneur  d’Aratus.  zio. 

Af^/ico*  archiptêtrefle.  10. 

Af^itfe^V  louverain  prêtre  Grec.  9.  10.  fondions  de 
ces  prêtres  :  ils  êtoient  fouverains  prêtres  de  plu- 
fieurs  villes.  10. 

Archigalles ,  comme  infpirez ,  ordonnoient  des  Tau- 
roboles.  173.  Archiprêtres  des  .Galles.  13. 

Archigalle  qui  prophetife  253. 

Archigalle  chef  des  Galles.  15.  fon  habit,  là  même. 

Arcontes  d’Athenes  chefs  dans  les  choies  civiles  5c 
dans  les  facrées.  7 .  furnommez,  éponymes.  8. 
croient  prêtres.  7. 

Arcontes  lé  trouvoient  chez  d’autres  que  chez  les 
Athéniens.  8. 

Area  du  temple  de  Venus  de  Paphos  ,  cù  il  ne  pleu¬ 
voir  jamais.  89. 

Areoftylcs,  ce  que  c’étoienr.  50. 

Areopage  Sénat  d’Athenes.  8. 

Apir*?  prêtre  ,  un  homme  qui  prie  dieu.  4. 

Argêcs  qu’on  jettoit  tous  les  ans  dans  le  Tibre.  Z4. 
coutume  inftituée  par  Hercule,  là  même. 

Argiens  avoient  une  prêtrelfe  de  Junon.  j. 

Argus,  fa  fable  :  tue  par  Mercure.  Z7J.  Mctamor- 
phofé  en  pan.  là  même. 

Argus  pere  d’Io  ,  félon  quelques-uns.  Z74. 

Ariadne  ,  deux  de  ce  nom.  2 1 1 . 

Ariadne  fur  le  char  avec  Bacchus.  194. 

Arimanius.  398.  399. 

Arimnus  s  roi  des  Hecrufques ,  donne  un  throne  a 
Jupiter  Olympien.  tfy. 

Ariadnces  fêtes  zii. 

Ariftcr  efpece  de  gâteau.  157. 

Ariftide.  a  >7. 

Ariftomene  Meflenien  immola  trois  cens  hommes. igi. 

Ariftophane.  jj. 

Ariftote.  314.  398. 

Ariftote  reconnoit  plufieurs  Sibylles.  27. 

Arméniens  immoloient  un  cheval  au  Soleil.  403. 

Armes  prifes  fur  les  ennemis.mifes  dans  les  temples.  55. 

Armiluftre  fête  des  Romains,  ny. 

Arnobe.  158.  Z39. 

Arrephories  fêtes,  zii. 

Arrien  57.  380. 

Arfaces  mis  après  fa  mort  au  nombre  des  Aftres ,  fé¬ 
lon  le  fentiment  des  Parthes.  403. 

Arfinoé  ,  hiftoire.  zj8. 

Art  fecret.  264. 

Artcmilies  fêtes  en  l’honneur  de  Diane,  zii.. 

Artimpafa,  Venus  cclelle  des  Scythes.  404. 

Arvales  frétés,  comment  inftituez.  56.  leur  orne¬ 
ment.  36. 

Arueris  ancien  nom  d’Orus  fils  d’Ifis  5c  d’Ofiris.  273. 

Arufpices,  voicz.  Harufpices. 

Afclepies  fêtes  en  l’honneur  d’Efculape.  zii. 

Afcolies  fêtes  des  Grecs,  zxi. 

Afconius.  4 6. 

Afiarques  fouverains  prêtres  d’Afie.  10. 

Afis  Archiprêtre  de  Mithras.  18. 

Afpafia  faite  prêtrelfe  du- Soleil  par  Artaxerxes.  397. 

A [pervilium  afperfoir.  142.  146.  150.  189. 

Afperfion  en  ufage  chez  les  profanes.  141. 

Afperfion  feule  fuffiloit  quand  on  facrifioit  aux 
dieux  de  l’enfer.  160. 

Aftarte  déeffe  des  Sidor.iens.  386’-  appcllée  dans  l’He- 
breu  Aftoreth.  386.  prife  pour  Venus  Cclefte  ,  ou 
pour  la  Lune,  là  même ,  ou  pour  Europe  fille 
d’Agenor.  386.  fes  differentes  images.  381?.  3S7. 
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Aftarte  dans  un  char.  387.  5c  dans  un  temple,  là  même. 

Afyles  des  temples.  58.-  ôtez  par  Tibere.  59. 

Atetgatis  eft  Aftarte  ,  lelon  quelques-uns.  388. 

S.  Athanafc.  167 .  17 6.  249.  264.  323.  328.  , 

S.  Athanafe  j  ouvrage  qui  lui  eft  faullement  attribue. 
130. 

Athenée.  9.  7'.  127.  13 6.  137.  159.  204.  219. 

Athènes ,  chaque  dieu  y  avoir  ion  prince  des  prêtres. 

Athènes  mife  en  liberté  5c  en  démocratie ,  par  The- 

fée.'8.  a 

Athéniens,  qualitcz  rcquifes  dans  leurs  prêtres.  4. 

Athéniens  paient  le  tribut  des  en  fans  aux  Cretois.  185. 

Atlas  pere  de  Stcnope  femme  d  Oenomaüs.  61. 

Atlas  repréfenté  foutenant  le  ciel  2c  la  terre.  63. 

Atrium  libertatis  à  Rome.  105. 

Atrium  du  temple  de  Vcfta.  72. 

Attilius  (  Marcus  )  jetté  dans  la  mer  pour  avoir 
donné  un  livre  Sibyllin  à  copier.  29. 

Attis  en  habit  long.  13  pris  pour  le  foleil.  171. 
repréfenté  fur  l’habit  de  l’Archigallc.  15.  honoié 
par  les  Germains.  409. 

Attis ,  les  Taurobolcs  lui  étoient  quelquefois  dediez», 

I71,  .  .  , 

Auberi  ,  fon  livre  des  Antiquitez  d’ Autun  ;  qui  na 
été  que  commencé  d’imprimer.  43 6. 

Aventia  décfic.  409. 

Augures  ,  leur  nombre.  25.  ch  ingemens  qui  y  fur-' 
vinrent,  là  même,  ne  pouvoient  jamais  être  caffez. 
25.  Augures  élus  à  Rome.  24.  inftituez  par  Ro¬ 
mulus  24  Augures  pronoftiquoient  par  le  chant 
des  oifeaux.  24.  par  leur  vol  ,  par  leurs  mou- 
vcmens.  là  même,  avoient  des  poulets  renfer¬ 
mez  dans  des  cages,  là  même. 

Augures,  leurs  filles  exemtes  d’être  prifes  pour  Vcfta- 
les.  30. 

Augures  de  grande  confidcration.  24.  paroiffenc 
avoir  été  d’inftitution  divine  du  tems  d’Homere , 
fuivant  là  manière  de  penfer  des  profanes.  24. 

Augures  confultez  pour  les  affaires  de  la  république. 
1 J2. 

Augure  toujours  confulté  avant  le  facrifice.  1  j 6. 

Augure  ,  comment  le  tiroir-on.  25- 

Augure  tiré  du  mouvement  des  poiffons.  25. 

Saint  Auguftin.  14.  no.  177.  296.  300.  312.  441. 

Auguftin.  (  Antoine)  71. 

Aula  lieu  d’Arcadie.  97. 

Aulugclle.  21.  24.  28.  30. 

M.  Aurele  facrifie.  169.. 

Aurclien  bâtit  un  temple  magnifique  au  Soleil  2c  à 
Bel.  390. 

Aufone  234.  300.  418. 

Autel ,  ara  ou  altare.  12S. 

Autels ,  à  quels  ufages  135.  136. 

Autels,  leur  forme.  129.  les  uns  ronds ,  les  autres 
quarrez.  là  même,  ils  étoient  ordinairement  de 
pierre  ou  de  marbre  ,  quelquefois  de  bronze  ,  un 
d’or  à  Babylone,  là  même.  Autels  placez  dans 
les  temples  devant  les  ftatucs  des  dieux.  1 30.  quel¬ 
quefois  au  milieu  des  temples,  là  meme. 

Autels  ,  plufieurs  au  même  temple  Sc  au  même  fa¬ 
crifice.  134  cent  autels  dans  le  temple  de  Jupiter 
Hammon.  1 3  4.  2c  dans  celui  de  Venus  de  Paphos. 
ï34-  , 

Autels  de  bois  rares.  129.  autres  qui  n  etoient  qu  un 
tas  de  cendre,  là  même,  autres  de  brique,  là  même. 

Autels  hauts  pour  les  dieux  ccleftes,  bas  pour  Vcfta, 
la  terre  5c  la  mer.  129.  Autels  creux  ,  Autels  maf- 
fifs ,  5c  leurs  ornemens.  1 29.  ces  orr.emens  diffe- 
roientpar  rapport  à  differens  dieux.  129. 

Autels  creux.  1 66.  deux  Autels  pour  un  facrifice. 
x 66.  Autels  differens  pour  la  hauteur.  1  29.  Autels 
ornez  de  fculptures  2c  de  la  figure  des  dieux.  132. 

Autels  au  nombre  de  cinq  pour  un  facrifice.  1 66. 
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Autels  à  Neptune,  aux  Vents  ,  à  la  Tempête  8c  à 
la  Tranquillité  fur  le  bord  delà  mer.  179. 

Autels  de  Neptune,  de  Bacchus  &  des  Nymphes. 
H2- 

Autel  dédié  à  Hercule.  251. 

Autel  non  folide  foutenu  par  des  barreaux.  134.  1 6p. 
18  5. 

Autels  de  Jupiter.  134.  d’Apollon.  133.  Autels 
pour  les  Héros.  134.  Autel  dédié  à  Cerès.  251. 
Autel  à  Pluton  érigé  par  Vitellianus.  72.  Autel  de 
Pluton.  134.de  Prourpine  &c  d’autres  dieux-.  13^. 
Autel  de  Venus  extraordinaire.  133.  134.  Autel  de¬ 
dica  Lucine.  250.  Autel  triangulaire.  132. 

Autel  dédié  à  Eiculape.  24 6. 

Autels  chargez  de  figures  des  dieux.  427. 

Autels  ,  quatre  Autels  ronds  trouvez  à  Nettuno.  132. 
Autel  de  Venus  Erycine  en  plein  air.  92. 

Autels  des  Vents.  133. 

Autel  dédié  à  Junon  pieufe.  250.  Autel  d’Evandrc. 
135.  Autel  des  douze  dieux.  130.  Autel  de  la 
Jeunefle  dans  le  temple  de  Jupiter  Capitolin.  67. 
Autel  de  la  Tranquillité.  133. 

Autels  des  Manes.  131?. 

Autels  des  dieux  inconnus.  135.  petits  Autels  dans 
les  mai fons  pour  les  Lares.  135.  Autels  des  dieux 
ruftiques.  1 31.  Autels  compofcz  de  gazons,  là  même. 
Autels,  lieux  d’Afyle.  58. 

Autels,  deux  pour  un  facrifice.  189. 

Autels  au  nombre  de  cent  pour  une  Hecatombe.  204. 
Autel  érigé  du  tems  de  Tibère ,  par  les  bateliers  Pa¬ 
ri  fiens.  423. 

Autel  chargé  de  gobelets.  338. 

Autels  au  nombre  de  trois  (ur  une  table  Egyptienne. 

34ï. 

Autels  découpez.  133. 

Autels  fur  les  montagnes.  130. 

Autel  fur  lequel  eft  la  fleur  du  Lotus.  339. 

Autel ,  ara  :  ce  nom  eft  donné  à  une  pierre  fepul- 
cralc.  18. 

Autel  compofé  de  pièces  de  bois.  15 1.  Autels  porta¬ 
tifs.  là  mime.  Autel  compolé  de  cornes  d’animaux. 
131. 

Autels  hors  des  temples.  130. 

AùniaaTÎa.  ou  le  Hazard  ,  avoit  un  temple.  127. 
Aucun  eft  l’ancienne  Bibraéte.  6  c. 

Axia  Longina  prêtrefle  de  la  grande  mere.  15. 

B 

BAalou  Bel,  fc  prend  pour  Jupiter.  382.  pour 
Saturne  ,  pour  le  Soleil  &c  pour  d’autres  di- 
vinitez.  383. 

Babyloniens  ,  leur  religion.  403. 

Baccanales  ,  fêtes  des  Romains ,  leur  hifloire  très 
fmguliere.  227. 

Baccanales  extraordinaires.  195.  196. 

Baccant  qui  porte  un  baril  de  vin.  197. 

Baccantcs  qui  danfent.  195. 

Baccante  qui  joue  des  deux  flûtes.  194. 

P.  Bacchini  religieux  Benediétin  d’Italie,  a  fait  une 
diflertation  auflî  folide  que  favante  fur  les  filtres. 
28S. 

Bacchus  invoqué  par  les  Arabes  avant  Mahomet. 
380. 

Bacchus  appellé  itijÿnïf  ou  hianti  ore.  9$. 

Bacchus  foutenu  par  un  Baccant.  193. 

Bacchus  coëffé  en  femme.  195.  appuie  fur  Silene. 
194.  afiïs.  1 8 1  • 

Bacis ,  taureau  confacré  au  Soleil ,  adoré  à  Her- 
monthi  en  Egyprc.  309.  changcoit  de  couleur  à 
chaque  heure  du  jour.  309. 

Bagoas  ou  Vagao  tue  Ochus  roi  de  Perfe.  293. 
Bagues  avec  Harpocrate  8c  d’autres  dieux  Egyptiens. 
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Balbcc  dans  la  Syrie,  étoit  l’ancienne  Heliopolis, 
iry. 

Balbin  Empereur  fait  faire  cent  Autels  de  gazons. 
13 1.  immole  une  Hecatombe.  204. 

Barbaria  nom  fur  les  Abraxas.  362. 

Bardes  chez  les  Gaulois  font  poëtes,  &c  chantent  des 
chanfons.  435. 

Barditus  chant  des  vers  chez  les  Germains.  408. 

Barroli.  (  Pietro  Santo  )  143. 

Bafalte  marbre  noir.  106. 

baciKiùt  roi,  étoit  un  prêtre  chez  les  Grecs.  4. 

Bafilidiens  mettoient.  365.  deux  :  le  principal  de  ces 
cieux  ,  corrigez,  ainfi  dans  l' édition  ,  étoit  Abraxas. 
355.  Bafilidiens  rapportoient  tout  au  Soleil.  379. 
avoient  des  pu i fiances  8c  des  figures  pour  tous  les 
jours  de  l’année ,  8c  pour  les  heures  du  jour.  379. 

Bafilidiens  adoroient  apparemment  le  Soleil ,  fous  le 
nom  de  Mithras  8c  d’ Abraxas,  8c  croioient  que  ce 
Soleil  étoic  Jefus-Chrift.  356'.  Bafilidiens  ont  mê¬ 
lé  les  fuperftitions  Egyptiennes  avec  la  religion 
Chrétienne.  3^3.  Bafilidiens  mettoient  dans  leurs 
pierres  magiques ,  le  nom  8c  la  figure  des  dieux 
des  Grecs  8c  des  Romains.  365  avoient  des  livres 
ou  des  tablettes  de  plomb.  378.  379. 

Bafilique  Cornélienne  à  Prencfte.  104.  Bafilique 
Emilienne.  là  mime. 

Bajîlium  pris  pour  une  couronne.  325. 

Bafiin  ovale  qui  a  tout  autour  les  douze  lignes  du 
Zodiaque.  143. 

Bataille  de  Marathon ,  peinte  par  Panænus.  64. 

Bathylis  guéri  par  Serapis.  299. 

Bateliers  Parinens  érigent,  du  tems  de  Tibère,  un 
Autel  avec  des  bas  reliefs.  423. 

M.  Baudelot.  245.  423. 

Baulus  furnom  d’HercuIe.  9 <5 

Bielphegor  Priape,  félon  faint  Jerome.  3 82. 

Bécllamen  nom  de  Jupiter  chez  les  Phéniciens.  3  84. 

Béclzebub  dieu  des  Moabites.  382. 

Begcr.  42.  43.  72.  122.  145.  147.  248.  27^.278. 
2S3.  286". 

Bel ,  fa  ftatue  mife  au  temple  du  Soleil.  390. 

Bel  fc  prend  pour  Jupiter.  382.  pour  Saturne, 
pour  le  Soleil ,  8c  pour  d'autres  divinitez.  3S3. 

Belatucadrus  eft ,  à  ce  qu’on  croit ,  le  même  que 
le  Belenus  des  Gaulois.  420. 

Belenus  le  même  que  Belus,  pris  pour  Apollon  8c 
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Bouc  dieu  des  Egyptiens.  320.  les  boucs  Sc  les  chè¬ 
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Chaonies  fêtes.  21 1. 

Chapelles  :  d'autres  dieux  dans  les  temples  dédiez 
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Charifies  fêtes.  212. 

M.  l’Abbé  Charlet  de  Langres.  41 3.  42$. 

Charmofync  fête.  212. 
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Chryfîs  prêtrefle  de  Junon  à  Argos  brûle  fon  temple. 
5- 
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C°rax  nom  Mithriaquc  17. 
çorbeau  fur  un  trépied.  158. 

Corées  fêtes  de  Proierpine.  213. 

Corinthien,  ordre  d’archircdture  convient  à  Venus, 
à  Proferpinc,  8c  aux  Nymphes  des  fontaines,  ji. 
Corne  qui  defeend  du  bonnet  d’Harpocrate.  301. 
Corneille  Bruyn  voiageur  habile  8c  exad.  403. 
Cornelius  Januarius  fanatique  d’I.fis  8c  de  Serapis  au 
temple  de  Bellone.  161. 

Cornelius  Nepos.  82. 

Corybantes.  213. 

Corybantiques  faites  en  l’honneur  desCorybantcs.213. 
Corythallienne  furnom  de  Diane.  225. 

Cofmas  l’ Egyptien.  330. 

Coty tries  fêtes  de  Cotytto.  213. 

Cotytto  déeffe  de  l’Impureté.  213. 

Coupe  d’ambre  jaune ,  grande  comme  une  mamelle 
d’ Helene  ,  confacrée  à  Minerve.  83. 
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Couteau  d’argent  voué  à  Efculape.  248. 

C  ouronne  d’ïfis.  32$. 

Couronne  donnée  en  récompcnfe.  173. 

Couteau  qui  fervoit  pour  les  vidimes  à  Delphes , 
fervoit  aufti  pour  les  fupplices  des  criminels*  \6i. 
Couteaux  pour  couper  les  membies  des  vidimes. 
148. 

M.  le  Baron  de  Craiïier.  417.  427. 

Cretois  envoient  à  Delphes  le  tribut  des  enfans  que 
les  Athéniens  leur  paioient.  iBj. 

Criminels  délivrez  à  la  rencontre  des  Veftales.  32. 
Crioboles,  lacrifices  à  la  mcc  des  dieux.  157. 
Criobole  171.  regardé  comme  un  bâteme  de  lang. 
171.  172. 

Crioboles.  172.  alloient  fouvent  avec  les  Taurobo» 
les,facrifice  du  belier.  172. 

Criptidion.  130. 

Crocodile  honoré  en  Egypte  par  les  uns  ,  chafle  & 
tué  par  les  autres.  316.  ville  appellée  des  Croco¬ 
diles.  317. 

Crocodiles  ne  faifoient  mal  à  perfonne  pendant  les 
fept  jours  confacrez  à  Apis  307. 

Crocodile,  le  nombre  de  fes  dents  égale  celui  des 
jours  de  l'année.  317-  porte  le  Soleil.  U  meme. 
Crocodiles  dans  la  table  Iliaque.  335. 

Croix  à  lamnind’Hîs  8c  des  autres  divinitez  Egy¬ 
ptiennes.  277.  commune  à  Jefus-Chrift  8c  à  Se¬ 
rapis  ,  félon  le  fentiment  des  Gentils,  la  mhn:. 
Croix  bien  formée  dans  la  table  Ifiaquc.  338.  339. 
Croix  fur  une  main.  329. 

Cronics  fêtes  de  Saturne.  213. 

Cruche  fur  la  tête  des  dieux  Egyptiens  ;  que  fîgnific- 
t-elle.  31  x. 

Ctelîas.  218. 

Cuillers  pour  les  acerra  ou  boëtcs  à  encens.  140. 
Cuirafl'e  de  Jules  Celar  compofée  de  perles.  50. 

M.  Cupcr  favant  homme  veut  prouver  que  Serapis 
étoit  adoré  en  Egypte  avant  que  les  Grecs  y 
vinflent  :  fes  railons  ne  font  pas  concluantes. 

19  5- 

M.  Cupcr.  291.  301.  304. 

Cupidon  conduit  le  char  du  Soleil  dans  les  Abraxas. 

3*7- 

Cupidon  qui  joue  des  deux  flutes.  203. 

Cupidon  Pfyché  dans  les  Ab’axas.  367. 

Cupidon  fur  la  croupe  d’un  centaure.  194.  tient  un 
étendard,  la  même. 

Curcotis  troilîéme  jour  de  la  fê'e  des  Apaturies.  210. 
Curetes  tuez  par  Jupiter,  lelon  quelques-uns.  275. 
Curies  au  nombre  de  tiente  à  Rome.  18. 

Curie  appellée  CaLbra.  37. 

Curtius  lac.  1 1 3 . 

Curtius  fe  dévoué  pour  l’armée  Romaine.  241.  fon 
image,  voiez.  la  planche . 

Cufticl  ange  des  Abraxas.  367. 

Cybele  honorée  fous  differens  noms.  12.  fa  viiftime 
étoit  la  truie  pleine.  157. 

Cybele  ,  fa  fête  des  Hilaxies.  230. 

Cybernefies  fêtes.  213. 

Cylindres  pierres  précicufes  de  la  couronne  d’Ifls. 
32  6. 

Cymbales  dans  les  Baccanalcs.  197. 

Cynifcas ,  vainqueur  aux  jeux  Olympiques ,  donne 
des  chevaux  de  bronze  à  Jupiter  Olympien.  £5. 
Cynocéphales  d’argent.  314. 

Cynocephale  des  Egyptiens.  312. 

Cynocephale.  314.  marquoic  Ifis.  la  même,  docilité 
des  Cynocéphales.  314.  honorez  à  Hermopolis  314. 
Cynophonties ,  fêtes  des  Argiens.  213. 

D 

DÂfty liotheca  ,  riche  joiau.  7 6. 

Daduques  qui  portoient  le  flambeau  dans  les 
myfteres.  9. 
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Daduquics-  9. 

Dagon  ,  dieu  des  Philiftins.  45.  Ton  hifloire  383. 
origine  de  fon  110m.  là  même,  differens  lentimens 
fur  Dagon.  384. 

Daïdis  fête  d’Àther.cs.  114. 

Daim  dans  un  Abraxas.  375. 

Danaiis  8c  fes  filles  repréfentez  en  ftatues  au  temple 
d’Apollon  Palatin.  75. 

Daphné  Nymphe  de  la  montagne  de  Delphes.  255. 

Daphnephorc.  214. 

Daphnephories  fêtes.  214. 

Dardanus  apporte  les  myftcres  de  Samothrace  à 
Troie.  31. 

Darius  invoque  le  Soleil  8c  Mithras.  397. 

Daulis  fêtes  des  Argiens.  21 4. 

Dccemvirs  gardent  les  livres  Sibyllins.  29. 

Decius  ;  deux  de  ce  nom  fe  dévouent  pour  l’armée 
Romaine.  241. 

Decurion.  249.  Decurion  bidentalis  ;  qu’étoit-ce. 
249. 

Dédale  fait  la  ftatuc  de  Trophone  fils  d’Apollon. 
260. 

Dédales  fêtes  des  Grecs.  214. 

Dédicacé  des  temples.  y£. 

Degrés  8c  portiques  autour  des  temples.  47. 

Dei  nixî ,  qui  étoient-ils.  67. 

M.  Dciron.  116. 

Déliés  fêtes.  21 4. 

Delphes  5c  fon  Oracle.  2y4.  hiftoirc  de  la  Pythicnne 
de  Delphes.  10. 

Delphes  5c  le  temple  d’Apollon.  74.  Delphes  avoir 
cinq  princes  des  prêtres  8c  cinq  prophetes,  j. 

Dclphinics  fêtes  d'Apollon.  214. 

Delubrum,  véritable  lignification  de  ce  mot  :  temple 
appelle  fanum  ,  /aerarium  ,  ades  ,  delubrum.  4 6. 

Dcmetries  fêtes  en  l’honneur  de  Ccrès.  214. 

Demetrius  roi ,  fon  garde  entre  dans  l’antre  de  Tro¬ 
phone  8c  y  perit.  260. 

Demetrius  â}x,i?iUS  fouverain  prêtre  Grec.  9.  voie ^ 
fon  image. 

Demon  auteur.  257. 

Demophile  nom  de  la  Sibylle  de  Cume.  zS. 

Demofthene.  8. 

Dendrophore ,  office  de  religion  :  les  Dendrophorcs 
portoient  des  arbres.  171-  174. 

Dendrophore  épithete  de  Silvain.  174. 

Denys  d’HalicarnalTc  1 6.  18.  28.  3:.  33.  37.  41.  42. 
229.  232.  236. 

Denys  le  tyran  enlevc  l’or  8c  l’argent  des  temples. 
55- 

Derceto  decfTe  ,  de  la  ceinture  en  bas  fe  terminoit  en 
poifTon.  388.  Derceto  cil  Afiarte,  félon  quelques- 
uns.  388. 

Defignari  être  défigné,  terme  pourl’élcâiion  des  prê¬ 
tres.  1 9 . 

Dejlinari  être  deftiné,  terme  pour  l’éleftion  des  prê¬ 
tres.  19. 

Deucalion  cil ,  dit-on  ,  celui  qui  a  bâti  des  temples 
chez  les  Grecs.  44. 

Dévouement  d’une  ville  alfiegée  :  comment  fait.  241. 

Devoucmens  des  Grecs  pour  leur  armée  ,  ou  dévoue¬ 
ment  des  particuliers ,  des  deux  Decius  5c  de 
Curtius.  241. 

Denfonunfis  furnomd’Herculc  dans  les  Gaules.  2*2. 

Diamans  pour  pierres  précieufes  à  la  bague  d’Ilis. 

Diamaftigofe  fête.  214. 

Diamichius  nom  de  Vulcain  chez  les  Phéniciens. 

384. 

Diane  Limnatis.  219. 

Diane  d’Hphefe  honorée  en  Efpagne  ,  à  Marfeillc  , 
8c  à  la  Camargue.  87.  en  plulîeurs  lieux.  75. 

Diane  d’Ephcfe,  fa  ftatue  étoit  de  cedre  ou  d’ébene. 

ï(. 
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Diane  Agrotcrc.  207. 

Diane  Aricine.  44.  ion  temple  8c  fon  bois  facré.  44. 

Diane  Catyatis.  212.  Chitonia.  212.  Corythallienne. 
225.  Diane  Dittynna.  215. 

Diane  Laronia.  224. 

Diane,  fes  vi&imes.  ij8. 

Diane  appclléc  Bendis  en  Thrace.  211. 

Diane  la  chalîerclfe  ,  fon  image.  191. 

Diane  Orfiloché  la  Taurique,  à  laquelle  on  immo- 
loit  les  étrangers.  191.  Diane  Taurique.  44. 

Diane  avoir  des  prêtres  8c  des  prêtrefl’es.  41. 

Diane  honorée  par  les  Egyptiens.  275-  345.  Diane 
eft  la  Bubaftis  des  Egyptiens.  275. 

Diane  avec  l’infcription  ,  Gabriel ,  dans  les  Abraxas. 
3  66. 

Diaftes  fêtes  d’Athenes.  21  y. 

Diaftylcs,  ce  que  c’étoit.  yo. 

Didtynna ,  furnom  de  Diane.  2iy. 

Diétynnies  fêtes.  21  y. 

Didius  Julianus  empereur.  1É4. 

Didon  ou  Eli  fia  adorée  à  Carthage.  441. 

Didymus,  furnom  d’Apollon.  77. 

Dieux  Egyptiens  chaffez  de  Rome  ,  s’y  introduifenc 
enfin.  282.  infeription  remarquable  à  ce  fujet» 
283. 

Dieux  des  Grecs  honorez  à  Carthage.  441. 

Dieu  Egyptien  fur  un  vafe.  287. 

Dieux  Egyptiens  à  queue  de  ferpent.  326.  527. 

Dieux  du  ciel  invoquez  par  les  Feciales.  3 y. 

Dieux ,  douze  grands  dieux  chez  les  Romains  -, 
Junon  ,  Vefta ,  Minerve  ,  Cerès  ,  Diane  ,  Venus, 
Mars,  Mercure,  Jupiter,  Neptune,  Vulcain, 
Apollon,  y  2. 

Diipolies  fêtes  d’Athenes.  2iy. 

Dii  poternes.  1 3  y.  DU  vaUntiores.  1 3  y .  quels  ainfi 
nommez,  là  meme. 

Dindymene  eft  Cybele.  12. 

Dinon.  39 S. 

Dioclies  têtes.  21  y. 

Diodore  de  Sicile,  yi.  274.  2S3.  292.  304.  308. 
312.  316.  318.  3yo.  437.  440. 

Diogene  Laerce.  204.  398. 

Dion  Caffius.  20.  y8. 

Dionyfiaques,  fêtes  de  Bacchus,  avoient  plufieurs  rits 
de  la  grande  mere  Cybele.  174. 

Dionyfics  ou  Dionyfiaques  fêtes.  2iy. 

Diofcorides.  182. 

Diofcures  ,  Cabires,  Corybantes  ou  Samothraciens , 
femblcnt  être  mis  pour  les  mêmes  dans  Philon  de 
Byblos.  3 8  y. 

Dipteres  temples  qui  avoient  double  rang  de  gallerics 
tout  autour.  49. 

Diptere.  117. 

Di  je  hs  plat.  141.  Difcus.  149. 

Dis  pater,  ou  Pluton  invoqué  pour  le  dévouement 
d’une  ville  alfiegée.  241. 

Divinitez  Gauloiles.  426'. 

Divinitcz  de  la  haute  Egypte  ,  plus  monfïrueufes 
que  celles  de  la  baffe.  348. 

Divitiae  Eduen  devin.  438. 

Dodecatheon  temple  des  douze  dieux.  52.  fa  forme. 
130. 

Dodone  8c  fon  Oracle.  2y7- 

Doigts  vouez  à  Efculape.  248. 

Doigts  fous  la  tutelle  de  Minerve.  248. 

Dolabra  grand  couteau.  149. 

Domitia  loi.  34. 

Domitien,  fa  figure  équeftre  étoit  dans  le  lac  Cur¬ 
tius.  11  2. 

Domitius  (  Cneius  )  transfera  par  une  loi  le  droit 
d’élire  les  prêtres  du  college  au  peuple.  19. 

Donati.  97. 

Dorique  ordre  d’archite&ure  convient  à  Minerve, 
à  Mars  8c  à  Hercule,  y  i.  fes  mefures.  84. 
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Dornia  Toupet  &  fête.  210. 

Dragon  de  l’antre  de  Delphes.  2 55.  Dragon  a  tête 
de  femme.  339.  à  tête  d’oifeau.  333- 

Dragon  qui  a  le  Soleil  fur  la  tête.  337-  Dragons 
qui  mènent  le  char  de  Cerès.  18 1. 

Dromos  ou  le  cours  devant  les  temples  d’Egypte.  348. 

Druide  couronné  de  feuilles  de  chêne.  43 6- 

Druides ,  leur  genre  de  vie  ,  leur  difeipline  ,  &  leur 
Philofophie  décrite  par  Jules  Cefar.  434.-  ils  furent 
établis  d'abord  dans  la  grande  Bretagne  ;  &  vin¬ 
rent  de  là  dans  les  Gaules.  434.  ils  font  apprendre 
à  leurs  difciplcs  des  vers  par  cœur  ,  &  ne  donnent 
rien  par  écrit.  435.  leur  cérémonie  touchant  le 
gui  de  chêne.  435.  43*.  repréfentée  en  figure-  436. 

Druides  obfervoient  lur  toutes  choies  le  fixiéme  jour 
de  la  lune  pour  la  cérémonie  du  gui  de  chêne-  436. 
Druide  qui  tient  à  la  main  un  croiflant  de  lune 
comme  il  eft  au  fixiéme  jour.  45*. 

Druides  adonnez  à  la  divination.  437.  438. 

Druides  des  Gaulois.  412  leur  cérémonie  du  Sciage. 
437.  les  Druides  étudient  la  philofophie  morale. 
435.  Druides ,  leur  fuperftition  lur  le  Samolus  Sc 
lur  les  œufs  de  ferpent.  437. 

Druide  prince  des  Druides.  436'.  • 

Druides  chalfez  des  Gaules  par  Tibère.  '438. 

Druidcfle  prédit  la  mort  d'Alexandre  Severe.  438. 

Druis  &  Druias ,  une  Druidcfle.  438. 

D rufus  dit  Arconte  d’ Athènes  par  Spon  qui  cil  refu. 
té.  8.  9* 

Drÿops  fils  d’Apollon.  215. 

Dryopies  fêtes.  215. 

Dubitatia  Caftula  Syrienne,  fait  à  Bcfançon  un  mo¬ 
nument  à  Mercure  CilTonius.  4  ij. 

Dufares,  dieu  des  Arabes.  380. 

Duumvirs  gardent  les  livres  Sibyllins.  29. 


EAni  nom  des  Saliens.  34. 

Eanusnom  de  Janus.  34. 

Ecdufies  fêtes.  21  j. 

Editues  tdittti ,  facrilhins  ou  gardes  des  temples-  47. 
Eg^eling  (  Jean  Henri  )  fa  diflertation  fur  un  val’e 
de  Brunfwic.  180. 

Egiboles  ,  facrifice  de  la  chevre  à  la  grande  mere 
Cybele.  172. 

Fglile  de  Notre-Dame  de  la  Vie  etoit  un  temple  de 
Vienne  en  Dauphiné.  117. 

Egyptienne  Sibylle-  27. 

Egyptiens ,  pluficurs  d'cntre-euxreconnoilToient  deux 
principes,  l’un  du  bien,  l’autre  du  mal.  270.  ce 
font  les  premiers  qui  ont  fait  des  temples  félon  He¬ 
rodote.  45.  quand  ont-ils  commencé  d’être  idolâ¬ 
tres.  269.  toute  leur  théologie  rouloit  fur  le  bon 
&  le  mauvais  principe.  271. 

Egyptiens  de  la  Thébaïde  reconnoilïoient  un  dieu 
immortel.  270. 

Egyptiens  de  la  haute  Egypte  avoient  des  dieux  , 
plus  groffierement  faits  que  ceux  de  la  bafle. 

34»-  349-  „ 

Egyptiens  n  adorent  pas  tous  les  memes  dieux.  344. 
Egyptiens  regardoient  comme  lactées  toutes  les  bêtes 
de  leurs  payis.  309.  font  leur  deuil  à  la  mort  des 
animaux  laciez ,  puniflent  de  mort  ceux  qui  les 
tuent  :  exemples.  318.  319. 

Egyptiens  ne  mangeoient  jamais  la  tête  d’aucun  ani¬ 
mal.  3  43.  n’ avoient  point  de  focieté  avec  les  Grecs. 
344- 

Egyptiens  turbulens.  354. 

Egyptiens  qui  portent  des  capuchons  fort  haut.  349. 
Egyptiens  le  fouettoient  à  la  fête  d’Ifis.  3 45. 
Egyptiens  adoroient  les  plantes  &  les  herbes  ,  5c  le 
dieu  Pet.  327. 

Eifeteries  fêtes.  215. 

Tom.  1 1. 
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Eifiii  Chnftui ,  mis  pour  Jtfus.ChriJhu  dans  les 
AbraXas.  370. 

Elaphebolies  fêtes  d’ Athènes.  215. 

Elaphcbolion  ,  le  mois  de  Février  à  Athènes.  21  j. 
Elenophorics  fêtes.  116 ■ 

Eléphant  dans  les  mylleres  Bacchiques.  195. 
Elcufinicns,  mylleres  de  Cerès.  9- 
Eleufinies,  fêtes  de  Cerès.  21 5. 

Eleuthcries,  fêtes  de  la  Grèce.  215. 

Eliaqucs ,  mylleres ,  étoitnt  la  même  chofe  que  les 
Mithriaques.  117. 

Elie  Schedius.  4off.  réfuté.  419.420. 

Elien  reconnoit  quatre  Sibylles,  £v  fait  mention  de 
fix  autres.  27. 

Elien  73.  74.  83.  92.  94.  97.  ij S.  IJ9-  z87* 
299.  H4- 

Elillà  ou  Didon  adorée  à  Carthage.  442. 

Elpis  Samien ,  fon  hiftoire.  96. 

Emacuries ,  fêtes  où  les  jeunes  garçons  fe  fouettoient,. 
208. 

Emeraude  :  un  pilier  tout  d’une  émeraude.  9J. 
Emeraudes  à  la  couronne  d’Ifis.  325. 

Empereurs  s’attribuent  les  droits  des  Augures,  aj. 
Emplocies  fêtes.  2i£. 

Encaddircs  prêtres  des  Carthaginois.  442. 

Enccnics  fêtes.  zi6- 
Encenfoir.  130. 

Encenfoirs ,  les  anciens  en  avoient  :  on  ne  fait  pas 
leur  forme.  139.  140. 

Enchantcmens  des  Mages.  394 
Enchantemens  par  un  miroir.  263. 

Enclabris  forte  de  table.  149. 

Endovellicus ,  Endoveticus ,  ou  EndobolicUS  dieu 
d’Efpagne.  439. 

Enée  inftitue  les  Ferales.  230. 

Enée  le  voila  la  tête  en  facrifiant.  161. 

Enée  apporte  les  mylleres  de  Samothrace  en  Italie» 

Enfans  portez  le  neuvième  jour  de  leur  naiffince  de¬ 
vant  la  llatue  du  dieu  auquel  on  les  rccommandoit* 
l84> 

Enoptromnntia  ce  que  c  etoit.  263. 

L’Envie  déelTe  ,  ?0*ror  en  grec ,  invidit  en  latin. 
107. 

Eories  fêtes  d’ Athènes  ,  en  l’honneur  d’ Erigone  fille 
d’Icare.  208. 

Epaphus  fils  d’Io ,  donné  à  garder  aux  Curetes. 
2?J. 

Epée  de  fer  chez  les  Scythes,  repréfentoit  Mars. 
405. 

Epée  de  forme  extraordinaire  fur  un  Taurobole. 

Epervier  fymbole  du  Soleil.  290.  eperviers ,  oifeaux 
confacrez  à  Apollon  ,  nourris  par  les  prêtres  Egy¬ 
ptiens.  290.  épervier  fur  un  monument  d’Efpagne. 
324.  épervier  avec  la  cruche  lur  la  tête.  311. 
Ephcfe  prend  le  nom  de  Ncocorc.  7. 

>  Epheftries  fête.  216. 

Epheftris  forte  d’habit.  2i<f. 

Epïclidies  fête  en  l’honneur  de  Cerès.  116. 
Epidaure  celebre  par  les  guerifons  d’Efculape.  248. 
Epicrenes  fête.  116. 

Epidauries  fête  d’ Athènes.  21 6- 
Epimeletes  ,  minillres  fubalternes  des  mylleres.  ,9. 
Epimeletes  minillres  fous  le  roi  des  chofes  facrces 
à  Athènes.  8. 

S.  Epiphane.  353. 

Epilcaphies  fête.  116. 

Epifcene  fête.  216. 

Epithricadics  fête.  2itf. 

Eponc  décile.  409. 

Eponymes  furnom  des  Arconres  d’Athenes.  8. 
Epulons  Septemvirs.  44.  c'écoient  des  prêtres  :  leur 
office.  239. 

N  n  n 
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Eqùiria  fêtes.  23». 

Erechthée  facrifia  fa  fille  à  Proferpine.  ip. 
Erechthée  avoir  un  temple  à  Athènes.  127. 
Erechrhéïde  tribu  d’Athcnes.  207. 

Êrgaties  fête.  116. 

Ermenful  -diei'  des  Germains.  410. 

Erigone  fille  d’Icare.  208.  Ion  hiftoirc-  là  même. 
Eroridics  fête.  zi6. 

Erycina  furnom  de  Venus.  91. 

Erythrécnnc  Sibylle.  27.  28. 

Efcalier  à  vis  merveilleux  de  quatre-vingt  pieds  3e 
haut  fait  d’un  fcul  cep  de  vigne.  8j. 

Efcarbot  à  tête  d’homme.  359.  Efcarbot  avoit  des 
honneurs  divins  en  Egypte  ;  pourquoi.  322.  Efcar¬ 
bot  avec  la  tête  d’Ifis,  Sc  avec  celle  du  Soleil. 
3*2. 

Efcarbot  dans  les  Abraxas.  363.  grande  vénération 
des  Bafilidiens  pour  l’efcarbot.  3^3. 

Efcarboucle  i  la  couronne  d’Ifis.  325. 

Efchinc  orateur.  5. 

Efchylc.  27J. 

Eiculape  Gaulois.  433. 

Efculape  invoqué  particulièrement  pour  la  pefte.  24^. 
Efculape  avec  des  cornes.  245. 

Efculape  honoré  à  Carthage.  441. 

Efculape  avec  la  barbe  d’or.  55. 

Efculape  porté  à  Rome.  241?. 

Efculape  guérit  des  malades  à  Epidaure.  248.  Efcu- 
lape  ,  guetifons  prétendues  qu’il  fai  foi  t.  247. 
Efpagnols,  à  ce  qu’on  croit  ,  avoient  à  peu-prcs  les 
mêmes  dieux  que  les  Gaulois.  439. 

Elus  dieu  des  Gaulois.  413.  414.  Efus  fon  image 
dans  un  vieux  monument  Gaulois.  424. 

Efus  ou  Hefus.  418. 

Eternuement  préfage.  2^5. 

Ethiopien  de  mauvais  préfage.  166. 

Ethiopiens ,  leur  religion.  381.  ils  adoroient  un  dieu 
immortel  :  leurs  dieux  étoient  leurs  bienfaiteurs. 
381.  certains  d’entre  eux  maudilTent  le  foleil.  381. 
Ethiopiens  circoncis.  381. 

Etienne  de  Byzance.  17^.  257.  3S0. 

Etoliens  exclus  des  facrifices  à  Cheronnée.  161. 
Etofyrus  honoré  par  les  Scythes.  404. 

M.  l’Abbé  d’Etrées  nommé  Archevêque  de  Cam¬ 
brai.  41  j 

Etymologique  ,  livre.  4. 

Evandre  roi  d’Arcadie  inftitue  les  Luperces  &  les 
Lupercales.  37.  231.  félon  quelques-uns  il  infti- 
tua  les  Saliens.  33.  honoré  d  un  autel.  135.  bâtie 
un  temple  à  Cercs  fur  le  mont  Palatin.  73. 

Eifiouzia  avoit  un  temple.  127. 

Evêques  de  Jcfus-Chrift  qui  adorent  Serapis.  334. 
Eumée ,  chef  des  gardiens  des  cochons  d’Ulyllè , 
facrifie  dans  Homere.  4. 

Eumenidics  fête  des  Furies.  216. 

Eumolpides  famille  facréc.  j. 

Eunuque,  fa  rencontre  étoit  un  mauvais  préfixe. 
2C5. 

Evocation,  fa  forme.  239.  évocation  de  la  foudre 
par  les  Tofcans.  240.  évocation  du  dieu  des  Vc- 
jents  faite  par  Camillus.  24°.  évocations  des 
dieux  faites  par  les  Romains  ,  lorfqu’ils  alfic- 
geoient  les  villes.  239. 

Evocatus  charge.  244. 

Euripide.  27.  28. 

Euriz.es  nom  Gaulois.  424. 

Europe  lurnom  de  Cerès.  239. 
Eurytion,Centaure,cnIevc  la  femme  de  Pirithoüs.  61, 
Eulebc.  274.  317. 

Eufebés  forte  de  pierre  pretieufe.  95. 

Euftarhe.  131. 

Euftyle ,  ce  que  c’étoit.  jo.  Euftyle  forte  d’entre¬ 
colonne.  11 5. 

Eurychus  nom  de  bon  préfage  pour  Auguftc.  zgg. 
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Eximia  hofiia  ,  qu’étoit'  ce.  153, 

Exifieries  fête.  21^- 
Exta  ,  ce  que  c’étoit.  163. 

Extifpicia ,  inftrumcnt  pour  fouiller  dans  les  entrail¬ 
les  des  vi&imes.  148. 

Extifpices ,  c’étoient  les  Harufpices.  zg. 
Extifpiciurn .  i6j. 

F 

FÀbiens ,  college  des  Luperces.  37.  Fabiens  forte 
de  Luperces.  232. 

Fabius  Maximus  fait  un  vœu  extraordinaire.  253. 
vif u  monitus  ,  ex  vifo  ,  vifo  omine  ,  explication  de 
ces  mots.  253. 

M.  Fabretti.  130.  144.  147.  itfr.  185.  187.  191. 

159.  248. .285.  296.  30S.  323  359. 

M.  Fabretti  habile  antiquaire.  270. 

Faétions  :  les  quatre  fadions  du  Cirque  marquoiens 
les  quatre  faifons  de  l’année.  143. 

Fagus  Hctrc  de  Dodone.  238. 

Falacer  dieu  de  Rome.  23. 

Fanatiques  de  Bellone.  78. 

Fanatiques  appeliez  ainfi  de  Fanum,  zfii.  les  memes 
que  les  Bellonaires.  161.  figure  d’un  Fanatique. 
Z6z. 

Fanatique  :  ce  nom  n’étoit  pas  toujours  pris  en 
mauvaife  part  :  il  effc  pris  en  mauvaife  part  dans 
Cicéron.  161.  Fanatique  d’Ifis  &  de  Serapis  :  Fa¬ 
natique  de  Silvain.  26 z. 

Fanum  ,  fa  véritable  lignification.  4 6. 

Farine  pour  les  facrifices.  157. 

Faunales  fêtes.  230. 

Faune  :  fes  vidimes.  159.  Faune  avoit  un  temple  à 
Rome.  97. 

Faune  dans  les  Orgies  de  Bacchus.  193. 

Faune  joue  des  deux  flutes  à  un  facrifice.  180. 
Faune  fous  un  pin  cueille  des  pommes  de  pin.  198. 
Faunes  qui  foutiennent  Silene  ivre.  193. 

Faultin  accufé  de  preftige  ,  exécuté  pour  avoir  affedé 
l’empire.  264. 

Faulline,  où  élevoit-on  fes  filles  appcllées  puella  Fau- 
[H/iiana.  104. 

Faulline  fait  un  vœu  à  Hygiea  pour  la  ville  de  Rome 
245. 

Faullulus  tient  le  bâton  augurai  fur  le  Lupercal. 
146". 

M.  l’Abbé  Fauvcl.  145.  277.  279.310.  318. 

Feciales  annonçoient  les  paix  &  les  treves.  34.  infli- 
tuez  par  Numa  Pompilius.  34.  leur  college.  34. 

3 j.  Feciales  lançoient  un  javelot  en  déclarant  la 
guerre.  35.  leur  habit,  leur  maniéré  de  traiter  de 
paix.  3  y. 

Femelles  ont  plus  de  valeur  que  les  mâles  dans  les 
Sacrifices.  153. 

Femmes  rendues  fécondés  par  les  coups  de  fouet  de* 
Luperces.  232. 

Femme  fingulierement  ornée  avec  une  chouette.  341. 
342. 

Femme  couronnée ,  montée  fur  un  cheval  marin , 
menée  par  un  Satyre  dans  les  Abraxas.  3 6g. 
Femme  qui  facrifie.  iô8. 

Fenêtres  au  nombre  de  douze  au  temple  de  Janus, 
marquent  les  mois  de  l’année.  60. 

Ferales  fêtes  aux  dieux  Manes.  230. 

Feftin  des  Scptemvirs  épulons.  164. 

Feftus  31.  39.  67.  140.  145.  153.  i£8.  1Î6.  233. 
234.  2 67. 

Fêtes  des  Egyptiens  au  nombre  de  fix.  345.  1  à  Buba- 
flis,  la  fete  de  Diane-  2.  à  Bufiris  ,  celle  d’Ifis. 

3.  à  Saïs,  fête  en  l’honneur  de  Minerve.  4.  à  He¬ 
liopolis,  la  fête  du  Soleil.  5.  à  Butis ,  celle  de 
Latone.  6.  à  Papremis,  celle  de  Mars.  345. 

Fête  fanglante  de  Papremis.  345.  346". 
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Fête  ,  grande  fête  des  Egyptiens  à  Bubaftis.  345. 

Le  Feu  cft  Mithras  chez  les  Perlés.  394- 
Fèves  en  horreur  chez  les  Egyptiens.  34a. 

Fidius  Sponfor.  109. 

M.  Ficoroni.  341. 

Fièvre  avoir  un  temple  à  Rome.  io£.  les  prières 
quon  lui  faifoit.  238. 

Figure  Egyptienne  avec  le  corps  d’homme  Sc  la  tête 
a’oifeau.  290. 

Firmicus  Maternus  (  Jul.  )  170- 
Flambeaux  dans  les  cérémonies  profanes.  1481 
Flamines  ,  pourquoi  appeliez  ainfi.  39.  inftituez  par 
Romulus  félon  Plutarque,  par  N  urna  Pompilius 
félon  Tite-Live.  21. 

Flamines  majeurs.  21.  Privilèges  des  Flamines,  là 
même. 

Flamen  Dialis  ou  de  Jupiter.  21.  loix  aufquclles  il 
étoit  fujet.  11.  22.  23$. 

Flamines  Diales,  rarement  élus  Confuls.  21. 

Flamen  Martialis  ou  de  Mars.  21.  22.  ne  pouvoit 
fortir  d’Italie.  22. 

Flamen  Quirinalis  ou  de  Quirinus.  21.  22. 

Flamen  Herculaneus  Commodianus.  23. 

Flamines ,  leurs  filles  exemtes  d’être  prifes  pour  Vc- 
ftales.  30. 

Flamines  mineurs  ,  Carmentalis  ,  Claudii ,  Divorum 
omnium ,  F  alacer  ,  Floralis  ,  F  urinalis  ,  Hadriana- 
lis ,  Larentalis ,  Lucinalis ,  Palatualis ,  Pomonalis , 
Virbialis  ,  Volcanalis ,  Volt  urnalis.  23. 

Flamen  Augnftalis  dans  les  inferiptions.  23. 

Flamen  Julii •  23. 

Flaminio  abire  ,  qu’étoir-ce.  2t. 

Flaminiques  &  leurs  loix.  23.  24. 

Flaminique  de  Vienne.  51. 

Flaminius  Vacca.  54.  in. 

Flava  Liba ,  que  fi- ce  que  c’étoit.  232# 

M.  Flechicr  évêque  de  Nimes.  52. 

Flûte  ,  infiniment  pour  les  lacrifices  16 i. 

Flûte  emploiée  au  chant  des  lacrifices.  156* 

Flûte  double.  165.  166. 

Flûte  de  Pan.  182. 

Flyns  dieu  de  Luface,  repréfenté  en  trois  maniérés 
differentes.  41 1. 

Fondement  folidc  d’un  temple.  1 1 5. 

Chcv.  Fontaine  Gentilhomme  Anglois.  250.  280. 
289,  300. 

M.  l’Abbé  Fontanini  favant  prélat.  132. 

Fontinales  fêtes.  230. 

Forda,  veut  dire  une  vache  pleine.  230. 

Fordiealcs  ou  Fordicidcs  fêtes.  230. 

Forme  des  temples  des  Egyptiens.  348. 

Fornacales  fêtes.  157.  230- 

Fornax  ou  la  Fournaife,  déelTe  à  Rome.  157. 

Fortune  avoir  une  ftatue  de  bois  à  Rome.  102.  ho¬ 
norée  fous  plufieurs  épithètes  :  obfe-jucns ,  qui 
obéit  :  privata  ,  privée  :  vifeofa ,  gluante  :  manens % 
qui  demeure  ;  parva  ,  petite  :  bon  a  Sc  ma! a.  103. 
honorée  auffi  fous  toutes  ces  autres  épithetes  :  fa¬ 
vorable  ,  muliebris  ou  feminine  :  vinplaea ,  ou  qui 
appaife  le  mari  :  Jeta  ftata ,  ou  établie  :  redux , 
qui  revient  ou  qui  ramené  :  publique ,  primigenia  , 
nova ,  huius  di  i,  ou  de  ce  jour,  équeftre  ;  refpiciensy 
qui  regarde  ;  viatorum  des  voiageurs ,  douteule. 
102.  103. 

Fortune  avoir  plus  de  temples  à  Rome  qu’aucune 
divinité.  102. 

Fortune  dans  les  Abraxas.  365. 

Fortune  Preneftinc  avoir  un  temple  fingulier  à 
Prenefte.  103. 

Fortune  avec  Mercure.  41  J. 

Fortune  appellée  redux ,  qui  ramene.  250. 

M.  Foucault  137.  248.  278.  279.  29c.  300.  308. 

32:.  34 6.  37°- 
Fourchette  antique.  148. 
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Fournaife  fornax ,  décile  Sc  fa  fête.  23O. 

M.  Fournier  religieux  de  faint  Vidor  de  Marfeille» 
1 43- 

Framont  Ferratus  mons  ou  P haramttndi  mons  ,  entre 
la  Lorraine  Sc  l’Alface.  giè. 

Frilé  d’un  temple  de  Neptune  trouvée  à  Autun.  72s 
Fruits  facrifiez.  177. 

Fulgence  Placiadés.  158.248. 

Furies  dans  un  Abraxas,  avec  le  nom  lao.  3 66. 
Furinalcs  fêtes.  230. 

Furina  décfic.  109.  230. 

Furius  Camillus  évoque  le  dieu  des  Vejents.  2403 


Àbriel  Ange  Sc  Puilfancc  dans  les  Àbraxas. 
J  359.  3«r. 

Gaines  pour  les  couteaux  a  egorger  les  vidimes  147* 

Gajus  guéri  par  Elculape.  247. 

Galatarques  louvcrains  prêtres  de  Galatic.  10. 

Galaxies  fête.  21  S. 

Galerus  bonnet  des  prêtres.  19. 

Galinthiades  fête.  116. 

Gailerics  autour  des  temples.  47. 

Galles  prêtres  de  Cybele  n’étoient  point  Gaulois  > 
pourquoi  s’appelloient-ils  Galles.  17 6.  Eunuques 
appeliez  ainli  du  fleuve  Gallus.  12.  répandus  pat 
tout.  12. 

Galles ,  leur  cérémonie  étrange  pour  recevoir  de  nou¬ 
veaux  Galles  12.  13  leurs  funérailles  extraordi¬ 
naires.  13.  leurs  lacrifices  &  leurs  cérémonies ,  ils 
n’immolent  point  le  cochon.  13.  on  prouve  con¬ 
tre  Vandale  qu’ils  étoient  prêtres.  13.  14. 

Galles  &  Archigallcs  répandus  dans  l’empire  Ro* 
main.  16. 

Galles  des  malheureux  Sc  des  charlatans  preftigia* 
teurs  ,  fiipons.  13.  14. 

Galliciens  ne  connoiilbicnt  point  de  dieux.  439. 

Gallien  Empereur  fur  Arconre  d’Arhenes.  8. 

Gallus  fleuve  de  Phrygie.  176«  d’où  les  Galles  pri* 
rent  leur  nom.  12- 

Gallus  premier  prêtre  de  Cybcle.  176'. 

Gamelies  fête.  216- 

Gâteau  appcllé  bos  bœuf.  157.  à  quels  dieux  il  étoit 
deftiné.  la  même 

Gâteaux  en  ufage  à  Rome  pour  les  facrificcs.  157. 

Gaulois  appeliez  K;xt u  ou  rixant/  en  grec.  12. 

Gaulois  ,  leur  religion  Sc  leurs  dieux.  412.  &  les  fui* 
Vantes ■  Gaulois  armez  de  pique  Sc  de  bouclier.  423. 

Gaulois  fe  dilent  defeendus  de  Pluton.  413.  imrao- 
loientdcs  vidâmes  humaines  à  Saturne.  413. 

Gegania  Vcftalc  établie  par  Numa  Pompilius.  30» 

Gelon  roi  de  Sicile  époule  Nereis.  j8. 

Sainte  Genevicve,  le  cabinet  de  cecte  Abbayie.  300. 
36S.  372. 

Gcnies  allez  dans  les  Abraxas.  375.  Génie  qui  porte 
une  rame.  132. 

Genio  Augutli  lur  les  médaillés.  42. 

Geni  fies  vidimes  de  Junon.  15 S. 

Gentils  ont  pris  de  la  vraie  religion  une  bonne  par¬ 
tie  de  leurs  cérémonies.  4. 

Gereres  fervoient  aux  myftcres  fous  la  reine  i  Athe» 
nés-  8. 

Gercftics  fête.  215. 

Gcrgithium  ville  près  de  Troie.  28. 

Germains  débitoient  leur  religion  en  vers.  40S. 

Germains  obfervcnt  le  vol  des  oifeaux.  40^. 

Germains  jettent  des  forts.  407. 

Germains,  leurs  dieux.  406.  cr  les  pavantes. 

Gcronthrécs  fête.  217. 

Geta,  (es  figures  ôtées  des  monumens.  167. 

G'Ilius  137- 

Glycon,  nom  de  graveur  en  pierre.  361. 

Gaoftiqucs  mectoient  dans  leurs  pierres  magiques  le 
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nom  &  la  figure  des  dieux  des  Grecs  Sc  des  Ro.- 
mains.  363. 

Gnoftiques ,  Bafîlidiens  &  Valentiniens  ont  mêlé  les 
luperftitions  Egyptiennes  avec  la  religion  Chré¬ 
tienne.  353. 

Gobelets  dans  la  table  Ifiaquc.  333.  338. 
Gorlæus.  133.  201.  202.  203.  514.  313. 

Gracchus  renverfa  les  Mithriaques.  17. 

Grâces  repréfenrées  par  Phidias.  64. 

Grâces  ;  les  trois  Grâces  dans  les  Abraxas.  366. 
Grande  mere  Cybele  ,  Tes  Taurobolcs.  171. 
Grannus  furnom  d’Apollon.  432. 

M.  Gravier  de  Marleille.  311.  341. 

Les  Grecs  ne  conver.oient  point  entre  eux  touchant  les 
cérémonies  de  religion.  4  facrifioient  la  tête  nue. 
162. 

Grégoire  de  Tours.  43  S. 

Grenouille  dans  la  table  Iliaque.  33 S.  339.  grenouille 
(ur  un  autel.  339. 

Griffon  confacré  au  Soleil.  333.  535. 

Griffons  attelez  à  un  chariot  du  Soleil.  392. 
Griphcs.  207. 

Gronovius.  1S4. 

Groffer.  (  Samuel  )  41 1. 

Grundilcs  épithere  des  Lares.  1 39. 

Gruter.  13.  155.  ij 6.  253.  262.  283.  409. 

Gryphius ,  nom  Mithriaque.  17. 

Guenebauld  donne  à  Gruter  une  infeription  forgée. 
4*9- 

Gui  de  chêne  facré  8c  rcfpeété  par  les  Druides.  433. 
436.  cérémonie  lînguliere  du  Gui  de  chêne,  repré- 
lentée  en  figure.  436. 

Guitarre  fervoit  aufli  pour  les  facrifices.  167. 
Guittarre  inftrument  pour  les  facrifices.  162. 

Gui  tus  vafe.  180. 

H 

HAbit  long  des  Galles  8c  des  Archigalles.  13. 
Haches  qui  fervoient  à  affommer  les  victimes. 
I47* 

Hadrien  empereur ,  fut  fait  Arcontc  d’Athenes.  Sm 
Hadrien  prélagc  qu’il  devoir  être  Empereur.  263. 
Hadrien  fait  un  dieu  d’Antinoiis.  323. 

Hadrien ,  fa  lettre  à  Servien  Conful.  334. 

Hadrien  repréfenté  fur  le  fronton  du  temple  de  Mi¬ 
nerve  d’Athenes.  Si. 

Hallirrhoé  mere  d’Io.  274. 

Harpocrate  fils  d’Olîris  8c  d’Ifis.  285.  300.  le  même 
qu’Orus,pris  pour  le  Soleil.  291.  300.  appelle 
Sigalion  par  Aufone.  300.  pourquoi  tient  -  il  le 
doigt  fur  la  bouche.  300. 

Harpocrate  raionnant.  303.  avec  la  fleur  du  Lotus, 
avec  la  bulle,  pendue  au  col  -,  peutetre  comme  dieu 
Lare  :  Harpocrate  en  robe  longue,  avec  la  pefche 
fur  la  tête  :  autre  Harpocrate  aflîs,  avec  un  flam¬ 
beau  &  des  pavots  :  il  embraffe  un  coq.  303. 
Harpocrate  avec  le  ferpent  enrorcillé  autour  d’un 
bâton.  302.  avec  un  chien,  avec  la  corne  d’a¬ 
bondance  ,  avec  la  chouette  ,  avec  la  tortue.  302. 
Harpocrate  tourne  le  dos  à  la  chouette  ou  à  la  Nuit  : 
avec  le  fouet  ;  avec  le  Soleil  8c  la  Lune ,  dans 
une  feuille  de  Perfca  :  avec  l’infcription  horusmun- 
du f ,  monté  fur  une  oie ,  parlant  a  Ifis.  304. 
Harpocrate ,  fes  images-  300.  &  les  fuivantes. 
Harpocrate  avec  le  croiflanr  fur  la  tête.  302. 
Harpocrate  ailé  entre  Ifis  8c  Ofiris.  3 66. 

Harpocrate  mis  aux  bagues.  297. 

Harpocrate  tient  une  couronne  de  laurier  dans  les 
,  Abraxas.  366.  Harpocrate  fur  les  Abraxas.  333. 
fur  la  fleur  du  Lotus  dans  les  Abraxas.  361. 
Harpocrate  en  forme  d’Ifis  avec  un  ferpent  qui  mord 
la  queue  :  entouré  des  quatre  élémens.  403. 
Harpocrates  ailez.  301.  Harpocrate  avec  le  carquois  , 
avec  le  feau ,  avec  une  oie.  301. 


BLE 

Harpocrate  extraordinaire.  301. 

H.iruga  ou  Harunga  viétime,  dont  les  entrailles  font 
adherentes.  133. 

Harulpices  ou  Arufpices,  en  quoi  differoient-ils  des 
Augures.  16.  apportez  d’Hetrurie  à  Rome,  là 
même,  leur  fonction,  là  même. 

Harufoice  ,  fa  fonction  fur  les  viélimes.  163. 
Harulpices  Hetrufques.  37. 

Harulpices  confideroient  la  foudre ,  les  phénomènes  , 
8cc.  26.  r 

Harulpices  des  Pontifes  qui  facrifioient.  26. 
Harulpices  fe  fervoient  de  la  ligula  pour  fouiller 
dans  les  entrailles  des  vi&imes.  148. 

Harulpices  confultez.  36. 

Harufpicine  de  Tagés  auteur  Hetrufque.  26. 
Hecalcfies  fête.  217. 

Hecatefies  fête.  217. 

Hecatombe,  ce  que  c’étoit.  204. 

Hecatombe  de  cent  cochons  8c  de  cent  moutons. 
204. 

Hecatombe  fe  prend  pour  un  facrifice  de  cent  bœufs 
ou  de  cent  autres  animaux.  204. 

Hccatombées,  fête  où  l'on  immoloitdes  Hecatombes 
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Hecatombeon  ,  mois  des  Athéniens.  203. 
Hecatompedon  ,  nom  du  temple  de  Minerve  d’Athe¬ 
nes  ,  parce  qu’il  avoir  cenc  pieds.  8 1 . 
Hecatomphonies  fête.  217. 

Helene  honorée  comme  décile  avoir  un  temple  à  La¬ 
cédémone.  1 27.  invoquée  pour  rendre  les  enfans 
beaux.  127. 

Helene,  fon  raviflement  fur  une  patere  144. 
Hcliaques,  c’étoicnt  les  Mithriaques.  117. 
Heliconien  ,  épithete  de  Neptune.  222. 

Heliodore  (  Titc  Aurele  )  fait  faire  l’image  d’Agli- 
bolus  8c  Malachbelus.  391. 

Heliopolis,  aujourd’hui  Balbec  ,  fon  temple.  117. 
Helios ,  nom  Mithriaque.  17. 

H  M  A  O  infeription  d’un  Abraxas  ,  Hema  en 
hebreu  lignifie  le  Soleil.  373. 

Heniocha  furnom  de  Junon.  239. 

Henninius  (  Chriftian.  )  410. 

Hepheftécs  fête  de  Vulcain.  217. 

Heraclées  fête.  217. 

Heraclide  du  Pont.  28. 

Herbes  adorées  par  les  Egyptiens.  327. 

Hercule  fes  travaux  repreientez.  6 2.  63. 

Hercule  triomphant  fur  une  patere.  143. 

Hercule  delivre  Promcthée.  64. 

Hercule  en  bas  relief  fur  le  côté  d’un  autel.  427. 
Hercule  qui  étrangle  le  lion  dans  les  Abraxas.  366. 
Hercule  inftitua  les  Argées  de  Rome.  24. 

Hercule  combat  contre  le  dragon  des  pommes  Hcf- 
perides.  425. 

Hercule  Buraïque.  263. 

Hercule  loge  chez  le  roi  Evandre.  37. 

Hercule  fon  combat  contre  les  Amazones.  63. 
Hercule  ,  fon  culte  s’etendoit  jufqu’à  la  Taprobane. 
5>î- 

Hercule  ,  fes  victimes.  139. 

Hercule  furnommé  Baulus.  96. 

Hercule  avoir  eu  des  Saliens.  33. 

Hercule  foutenant  tout  le  poids  d’Atlas.  63.  64.  il 
enlevé  le  baudrier  de  l’Amazone.  63. 

Hercule  honoré  chez  les  Scythes  404.  adoré  à  Meroé. 

3 Si.  Hercule  des  Germains.  407. 

Hercule  Gaulois  félon  Lucien.  414.  420.  421. 
Hercule  fur  une  médaillé  Gauloife.  421. 

Hercule  Deufonietifu.  96.  252.  Magufanus.  232- 
Hercule  Ilmimis  d’Andofe.  251. 

Herées  fête  de  Junon.  217. 

Herennulcius  Hermès ,  fon  monument.  270. 
Hermapion  expliqua  l’obclifque  du  grand  Cirque. 
330.  fon  explication  ne  merite  aucune  foi.  330. 

Herméc 
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Hclmées  fête  de  Mercure.  217. 

Hermes  noms  des  jeunes  garçons  qui  layoient  ceux 
qui  confultoient  l’Oracle  de  Trophonc.  259. 

Hernies  Trilmegifte  eft  Thoth.  585. 

Hermogene  inventa  le  Pfcudodiptcre.  49.  £9. 
Hermondule  nom  vague  de  toutes  les  nations  enne¬ 
mies  du  peuple  Romain.  36'. 

Hcrmondures  peuple  Germain.  406. 

Herodien  590.  420. 

Herodote.  5.  4Î-  I27*  H0-  H3*  Iig- 

275.  294.  301.  jotf.  310.  3 1  2.  320.  342.  344.  3 30. 
380.  3'j2.  397-  4°3*  4°4- 
Herophile  nom  de  la  Sibylle  de  Cume.  28. 

Herta  déclic  honorée  par  les  Germains.  409.  c’étoit 
Cybele  la  merc  des  dieux  ,  d’autres  lifent  Hertus. 
409. 

H  diode.  154. 

Hefperides  qui  portoient  les  pommes.  64. 

Heftiées  fête.  2 17. 

Hcfusou  Elus.  414.  418.  eft  le  même  que  Mars. 

Hefychia  nom  appellatif  de  la  pretrefle  de  Pallâs 
à  Clazomene.  9. 

Hcfychius.  175.  205.  to6.  212.  116.  223.  224. 
22J. 

Hêtre  confacrc  à  Jupiter.  129. 

Heures  repréfentées  par  Phidias  au  nombre  de  trois. 

64.  la  fonction  des  heures ,  félon  Homere.  64. 
Heures  étoienc  prifes  pour  les  faifons  de  l’annce. 
217. 

Hicracobofcos  nom  des  prêtres  Egyptiens  qui  nour- 
riffoient  des  éperviers.  290.  — 

Hierax  metamorphofé  en  épervier.  275. 

Hieroccryces  les  mêmes  que  les  Ceryces.  9. 
Hierocoraccs  miniftres  de  Mithras.  17. 
Hierocoraciques  la  même  chofe  que  les  Mithriaques. 

17. 

Hiéroglyphes  ne  font  pas  proprement  des  lettres.  350. 
lettres  facrécs  des  Egyptiens  ,  qui  étoienr  les  Hie- 
roglyphiques ,  n’etoient  entendues  que  des  prêtres. 
330  il  y  avoir  d’autres  lettres  populaires  non  Hié¬ 
roglyphiques  des  Egyptiens.  350. 

H ierombal  prêtre  du  dieu  Jevo.  384. 

Hieron  envoie  une  Vi&oire  d’or  maffif  à  Rome.  67. 
Hierophantes  d’ Athènes  inftituez  pour  les  rayfteres 
Elcufiniens  de  Cerès.  9.  8c  pour  ceux  de  Cybele  8c 
de  Bacchus.  9. 

Hierophantes  d’Athcnes ,  leur  continence.  4.  5. 
Hicrophantides  femmes  des  Hierophantes.  9. 

Hilarics  fêtes  en  l’honneur  de  Cybele.  230. 
Hippodamic  avec  Pclops.  6t. 

Hippodamic  avec  fa  merc.  64. 

Hippolyte  dieu  de  Rome ,  appelle  autrement  Virbius. 

Hippopotame  regardé  à  Hcrmopolis  comme  fymbofe 
de  Typhon.  292.  il  eft  appelle-  Eléphant  Egyptien. 
292. 

Hippopotame  adoré  à  Paprèmis.  292.  340. 
Hippopotame  regardé  comme  Typhon.  340. 
Hirondelles  vidimes  des  Lares  8c  de  Venus.  159. 
Hirpics  marchoicnt  fans  aucun  mal  fur  le  bûcher 
enflammé  d’Apollon.  183.  exemts  de  charges,  là 
même. 

Hifpala  Fecenia,  fon  hiftoire.  227. 

Holocaufte.  134. 

Holocauflns  Gallus.  ij£. 

Homere.  4.  3 6.  6t.  74.  93-  16t.  187.  203. 
Homere  a  écrit  des  faufietez ,  dit  la  Sibylle  Ery- 
rhréenne.  28. 

Homerites  étoient  circoncis.  381. 

Homme  avec  des  cornes  de  cerf,  appelle  Cernunnos 
dans  un  monument  Gaulois.  423. 

Homme  fur  un  taureau  dans  les  Abraxas.  372. 
Homme  avec  des  cornes  de  bouc  dans  la  table 

T  om.  1 1. 


T  I  E  R  E  S.  45J 

I flaque.  339.  deux  fois.  340. 

Hommes  couronnez  dans  les  Abraxas.  3 66. 

Homme  à  tête  de  lion  dans  les  Abraxas.  372. 
Homme  à  tête  de  lion  dans  les  Abraxas  a  rapport  au 
Soleil.  359.  homme  à  tête  de  taureau.  359. 
Homme  fur  un  cheval  marin.  42 6.  427. 

Homme  à  cheval  qui  porte  une  croix  dans  un  Abra¬ 
xas.  376* 

Horapollon.  292. 

Horecs  fêtes.  217. 

Hofies  de  Delphes  8c  leurs  fondions»  233. 
Hofiotcr  vidime  de  Delphes.  2  jé. 

Hofpitalité  exercée  aux  Lcdifternia.  239. 

Hyacinthe  à  la  couronne  d’Ifis-  323. 

Hyacinthies  fête.  217. 

Hybriftiques  fête.  217. 

Hydrophorics  fête.  217. 

Hygiéa  déeflb  de  la  médecine.  32.  243. 
Hygiéaefpece  de  gâteau.  1 37- 
Hygin.  153.  IJ4- 
Hylas  Gn.  Pompeius.  251. 

H  y  part  tes  conviennent  à  Jupiter ,  à  la  Foudre,  au 
Ciel ,  au  Soleil  8c  à  la  Lune.  ji.  cju’étoient-ce.  49» 
Hyperboréens  faifoient  des  prefens  a  Delphes.  236. 
Hyfteries  fête.  217. 


ÎAlyfus  reprefenté  en  peinture  au  temple  de  la 
Paix.  10  6. 

Janes  nom  de  Janus  A:  des  Saliens.  34. 

Janus  appelle-  Janes  8c  Eanus.  34. 

Janus  avoit  plufteurs  temples  à  Rome,  tant  bifroni 
que  quadrifrons  :  douze  autels  lui  étoient  confierez 
par  rapport  aux  douze  mois  de  l’an.  61.  Janus 
invoqué  le  premier  dans  les  facrifices.  169. 
Janus,  ou  félon  d’autres  Faunus,  eft  le  premier 
qui  a  bâti  des  temples  chez  les  Latins.  4 6. 

Jao  fur  les  Abraxas.  355.  il  eft  écrit  pour  Jehova. 


Iao  nom  caché  8c  ineffable  chez  les  Bafilidiens ,  tres- 
fouvent  dans  leurs  pierres.  359. 

Iao  finguliercmcnt  mis  dans  les  Abraxas.  370. 

Ibis  oifeau  ,  fa  forme  :  elle  a  introduit  les  Clyftcres  , 
comment.  319.  elle  exterminoit  les  ferpens  perni¬ 
cieux:  ne  pouvoit  vivre  qn’en  Egypte.  319.  On 
la  voit  pourtant  dans  un  fpefiacle  de  Rome  an 
tome  lll.  fon  image.  319. 

Ibis  fymbole  de  la  Lune.  290.  339. 

Ibis,  la  tuer  même  involontairement ,  crime  capital» 
31S. 

Ibis  fur  un  monument  d’Efpagne.  3  24. 

Ibis,  fa  tête  fur  le  corps  d’un  homme.  335. 

Ichneumon  adoré  en  Egypte,  ennemi  du  crocodile, 
il  l’étrangle.  31  S. 

Idolâtrie  :  fon  commencement  en  Egypte.  2 69. 

Idoles  de  Laban  étoient  comme  des  dieux  Lares. 
382. 

Idoles  des  Egyptiens  fort  groflîercs.  3 48. 

Idole  de  Michas.  383. 

Iiftirt  prêtreffe.  10. 

Jcremie  390. 

S.  Jerome.  17^  3  53-  3  5  5-  3 ^5 •  3 8 ’ • 

Jerufalcm  appcllée  e Ælia  Capitolina.  6$. 

Jcfus  avec  l’ancre  fur  les  Abraxas.  3^9. 

Jefus-  Chrift  repréfenté  comme  le  Soleil  dans  les 
Abraxas.  370.  pris  pour  le  Soleil  par  les  Gnofti- 
ques.  35 6.  358. 

Jeunes  des  prêtres  Egyptiens  avant  le  facrifice.  343. 

La  Jeuneffe  avoir  un  autel  dans  le  temple  de  Jupi¬ 
ter  Capitolin.  <7. 

Ilunnus  furnom  d’Hcrcule.  251. 

Images  monftrueufcs  des  divinitez  Egyptiennes.  341. 

Images  fnonftrueufcs  de  l’Egypte  mifes  dans  los 
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tombeaux  comme  prcfervatif  des  morts.  312. 
Jmpe-io  m  aris  Idxx  ,  pur  le  commandement  ic  U  mcr$ 
Idécnne  ;  qu’cft-cc  que  cela  veut  dire.  174. 
Inachies  fctcs  d’Ino.  218. 

Inachus  rcprcfcnré  en  fleuve.  176. 

Inachus  pere  d’Io  félon  la  plus  commune  opinion. 
*74-  -  , 

Inauguration  des  pierres.  19. 

Initiation  de  Mithras.  17. 

Ino  eft  la  même  que  Leucothea  5c  Matuta  ,  félon 
Cicéron.  70.  218. 

Infcription  greque  avec  une  Palmyrenienr.e.  389. 
Infcriptions  des  Abraxas  ,  fouvent  inintelligibles. 

3  66- 

Infcription  de  Chyndonax  a  été  foupçonnée  de  faux 
il  y  a  longrcms.  430-  raflons  qui  la  prouvent  faulfc. 
431.  432. 

Infcription  de  Mirhras  avec  Tcrencc  miniftre  ,  fort 
fujcçte  à  caution.  432. 

Infcription  très  belle  qui  regarde  Ifis,  fur  un  monu¬ 
ment  d’Efpagne.  324. 

Inftrumens  des  facrihces  rangez.  167. 

Iuftrumcnt  de  muflque  triangulaire  à  vingt  cordes. 
2S7. 

Inftrumens  facrcz  de  religion.  137.,#  les  fuit)  antes, 
Inftrumens  de  muflque  emploies  aux  facrifices. 

Io  fille  d’ Argus  5c  d’Ifmenc  ,  félon  quelques-uns. 
274- 

Ioprêtreflc  de  Junon.  274.  metamorphofee  en  va¬ 
che,  fes  courfcs  :  elle  reprit  fa  forme  de  femme  , 
8c  enfanta  Epaphus.  275. 

Io  repréfentée  en  vache.  276.  8c  avec  la  tête  de  va- 
he  271 î. 

Io  fille  de  Neptune  8c  de  Callirrhoé ,  ou  Hallirrhoc 
félon  quelques-uns.  274. 

Io  fille  d’Inachus,  félon  la  plus  commune  opinion. 
274. 

Idées  fête.  218. 

Ionique,  ordre  d’archi tellure ,  convient  à  Junon  ,  à 
Diane  ,  à  Bacchus  félon  Vicruvc.  51. 

Jornar.des.  406. 

Joueur  de  flûte  couronné  de  laurier.  1S0. 

Joueur  de  deux  flutes,  isy  1 66. 

Joueurs  de  deux  flûtes.  188. 

Jovis  rnis  pour  Jupiter.  414. 

Iphigénie  qui  doit  être  facrifiée  à  Diane.  J92. 

Iphitus  couronné  par  une  femme.  6 3. 

S  I renée.  353.  355.  365. 

Irmenful  dieu  des  Germains.  410. 

Ifées  fêtes  en  l'honneur  d’Ifis.  218. 

Ifias  prince  des  prêtres  Egyptiens.  313. 

I  Adore.  141.  134. 

Ifieis  mis  peutêcrc  pour  Jefus  dans  les  Abraxas. 
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Ifis,  divers  fentimens  fur  fon  origine.  274. 

Ifis  fille  de  Mercure  ,  félon  quelques-uns.  274.  Ifis 
fille  de  Promethee  félon  d’autres.  274. 

Ifis  naît  enceinte-  273. 

Ifis  eft  la  même  que  toutes  les  déçues  prifes  en  gene¬ 
ral  Sc  en  particulier.  271.  Ifis  Myrionymc  ou 
déelfe  à  mille  noms.  272.  eft  la  Cc-rès  des  Grecs. 
176.  fon  culte  pafla  avec  peine  à  Rome.  27 6.  fon 
idole  avoir  des  cornes  de  vache.  176.  ou  les  cornes 
de  la  lune  qui  étoit  la  même  qu’l  fis.  la  même. 

Ifis  une  ,  8c  toutes  chofcs.  273. 

Ifis,  Ofiris  8c  Orus,  le  bon  principe  des  Egyptiens. 
272' 

Ilis,  fesqualitcz  félon  Apulée.  273.  274. 

Ifis  dire  femme,  fœur  5c  merc  d’Ofiris,  plus  ordi¬ 
nairement  fa  fœur  8c  fa  femme.  274. 

Ifis  avec  l’infcription  9  7  navos  du  dieu  Pan.  284. 

Ifis  avec  des  mamelles  environnée  des  quatre  cle¬ 
mens.  2  8  j. 
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Ifis  ramaffe  les  parties  du  corps  de  fon  mari  Ofiris. 
292. 

Ifis  dans  un  throne.  334.  plufieurs  Ifis  enfemble.  336. 

Ifis  honorée  par  les  Egyptiens.  343.  fes  ftatues  colof- 
fales.  278.  plufieurs  images  de  cette  déelfc.  277. 
&  Us  fumantes.  Ifis  plufieurs  fois.  337. 

Ifis  eft  la  même  que  Cerès.  273. 

Ifis  à  tête  de  lion  337. 

Ifis,  on  lui  facrifioit  des  oies.  31. 

Ifis  dans  un  throne.  27 6.  fes  ornemens.  la  mime,  avec 
le  boifleau  fur  la  tête.  2 S 3.  8c  avec  le  caducée,  la 
mime.  Ifis  tenant  un  vale  8c  une  corne  d’abon¬ 
dance-  326.  Ifis  avec  la  corne  d’abondance.  2S3. 

Ifis  comment  honorée  à  Coptos ,  merveille  rapportée 
par  Elien.  287. 

Ifis  qui  a  l’epervier  fur  la  tête,  prefente  cinq  gobelets 
a  Orus.  337- 

Ifis  adorée  à  Meroé.  381. 

Ifis  avec  le  voile  parfemé  d’étoiles.  284.  le  fouet  à  la 
main,  la  mime.  Ifis  fur  une  médaillé,  8c  Ofiris 
au  revers.  284.  repréfentée  comme  la  lune.  298. 

I  fis  ,  grand  nombre  de  pierres  précicufcs  qui  ornoient 
fa  ftatue  en  Efpagne.  32^5. 

Ifis  avec  la  cruche  fur  la  tete.  278.  fur  un  vafe.  348. 
avec  le  croiflant  fur  la  tête.  349.  fur  la  fleur  du 
Lotus  dans  les  Abraxas.  3 £3.  370.  Ifis  qui  a  fur  la 
tête  une  tctc  de  chat.  337.  Ifis  afllfe  fur  une  bête. 
284. 

Ifis  repréfentée  à  la  Grcqtic  8c  à  la  Romaine,  elle 
eft  lut  un  throne.  282. 

Ifis  prife  pour  Cerés  à  Rome.  284. 

Ifis  porte  un  habit  compofé  de  plumes.  29t. 

Ifis ,  Ofiris  8c  Orus ,  enfemble  dans  une  image. 
291. 

Ifis  extraordinaire.  279.  Ifis  viêtorieufe  dans  les 
Abraxas.  369.  Ifis  fur  les  médaillés.  284 

Ifis  Sc  Serapis  avoient  des  temples  à  Rome-  uo. 

Ifis  avec  Serapis.  283.  297.  29S. 

Ifis  8c  Ofiris  avec  un  Harpocrate  ailé.  366. 

Ifis  avec  Ncmefis.  283. 

Ifis  tenant  Orus.  279.  280. 

Ifis  accroupie  avec  Orus.  281. 

Ifis,  Ofiris  8c  Harpocrate  ailé  au  milieu  d’eux 
dans  un  Abraxas.  373. 

Ifis,  fes  pompes  ou  fes  procelfions.  283.  2 8 6. 

Ifis  puella.  323. 

Iflcdu  Tibre  appellée  Mefopotamie.  98.  a  la  forme 
d’une  barque,  la  mime. 

Ifmenc  merc  d’Io  ,  félon  quelques-uns.  274. 

Ifocrate.  9- 

I chômées  fête.  217. 

Judas,  fa  tête  coupce  dans  les  Abraxas.  ^6t. 

Juifs,  les  profanes  ont  pris  plufieurs  de  leurs  céré¬ 
monies.  4. 

Jules  Cefar.  434. 

Julien  l’ Apoftat ,  fa  tctc  en  manière  de  facrificatcur  : 
il  avoir  une  longue  barbe.  43. 

Julien  l’ Apoftat.  133. 

Julien  guéri  par  Elculape.  247. 

Juliens,  college  des  Luperccs  37. 

Junia  Torquata  piêtrcfle  de  Vcfta,  porte  du  feu 
dans  un  vafe.  42.  Vierge  d’une  fainretc  digne  des 
anciens  tems.  42.  à  fa  pricre  la  difgrace  de  fon 
frète  eft  adoucie.  42.  fon  hiftoirc.  42.  fon  image. 
la  meme,  appellée  Virgo  VefiaHs  Maxima.  42. 

Junon  ,  Cerès  8c  Vcfta,  trois  feeurs  ,  dont  la  derniè¬ 
re  feule  a  gardé  la  virginité.  31. 

Junon  la  reine,  honorée  à  Vejes.  240. 

Junon  Acréc  honorée  à  Corinthe.  138. 

Junon,  fa  ftatue  faire  par  Alcamene.  49. 

Junon  ,  fa  ftatue  liée  par  les  Samiens.  71. 

Junon  honorée  dans  la  Curie  appellée  Calabra.  38. 

Junon  avoir  une  chapelle  dans  le  temple  de  Jupiter 
Capitolin.  67. 
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Junon  la  grande  déclic  d’ Argos.  5. 

Junon  appelée  Sororia.  70. 

Junon  adorée  à  Carthage.  441. 

Junon  avoir  pour  victimes  les  geniües ,  agneaux  te- 
nielles,  brebis,  vaches,  chèvres.  158. 

Junon  He  iocha.  259- 

Junon  Lucinc  invoquée  pour  un  heureux  acouchc- 
ment.  244.  , 

Junon  elt  le  Gcme  des  femmes.  250.  Junon  de  Ju¬ 
nia  Torquata  ,  c’elt  (on  Génie.  42. 

Jupiter  L*'eftinus.  I9I- 

Jupiter  couché,  Junon  &:  Minerve  aflifes  aux  Ledi- 
fternia.  258.  _ 

Jupiter  invoqué  pour  le  dévouement  d  une  ville  al- 
(îegéc.  241. 

Jupiter  avec  la  foudre  Sc  la  pique.  15. 

Juniter  Polien.  21 1.  214.  . 

Jupiter  Olympien , ^ ftatue  dor  &  d’ivoire,  £3.  ia 
defeription.  là  même. 

Jupiter  honoré  en  plufieurs  lieux  fous  le  nomdO- 
lympien.  75.  . 

Jupiter  Serapis.  294.  Jupiter  Terminus.  236.  Jupiter 
Vengeur.  6y  Jupiter  le  Serein.  243.  250. 

Jupiter  avoic  une  ftatue  d’or  à  Babylone.  129. 

Jupiter  adoré  parles  Perfes.  5-3. 

Jupiter  appelle  Béelfamcn  chez  les  Phéniciens.  384, 
Jupiter  Bel  des  Babyloniens.  403. 

Jupiter  Soleil,  le  grand  Serapis.  249.^ 

Jupiter  ,  fa  ftatue  d’or  maflïf.  67.  revêtue  de  pourpre. 

Jupiter  reprcfcntc  engendrant  Minerve  par  le  fecours 
de  Vulcain.  144- 

Jupiter  honoré  chez  les  Scythes.  404. 

Jupiter  adoré  par  les  Arabes.  3S0. 

Jupiter  honore  parles  Gaulois.  413.  Jupiter  cft  le 
Tharamis  des  Gaulois.  414-  4!8* 

Jupiter  portant  une  couronne  radiale.  418. 

Jupiter  ,  fon  image  dans  un  bas  relief  Gaulois. 

424. 

Jupiter  Lucetius  célébré  par  les  Saliens.  54. 

Jupiter  aflîs  tenant  la  foudre  376. 

Jupiter  trompé  par  Promethee  fur  les  facnfices. 
154. 

Jupiter  Bemilucius  fans  barbe.  428. 

Jupiter  Phegonéc.  258. 

Jupiter  avoir  pour  vidimes  des  taureaux  &  des  bé¬ 
liers.  158. 

Jupiter  pere  de  Pirithoiis,  félon  Homere,  gi. 
Jupiter  avec  la  foudre  dans  les  Abraxas.  365. 

Jupirer  Dis,  veut  dire  Pluton.  29J. 

J  ulli  n.  58.231. 

Juturna  décile.  109. 

Juturne ,  fontaine  de  Juturnc.  72. 

Juvcnal.  327. 

K 

prêtres  des  dieux  de  l’enfer  à  Opontc. 

P.  Kirker.  322.  on  n’ajoute  pas  grand’ foi  à  fon  ex¬ 
plication  de  1’ Obeli  (que.  352.  Kirker  ,  fon  ex¬ 
plication  de  la  table  Iliaque.  34°. 

K-.n.'.àp  prefage.  264. 

L 

LAbcria  Fclicla  grande  piêtrefle  de  Cybcle  16. 
41.  fon  image,  là  même,  porte  une  tête  fur  fa 
poitrine  ig.  42. 

Lac  Curtius.  113. 

Ladance.  T4.  27.  93.  274.  414. 

Lagcnophories  fêtes.  218.  v 

Lame  d’or  finguliere  cù  font  les  dieux  Egyptiens  a 
queue  de  ferpent.  326.  327. 
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L ampadophorcs  portoient  le  flambeau  aux  céré¬ 
monies.  9. 

Lampe  d’or.  130. 

Lampes  fête  des  Grecs.  218. 

Lampridius.  261.  363.  438- 

Lampterics  fête.  218- 

Laodamie  maflacrée  par  les  Epirotes.  58. 

Laphries  fête.  21  S. 

Lapithes  combattent  contre  les  Centaures.  6 2.  \\C. 
Lares  avoient  des  Oratoires  dans  les  maifons. 
104.  Lares  étoient  mis  dans  des  armoires.  203. 
Lares  avec  la  bulle  pendue  au  cou.  303. 

Lares  ,  leurs  vidimes.  159 
Lares  marins  ,  permarini.  104. 

Latiar  ou  feries  Latines  fêtes  d’Albe.  230. 

Latobius  dieu  de  la  Carinthte.  409. 

Latone  avoit  un  temple  à  Dclos.  7 g- 
Latone  fe  métamorphoia  en  louve  pour  accoucher  , 
félon  quelques-uns  74.  honorée  des  Egyptiens  345. 
Lauréat*  lettres.  237. 

Laurenralcs  ou  Larenrales  fêtes.  230. 

Laurier  confacré  à  Apollon.  129. 

Laurus-  106. 

LcEhfrcrnirt.  23  S. 

Lcdifternium  à  Cerès.  239. 

Lemures,  leurs  fêtes  appelées  Lcmurics.  131, 
Lemurics  ou  Lemuralcs  têtes.  231- 
Lcnées  fête.  219. 

Leonides  fête.  218. 

I.eo  nom  Mithriaquc.  17. 

Leontiquc  croient  les  myllcres  Mythriaqucs.  17. 
Lcontiques  fêtes  Mithriaques.  218. 

Lernées  fête.  219.  ,  .  \ 

Lelbicns  immoloichc  des  Vidimes  humaines  à  Bac. 
chus,  ij 2. 

Lettres  appe’.lées  Lauréat*.  237. 

Lettres  de  deux  fortes  chez  les  Egyptiens.  350. 

'  Leucothea  cft  la  même  qu’Ino  ÔC  Matuca  ,  leion  Ci¬ 
céron.  70. 

Leucothee  honorée  comme  déclic.  JJ. 

Lézard  dans  les  myftcrcs  de  Bacchus.  193. 

Liber  pater  nom  de  Bacchus.  97- 
Libera  avoit  un  temple  à  Rome.  97. 

Liberales  fêtes.  231.  . 

Libon  architcde  du  temple  de  Jupiter  Oiympicn. 
61. 

Licorne  rcprcfentéc.  417. 

Lidcurs  accompagnent  Trajan  au  facrifice.  1 66. 
Lierre  confacré  à  Bacchus.  129- 
Lièvre  vidirne  de  Venus.  159. 

Ligula  ou  Lingula  pour  fouiller  dans  les  entrailles 
des  vidimes.  14S. 

Lilio  Giraldi.  206. 

Limnatidies  fête.  119* 

Limnaris  cpithetc  de  Diane.  219. 

Linies  tête.  219. 

Lion  honoié  en  Egypte.  31C 
Lion  avec  le  corps  de  ferpent.  326. 

Lions  de  pierre  de  Bafalcc  trouvés  devant  la  Rotonde 
à  Rome.  54.  ,  .  . 

Lion  dans  les  Abraxas  qui  a  la  mouche  a  miel  dans 
la  gueule.  360. 

Litr.rc  ffgnifioit  faire  un  facrifice  favorable.  1-53. 
Lithobolie  .fête.  219. 

AtTo-jiyoe  parmi  les  miniftres  facrez  d’Aihencs.  9. 
Litnut.  150. 

Litum  le  prend  pour  une  trompette  coutbeeau  bout, 
ou  pour  un  bâton  augurai.  146.  fon  ufage.  là 
même. 

Livia  Ammia  prctrefle  de  la  grande  mere.  42. 
Livres  ou  tablettes  de  plomb  des  Bafilidiens.  378. 
379 

Livres  Sibyllins  dépofez  fous  la  bafe  d’Apollon  Pala¬ 
tin.  7  6. 
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Loîx  des  facrificcs  données  par  l’oracle  d’Apollon. 

ij4. 

Loix  du  Sacerdoce  à  Rome.  15. 

Lotus  fur  la  tête  d'Ifis.  277. 

Loup  de  Delphes  fait  découvrir  un  tréfor  volé  8c 
caché.  74. 

Loup  adoré  à  L  y  copolis  en  Egypte.  311. 

Lucain.  413.  414. 

Lucar  pour  Lucrum ,  d’où  vient  ce  nom.  231. 
Lucaries  fête.  231. 

Luceres  ou  Lucericns,  tribu  Romaine.  25. 
Lucetius  furnom  de  Jupiter.  34. 

Lucien.  12.  13.  14.  45.  154.  153.  207.  224.  244. 

304.  314.  320.  384.  388.  405.  414.  420.  421. 
Lucius  Préfet  des  jeux,  filsd’Afis ,  fa  pierre  fcpul- 
crale.  i3. 

Lucius  guéri  par  Efculapc.  247. 

Lucrèce.  177. 

La  Lune  adorée  par  les  Pcrfes.  393.  adorée  par  les 
Phéniciens  8c  par  les  Juifs.  390.  deefle  des  Ger¬ 
mains.  404. 

La  Lune  a  pour  fymbolc  l’Ibis.  290. 

Lunam  deducere  ,  ce  que  c’étoit.  244. 

La  Lune,  on  la  fxifoit  defeendre  par  des  preftiges.244 
Lunus  dieu  appelle  Malachbclus  à  Palmyrc.  390. 
Lupercales  fêtes.  231.  232.  inftituées  par  Evandre. 

231.  inJlituéesen  l’honneur  de  Pan  Lycée.  37. 
Luperce  cil:  le  meme  que  Pan  Lycée.  231. 

Luperces  divifez  en  trois  colleges.  37.  inftituez  par 
Evandre  roi  d’Arcadie.  37. 

Luperces  immolent  des  chevres  8c  un  chien.  232. 

fouettent  les  femmes  8c  les  rendent  fécondes.  232. 
Lufiraniens  immolenc  des  hommes.  439. 

Luftrc.  130.  appelle  en  grec  l'a  même. 

Luflrica  afperfoir.  ijo. 

Lycée  furnom  de  Pan.  37. 

Lycées  d’Arcadie.- 219. 

Lycées  d’Apollon  ,  autres  fêtes.  2X9. 

Lyciarques  fouverains  pierres  de  Lycie.  10. 
Lycogenc  furnom  d’Apollon  ,  pourquoi.  74. 

L  y  ériens  peuples  de  Crete,-  immoloient  des  hommes 
à  Jupiter.  ij2. 

Lycurgics  fête.  219. 

Lyfimaquc  prctrdlc  de  Minerve  Poliade  à  Athènes, 
i- 

M 

MAcrobe  239.  294.  309. 

Mage  fait  la  fonction  de  prêtre  chez  les  Per- 
3?î-  J5>4- 

Mages  chez  les  Cappadociens.  394. 

Magiciennes  de  Thcflalic.  243.  avoient  un  grand 
commerce  avec  la  Lune,  la  même. 

Magiciens  d’Egypte  avoient  recours  aux  operations 
des  dations.  249. 

Ai  a  gifler  collegii  Auguntm.  25. 

Magncfie  prend  le  nom  de  Neocore.  7. 

Magufamts  furnom  d’Hercule.  252. 

Maffci,  le  Cavalier  favant  dans  l’Antiquité.  41.  174. 
184.  le  Cavalier  Maffei.  177.  198.  199.  201. 
202.^15.  322.  324.  340.  348. 

Maillet  Malleus  3  pour  alTommer  les  victimes.  147. 

x4i. 

Main  qui  porte  les  fymbolcs  de  plufieurs  dieux.  330. 
Mains  honorées  comme  desdivinitez  ,  félon  S.  Atha- 
nafe.  249. 

Mains  adorées  par  les  anciens ,  mains  votives  ou  don¬ 
nées  pour  accomplir  un  vœu.  249.  32S. 

Mains  fymboliques.  329. 

Maifon  quarrée  de  Nimes  ;  bâtie  ,  dit-on  ,  par  Ha¬ 
drien.  1 14-  on  réfuté  ce  lentiment.  114.  c’eft  un 
temple,  fa  defeription.  n4.  117.  on  difputc  11 
c’ctoit  un  Capitole.  114. 

Ad  air*  déciles  fur  un  bas  relief  de  Mets.  433. 
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Maifte  du  college  des  Augures.  25. 

Majumes  fêtes.  232. 

M alachbelus  a  le  croiflant  furies  épaules.  3S9.  eft  le 
dieu  Lunus.  390.  Malachbelus  dieu  de  Palmyrc , 
trouvé  fur  un  monument.  389-  en  habit  militaire. 
l  'a  même. 

Malades  venoient  aux  temples  d’Efculape  ,  8c  y  paf- 
foient  les  nuits  pour  recouvrer  la  famé.  99.  &  ptmr 
y  avoir  quelque  vifion  favorable.  244. 

Ad  allais.  149. 

Manes  avoient  des  autels.  134. 

Manes  invoquez  par  les  Feciales.  35. 

Manes  invoquez  pour  le  dévouement  d’une  ville  af- 
fiegée.  24 r. 

Manes  det  Egyptiens.  280. 

Manichéens  foutenoient  un  bon  8c  un  mauvais  prin¬ 
cipe.  271. 

Mannus  fils  de  Tuifton.  408. 

Marc  Balîlidien  8c  les  Marcofiens  répandent  des 
pierres  myftiqucs  ou  des  Abraxas  dans  les  Gaules 
éc  dans  l’Elpagne.  337. 

MarcAntoine,  appcllé  en  Egypte  le  nouveau  Bacchus. 
D5- 

Marc  Aurcle  reçu  Salicn  à  l’âge  de  huit  ans.  34. 
Marc  Aurelc  empereur ,  fait  un  vœu  à  Efculapc  pour 
la  ville  de  Rome.  245. 

Marchands  ,  leur  fête  à  Rome.  233. 

M.  de  la  Mare,  (  Philibert)  a  écrit  la  vie  de  Sau- 
maife.  429. 

Marius  immola  fa  fille  aux  dieux  appeliez  Averrunci . 
Marlicn.  82. 

MarpefTc  village  auprès  de  Troie.  2S. 

Mars,  fa  ftatue  Cololfalc  à  Halicarnalfe.  57. 

Mars  triomphant  fur  une  patere.  143. 

Mars  gradivus  étoit  celui  des  Saliens.  33. 

Mars,  fes  vi&imes.  158. 

Mars  ultor ,  8c  Mars  bif ultor.  77. 

Mars  cil  l’Efus  des  Gaulois.  414.  418. 

Mars  adoré  par  les  Efpagnols.  439.  appellé  Neton 
par  les  Accitains.  439. 

Mars  honoré  par  les  Egyptiens.  343. 

Mars  repréfenté  chez  les  Scythes  par  ufte  épée  de 
fer.  405. 

Mars  le  principal  des  dieux  chez  les  Germains.  404. 
Marfcillc  avoir  un  temple  d'Apollon  Dclphique.  7  <. 
M.  le  Comte  Marlîgli.  152. 

Marti  (  D.  Emmanuel  )  favant  homme  8c  habile  anti¬ 
quaire.  324. 

Martial.  143.  274.  334.  335. 

Martien  Capella.  274.  317, 

Maflagctes  immoloient  des  chevaux  au  Soleil.  158. 
403. 

MalTurius  Sabinus  cité  par  Aulugellc.  22. 

Matralcs  fête  des  Matrones  en  l’honneur  de  Matutt. 
232. 

Matin ,  comment  marqué  par  les  Bafilidicns.  379. 
Aiatres  facrorum  ,  prêtrefles  de  Mithras.  i4. 

Matres  8c  Matrona ,  Meres  8c  Matrones  ,  fe  trou¬ 
vent  fur  les  inferiptions  avec  un  grand  nombre 
d’épithetes  locales  rapportées  p.  432. 

Matronales  fêtes  des  Matrones.  232. 

Matuta,  les  Matralcs  fe  celebrent  en  fon  honneur. 
232. 

Matuta  eft  la  même  que  Leucothea  8c  Ino  ,  félon 
Cicéron.  70.  elle  avoit  un  temple.  io4. 

Médailles  ne  repréfentent  les  temples  que  fort  impar¬ 
faitement-  4j.  74.  preuve  83. 

Mcdcc  rcprélentée  fur  une  patere.  144. 

Mcditrinalcs  fêtes.  233. 

Mcdus  fils  de  Medée  8c  d’Egce.  144. 

Medufc ,  fa  tête  fur  une  acerra.  139. 

Mcgalcfies  en  l’honneur  de  la  grande  Mere.  233. 
Melanthe  tue  Xanthe  par  fourberie.  210. 
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Mclaflb  Ott  Mylaffa  ,  avoit  un  temple  de  Rome  Sc 
d’Augufte.  ioo. 

Mêliffe  prêtrefle  de  la  grande  Merc  en  Crete.  9. 
Melithyta  gâteaux  faits  avec  du  miel.  * 57 * 
à  T rophone.  là  meme. 

Memaétcries  fête.  119. 

Mcma&erion  mois  d’ Athènes.  219. 

Membres  humains  pris  féparcment,  honorez  comme 
desdivinitez  félon  S.  Athanafe-  249. 

Mémoire  ;  eau  de  la  Mémoire.  259.  160.  thronc  de 
la  Mémoire.  260. 

Mcaagyrtes ,  ainfi  nommoit-on  les  Galles  >  pourquoi. 

Mcnalippics  retes.  220. 

Ménandre  257 - 

Mende  dans  la  Thrace-  61.  f 

Mendés,  le  bouc  dieu  des  Egyptiens.  3  20.  etoit  le  dieu 
Pan,  honoré  avec  toute  ia  forme  de  bouc.,  320. 
avoic  des  temples  en  Egypte.  3  20.  représenté  avec 
les  cornes  de  bouc  &  de  belier  en  même  tems. 

Mende  fie  ns  ne  facrifioicnt  point  de  chevres,  mais 
des  moutons.  344- 

Menecce  fe  dévoue  pour  lesThcbains.  242. 
Menclaïes  fête.  220. 

Menodore  dans  Athenée.  70  ( 

Menotyrannus ,  pourquoi  ainfi  nomme.  17  t.  fur- 
nom  d’Attis.  17 1. 

Mens,  la  Penfée  ou  l’Ame  ,  déefle.  110.  avoit  un  tem¬ 
ple.  127. 

Mercure  appellé  S  anÜiffimus. 

Mercure  tue  Argus.  275. 

Mercure  verfatit  du  fang  de  fa  patere.  142. 

Mercure ,  fa  querelle  avec  Apollon.  185. 

Mercure  grand  négotiateur  ,  les  qualitez.  414.  415» 
a  les  pieds  fous  fa  tutelle.  248.  Mercure  avec  la 
tortue.  418. 

Mercure  pere  de  Ceryx  félon  Ifocrate.  9- 
Mercure  Thcutatcs ,  T hoth  des  Egyptiens.  414.  dieu 
des  Gaulois  &  des  Efpagnols.  413.  414- 
Mercure  avec  des  mamelles  de  femme.  4 '7* 

Mercures  fans  fexe  en  grand  nombre  ,  p.  416-  &  les 
fuivantes.  . 

Mercure  honoré  par  les  Gaulois  plus  que  tous  les  au¬ 
tres  dieux.  413.  dieu  des  Germains.  406".  fes  images, 
p.  41  j.  &  les  fuivantes. 

Mercure  CilTonius.  415. 

Mercure  fur  un  taureau,  image  Gauloifc.  42 6. 
Mercure  en  bas  relief  fur  le  côté  d’un  autel.  427. 
Mercure  barbu  trouvé  à  Beauvais.  415. 

Mercure  va  trouver  Paris ,  fable  fur  une  patere.  143. 

H4-  ,  „ 

Mercure  avec  la  Fortune.  415. 

Mercure  Pere  d’Ifis,  félon  quelques-uns.  274.  302. 
Mercure  avec  l’infeription  Michael  dans  les  Abraxas. 
266.  deux  Mercures  cnfcmble  dans  un  Abraxas. 

Mcfopotamie  ,  ainfi  appelloit-on  fille  du  Tibre.  98. 
Metagirnies.  220. 

Mctagitnion  mois  d’ Athènes.  220. 

Metra^yrtes,  ainfi  nommoit-on  les  Galles ,  pourquoi. 

H-  M- 

Meuruus.  20 6. 

Michas  fe  fait  une  idole.  383. 

Michel  Ange  Sc  puill'ancc  dans  les  Abraxas.  359. 
3  66. 

Midi ,  comment  exprimé  par  les  Bafilidicns.  379. 
Miel  offert  au  Soleil  en  facrifice.  15  S. 

Miles,  nom  Mithriaque.  17. 

Milet  à  plufieurs  Talilmans  des  BaGlidiens.  374- 
Milon  meurtrier  devient  furieux  Sc  fe  tue.  58.  $9’ 
Minerve  engendrée  du  cerveau  de  Jupiter,  par  le 
fecours  de  Vulcain.  144. 

Minerve  Cecropienne.  274. 
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Minerve  Chalciœcos.  5 6. 

Minerve  ,  fa  llatuc  autour  de  laquelle  il  ne  pleuvoic 
jamais.  90. 

Minerve  Alaa.  208. 

Minerve  a  les  doigts  fous  fa  rutele.  248. 

Minerve  Poliade  patrone  d’Arhencs  avoit  une  piê~ 
trefle.  y 

Minerve,  fa  chapelle  étoit  dans  le  temple  de  Jupiter 
Capitolin.  67. 

Minerva  Chalcidica  à  Rome,  fon  temple.  82.  83. 
Minerve  des  PedaGcns.  5. 

Minerve  qui  facrinc.  191. 

Minerve  en  bas  relief  fur  le  côté  d  un  autel.  427. 
Minerve  :  fa  naifiance  rcpiéfentée  fur  le  frontifpieç 
d’un  temple.  8 1.  fa  ftatue.  là  meme. 

Minerve  la  même  ciu  Uïs.  273. 

Minerve  dans  un  Abraxas.  372. 

Minerves  dans  les  Abraxas.  376- 
Minerve  triomphante  fur  une  patere.  143. 

Minerve  Adedica.  53. 

Minerve  honorée  par  les  Egyptiens.  345. 

Minerve  honorée  par  les  Gaulois.  413. 

Minotaurus  pour  Menotyrannus ,  furnom  d’Attis* 
171. 

Minotauranus  pour  Menotyrannus,  furnom  d  Attis» 

«71- 

Minutius  Felix.  174.  414. 

Miroir  en  ufage  aux  Magiciennes  de  Theflalie.  263. 
264. 

Mirpirios  Alixentrom  pour  Mercurius  Alexandrum . 
143. 

Mifericorde  décile,  avoit  un  temple  à  Athènes  Sc  à 
Rome.  58. 

M.  Millon  a  donné  les  inftrumens  des  facrinces  du 
Comte  Mofcardi.  149-  ijo. 

Mithir  pour  Mithras.  428. 

Mithras  eft  le  nom  du  Soleil  Sc  du  Feu  chez  les 
Pcrfes.  394. 

Mithras  dieu  des  Pcrfes ,  pris  pour  le  Soleil  Sc  pour 
le  Feu.  400.  on  ne  trouve  point  de  figure  de  Mi¬ 
thras  venue  de  Perfc.  400. 

Mithras,  le  même  que  le  Soleil  :  fes  initiations  horri¬ 
bles.  17.  fon  culte  commun  aux  Pcrfes,  aux  Grecs 
&  aux  Romains.  18.  dans  fes  myftcres  les  héréti¬ 
ques  mettoient  du  pain  Sc  de  1  eau  pour  imiter 
Jefus-Chrift.  357.  fon  barême.  357.  les  myftercs 
félon  Cclfe  397-  598. 

Mithras  toujours  malculin  &:  jamais  féminin ,  comme 
le  fait  l’infeription  de  Chyndonax.  451.  fon  culte 
apporté  de  l’Orient  par  les  pirates.  1 6. 

Mithras  du  Simconi  428. 

Mithras  écrit  fait  le  nombre  de  365.  comme 

Abraxas.  3  36. 

Mithriaques.  17. 

Mitra  nom  de  Venus  Celefte  chez  les  Perfcs.  393. 
Mnefiptolcme  fille  de  Themiftocle  prêtreiTe  de  Sipy- 
lene  à  Magnefie.  1  ?..  1  J. 

Mnevis  taureau  confacré  au  Soleil,  adore  a  Heliopo» 
lis.  309.  Mnevis  taureau  fur  la  table  Iliaque.  334. 
P.  du  Moliner.  143.  148  364- 
Moloch  ou  Molech  divinité.  382. 

M-  des  Monceaux.  11S. 

Monnoies  d’or  &:  d’argent  jettées  dans  les  fondemens 
du  Capitole  quand  on  le  rebatifloit  du  tems  de 
Vefpalien.  57. 

Mon  lires  fur  les  Abraxas.  570. 

Mon  lires  Egyptiens.  311. 

M.  Moreau  de  Mautour.  423.  425.  433. 

La  Mort  avoit  un  temple.  127. 

Mofaïque  du  pavé  du  temple  de  Diane  du  mont 
Avcntin.  87.  S 8. 

Le  Comte  Mofcardi ,  inftrumens  des  lacnhces  de 
fon  Cabinet.  149.  150. 

MofchopiÜUS.  2  2J. 
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Mouches  n’entroicnt  jamais  dans  le  temple  d’HercuIe 
Vainqueur.  95.  les  Mouches  n’approchent  jamais 
des  fêtes  Olympiques.  75.  fe  retirent  de  la  fête 
d’Apollon  d’Aiftium.  75. 

Moutons  noirs  immolez  à  Pluton.  155. 

Moyfe  fur  les  Abraxas.  364. 

Mumies  d’Egypte.  280. 

Munichies  fête.  223. 

Munichion  mois  d’ Athènes.  220. 

Mufécs  fête  des  Mufes.  220. 

Mufcs  avoient  deux  temples  à  Rome.  76. 

Mule  auprès  de  Bacchus  dans  les  Orgies  Bacchiques. 

W 

Mutius  Sccvola  fe  dévoue  pour  l’armée  Romaine, 
fon  image.  242. 

Mylicta  nom  de  Venus  Celefte,  chez  les  AfTyriens. 

3?3* 

Myniées  fête.  220. 

Myrte  confacré  à  Venus.  129. 

Myrtilus  écuier  d’Ocnomaüs.  61. 

Myfies  fête.  220. 

Myftcres  de  Samothrace  apportez  à  Troie  par  Dar¬ 
danus,  en  Italie  par  £née.  31. 

N 

NÆvius  :  fes  livres  fur  la  guerre  punique.  28. 
Naos  étoit  aux  temples  comme  les  nefs  des  Egli- 
les.  47. 

Nardini.  60.  97.  100.  102.  ioj.  110.  134. 

Necyfîes  fêtes  des  morts.  220. 

Neleïdes  fête.  220. 

Nemefées  fête.  220. 

Nemefis  avec  Ifis.  285. 

Nemefis  avoit  un  temple,  roi. 

Neocores  Sacriftains.  7.  cet  office  devint  fort  con- 
fiderable.  là  rncmr.  honorez  du  fouverain  Sacer¬ 
doce.  7.  étoient  Prytanes  Sc  Agonotheces.  là 
même. 

Neocores  :  les  villes  prirent  ce  nom.  7. 

Neocore  du  grand  Serapis.  130. 

Neoptolcmces  fctc.  210 

Neotera  ou  la  jeune  déelfe  des  Egyptiens,  étoit  Cleo- 
patre.  323. 

Nephalies  fête.  220. 

Nephrhé  mcrc  d’Anubis.  :r2. 

Nephthys  prife  pour  Venus  chez  les  Egyptiens,  ou 
pour  la  Vi&oire.  288. 

Neptune  acheté  des  Hecatombes  de  bœufs  Sc  d’a¬ 
gneaux.  20J. 

Neptune  avoit  pour  viélimc  le  taureau  noir.  15 S. 
Neptune  Heliconien.  222. 

Neptune  eut  Io  de  Callirrhoé,  ou  Hallirrhoé,  fclon 
quelques-uns.  274. 

Neptune  honoré  par  les  Scythes.  404. 

Neptune  avoit  des  autels  fur  le  bord  de  la  mer. 
170. 

Neflecs  fête.  220. 

Ncton  étoit  Mars  chez  les  Accitains.  439. 

M.  l’Abbé  Nicaife.  284. 

Nicanor ,  fon  hiftoire  d'Alexandre  le  Macédonien. 
27- 

Nicon  anc  fut  de  bon  prefage  pour  Augufte.  2 GG. 
Nielle  rubi?o  avoit  un  temple  à  Rome.  no. 
Nigidius  dans  Macrobe.  153. 

Nil  repré, ' enté  en  grouppc  au  temple  de  la  Paix.  106. 
Nil,  fon  accroilfement  marqué  fur  un  pilier. 

K  imbus  ou  cercle  lumineux  autour  de  la  tête  de  Tra- 
j-in.  185- 

Nîmcs,  fa  maifon  quarrée  eft  un  temple.  117. 
Niobé,  fes  enfans  tuez  par  Apollon  &  par  Diane. 
*3. 

Noces ,  fécondés  noces  défendues  aux  Hierophan¬ 


tes  d’Athencs.  y. 

M.  de  Nointcl  fie  deffiner  les  bas  reliefs  du  temple 
de  Minerve  d’ Athènes.  82. 

Nominari ,  terme  pour  l’éleétion  des  prêtres.  19. 
Noms  des  Sibylles.  27.  28. 

Nondinius  prêtre  de  la  grande  Mcre.  15. 

Novembre  marqué  par  le  Sagittaire.  244. 

Nuit  exprimée  par  la  femme  au  grand  voile  par  les 
Bafilidïcns.  379. 

Numa  évoquoit  la  foudre.  240. 

N  urna  Pompilius,  félon  quelques-uns ,  inftitua  les 
Saliens.  33.  félon  Titc-Live  ,  inftitua  les  Flamines, 
ii.  Numa  inftitua  les  Fornacales.  230.  fit  le  remp  c 
de  Vefta.  7r.  72.  établit  quatre  Veftales.  30. 
Numa  Pompilius  inftitua  les  Septemvirs  Epulons. 
44* 

Numenies  fête.  221. 

Numidica  Guttata ,  la  Numidique  mouchetée.  27 6. 
334-  335-  339- 

Nymphes  avoient  un  temple  près  de  Pouzzol.  127. 
O 

OAnncs ,  qu’étoit- il.  383.  384. 

Obelifques  chargez  d 'Hiéroglyphes.  350.  351. 
352. 

Obelifquc ,  le  grand  Obclifque  de  S.  Jean  de  Latran. 
352, 

Occabe.  173.  apparemment  un  bracelet.  17J. 

Occarc  facrifier.  173. 

Ochus  roi  de  Perfe,  appellé  âne  par  les  Egyptiens; 
tue  Apis,  fiiit  adorer  l’âne,  eft  tué  par  Bagoas, 
ouVagao.  293. 

Oeil  qui  eft  un  vœu.  249. 

Oenifteries  fête.  22t. 

Ocnomaüs  combat  contre  Pelops.  62. 

Oeuf  de  ferpent ,  fuperftition  des  Druides  fur  cet 
œuf  437. 

Oie  propre  aux  facrifices.  ijé.  oie  immolée.  324. 
Oies  facrifiées  à  Ifis.  301. 

Oies  facrifiées  en  Egypte.  347. 

Oie  dans  la  table  Iliaque.  339. 

Oifcaux  facrifiez.  167.  17*. 

Oifeau  qui  tient  un  rameau  au  bec  dans  un  Abra- 
xas.  373. 

Oifeau  à  tête  d’homme  avec  des  cornes  de  bouc.  340. 
Oifeau  couché  fur  la  tête  d’Ifis.  334. 

Oifeau  à  tête  de  femme.  314.  315. 

O ieJmntt ,  préfage.  264. 

Otarot 1 ,  prélage.  26"4. 

Olivier  confacré  à  Minerve.  129. 

Olla.  ijo. 

Olympies  fête.  211. 

Olympiques  fêtes  Sc  jeux,  où  ni  les  femmes  ni  les 
mouches  ne  fe  trouvent  jamais.  73. 

Ombites  peuples  d’Egypte  ,  fe  réjouifloient  quand 
leurs  enfans  étoient  dévorez  par  des  crocodiles. 
3*7-  , 

Omtn.i  étoient  les  préfages.  264.  2<fj.  iCG. 
Omophagies  fête.  221. 

Oncefties  fête.  221. 

Onuphis  taureau  adoré  en  Egypte.  309, 

Opalies  fêtes  d’Ops.  233. 

Ophites  heretiques  avoient  le  ferpent  en  grande 
vénération.  364.  6c  le  préferoient  à  Jcfus-Chrift. 
3/4- 

Opima  fpolia  portées  au  temple  de  Jupiter  Feretricn. 

a. 

Oponte  avoir  deux  fouverains  prêtres ,  un  pour  les 
dieux  du  ciel ,  l’autre  &  pour  ceux  de  l’enfer.  3. 
Ops ,  les  Opalies  fe  cclebroient  en  fon  honneur. 
230. 

Ops  :  le  pierre  qui  lui  facrifioit  étoit  affis ,  pourquoi. 
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Ops  conjîva •  140. 

Oracles  en  grand  nombre  chez  les  Gentils.  2.5  5  - 
Oracles  :  il  y  a  eu  des  Oracles  par  l’operation  des 
démons.  254.  mais  rarement,  là  même • 

Oracles  de  Delphes.  255. 

Oracle  de  Calaurèc  cédé  à  Neptune.  255. 

Oracle  de  Dodone.  257. 

Oracle  de  l’antre  deTrophone.  259.  260. 

Oracles  d’Apollon  expliquez  par  le..  livres  des  devins, 
Varum.  152. 

Orapollon.  3:7. 

Orcus ,  qui  veut  dire  l’enfer  ou  Pluton,  avoir  un  tem¬ 
ple  à  Rome.  110. 

Orgiaftes  femmes,  prélïdoicnt  aux  Orgies.  9. 

Orgies  de  Bacchus.  193.  T  les  fuivantes. 

Orgies  fc  prenoient  pour  les  facrifices.  1 51. 
Orgiophantcs  prélïdoicnt  aux  Orgies.  9. 

Orient  :  les  prêtres  fe  tournoient  vers  l’Orient  pour 
facrificr.  16 2. 

Oromalde.  398-  Oromaze.  399. 

Orlïloché  ,  épithete  de  Diane  laTauriqUe.  191. 

O  rus  fils  d’Ilïs  d’Olïris.  273. 

O  rus  ell  l’Apollon  des  Egyptiens.  275. 

Orus  fur  un  Abraxas.  372. 

Orus  entre  les  bras  d’Ilis  tient  un  monftrc  par  la 
queue.  279. 

Orus  5c  Harpocrate  pris  pour  le  Soleil.  291. 

Orus  emmailloté  dans  la  table  Iliaque.  33 6. 

Orus  le  meme  qu’Harpocrate.  291.  images  d’O rus. 
291. 

Orus  repréfenté  presque  emmailloté.  291.  peint  avec 
un  baron  à  tête  d’oifeau  5c  un  fouet.  291. 

Ofca}  langue  ancienne.  i8tf. 

Ofchtt ,  qu'étoicnt-ce.  221. 

Olchophorics  fête.  221. 

Oiïris  5c  fes  images.  289.  290.  il  efl:  tantôt  avec  la 
figure  humaine ,  tantôc  avec  la  tête  d’epervier , 
pourquoi.  289.  290.  Oiïris  fait  eunuque.  338. 
Omis  pris  pour  le  Soleil,  peint  le  fouet  a  la  main. 
289. 

Ofiris,  dit  mari ,  frere  5c  fils  d’Ilïs.  274.  plus  ordi¬ 
nairement  fon  mari  5 c  fon  frere.  274. 

Oiïris  5c  llïs  freres  jumeaux,  fe  marient  dans  le  ven¬ 
tre  de  leur  mere.  273. 

Ofiris  extraordinaire.  337.  autre  avec  un  ferpent  fur 
la  tête.  l'a.  même  Ofiris  au  revers  d’une  médaillé. 
284-  avec  des  ailes  aux  épaules  5c  fur  les  hanches, 
tenant  un  fouet,  là  même. 

Ofiris  la  pique  à  la  main  prefenre  un  oifeau  à  llïs. 
333.  Ofiris  avec  la  croix  5c  un  bâton  à  tête  d’oi¬ 
feau.  332. 

Ofiris  qui  immole  un  bouc.  289. 

Ofiris  fur  un  Abraxas.  372. 

Ofiris  fur  un  monument  d’Efpagne.  3  24. 

Ofiris  ou  Oru$  portant  une  grande  cruche  fur  la 
tête.  291.  292. 

Ofiris  au  grand  panache.  335. 

Oiïris  regnoit  en  Egypte  avec  équité  5c  juftice.  292. 
Ofiris  emmailloté.  289. 

Ofiris  5c  llïs  avec  Harpocrate  ailé.  3 66. 

Ofiris  avec  des  cornes  de  bœuf  audelTus  de  la  tête  5c 
un  panache.  289. 

Ofiris  qui  va  percer  l’hippopotame  qui  étoit  regardé 
comme  Typhon.  340. 

Ofiris  pris  pour  tous  les  dieux  en  general  5c  en  par¬ 
ticulier.  271.  272. 

Ofiris  à  double  tête.  311. 

Ofiris  qui  regarde  llïs  avec  le  petit  Orus.  311. 
Ofiris  à  tête  d’épervier.  337.  340.  353. 

Ofiris  à  tête  de  loup.  31 1. 

Ofiris  plufieurs  fois.  337. 

Ofiris  :  fon  ame  refide  dans  Apis.  30$. 

Ofiris  dans  les  Abraxas.  370.  fur  deux  crocodiles. 
37°- 
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Ofiris  à  tête  d’épervier  fur  un  Abraxas  372. 

Ofiris  exprimé  par  les  Egyptiens  par  un  œil  5c  un 
lccptre.  29 1. 

Oubli,  fontaines  de  l’oubli.  259. 

Ovide.  30.  31.  55.  78.  11 3.  1 31.  1 C 2.  177.  187. 

199.  230.  232.  233.  234.  237. 

OifcAKcj  prêtres  des  dieux  du  ciel  à  Opontc.  j. 
Ours  olïert  à  Silvain.  159. 

P 

PÆanius  fculpteur.  61 . 

P ulatua  déelfe.  23. 

Paies  deefft.  234. 

Palilies,  ou  l'arilies  fêtes  des  bergers.  231. 
Palladion  gardé  par  les  Veftalcs.  31.  au  temple  de 
Vclta.  72. 

Pallas  de  Clazomene.  9. 

Pambcoties  fêrc.  222. 

Pan  le  plus  ancien  des  dieux  Egyptiens.  320. 

Pan,  les  viélimes.  159. 

Pan  Lycée  en  l'honneur  duquel  on  inftitua  les  Lu- 
percales.  37.  Pan  Lycée  cil  le  meme  que  Luperce. 

»3i. 

Pan  eft  de  la  troupe  Bacchique.  183. 

Pan  adoré  à  Meroé.  3.1. 

Panænus  peintre.  63.  frere  de  Phidias.  64. 
Panathénées  grandes  fêtes.  221.  222. 

Pandies  fête.  222. 

Pandrofe  fille  de  Cecrops  roi  d’Athcnes,  eut  de  Mer¬ 
cure  Ceryx.  9. 

Panhellcnies  tête  222. 

Panier  avec  le  ferpent  ou  avec  le  dragon  dans  les 
myftercs  de  Bacchus.  194.  195- 
Panionies  fête.  222. 

Panionion  lieu.  ni. 

Pantarcés  Elicn  athlète.  6 3. 

Panthée  figure.  298. 

Pantheon  de  Rome  ou  la  Rotonde ,  fa  description. 
33.  a  un  fondement  lolide  qui  régné  fous  toute 
l’étendue  du  temple.  53.  lés  autres  ornemens.  53. 

Le  Pantheon  de  Rome,  5c  le  Pantheon  Minerva 
Aîeaica  de  la  même  ville  font  ronds.  48* 
Pantheon  de  Minerve  Medica  à  Rome.  52.  33. 
Pantheon  de  Nîmes.  52.  avoir  douze  niches  pour 
douze  ftatucs  52.  fa  figure  52. 

Panthéons  avoient  des  llatues  de  plufieurs  dieux. 

Papxus  Jupiter  des  Scythes.  404. 

Papia  loi.  30. 

Fapremis  Nome  d’Egypte  où  l’on  rendoit  des  hon¬ 
neurs  divins  à  l’Hippopotame.  340. 

Papyrus  plante  fervoit  à  taire  des  îouliers.  342. 
Parafites  miniftres  fubalrerr.es  à  Athènes  avoient  parc 
aux  viandes  des  facrifices.  j.  6  ils  étoient  ancien¬ 
nement  en  honneur.  6 .  leur  office.  6.  ce  nom  dé¬ 
généra  ,  comment.  6. 

Parifiens  bateliers  érigent  du  tems  de  Tibcre  un  au¬ 
tel  avec  des  bas  reliefs.  423. 

Parmenitque  Metapontin  ,  Ion  hiftoire  finguliere. 
76. 

Patfcri  (  François  )  gentilhomme  Romain.  79. 

Pater  nom  Mirhriaque.  17. 

Pateres  ,  leur  forme.  143.  144. 

Pateres  avec  manche  5c  ians  manche-  142.  Pateres 
toujours  crcufes.  145.  Pareies.  142.  leurs  diffe¬ 
rentes  formes.  141.  &  Us  fi-ivantes. 

Pateres  de  terre  cuite.  143.  Pateres  fimgulieres.  144. 
HJ- 

Patera.  149. 

Patere  ,  nom  de  prêtre  pris  de  la  patere.  419. 

Le  Panrpatratus  livra  C.  Mancinus  aux  Numantins. 
16. 
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P aterp.it ratus  chef  des  Feciales,  fes  fondions.  3 6. 
P-ater  Sacrorum ,  prêtre  de  Mithras.  1 6. 

Patin  (  Charles  )  rcfiité.  77. 

Patriarches  des  Juifs.  354. 

Petriques,  nom  des  myftercs  Mithriaques.  17. 

Pavé  de  Mofaïque  du  temple  de  Diane  du  mont 
Aventin.  87.  SS. 

Pauline  (Vibie)  porte  un  Abraxas  pour  être  préfervée 
de  tout  mauvais  démon.  368. 

Pavots  conviennent  au  Soleil,  comment.  503. 
Paufanias.  4 9.  58.  61.  Si.  82.  107.  116.  150,  136 
181.  187.  106.  207.  2JJ.  256.  160.  16}.  29J. 
Paufanies  fête.  222. 

Payifan  qni  facrifie  à  Bacchus.  199- 
Pedafiens  avoient  une  prêtrefle  qui  devenoit  barbue 
quand  il  devoit  arriver  quelque  malheur,  y. 
M.dePeircfc.  11.  138.  250.  291.  321.  346. 
Pclafgcs.  2 j  8. 

Pèle  qui  fervoit,  à  ce  que  l’on  croit,  pour  l’encens. 
140. 

Pella ,  on  y  facrifioic  un  homme  à  Pelée  8c  à  Chiron 
352. 

Pelopies  fête.  222. 

Pelops ,  fon  combat  contre  Oenomaus.  61. 

Pelorics  fête.  222. 

Pendant-d’oreilles  d’Ifis.  325. 

Pcnnin,  le  dieu  Pcnnin.  419. 

Pcnrelique  forte  de  pierre.  61. 

Pentefilce  qui  rend  l’ame.  £4. 

Pconiens  repréfentoient  le  Soleil  comme  un  difque. 
403. 

Pères  des  my fleres  de  Mithras,  appeliez  lions.  17. 
Pergameniens  prennent  le  nom  de  Neocores.  7. 
Pergéens  prennent  le  nom  de  Neocores.  7. 

Periptercs  temples,  bel  ornement  pour  les  villes. 
*3- 

Peripteres  temples  qui  ont  des  gallerics  extérieures 
tout  autour.  49. 

niptcparT iptee  pifeines  à  l’entrée  des  temples.  47. 

Perles  à  la  couronne  d’Ifis.  325. 

Perfea ,  arbre  qu’on  croit  être  le  pefeher  :  fa  fleur  8c 
fon  fruit  fur  la  tète  d’Ifis.  27S. 

Perlée  avoit  un  temple  dans  Chcmmis  en  Egypte ,  8c 
paroifloit  fouvent,  difoit-on  ,  dans  fon  temple. 
127.  un  des  fouliers  de  Pcrfée  avoit  deux  cou¬ 
dées  de  long,  x  27. 

Pcrfepole ,  fes  monumens.  401. 

Pcrfcs  :  fyftcme  de  leur  ancienne  religion ,  donné 
par  un  moderne  ,  réfuté.  395.  396. 

Pcrfes  immoloient  un  cheval  au  foleil.  403. 

Pcrfcs  n’avoient  anciennement  ni  ftatues ,  ni  autels. 

393.  leurs  dieux,  là  même. 

Pcrfcs  adoroient  le  Soleil  &  le  Feu.  397.  398-  399. 
Pcrfes  repréfentez  dans  les  monumens  de  Perfepole. 
402. 

Perfcs  ,  nom  Mithriaque.  17. 

Pelle  à  Rome  du  temps  de  Marc-Aurele.  24^. 

Pet  adoré  par  les  Egyptiens.  327. 

Petit voie7  Samuel. 

Petronius  Sabinus  copie  un  des  livres  Sibyllins.  29. 
Peuplier  confacré  à  Hercule.  129. 

D.  Pczron.  424. 

Phagefies,  ou  Phagefipofies  fête.  222. 

Phaïnis  piêtrefle  de  Junon  à  Argos.  5. 
Phammallries  fête.  22 ? . 

Phcgonée  épithete  de  Jupiter.  258. 

+.ÎM»  préfage.  164. 

Phengite  pierre  tranfparente  de  Cappadoce,  ytf. 
Phcrcphatties  fête  de  Proferpine.  223. 

Phidias  fait  la  Haute  de  Jupiter  Olympien.  6 1.  Phi¬ 
dias  reprefentc  les  Grâces  8c  les  Heures.  64. 
Philemon  dans  Athenée.  }i6. 

Philippes,  forte  de  monnoie  ancienne.  28. 

Philon.  2oj. 
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Philon  de  Byblos.  383.  quellion  s’il  a  cxillé.  385« 
■  Philoftorge.  380. 

Philoftratc.  135.  159.  21 6.  276.  403. 

Phiole ,  nom  d'un  lieu  dans  le  Nil.  307. 

Phlionte  ville.  5. 

Phœbitius  de  la  race  des  Druides.  419. 

Phocéens bruloienr  un  homme  en  holocaulte  à  Diane 
la  Tauriquc.  ij2. 

Phofphories  fête  dans  Plutarque.  223. 

Photius  dans  fes  Amphilochia.  28. 

en  langue  Copte ,  veut  dire  le  Soleil  :  ce  nom  fe 
trouve  dans  les  Abraxas.  359.  363. 

Phrcn  8c  Phrer  dans  les  Abraxas.  359. 

Pied  avec  un  ferpent  pardefliis.  249. 

Pied  du  trepied  de  Delphes.  136".  137. 

Pieds  fous  la  tutelle  de  Mercure.  248. 

Pierre  carrée  adorée  par  les  Arabes.  3 Sr- 
Pigeon  ramier  facrifié.  i$6. 

Pigeon  le  plus  faint  des  oifeaux  ,  chez  les  Galles  de 
Cybele.  13. 

Piguorius  homme  habile  8c  fenfé.  3  40. 

Pignorius.  27 6.  177.  292.  310.  314.  329.  335. 

339- 

PUentum  à  l’ufage  des  Vellales.  32. 

Pileus  efpece  de  bonnet  qui  feportoit  aux  Saturnales. 
23  5- 

Pilier  qui  marque  l’accroilTement  du  Nil.  277. 

Pin  confacré  à  Pan.  129.  confacré  au  Soleil.  392. 
Pinariens  prêtres  d’Hcrculc,  leur  inftitution.  37.  leur 
hiftoirc.  là  meme. 

Pirithoüs  fils  de  Jupiter,  dit  Homere.  61. 

Pirro  Ligorio  peu  fûr.  303. 

Pifeines  aux  temples.  49.  à  l’enttée  des  temples.  47. 
Pifon,  fes  Annales.  28. 

Pitho  déefle ,  8c  fon  temple.  210.  Pitho  ou  Suada 
perfonifiée.  64. 

Plan  ancien  de  Rome.  93. 

Plantes  adorées  par  les  Egyptiens.  3  27. 

Platon  160. 

Platon  ne  reconnoit  qu’une  Sibylle.  27. 

Plaute,  ij 6.  16}. 

rline.  13.  14.  2j.  28.  3 6.  53.  j 6.  78.  84.  89.  90. 
9j.  9 6.  109.  185.  2 }6.  240.  167.  297.  30*.  314. 
43^.  437-  438. 

Plocame  fculpteur.  ir. 

Plutarque  5.  12.  14.  \g.  23  25.  31.  32.  33.  3 6.  58. 
71.  82.  88.  98.  109.  127.  159.  1 6ï.  185.  210.  211. 
231.  236'.  249.  270.  273.  274.  281.  283.  283. 
2S6.  287.  288.  290.  291.  296".  300.  312.  323. 
44°.  441. 

Pluton.  399.  400.  les  Gaulois  croioient  tirer  de  lui 
leur  origine.  413. 

Pluton  avoit  pour  viétime  le  taureau.  iyS. 

Plynteries  fête.  223. 

Poëres  de  Delphes.  i$g.  , 

Poiflons  à  un  obeli fque.  352. 

Poiflon  comme  fymbole  des  Chrétiens.  370. 

Poiflons  à  un  autel  Egyptien.  347.  Poillons  adorez 
par  les  Egyptiens.  323. 

Poiflons  immolez  en  certains  payis.  159. 

Poiflons  en  vénération  chez  les  Phéniciens.  384.  fi¬ 
gure  d’un  poilfon.  384. 

Poldo  d’Albenas.  116. 

Polemon.  257. 

Poliées  fête.  223. 

Polien  furnom  d'Apollon.  187. 

Polios  épithete  d’Apollon.  225. 

Polien  épithete  de  Jupiter.  21 1.  214. 

Pollux  étoit  un  vaillant  athlcte.  101. 

Pollux.  8. 

Iuftre.  130. 

Pommes  de  pin  aux  facrifices  de  Cybele.  17 6.  aux 
myftercs  de  Bacchus.  194. 

Pommes  de  pin  fur  les  autels.  166.  179.  pommes 

de  pin 
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de  pin  facr. fiées.  \C~].  Vj6.  pomme  de  pin  faccifiéc 
à  Cybele.  157. 

Ch,  Pompeius  Hylas.  25t. 

Pompes  d’Ifis.  285-  28tf. 

Pomonc.  1 8 1  • 

Pomponius  Mela.  30 6. 

Pomponius  dans  M'acrobe.  153. 

Pont  Euxin  ,  origine  de  ce  nom.  191. 

Pontifies  à  Rome ,  leur  nombre  ne  fut  pas  toujours  le 
même.  20. 

Pontife  Souverain  clifoir  les  Veftales.  30. 

Pontifies  regloient  les  cérémonies.  152. 

Pontifes  qui  fiicrifioicnt  avoient  leurs  Harufpiccs.  2 6. 
Pontifes  majeurs  fie  mineurs.  20. 

Pontife  de  Vulcain.  130. 

Pontifex  Maximus,  grande  dignité.  20.  avoic  de 
grands  honneurs.  20.  il  ne  lui  étoit  pas  permis  de 
voir  des  corps  morts.  20. 

Popana  efpcce  de  gâteaux  pour  les  facrifices.  157- 
Populifugies  fêtes.  234. 

Potcwith  ,  dieu  de  Luface.  41 1. 

Porphyre.  17.  128.  154.  270.  29 6.  303.  322.  3S4. 
397- 

Torréfia  :  piovcilae,  inter  cafa  &  porre  fia.  1  <S"4- 
Portcs  d’airain  au  temple  de  Jupiter  Olympien.  £3. 
Portes  d’ivoire  du  temple  d’Apollon  Palatin.  75. 
Portique  qui  fert  à  deux  temples.  1 16. 

PorttamiHs ,  félon  quelques-uns  le  meme  que  Neptune, 
avoir  un  temple  à  Rome.  110. 

Pofidonia  fêtes  de  Neptune.  72. 

Pofidonies  fête.  223. 

Poftume  aiant  la  tête  voilée  facrifie  à  Hercule.  199. 
Pot  Samien.  13. 

Potitiens  prêtres  d’Herculc  ,  leur  inftitution.  37.  leur 
hiftoire ,  la  meme. 

M.  Porter  évêque  d'Oxford  :  fon  excellent  livre  de 
i’ Archéologie  grcquc.  4.  106.  213. 

Poule  étoit  iacrifiéc.  J  5 6. 

Poulets  pour  l’Augure.  145. 

Poulets  ,  lorfqu’ils  ne  vouloient  pas  manger  ,  c’étoit 
un  mauvais  augure.  25. 

Tract:!  an  ea  porca  truie  immolée  à  Cetès  devant  les 
moi  (Tons.  153. 

Tracidanca  boftia ,  vidimes  immolées  devant  la  folcm- 
nité.  153. 

Prafericulum  vafe  facré  :  on  difputc  fur  fa  fc-  me. 

140.  141.011  en  voit  ici  plufieurs.  141. 

T  ra fericulum.  149.  1 68. 

Prenefte  avoir  un  temple  de  la  Fortune.  104. 

Prcfages  au  commencement  des  chofes.  iGs,.  prefages 
des" chofcs  fie  prefages  des  noms.  265.  différons  prc¬ 
fages.  26j.  prefages  tirez  en  parlant  aux  Idoles.  2 66. 
prefages  des  mots  fie  des  noms.  2 66.  prefages  ar¬ 
bitraires.  2(>y.  prefages  d’Ulyflc.  166. 

Prefages  des  Germains.  407. 

Prefcns  des  Saturnales.  2; 5. 

Prefervatifs  donnez  par  les  Bafilidiens  S:  les  Marco- 
lîcns ,  étoient  les  pierres  d’Abraxas.  368. 
Prefligcs  pris  en  deux  lens.  263-  2C4.  prodiges  avoient 
palfé  des  Gentils  dans  le  Chridianiffnc.  264.  pre- 
dige  extraordinaire,  là  meme. 

Piètres  :  il  y  en  a  toujours  eu  dans  la  vraie  Eglife. 
5.  quels  étoient  les  prêtres  avant  la  loi.  3.  4-  Pie¬ 
rres,  quels  étoicnr-ils  chez  les  Grecs.  4.  comment 
ils  fc  préparaient  au  facrifice  ,  quel  étoit  leur  ha¬ 
bit  de  cérémonie.  T60.  ï6ï. 

Prêtres  ,  comment  élus  à  Rome.  19.  prêtres  Romains 
fc  voiloient  quelquefois  la  tête  en  lacrifiant,  pour¬ 
quoi.  161.  prêtres  des  dieux  du  ciel  didinguez  de 
ceux  des  dieux  de  l’enfer  à  O  ponte.  5. 

LesPrêtres  rendoient  compte  de  leur  adminidratton.  5. 
Prêtre  avec  la  tête  voilée.  x'S. 

Prêtres  de  la  grande  mcrc  :  il  y  en  ayoit  d’autres 
outre  les  Galles,  ij. 

Tarn.  IL 
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Prêtres  facrifians.  40.  leurs  habits.  40  41.  42.  leurs 
cérémonies  en  facrifiant  161.  ils  faifoient  une  priè¬ 
re  à  Janus.  162. 

Prêtre  de  Diane  Aricine  :  celui  qui  avoit  tué  fon  pré- 
deccflcur  étoit  établi  en  fa  place.  44. 

Prêtre  de  Bacchus  à  qui  on  ôte  les  foulicrs.  197. 

Prêtres  Egyptiens  nourriffoient  des  éperviers  comme 
des  oifeaux  confierez  à  Apollon.  290.  ces  prêtres 
étoient  appeliez  Plier acobofeos.  290. 

Prêtres  des  Egyptiens  jeunoient  avant  le  facrifice  â 
Ilïs.  343.  prêtres  Egyptiens  à  tête  rafe  ,  fie  un  au¬ 
tre  qui  a  des  cheveux.  349  prêtres  Se  prêtrefles 
d’Ifis.  285.  28$.  prêtres  Egyptiens  repréfentez. 
346. 

Pierre  Egyptien  d’une  figure  extraordinaire.  347.  il 
a  des  cheveux  contre  l'ufage’  des  prêtres  Egy¬ 
ptiens.  347. 

Pierres  Egyptiens  fuperditieux.  342-  fc  rafoient  la 
tête  fie" le  corps.  342.  vêtus  de  lin  rieurs  ablu¬ 
tions  ,  leurs  privilèges.  342.  immoloicnt  des  veaux 
fit  des  taureaux.  343  - 

Prêtre  qui  prefente  deux  gobelets  à  Apis.  334. 

Prêtre  d’Ifis  en  cérémonie  :  il  porte  une  cruche.  286. 

Prêtres  Egyptiens  fur  une  table  myftcrieufc.  341. 

Prêtres  Égyptiens  fe  fouettoient  apres  le  lacrifice. 

344*  , 

Prêtre  de  Bacchus:  fon  image,  n.  nomme  Phocion. 


Prêtres  fouverains  de  Mithras,  àfX'ipT 
Prêtres  de  Perfe.  401. 

Prêtres,  leurs  privilèges  à  Rome.  19. 

Prêtre:  louverain  prêtre  de  la  décfl’c  Syrienne  vêtu 
de  pourpre  ,  portoit  la  tiare,  itf. 

Prêtres  Carthaginois  pendus  pour  avoir  immolé  des 
enfans.  441. 

Prêtres  anciens  Grecs  fe  trouvent  rarement  dans 
les  anciens  monumens.  ir. 

Prêtres  :  leurs  habits.  39.  40  41. 

Prêtres  de  Diane.  41. 

Prêtres,  le  grand  Prêtre  pour  les  Tauroboles  entre 
dans  une  folfc.  171. 

Pictre,  fes  paroles  avant  que  de  facrifier.  \6i. 

Prêtres  portoient  la  toge  à  Rome.  19. 

Prêtre  qui  tient  un  gobelet.  338. 

Prêtres  facrifioient  quelquefois  les  pieds  nuds.  19. 
Prêtre  ruftique.  42.  43. 

Prêtres  d’Apis  au  nombre  de  cent.  307. 

Prêtre  qui  immole  un  chevreuil.  333. 

Prêtres  d’Ifis  avoient  la  tê;e  raféc.  2S£- 
Prêtrcffcs  rendoient  compte  de  leur  adminifltrauon. 

Prêtre  (Tes  de  Cybclc-  12.  177  • 

Prêtrefles  d’Ifis  dans  leurs  cérémonies  prenoient  la 
forme  d’Ifis.  iS6.  prêtrefles  d’Ifis.  336. 
Prêtrcfle  de  Sipylene  étoit  la  femme  ou  la  fille  de 
Themiftocle.  12. 

Prêtreiïe  de  Vefta.  42. 

Prêtrefles  de  Ccrès  à  Catane ,  des  femmes  &C  des 
vierges.  5.  prêtrcfle  de  Cerès.  1 S 1  - 
Prêtre  lie  de  la  grande  mere.  12.  ij.  16. 

Prêtrcfle  de  Bacchus.  181. 

Prêtrcfle  voilée  qui  facrifie  à  Minerve.  20I. 
Prêtrelfe  des  Peaaficns  devenoit  barbue  quand  il  dc- 
voit  arriver  quelque  malheur.  5. 

Prêtrcfle  de  Minerve  Poliadc  à  Athènes.  5- 
Prêtrefles  de  Diane.  41. 

Priape  ,  fes  vidimes.  159. 

Priere  à  la  Fièvre.  23 S. 

Prières  vers  l’Orient  chez  les  Paycns.  50.  prière 
pour  recommander  aux  dieux  quelque  choie.  152. 
Princes  Se  chefs  facrifioient  chez  les  Grecs.  4. 
Princes  des  Prêtres  au  nombre  de  cinq  à  Delphes. 

Principe  bon  fie  principe  mauvais  étoit  la  Théologie 
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des  Egyptiens.  171.  leurs  fondions.  272.  principe 
bon  des  Egyptiens  étoic  Ifis  ,  Ofiris  Se  Orus ,  2c 
le  mauvais  Typhon.  272. 

Privilèges  des  pictres  à  Rome.  19.  20. 

Proarohes  fctc.  223. 

Prodiÿte  hoflitt ,  hoftics  confumèes.  153. 

Prologies  fête.  223. 

Promethee  pere  d’ I  fis  félon  quelques-uns.  274. 
Promethee  chargé  de  liens.  64. 

Promethee  trompe  Jupiter  aux  facrifices.  1J4. 
Promethées  fête.  223. 

Pronaos  des  temples-  80. 

Prono  dieu  de  la  Luface.  41 1. 

Properce.  77. 

Prophétie  de  l’Archigalle.  253. 

Prophetes  de  Delphes.  5.  leurs  fondions.  74.  256. 
Prophète  d’ Anubis.  313. 

ProphetcfTe  de  Dodonc  brûlée  par  les  Bcociens.  258. 
PronhetefTe  de  Delphes.  255. 

Prolcrpine  qui  tient  un  pavot.  1 S I- 
Profcrpine  avoir  pour  vidime  la  vache  noire.  I3S. 
Proforaicl  ange  Sc  puiflance  dans  les  Abraxas.  559. 
Proftylos  aux  temples.  49. 

Protefilaées  fête.  223. 

Protbym  ;ta  efpcce  de  gâteaux  pour  les  facrifices. 

157.  offerts  a  Efculape.  157. 

Protrygces  fete  223. 

Prudence  :  fa  defeription  des  Tauroboles.  171* 
Prudence  99.  161. 

Piammitichus  bâtit  un  temple  pour  la  Confecration 
d’Apis.  307. 

Pfeudodiptcics  avoient  un  rang  de  gallerics  exté¬ 
rieures  tout  autour.  49.  Pfeudodiptcre  inventé  par 
Hermogene.  6 9.  117. 

Pfychc  dans  les  Abraxas-  367. 

PuelU  Fauftiniana  ,  les  filles  ou  damoifelles  de  Fau- 
ftine.  104. 

PuiiTances  2c  Anges  des  Bafilidiens.  355. 

Puiflances  2c  Anges  des  Bafilidiens,  2c  leurs  noms. 

369.  371.  en  fort  grand  nombre.  37 6.  377. 
Pulvinaria  ,  lignification  de  ce  mot.  238. 

Pufo  Julianus  Archigalle  173. 

Pyanepfies  fête.  223. 

Pyauc.  feves.  223. 

Pycnoftyle  forte  d’Ertrecolonne.  50.  80.  Pycnoftyle 
rare  à  Rome  du  tems  de  Vitruve.  113. 

Pylées  fêtes.  223. 

Pyrcon  interprete  de  Neptune.  255. 

Pyrcthes  font  les  Mages  des  Cappadociens.  394. 
Pythagore  immole  une  Hecatombe  pour  avoir  trou¬ 
ve  une  dcmonftration  Géométrique.  204. 
Pythagoriciens  placent  le  Feu  au  milieu  de  l’univers. 
71- 

Pythicnnc.  253.  fe  mettoit  fur  le  trepied.  256". 
Pythienne  de  Delphes ,  fon  hiftoirt.  10. 

Pythies  fête.  223 

Pythonifl'e  d’Endor  ,  il  y  a  de  la  réalité  dans  fon  ora- 
cIc.  1J4. 

CL 

QVadribacium  ,c ollier  de  pierreries.  315. 

Quadriges  triomphales  fur  une  patere.  143. 
A>H/o"bu  la  déelfe  du  repos,  avoir  un  temple  à  Rome. 

1 10. 

Quindecimvirs.  173.  175. 

Quindecimvirs ,  leurs  filles  exemtes  d’être  prifes  pour 
Veftalcs.  30. 

Quindecimvirs  gardent  les  livres  Sibyllins.  29, 
Quinquarries  ou  Quinquatrus  fête  de  Minerve  ,  ap¬ 
pelée  par  les  Grecs  Panathénées.  234. 
Quinrc-Curce.  397. 

Quintilicns  forte  de  Luperces.  232.  qui  faifoient  un 
college.  37. 
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Quimus  Siculus.  410. 

Quirinales  fetes.  234. 

Quirinus  le  même  que  Romulus.  22.  234. 

R 

RAdegaft  dieu  de  Luface.  411. 

Ramer  (  D.  Philippe  )  Procureur  Gen.  de  la 
Congr.  de  S.  Maurà  Rome.  88. 

Rameftes  fils  d’Hieron.  350.  331. 

Ramniens,  tribu  Romaine.  2j. 

Raphaël  Ange  2c  puilTance  dans  les  Abraxas.  559. 
Del  Ré  (  Ant.  )  420. 

Pediculus  dieu ,  avoir  un  temple  à  Rome.  no. 
Regifuge  fête.  234. 

Regina  facrorum  ,  femme  du  rex  Sacrificulus.  38. 
Regnum  fignifie  une  couronne.  325. 

Reine  chez  les  Athéniens  préfidoic  aux  myfteres.  8. 

fes  qualitez.  la  même . 

Rcinès.  409. 

Remuria  pour  Lemuria.  231. 

Réputation  2c  Préfage  avoient  un  temple.  127. 

Rex  fiicrificulus ,  établi  à  Rome  après  qu’on  eut  chaifé 
les  Rois.  37.  appelle  Rex  facrorum ,  2c  pontife 
mineur.  37.  3S. 

Rex  facrorum.  234.  235. 

Rbamnufia  avoir  un  temple  à  Rome.  no. 

Rhea  Silvia  mere  de  Romulus  ,  Vcftale.  30. 

M.  Rjgord  de  Marfeille  habile  antiquaire.  278. 

M.  Rigord.  276".  2S4.  29t.  31 1.  314.  34^. 

Ris  où  la  Rifée  Rifus  ,  avoir  un  temple.  127. 

Robius ,  fignifie  un  bélier.  79. 

Roi  d’ Athènes,  étoit  le  fécond  Arconre.  8.  9. 

Roi  étoit  le  nom  d’un  prêtre  chez  les  Grecs.  4. 

Roi  à  Athènes ,  jugeoit  les  affaires  qui  regardoient  les 
chofes  facrées.  8.  avoit  fcance  à  l’Aréopage.  8. 
préfidoit  aux  myfteres  Eleufiniens.  9.  Roi  des  cho¬ 
ies  facrées.  234.  235.  Roi  chez  les  Athéniens  étoic 
le  fécond  dans  la  magiftracure ,  2c  préfidoic  aux 
facrifices.  8. 

Rois ,  princes  2c  chefs  facrifioient  chez  les  Grecs.  4. 
Roi  ou  prêtre  de  Perfe  aflîs  fur  un  thronc.  402. 
Romanenfia  fiera  ,  fêtes.  23  J. 

Roma  aterna ,  infeription  fur  une  médaille.  1 21- 
Rome  reprélentée  avec  le  cafque.  243. 

Rome  déefte  ,  avoit  des  temples.  99.  100. 

Rome  avoit  un  college  d’ Efculape  2c  d’Hygiea. 
44. 

Romulus  inftitue  les  Equiria.  230. 

Romulus  fe  fervit  du  Lituus  bâton  augurai.  146". 
Romulus  établie  les  prêtres  à  Rome.  18.  félon  Plu¬ 
tarque  ,  il  inftitua  les  Flamines.  21. 

Romulus  fc  donne  à  Acca  Larcntia,  pour  douzième 
fils.  3<r. 

Romulus  inftitua  les  Augures  à  Rome.  24. 

Romulus  le  même  que  Quirinus,  254. 

Rofin.  60. 

Rubigo  la  Rouille  ,  ou  la  Nielle  avoit  un  temple  à 
Rome.  no. 

Rufus.  52.  100.  320.  321.  382. 


Sabaoth  furies  Abraxas.  333.  360.  (fi  Us  paget 
fuivantes. 

Sabazics  fêtes.  223. 

Sabbatini  (  M.  Ant.  )  celebre  antiquaire  Romain. 

Sabine  reprefentée  fur  le  fronton  du  temple  de  Mi¬ 
nerve  d’ Athènes.  81. 

Sacerdoce  perpétuel  donné  à  Q^  Sammius  Secundus. 
I7î-  .  v 

Sacerdoce,  fes  loix  a  Rome.  19. 

Sacrarium  pris  pour  un  temple,  véritable  fignifica- 
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tion  de  ce  mot.  46. 

Sacrificateur  la  tète  voilce.  40. 

Sacrificateurs ,  hommes  &  femmes.  43. 

Sacrifices  ont  paffe  de  la  vraie  Eglile  au  paganifmc. 

150.  v 

Sacrifices  aux  dieux  terreftres  de  bêtes  a  quatre  pieds. 

Sacrifices  ;  qui  étoient  ceux  qui  y  aflïftoient,  8c  dif- 
pofitions  pour  y  alfifter.  161. 

Sacrifices  lelon  la  qualité  des  perfonnes.  156. 

Sacrifices  de  deux  lottes ,  fanglans  8c  non  faliglans. 

Sacrifices  d’hommes  chez  les  Grecs  8c  chez  les  Ro¬ 
mains.  152.  &c  chez  les  autres  nations,  là  même. 
Sacrifices  publics  8c  facrifices  particuliers,  iji.  152. 
Sacrifice  de  pommes  de  pin.  167. 

Sacrifice  à  Cybele  dans  un  antre  du  mont  Ida.  176. 
Sacrifice  à  Jupiter  Hammon.  17^.  facrifice  d’un 
agneau  femelle  à  Jupiter,  ijff.  autre  facrifice  à 
Jupiter.  178. 

Sacrifice  à  Ops  fe  faifoit  par  un  prêtre  alfis.  177. 
Sacrifices  fur  le  bord  de  la  mer.  164. 

Sacrifices  à  Neptune  ou  aux  dieux  Marins.  179. 
Sacrifices  aux  dieux  de  la  terre,  &  aux  dieux  des  en¬ 
fers.  ij  4. 

Sacrifices  à  Cerês.  180.  183. 

Sacrifices  des  Romains  ,  où  l’on  ne  brûloir  que  les 
entrailles.  154. 

Sacrifice  à  Apollon.  184. 

Sacrifices  aux  Mufcs.  1  •  j. 

Sacrifice  non  fanglant  à  Mercure,  devant  un  temple 
orné  d’Hermcs.  190. 

Sacrifice  à  Mars.  189.  190.  à  qui  on  offre  une  tête 
de  lion.  190. 

Sacrifice  à  Minerve.  190. 

Sacrifice  non  fanglant  à  Minerve.  101. 

Sacrifice  à  Venus.  199. 

Sacrifice  d’Iphigcnie  à  Diane.  192. 

Sacrifice  à  Diane  d'Ephefe.  192. 

Sacrifice  d’un  cabri  à  Bacchus.  200. 

Sacrifice  à  Hercule.  199- 

Sacrifices  à  Bacchus.  193 .  &  les  fuivantes. 

Sacrifice  à  Silvain  ou  à  Priape.  201. 

Sacrifice  à  Silvain.  200. 

Sacrifice  de  l’ânon  à  Priape.  201. 

Sacrifice  à  Efculape.  201.  d'un  taureau  &  d’un  belier. 
202. 

Sacrifice  à  Hygiea  ou  à  la  Santé.  203. 

Sacrifices  à  H  ygiea.  202. 

Sacrifices  aux  Lares.  202.  203. 

Sacrifice  du  pauvre  fait  en  baifant  la  main.  1  jtf. 
Sacrifice  à  l’arrivée  de  l’Empereur.  168. 

Sacrifice  d’un  taureau  frit  par  Trajan.  1 66, 

Sacrifices  devant  un  temple.  109. 

Sacrifice  des  Egyptiens.  343.  leur  maniéré  :  ils  fai- 
foient  des  imprécations  contre  les  tètes,  8c  les 
vendoient  aux  Grecs.  343. 

Sacrifice  de  l’oie  à  I fis.  301. 

Sacrifice  de  cinq  cens  boucs.  207. 

Sacrifice  de  quatre  taureaux  par  Trajan.  16'. 

Sacrifice  de  Narbonne  des  plus  finguliers.  187. 
Sacrificcde  Narbonne.  168- 
Sacrifice  étrange  des  Gaulois ,  d’un  grand  nombre 
d’hommes.  412. 

Sacrifice  d’une  oie.  324. 

Sacrifices  des  Pcrfes.  393.  394-  39J* 

Sagittaire  ,  marque  du  mois  de  Novembre.  244. 
Salamine  ific ,  perfonifiée.  £4. 

Saliens  ,  leur  habit  repréfenté  en  figure.  41. 

Saliens  appeliez  Eani  8c  Jancs.  34. 

Saliens  ,  Salii ,  prêtres  de  Mars ,  par  qui  inftituez.  33. 
Saliens  de  Mars  Gradivus.  33 
Saliens,  leurs  filles  exemtes  d’ètre  prifes  pour  Ve- 
ftalcs.  30. 
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Saliens  chantoient  Janus ,  Jupiter  î.ucctius  ,  8c  tous 
les  autres  dieux  hors  Venus.  34- 

Salicns  en  d’autres  villes  avant  que  d’être  établis  i 
Rome.  33. 

SaHens,  fautoient ,  danfoient ,  chantoient ,  leurs  ha¬ 
bits.  33.  portoient  les  Ancilia,  là  met»?. 

Saliens  d’Albc  ,  Saliens  Antoniniens,  Agonales, 
Quirinales  ,  Collines ,  Pavoriens ,  Palloriens  ,  Pa¬ 
latins  ,  Salins  Herculanus,  sluguftalis ,  Salins 
Hadrianalis.  34. 

Salins  Arcadien,  félon  quelques- lins ,  inftituâ  les 
Saliens  33. 

Salvos  ire ,  falvos  redire  ,  vœux  pour  les  voiages» 
243. 

Salluftia  furnom  de  Vénus.  90.  91. 

Samaritain.  354. 

Samiens  avoient  des  annales.  28. 

Samienne  Sibylle.  27.  26'. 

Samolus  forte  d’herbes  dont  les  Druides  fc  fervoient 
pour  remedier  aux  maladies  des  beftiaux.  437. 

Samonicus  (  Quintus  Serenus)  Médecin  Bafilidien , 
fc  fert  d’Abrafadabra  pour  guérir  les  maladies. 
377-  378- 

Samuel  Petit.  391. 

Sanchuniarhon.  383.  n’a  jamais  exifté.  3S5. 

Sancus  ou  Sangus  étoit  le  même  que  Dius  Fidius , 
8c  avoit  un  temple  à  Rome.  110. 

Saon  de  Samothrace ,  félon  quelques-uns  ,  inftituâ 
les  Saliens  33. 

Sarapis  ,voicz.  Serapis  ,  on  dit  indifféremment  l'un  ou 
l'autre. 

Saronia,  furnom  de  Diane.  224. 

Saronics  fêtes.  124. 

Satovicl  ange  des  Bafilidiens.  365. 

Saturnalitia  prefens  des  Saturnales.  23  j. 

Saturnales  fêtes.  235. 

Saturne  :  on  lui  facrifioit  la  tête  découverte.  161. 

Saturne  honoré  par  les  Carthaginois  qui  lui  fiacri- 
Soient  leurs  enfans  en  grand  nombre.  440.  44t. 
inhumanité  fans  exemple,  là  même. 

Saturne  appcllé  le  Vieillard.  441. 

Satyre  qui  tient  un  mafque  dans  un  Abraxas.  575. 

Saumailc  trompé  par  Gucnebauld.  429. 

Saumaife.  174- 

Scaligcr.  283. 

Scieries  fête.  224. 

Scires  fête.  224. 

Sciron  voleur  précipité  dans  la  mer  par  Thefée.  1 16. 

Scopas  fculpteur.  84. 

Scorpion  dans  les  Abraxas.  372. 

Scorpions  pernicieux  en  Egypte.  287. 

Scythes  facrifioient  à  Mars ,  lui  failoicnt  des  temples 
de  farmens.  404. 

Scythes  ,  leurs  dieux.  404. 

Secefpita,  couteau  pour  égorger  les  vitftimcs.  148. 
149.  I£>2. 

Securis.  149. 

Seoeffta ,  décile  qui  avoit  un  temple.  1 20. 

M.  Seguier  Chancelier.  141. 

M.  l’Abbé  Seguin.  362. 

Selage,  forte  d  herbe  cclebrée  par  les  Druides.  437. 

2f«eî  à?  a  -  J-t ,  inlcription  d’un  Abraxas  ,  qui  veut 
dire  i  le  Soleil  a  répandu  fa  lumière.  358.  $66. 

Senatiicilo  nom  Gaulois.  424. 

Sénat  Romain  fait  des  efforts  pour  empêcher  que  les 
dieux  Egyptiens  ne  foient  admis  à  Rome.  282. 

Sencquc.  20 

Scptcmvirs ,  leurs  filles  exemtes  d’être  prifes  pour 
Vcftales.  30. 

Scptcmvirs  épulons  44. 

Septime  Severe  Empereur,  facrifie.  Î67. 

Septimontium,  fête  de  Rome.  235. 

Serapeum  ou  temple  de  Serapis.  1  n. 

Serapis  isTia^iuua-jvt  6ü\  dieu  à  iept  lettres ,  mis 
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pour  la  fcptiéme  heure  du  jour.  379. 

Serapis  appelle  grand  dieu  dans  plusieurs  inferiptions. 
294.  appelle  Jupircr  Serapis,  pris  pour  le  Soleil. 
i94- 

Serapis ,  il  étoit  défendu  fur  peine  de  la  vie  de  dire 
qu’il  eut  été  homme.  300. 

Serapis  avec  Ifis.  297.  298. 

Serapis  Pluton ,  marqué  clairement  en  plufieurs  ima¬ 
ges.  297.  avec  Cerbere  la  même.  298.  299. 

Serapis  n’étoit  point  connu  en  Egypte  avant  que  les 
Grecs  s’y  établifi'cnt  :  preuves.  294.  295.  29$.  plu¬ 
fieurs  Pères  croient  que  c’cft  Jofcph  fils  de  Jacob, 
ïnais  ils  ne  font  point  luiyis.  295. 

Serapis  guérit  des  maladies.  299. 

Serapis  avec  le  ferpent.  298.  avec  le  corps  de  ferpent. 
326’ 

Serapis ,  le  meme  qu’Ofiris.  294. 

Serapis  dans  les  Abraxas.  3 61.  avec  Cerbere,  la 
même. 

Serapis  ;  fon  culte  mêlé  avec  celui  de  Jefus-Chrift. 
354-  355-  . 

Serapis  ,  lb«  image?.  297.  298.  porte  le  Calathus  ou 
le  boificau.  297. 

Serapis  &  liïs  repréfentez  comme  le  Soleil  &c  la  Lune. 
298. 

Serapis  avec  les  cornes  de  Jupiter  Hammon.  298. 
Serapis  avec  ics  marques  de  Pluton.  29 S-  299. 
avec  celles  d'Efculape  :  hiftoire  des  gucrifons  faites 
par  Serapis.  299. 

Ser.  rus,  épithète  de  Jupiter.  243. 

Scrlio.  10 6.  in.  1 1 3.  114.  122. 

Serpent ,  lymbole  du  Soleil.  325. 

Serpent  qui  mord  fa  queue ,  &  fiait  un  contour  de 
fon  corps  ,  marque  le  Soleil.  359. 

Serrent  lymbole  d’Apollon.  184. 

Serpens,  très-fouvent  fur  les  Abraxas.  &  tes 
privantes.  les  Egyptiens  les  appellent  les  bons  dé¬ 
mons.  363. 

Serpent  à  tête  d’oifeau.  338. 

Serpei-s  d reliez  fur  leur  queue,  dont  l’un  tient  un 
œ_;fi  la  bouche,  1  autre  le  lui  veut  ôter  :  explica¬ 
tion  de  ce  fymbole.  270. 

Serpent  à  tête  de  lion.  372. 

Serpent  raionnant.  361.  &  les  privantes. 

Serpent  figure  de  Cneph  ,  rendoit  un  œuf  par  la 
bouche.  270. 

Serpent  ailé  à  tète  de  femme.  339. 

Serpent  qui  fore  d’un  panier  aux  myftcres  de  Bacchus. 
194- 

Serpent  fymbole  da  Soleil  2c  de  la  medecine.  137. 

Serpens  avec  la  poitrine  ouvercc  dans  la  table  Iliaque. 
340. 

Servantes  chalTécs  des  Matralcs.  232. 

Servantes  le  batroicnc  aux  Caprotincs.  229. 

Serror  Rcfius  roi  des  Equicolcs  inftitua  les  Feciales. 
34- 

Servius.  39  153.  238.  267.  312. 

Servius  Tullius  roi  de  Rome,  trompe  Anrron  Co- 
race.  83.  89. 

Severus  (  Caius  Julius)  Conful  10. 

Sévir  ou  Sextumvir,  ce  que  c’étoit.  174.  Scxtumvirs. 
173.  efrece  de  facerdoce  à  Rome  2c  dans  d’au¬ 
tres  villes.  174. 

Sibylles,  leurs  payis  &  leurs  noms  félon  Varron.  1. 
celle  de  Perfe.  2.  la  Libyenne.  3.  de  Delphes.  4  la 
Cumécnne.  y.  l’Eryrhréenne.  6.  la  Samienne.  7. 
celle  de  Cumc.  S.  de  rHcllefpont.  9.  la  Phry¬ 
gienne.  10.  In  Tiburtine.  28. 

Sibylles  prophctefl'es  de  Rome.  27.  queftîons  qui  fe 
lonr  levées  fur  leur  lujet  :  queftion  fi  les  livres  Si¬ 
byllins  d'aujourd’hui,  font  véritablement  des  Si¬ 
bylles.  27. 

Sibydes,  leurs  images.  29.  Sibylles,  leurs  livres  con- 
fultcz.  239. 


L  E 

Sibylles ,  Platon  n’en  reconnoit  qu’une.  27.  Ariftote 
plufieurs.  27. 

Sibylle  Juive,  félon  Elien.  27. 

Sibyllins  ,  livres  achetez  par  Tarquin  premier ,  d’au¬ 
tres  difent  par  Tarquin  le  Superbe  28.  gardez 
feverement  par  les  Duumvirs ,  &  depuis  par  les 
Dccemvirs.  29. 

Sibyllins  ,  livres  dépofez  fous  la  bafe  d’Apollon  Pa¬ 
latin.  76. 

Siciliens  parlent  trois  langues.  274 

Siégé  d’Hercule  d’une  feule  pierre  precieufe ,  appcl- 
lée  Eufebés.  yy 

C.  Silanus  relègue  à  Cythere.  42. 

Silene  couronné  de  lierre  tombe  à  terre.  193.  Silene 
foutient  Bacchus.  194.  Silene  ivre  fur  l’ane.  195. 
tient  la  cymbale.  195.  Silene  tombe  à  terre,  fou- 
tenu  par  les  Faunes.  193.  Silene  fur  l’âne.  197. 
Silene  avec  Aftarte.  387. 

Silvain  appelle  Dendrophore.  174.  Silvain  a  pour 
victime  le  cochon.  159.  Silvain  avoit  des  temples  à 
Rome.  97. 

Silvain  Augufte,  Silvain  le  Saint.  251. 

Simeoni.  428. 

Simpulum  vafe  facrc,  fon  ufage.  145.  fa  forme.  /4 
même. 

Simpulum  ou  Simpuvium ,  petit  vaifieau.  149. 

Singe,  fa  rencontre  de  mauvais  préfage.  265. 

Singes  fur  les  Abraxas.  364.  adorenc  Jao  dans  un 
Abraxas.  370. 

Singe  qui  adore  la  tête  du  Soleil  dans  les  Abraxas. 
364. 

Sipylcne  effc  Cybele.  12.  elle  avoit  un  temple  à 
Magne  fie  de  ce  nom.  12. 

Sirius.  400. 

Sirene.  ^6. 

Sifachthinies  fête.  224. 

Siftre  :  fa  defeription  2c  repréfentation  de  plufieurs 
Siftrcs  287.  288.  Siftre  inftrument  ordinaire 
d’Ifis.  278. 

S itos ,  froment  en  grec.  6. 

Siwa  déefte  de  Luface  ,  qu’on  croit  être  Venus.  41 1. 

Smaragdus  avec  un  Z  pour  première  lettre.  325. 

Smialia  3  bracelets.  325. 

Smyrne  ,  prend  le  nom  de  Neocore.  7. 

Socrate.  277  Hiftorien  Ecclefiaftiquc.  277. 

Le  Soleil  distingué  d’Apollon  dans  le  culte.  77. 
monté  fur  fon  char.  6 4.  Ion  temple  bâti  par  Aure- 
licn.  390. 

Le  Soleil,  fon  image.  391. 

Soleil ,  quatre  Soleils ,  lclon  les  Théologiens  pro- 
phanes.  420. 

Le  Soleil  chez  les  Mafiagetes  avoit  le  cheval  pour 
viétime.  158. 

Le  Soleil  cft  Mithras  chez  les  Pcrfes.  593.  394.  le 
Soleil  adoré  par  les  Pcrfes.  393. 

Le  Soleil  &  le  Feu  repréfentez  dans  leur  forme  aux 
monumens  de  Perfe.  401. 

Le  Soleil  mis  par  les  Egyptiens  fur  une  barque  ou  fur 
un  crocodile.  290.  adoré  par  les  Egyptiens.  345. 

Le  Soleil  a  pour  fymbole  l’cpcrvicr.  290 

Soleil  reprélcnté  fous  figure  humaine  fur  fon  char 
dans  les  Abraxas.  359.  367. 

Soleil  pris  pour  Jclus-Chnft  par  les  Gnoftiques.  356. 

Soleil  à  cheval  dans  les  Abraxas.  3 6$. 

Soleil  fur  un  bateau.  3  48 - 

Le  Soleil ,  dieu  des  Germains.  40$. 

Solin.  314. 

Solitaurilia ,  corruption  du  mot  Suovetaurilia.  iSf» 

Solon  permet  certains  juremens.  223. 

So'um  en  langue  Ofca  ,  veut  dire  integrum.  1 8 6". 

Somne ,  fa  ftacue  de  bronze  vouée  à  Efculape.  248. 

Sonivium  y  quelle  forte  de  préfage  c’etoit.  267. 

Soria  a  donné  beaucoup  de  temples  de  la  campagne 
de  Rome.  122. 


Soroi 
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S  oros  Apidos  ,  de  là  vient  le  nom  de  Serapis , 

Varron.  296. 

Soniarii  Sc  Sortiaris. ,  forciers.  z6j. 

Sortilcgue  ou  forcier,  emploi  facré.  z6> 

Sorts  jettez  pour  détourner  les  malheurs.  165* 

Sorts  Antiatins  Sc  Preneftins.  2*3. 

Sorts  tirez  pour  deviner.  263. 

Sorts  jettez  par  les  Germains.  407. 

Soteries  fête.  224. 

Sotion.  398. 

Soulier  de  Perfée  avoit  deux  coud  ces  de  long.  IZ7. 
Souliers  de  Papyrus.  3  4Z. 

Sparticn.  16}-  31}-  347* 

Sphaerus  ccuier  de  Pelops,  félon  quelques-uns.  61. 
Sphinx  j  animal  facré  honoré  dans  l’Egypte.  515. 
Sphinx  ailées  &  non  ailées.  315.  Sphinx  fymbole 
de  la  Sagefle.  31^.  Sphinx  de  Thebes  avec  les  bras 
de  femme.  316-  il  n’y  a  point  de  Sphinx  male 
Sphinx  fur  les  Abraxas.  364/ avec  des  ailes,  la  même. 
Sphinx  enlèvent  les  enfuis  des  Thebains.  6 3. 

Sphinx  à  tête  d'oifeauqui  a  le  croiflant.  338. 

Sphinx  à  tête  d’oiléau  ,  qui  tient  une  épée.  339. 
Sphinx  ailée,  zjo. 

Spon.  8.  41.  42.  80.  81-  82.  85.  100.  il).  itS-  117* 
137.  189.  195*  i*1-  3°4*.  3ô3-  3^s*  373’  39°* 

Spon  réfuté.  86-  réfuté  fur  un  Abraxas.  374. 
Sporties  fête.  2Z4. 

Stace.  112  257. 

Statue  d’or  de  Jupiter  à  Babylone.  129. 

Statues  des  dieux,  comment  placées  dans  les  temples, 
jo. 

Statue  de  Jupiter  Olympien  d’or  Sc  d’ivoire,  63.  fa 
delcription.  là  menu-  6+- 
Statue  de  Cerès  cachée  aux  hommes ,  Sc  non  aux 
femmes.  44. 

Statues  emmaillotées  des  Egyptiens.  280.  en  grand 
nombre,  la  meme • 

Statue  de  Venus  d’excellente  main.  90. 

Statue  du  dieu  ou  du  Jupiter  Bcmilucius.  427. 
428. 

Statue  de  bois  de  la  Fortune.  102. 

Statue  dorée  du  perc  d’Attillius  Glabrion,  la  premiè¬ 
re  ftatue  dorée  qui  fut  vue  à  Rome.  108. 

Statue  d’or  de  Caligula.  110. 

Statue  d’ Argent  d’Hercule  Ilunnus.  251. 

Statue  equeftue  de  Jules  Cefar  de  bronze  dore  fort 
extraordinaire.  90. 

Statue  de  Trophone  faite  par  Dedaîe.  2<fo. 
Stephamis  Byzantins  ,  volez.  Etienne  de  B/zancc. 
Stenies  fête.  224. 

Sterope  fille  d’Atlas,  femme  d’Oenomaiis.  6 2. 

S  tophi  es  fête.  224. 

Strabon.  12.72.75-  94-  100.  127.  252.  258.  270. 
30 6.  309.  314.  317-  3 1 8.  348.  380  393.  405.  43 j. 

439-  ,  . 

Strobibu  pomme  de  pin.  1 66.  17b. 

Stymphalies  fête.  224. 

Suantovith  dieu  de  Lufice.  41 1.  pris  pour  Apollon. 

411* 

Succidanea  boftia  ,  qu’etoit-cc.  153. 

Suduc  pères  des  Diofcurcs,  ou  des  Cabircs,  ou  des 
Corybantes  ,  ou  des  Samothraciens.  3  S  5. 

Suctone.  59.  100. 

Sueves  facrifioient  à  Ifis.  407. 

Suidas.  14-  82.  257.  296.  329. 

Sulpicius  deftituc  du  Sacerdoce  ,  parce  que  le  bon¬ 
net  lui  tomba  de  la  tête  quand  il  facrifioit  39. 
Summanus  Pluton ,  on  lui  immoloit  des  moutons 
noirs.  155. 

Suovetaurilia ,  facrifices  à  Mars.  186.  &  les  fuivan- 
ics ,  diftinguez  en  grands  &  petits.  i8£.  comment 
on  celcbroit  les  uns  Sc  les  autres.  1S6.  187.188. 
Suovetaurilia  chez  les  Grecs ,  étoient  offerts  à  d’autres 
qu’à  Mars  ,  à  Neptune  &  à  Efculapc.  1S7. 

T om.  1 1. 
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Suovetaurilia,  facrificeS  du  cochon,  du  taureau  Sc, 
du  belier.  40. 

Suovetaurilia  de  Trajan.  188.  &  les  fuivantes.  pour 
la  luftration  des  armes.  188. 

Suovetaurilia ,  pour  la  luftration  des  champs.  189. 
Suovetaurilia ,  commenr  ffc  failoient-ils.  186-  1 87. 
188. 

Supercherie  Thracienne ,  proverbe.  258. 

Supplications,  pourquoi  fe  failoicnt-elles.  237. 

Suvti ’tth.»  prefage.  264. 

Synthrone  des  dieux  de  l’Egypte,  epitheted  Anubis 
Sc  d’ Antinous.  323. 

Syracufe,  comment  les  prêtres  de  Jupiter  y  etoienC 
élus.  5. 

Syrmécs  fête.  224. 

Syftyles.  116. 

Syftylc ,  forte  d’entrecolonnc.  114.  ce  que  c’ctoit. 
jo. 

T 

TAaute,  le  même  qu’Hermcs  Trifmegifte.  384. 

Tabernacle  croit  un  temple  portatif.  45. 

Tabiti  ,  Vefta  des  Scythes.  404.  f  f 

Table  Ifiaque.  329.  ion  hiftoirc,  cette  table  a  été 
perdue  :  on  dit  qu’on  la  voit  encore  à  Turin  ,  mais 
fort  gâtée.  351. 

Table  Iliaque  eft  toute  myftericpfe  Sc  fymbolique. 
332.  fa  divifion.  532.  table  Ifiaque  fort  obfcure. 
332. 

Table  des  myfteves  Egyptiens  de  M.  Ficoroni.  341. 
Tablettes  de  plomb  des  Bafilidiens.  378. 

Tacite.  42.  56  89.113.  205.  2^5.40^.407.408. 
Tsda ,  efpece  de  torche.  \6i- 

Tagés  auteur  Hctrufquc  écrit  fur  l’Harufpicine.  2<f. 
Talifmans  des  Bafilidiens  pour  la  ville  de  Milct.  374* 
T  ali  1  ma  n  d’Alexandre  le  Grand.  372.  Talifmans 
des  Bafilidiens,  appeliez  Abraxas.  292. 

Talrhybic  herault  avoit  un  temple  à  Lacédémone. 

TanJïde ,  furnom  de  Venus.  397- 
Tapiflèrie  de  pourpre  Phénicienne  Sc  de  tiflurc  Afly- 
rienne.  6 j. 

Tarpcia  Vcftalc  ,  établie  par  Numa  Pompilius.  30. 
Tarquin  premier,  rejette  la  Sibylle  :  acheté  enfin  les 
livres  Sibyllins.  28. «  d  autres  difent  que  c  cft  Tar¬ 
quin  le  Superbe  qui  les  acheta  d’une  vieille.  zS. 
T  arvos  Tri  garantis ,  taureau  à  trois  grues ,  monument 
Gaulois.  414- 

Taticns ,  tribu  Romaine.  25. 

Taureau  vi&imedc  Mars.  158.  de  Minerve,  là  mente. 

de  Cerès  158.  de  Venus  1 59* 

Taureaux  vidtimes  de  Jupiter.  ij8. 

Taureau,  fa  tête  ornée,  repréfentée  fur  un  taurobole. 
173* 

Taureaux  vnftimes  en  Egypte.  343* 

Taureau  jeune  aux  cornes  dorées ,  viélime  d  Apol¬ 
lon.  158.  A 

Taureau  ,  entre  les  cornes  duquel  cft  une  tete  d  hom¬ 
me  couronnée  dans  un  Abraxas.  375. 

Taureau  propre  pour  le  lacrificc.  156. 

Le  Taureau ,  le  belier  Sc  le  cochon  conduits  en  cet 
ordre  pour  le  lacrificc  dans  les  Baccanales.  1 96. 
Taureaux,  jeunes  victimes  des  Lares.  159. 

Taureaux  ornez  pour  le  facrihce.  168.  169. 18?. 

Taureaux  noirs  immolez  à  Neptune.  158.  180.  &  à 
Pluton,  là  même.  Sc  aux  dieux  des  enfers.  15S. 
Taurics  fête.  224.  A 

Taurobolcs  de  la  grande  Mere ,  des  pretres,  Sc  d  au¬ 
tres  divinitez  s’y  initioient.  173. 

Tauroboles  dédiez  à  Cybele  ,  &  quelquefois  a  Attis. 

171.  étoient  des  facrifices  à  la  rnerc  des  dieux.  157. 
Tauroboles  de  la  grande  Mere.  170.  paroiflent  avoir 
commencé  tard  dans  le  paganifme.  la  meme- 
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Taurobolcs  &  Crioboles  faits  par  des  provinces  entiè¬ 
res  ,  Se  quelquefois  par  des  particuliers.  172.  173. 
Taurobolcs  duroient  quelquefois  plufieurs  jours.  173. 
Taurobolc  pour  la  famé  de  l'Empereur.  173. 

Taurobolcs.  171.  regardez  comme  un  bâteme  de 
fang.  171.  Taurobolcs  donnoiencune  renaifianec 
éternelle.  172. 

Taurobolc  décrit  par  prudence.  171. 172. 

Taurobolc  de  Lion,  8c  fa  deferiprion.  173.  174. 
Taurocholies  fête.  224. 

Tauropolies  fête.  224. 

Telefphore  avoir  des  temples.  99. 

Telefphore.  422. 

Te lins  décile,  la  même  que  Cybele.  157.  avoit  an¬ 
ciennement  l’Oracle  de  Delphes.  235.  prononçoit 
des  oracles  par  la  bouche.  255. 

La  Tempête  avoit  des  autels  fur  le  bord  de  la  Mer. 
179. 

Temples,  leur  origine.  45.  les  Egyptiens  ,  félon  He¬ 
rodote,  en  ont  fait  les  premiers.  45.  temple  de 
Dagon  dieu  des  Philîftins ,  le  premier  dont  l’écri¬ 
ture  parle.  43.  temples  chez  les  Grecs,  bâtis  pre¬ 
mièrement  par  Deucalion.  46. 

Temples,  relpccl  qu’on  leur  portoit.  57.  comment 
confacrcz  8c  dédiez,  y 6.  leur  lïtuation ,  par  rap¬ 
port  aux  dieux  aufquels  on  les  bâtilToit.  57.  leurs 
parties  47.  lieux  d’afile.  58.  leurs  differens  orne- 
mens.  y  y.  dorures  ,  peintures,  là  même. 

Temples,  leur  firuation ,  8c  comment  on  les  oricn- 
toit.  yo.  yi.  temples  fur  des  montagnes.  47. 

Temple  couvert  de  tables  de  cuivre  dorées,  yi. 

Temples  à  douze  colonnes  au  frontifpice,  rares.  1-22. 
Temple  de  Rome,  où  ni  les  chiens,  ni  les  mouches 
n’entroient  jamais.  73. 

Temples  à  deux  : ,  à  quatre ,  à  fîx  colonnes  au  frontif- 
picc,  &auffià  huit,  à  dix,  à  douze.  120.  1 21. 
Temples  avoienr  Jes  noms  des  dieux  aufquels  ils 
étoient  confierez  ,  écrits  fur  la  porte,  yi. 

Temples  quarrez  ou  quarrez  longs.  4S.  temples  ronds 
48.  &  les  fuiv.mtes.  temple  ovale.  4S. 

Temple  fort  petit  où  l'on  n’entroit  que  par  la  voûte, 
ni. 

Temples  en  grand  nombre  à  Rome.  m. 

Temples  lapidez  quelquefois  par  le  peuple.  39. 

Temple  de  Jerufalem  ;  fes  dépouilles  portées  au  tem¬ 
ple  de  la  Paix.  106. 

Temple  oéfogonc.  1 26. 

Temples  :  on  y  pendoit  les  armes  prifes  fur  les  en¬ 
nemis.  yy.  y 6. 

Temple  tranfparent  dans  la  maifon  dorce  de  Né¬ 
ron.  y  6. 

Temple  de  Cybele  ou  d’Ops.  39.  temple  de  Sipylene 
a  Magncfie-  12.  temple  de  Cybele.  56.  temple  de 
Iadéelle  Tellus  à  Rome.  ni. 

Temple  de  Saturne.  39.  temple  de  Janus  à  Rome. 

S9-  60.  temple  de  Janus  d’Autun  à  quatre  portes. 

60.  particularitez  remarquables.  60.  les  quatre 
portes  marquent  les  quatre  faifons.  60. 

Temple  de  Jupiter  Olympien  ,  où  étoit  la  ftatuc  de 
Jupiter,  faite  par  Phidias,  une  des  merveilles  du 
monde.  6 1.  fa  defeription  62.  63.  64.  temple  de 
Jupiter  Olympien  d’ Ather.es  étoit  Hypxtre.  49. 
temple  de  Jupiter  Olympien  avoit  des  portes 
d’airain.  6 3. 

Temple  de  Jupiter  Capitolin  ,  fa  defeription.  66. 
fon  plan  :  il  avoit  trois  chapelles.  67.  fes  ornemens. 

67.  6 8- 

Temple  de  Jupiter  le  Propugnateur  ,  R; dux ,  Vimi¬ 
neus  ,  Feretrien  8c  autres  68  6 9.  temples  de  Ju¬ 
piter  Acrxus  &  de  Jupiter  Caflius  68.  de  Jupiter 
**Ta/É<iTif>-.  68.  de  Jupiter  Vengeur,  Tonnant,  Scc. 

Temple  de  Jupiter  Capitolin  ,  bâri  à  Jerufalem  fur¬ 
ies  ruines  du  temple  des  Juifs.  6 S. 
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Temples  de  Jupiter  en  grand  nombre.  65. 

Temple  de  V tjovis  à  Rome.  no. 

Temples  de  Junon.  71.  temple  de  Junon  Lucine  8c 
de  Junon  au  portique  d’Oétavie.  69.  de  Junon 
reine.  70.  temple  de  Junon  Lucine  au  mont-Efqui- 
lin.  233. 

Temple  de  Junon  à  Argos  brûlé,  y.  temple  de  Ju¬ 
non  Samienne  fameux.  70.  hiftoirc  qui  le  regarde. 
la  même .  & 

Temple  de  Junon.  69.  de  Junon  Matuta,  -o.  de 
Junon  Sofpita.  70.de  Junon  Sororia.  70.  J 

Temple  de  Vefta  rond.  71.  on  doute  fi  c’eft  un  tem¬ 
ple  qui  cft  encore  aujourd’hui  fur  pied  ;  temple  de 
Vefta  Palatine.  72. 

Temple  de  Neptune  de  Tcnos,  où  il  y  avojt  jcs 
lalles  a  manger.  72.  temples  de  NepCunc.  ?2. 
temple  de  Portumnus  à  Rome.  110.  ' 

Temple  de  Pluton  à  Pylos.  72.  temple  d’ Orcus,  qui 
veut  dire  l’enfer,  no.- 

Temple  de  Cêrès  au  Cirque.  73.  temple  de  Ceiès 
bâti  par  Evandcr  fur  le  mont-Palatin.  73. 

Temples  de  Vulcain.  73.  temple  de  Vulcain  au  mont- 
Etna  73. 

Temples  d'Apollon  en  Grèce.  75.  temple  d'Apollon 
en  Egypte,  Ijo.  temple  de  Delphes,  255.  cil  un 
des  temples  d’Apollon.  74. 

Temple  d’Apollon  Médecin.  52.  7s,  temple  d'Apol¬ 
lon  de  Claros.  74.  il  n'y  entre  jamais  de  bête  ve- 
nimeufe.  74.  temple  d'Apollon  au  mont-  Palatin  , 
fort  magnifique.  75.  temple  d’Apollon  Delphique 
à  Marleille.  75.  temples  d'Apollon  à  Rome.  je. 

Temple  d’Apollon  d’Adium.  73. 

Temple  de  Delphes,  fes  richciles,  8c  les  malheurs 
arrivez  à  ceux  qui  les  pilloient.  74. 

Temple  d’Apollon  8c  de  Leucothéc.  yy. 

Temple  des  Mufes  à  Rome.  76. 

Temple  de  Latone  à  Delos.  76. 

Temples  du  Soleil,  diftinguez  de  ceux  d’Apollon. 
77.  temple  magnifique  du  Soleil  bâti  par  Aurelien. 
77 

Temple  des  Camenes  à  Rome.  7 6. 

Temple  magnifique  du  Soleil  8c  de  Bel.  390. 

Templum  Luna  noüiluca  ,  le  temple  de  la  Lune  qui 
luit  la  nuit  :  luifoit  effectivement  la  nuit,  dit  Var- 
ron.  109. 

Temple  de  la  Lune  à  Rome.  109. 

Temple  de  Mars  à  Rome.  77.  temples  de  Mars  hors 
des  murs  de  Rome.  77.  autres  temples  de  Mars, 
la  meme. 

Temples  de  Mars  dans  la  Grèce  8c  dans  d’autres 
payis.  77.  78. 

Temple  de  Bellonc  au  Cirque  Flaminien.  78. 

Temples  de  Mercure  en  Grece.  80.  temple  de  Mer¬ 
cure  porte  la  marque  du  caducée.  I  22.  trois  tem¬ 
ples  fur  une  médaillé.  122. 

Temples  de  Mercure  à  Rome.  79. 

Temples  de  Mercure  au  pied  du  mont-Avcntin  ,  fa 
delçription.  79. 

Temples  de  Mineive.  83. 

Temple  de  Minerve  à  Athènes ,  refte  encore  aujour- 
d’hui  fur  pied.  80.  Pfeudodiptcre  :  fa  defeription. 
80.  Si.  82.  temple  de  Minerve  Iliade.  83  temple 
de  Minerve  Chalciœcos  tout  de  cuivre,  y 6.  autres 
temples  de  Minerve.  S2.  temple  de  Minerve  à 
Sais.  273. 

Temple  de  Diane  du  mont-Aventin.  87.  temple  de 
Diane  en  Epirc.  y 8.  temple  de  Diane  d’Icare  :  on 
ne  chaflbit  tout  autour  qu’avec  permifîîon  de  la 
déelTe.  89. 

Temple  de  Diane  au  Vicus  Patritius  de  Rome,  où 
les  hommes  n’entroient  point.  88.  temple  de  Diane 
entouré  des  lignes  du  Zodiaque.  87. 

Temple  de  Diane  Lucifera.  87. 

Temple  de  Diane  :  on  affichoit  aux  portes  des  cornes 
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de  cerf,  6c  au  fcul  temple  de  Diane  du  monc- 
Aventin  des  cornes  de  bu;uf.  88. 

Temple  de  Diane  d’Ephefc  ,  afyle  pour  tous  les  en. 

TemnleV  Diane  d'Ephefe.  84.  &  lis  fûvmttt. 

Tes  mefurcs.  S4*  l°n  toit  de  cedre.  85. 

Temples  de  Venus  à  Rome  8c  ailleurs.  90. 

Temple  ovale  de  Venus  Salluftia  à  Rome.  4S.  la  del- 
cription  ,  fes  colonnes.  48.  avoit  quatre  portes. 

49.  90.  91. 

Temple  de  Venus  Erycina.  91.  fort  ancien.  91.  tem¬ 
ple  de  Venus  de  Paphos.  89-  décrit  par  Tacite. 

89-  9° 

Temple  deVcnus  Germnx.  113. 

Temple  de  Venus  de  Paphos  avoit  cent  autels.  134. 
Temple  de  Venus  Paphienne  dans  un  Abraxas.  375. 
Temple  de  Venus  Cloacina  :  conj edure  de  1  Auteur 
fur  ce  temple.  93. 94-  .  „  ,  A  ,  . 

Temples  d’Hercule  près  des  Gymnafcs  8c  des  Amphi¬ 
théâtres.  57.  . 

Temple  d’Hetculc  ,  furnomme  Baulus.  96- 
Temple  d’Hercule  à  Cadis  ,  où  fe  voioient  les  co¬ 
lonnes  d’Hercule.  96. 

Temples  d’Hercule.  95. 

Temple  d’Hercule  Vainqueur  ,  ou  ni  les  chiens,  ni 
les  mouches  n’entroient  jamais.  75- 
Temple  de  Bacchus  à  Samos.  9 autres  temples  de 
Bacchus.  96.  r 

Temple  de  Pan.  s7.  où  les  bêtes  trouvoient  leur  lu- 
reté.  là  même. 

Temples  de  Silvain  à  Rome.  97.  temple  de  Faune. 

Temple  d’Efculapc en  Grece  &  à  Rome.  98.  99'  tem¬ 
ple  de  Liber  8c  de  Libera  à  Rome.  97. 

Temples  d’Hygiea  ou  Salus .  99* 

Temple  de  Nemcfis.  101. 

Temples  de  Caftor  &  de  Pollux  ,  ou  des  Diolcurcs. 

10  j.  temple  des  Caftors  a  Rome.  100. 

Temple  hors  d’ Athènes  &  fon  image.  115.  de  cent 
pieds  de  long,  &  de  quarante-quatre  de  large,  la 
même. 

Temple  d’Hercule  Mufagete.  95. 

Temples  de  Rome  &  d’Augufte.  100. 

Temples  de  la  Concorde  à  Rome.  108.  109. 

Temples  de  Flore  a  Rome  97- 
Temples  de  Rhamnufia  à  Rome.  no. 

Temples  de  la  Fortune  en  Grece-  104. 

Temple  fingulier  de  la  Fortune  de  Prcnefte  103. 104. 
fait  en  forme  de  théâtre,  la  meme,  temple  de  k  For¬ 
tune  d’Ar.tium.  104. 

Temple  des  Penates.  104. 

Temple  des  Nymphes  près  dePouzzol.  127. 

Temple  du  bon  événement.  104. 

Temples  de  Rome  dcclfc.  99*  i°0,  v 

Temple  de  l’Honneur  8c  de  la  Vertu,  a  Rome.  108. 

Temple  de  Juturna.  109. 

Temple  de  Quinnus.  ni- 
Temple  fait  en  Croix  de  Malte,  125. 

Temple  de  la  Tcmpcte  à  Rome.  107. 

Temple  de  Terminus  à  Rome.  110. 

Temple  tout  d’airain  à  Rome.  j^. 

Temple  du  Ris  ou  de  la  Rifée  ,  riftts.  117. 

Temple  de  Juba  roi  de  Mauritanie,  ni. 

Temple  de  la  Paix  le  plus  grand  de  Rome.  105.  batt 
par  V efpalîen  :  fes  omemens.  là  même. 

Temples  d’Apis  ,  8c  temple  pour  la  confection 
d’Àois  magnifique.  307. 

Temple  de  Perfée  à  Chcmmis  en  Egypte.  127.  envi¬ 
ronné  de  Palmiers  127- 
Temples  d’I fis  8c  de  Serapis  à  Rome.  no. 

Temple  de  Jules  Ccfar.  120. 

Temple  de  Juventus  .  Juventa  ou  Juventas ,  qui 
étoit  la  Jeune  fie  appellce  Hebé  chez  les  Grecs.99. 
Temple  de  i’Efpcrance.  xoj.  de  la  Mort.  127.  de  la 
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Vidoire.  iotf.  de  l’Honneur.  108.  temple  de  la 
Pudicité  Patricienne.  109. 

Temple  de  la  Paix,  fut  confumé  par  une  incendie, 
fa  figure.  lotf. 

Temples  de  li  Neceflité  Sc  de  la  Violence.  107. 

Temple  des  Furines.  109. 

Temple  d’Antonin  8c  de  Fauftine.  no. 

Temple  de  la  Rouille  ou  de  la  Nielle  à  Rome.  no. 
Temple  d’Hadrien  de  Cyzique  ,  compté  pour  une 
merveille  du  monde.  122. 

Temple  rond  fort  beau.  nj. 

Temple  delà  Félicité.  105.  # 

Temple  de  Mens  qui  étoit  la  Pcnfée  ou  1  Ame. 

i*7-  .  ,  . 

Temple  de  Vienne  qui  etoit  a  jour  ,  n  y  aiant  point 
de  mur  entre  les  pilaftres.  17. 

Temple  d’Hclenc  à  Lacedemor.e.  127. 

Temple  de  Brutus  Callaïcus  à  Rome.  no. 

Temple  avec  croifée  comme  nos  Eglifcs.  nj. 

Temple  de  Matuta.  104.  temple  de  la  Bonne  deefle. 
109.  temple  de  Claude,  no.  temple  avec  l’infcri- 
ption  ,  Ri  ma  atema.  1  21. 

Temple  de  la  Mifericorde  à  Athènes  &  à  <  me.  58. 
Temple  avec  l’infeription  ,  Sa.ulum  navum.  120, 
temple  deTrajan.  no. 

Temple  de  k  Voracité  en  Sicile.  127.  temple  divo¬ 
rum  Cafarum .  no.  temple  de  Caftor  feul-  101. 
temple  d’Hadrien,  ni.  temple  de  Carna  ou  de 
Canna  à  Rome.  no. 

Temple  de  1a  Concorde  :  il  en  refte  encore  aujour¬ 
d’hui  des  colonnes,  112. 

Temples  d’ Adonis.  94,  .  . 

Temple  de  1a  Réputation  8c  du  Préfage.  127. 

Temples  differens.  1 1 3  114. 

Temple  de  k  Foi.  108.  de  k  Pieté.  108. 

Temple  de  Sancus  ou  Sangus  à  Rome.  no.  temple 
de  Tarragons  à  dix  colonnes  au  frontifpicc.  121. 
temple  de  k  Liberté,  ioj.  rcmplc  avec  linfcri- 
ption  ,  d<œ  Segetia.  110.  temple  de  Nerva,  ni. 
temple  triangulaire.  124.  autre  en  forme  de 
croix.  124.  né". 

Temple  d’Augufte  à  Lion.  T27. 

Temple  de  tffas  ou  k  Peur,  à  Lacedemone.  107. 
Temple  de  Caligula,  no. 

Temple  de  Tivoli.  114. 

Temple  du  Hazard  cùntMiUu  bâti  pat  Timoleon. 
127. 

Temple  de  Balbcc  magnifique,  fa  defeription.  117. 
118. 

Temple  du  Géant.  114. 

Temple  delà  Ficvre  à  Rome.  iotf. 

Temple  de  k  Vicillefle  à  Athènes.  127* 

Temple  de  Tutiline.  104. 

Temple  d’Aius  Locutius  à  Rome.  no. 

Temple  de  Talthybic  à  Lacedem  ne  127. 

Temple  de  k  Monnoie.  m.  . 

Temple  de  Jules  Ccfar  :  on  prouve  que  c  eft  celui 
dont  trois  colonnes  reftenr.  112. 

Temple  de  Rediculus  à  Rome.  110. 

Temple  d’Erechthée  à  Athènes.  127. 

Temple  des  Augures.  16.  temples  des  Augures. 

Temples  de  k  Campagne  de  Rome  ,  en  grand  nom¬ 
bre  ,  leurs  plans.  123.  &  les  fuivames. 

Tenderes  peuple  Germain.  40$. 

Tentes  d’armée.  188. 

Terminales  fêtes.  236. 

Terminus  dieu,  n’avoir  point  de  vidime.  159. 
Terminus  dieu.  25 S.  avoir  un  temple  à  Rome.  110. 
Terre  honorée  comme  déeffe  chez  les  Scythes.  404. 
TertuUien.  23t.  312.  355.  357.  3^4-  441, 

Teffera  de  Tolentin  finguliere.  249. 

Tête  d’homme  d’où  forcent  fept  ferpens,  dans  les 
Abraxas.  375. 
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Tctes  des  vidimcs  reccvoient  les  imprécations  des 
Egyptiens.  343. 

Thalamos  remple  d’Apis.  307. 

Thalyfies  fête.  224. 

Tharaimaiades ,  Neptune  des  Scythes.  404. 

Tharamis  eft  le  Jupiter  des  Gaulois.  414.  418. 

Tharé  idolâtre.  3  S  2. 

Thargelies  fête.  224. 

Thargelion  ,  le  mois  d’ Avril.  224. 

Tharrée.  257. 

Thebains,  enfans  enlevez  par  des  Sphinx.  63. 
Thebes  en  Egypte  où  on  immoloit  des  chevres,&  non 
pas  des  moutons.  344. 

Themiftocle  ,  fa  femme  ou  fa  fille ,  étoient  prêcrefTes 
de  Sipyleneà  Magncfic.  12. 

Theiifa  chars,  à  quel  ulnge  aux  Lcdiftcrnia.  238. 

en  ufage  au  Souverain  Pontife.  20. 

Theocrite.  1 66. 

Thcodofe  le  grand  ôta  les  appointemens  aux  prêtres. 

19. 

Thcodofe  le  Grand  ,  alTigne  au  fife  tous  les  appointe¬ 
mens  des  prêtres  &  des  augures  des  Paycns.  25. 
Theoënies  fête.  225. 

Theogamies  fête.  22  c. 

Thcophanics  fêre.  225. 

Theopompe.  400. 

Thcoxenics  fête.  225. 

Tbcrapnatidies  fête.  225. 

Thertaics  fêre.  225. 

Thefée  précipite  dans  la  mer  le  voleur  Sciron.  n6. 
Théfcc  donna  la  liberté  à  Athènes ,  8c  la  mit  en  Dé¬ 
mocratie.  8. 

Thelée  combat  contre  les  Amazones.  64.  Thefée 
le  quatrième  dcfccndant  de  Pelops.  61. 

Thefée  au  combat  contre  les  Centaures.  62. 

Tliclées  fête.  225. 

Thcfmophories  fête.  225. 

Theiitates,  le  même  que  Mercure.'  414.  on  lui  immo¬ 
loit  des  victimes  humaines.  414. 

Thoth,  Hermès  Trifmegillc.  385. 

M.  deThou.  430.431. 

Thracicns  font  la  guerre  aux  Béotiens.  25 S.  leur  fu- 
pcrchcric  258. 

Thranion  ,  marchepied  chez  les  Athéniens.  64. 
Thucydide,  5.  55.  58.91.  164.  212. 

Thuribulum  enccnloir,  on  ne  fçait  pas  quelle  forme  il 
avoit.  140.  150. 

Thyas  prêtrefle  de  Bacchus.  9. 

Thye  fille  de  Cephiflus.  133. 

Thyics  fête.  225. 

Thylles  fête.  225. 

Thymiateria  encenfoirs  ,  ou  acerra.  140. 

Thynnées  fête.  225. 

Thyrfe  lymbole  de  Bacchus.  177. 

G-.ai*  félon  l’étymologie,  veut  dire  un  facrifice  fan- 
glanc.  15 1. 

Tibarcniens ,  hiftoire.  163. 

Tibere  bâtit  un  temple  de  la  Concorde  à  Rome. 

109. 

Tibere  ôte  les  afyles  des  temples.  59. 

Timanthe  habile  peintre.  105. 

Timoleon  bâtit  le  temple  du  Hazard  «viouaiUf. 

127. 

Tintemens  d’oreille  de  mauvais  préfige.  z6y 
Tiranies  fêre.  225. 

Titans ,  félon  Sanchuniarhon.  384. 

Tite-Live.  30.  33.  55.  70.  82.  104.  i%6.  231. 

239.  240  414. 

Tirhenidies  fêtes.  2jy. 

Tlcpolemics  fête.  225. 

Tollius.  410. 

T  onces  fête.  225. 

Torches  8c  flambeaux  dans  les  cérémonies  profanes. 
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D.  Phil.  dcl  Torrc,  évêque  d’Hadria.  104.  419. 
420. 

Tortue  avec  Mercure.  41  S. 

Tofcans  évoquoienc  la  Foudre.  240. 

Tour  adorée  par  les  Arabes.  331. 

Toxaridics  fêtes.  226. 

Trajan  offre  des  Suovetaurilia.  188.  &  les  fiivantes. 

Trajan  facrific  ^tantôt  voilé,  tantôt  fans  voile.  40. 
Trajan  offre  une  tete  de  lion  à  Mars.  190.  il  facrific  à 
Mars  la  tête  voilée.  190. 

T rajan  facrifiant  fans  voile  fur  la  tête.  179. 

Trajan  facrific  à  Apollon.  185. 

Trajan  facrifiant.  16 y  166. 

Trajan  avec  le  nimbus  ou  le  cercle  lumineux.  185. 
Trajan  offre  à  Silvain  la  tête  d’un  ours.  ,oc. 

Trajan  offre  à  Diane  la  ChafferefTe  la  tête  d’un  fan- 
glicr.  191. 

Trajanius  prêtre  de  la  grande  Mere.  15. 

La  Tranquillité  avoit  des  autels  fur  le  bord  de  la 
mer.  106.  179. 

Trépieds  confacrez  â  Apollon  ,  font  fes  îymbolcs. 

158.  184.  Trépieds  en  grand  nombre.  137.  13S. 
Trépieds  de  Dodone.  257. 

Trépieds  ,  leur  forme.  ijS.  differente  forte  de 
trépieds,  la  même. 

Ticpicd  de  Delphes  :  difficulté  fur  ce  trépied  ,  eft  le¬ 
vée.  1 36- 137.  trepied  de  l’Hippodrome  de  Conftan- 
tinoplc  ,  avoit  la  forme  de  celui  de  Delphes.  137. 
trepied  de  Delphes ,  comment  établi.  10.  136.  fa 
forme.  136.  trepied  de  Delphc  contcnoit  la  fi¬ 
gure  d’Apollon.  137. 

Trépieds ,  leurs  ornemens  differens.  138. 

Tpigaz/sr,  triple  autel  d’Efculape.  247. 

Tribomos  ou  triple  autel  d’Efculapc  à  Rome  i  qu- 
étoit-ce.  130.  trois  autels,  la  même. 

T  riclarics  fêtes.  22$. 

Tri&yes  fête.  226. 

Trieteriques  fête.  224. 

Trigla  deefle  de  la  Luface.  411. 

Triptoleme  fur  un  char  avec  Ccrès.  181. 

Tripudium  fonivium ,  quelle  forte  de  prefage  c’étoit. 
2<r7- 

Triftan.  69.  70. 

Tritopatories  fête.  226. 

Trittya  ,  les  Suovetaurilia  des  Grecs.  187.  on  les 
offroit  à  Neptune  8c  à  Efculape.  1 87.  à  Hercule 
auffi  ,  8c  à  d’autres  dieux.  188. 

Troglodytes  circoncis.  381. 

Trompettes  jouent  pendant  les  facrificcs.  156.188. 
1S9. 

Tronc  de  Jupiter  Olympien  merveilleux.  63. 
Trophone  nourri  par  Ccrès  ,  furnommée  Europe. 
*59- 

Trophone,  fon  antre.  76.  on  lui  offroit  des  gâ¬ 
teaux  au  miel.  157. 

Trophone  ,  oracle  de  fon  antre.  259.  260.  manière 
de  le  confulter,  là  meme. 

Trophonies  fête.  226. 

Truie  &  trente  cochons  immolez  à  la  fois.  156. 

Truie  victime  de  Ccrès.  158. 

Truie  pleine  facrifice  à  Cybele.  157.  &  à  Tellus. 
IJ7* 

Tuba.  150. 

Tubiluftres  fêtes.  236. 

Tuifton  reconnu  par  les  Germains ,  comme  né  de  la 
terre.  408. 

Tullus  Hoffilius  évoquant  la  Foudre  fans  garder  les 
rits  nccelTaires ,  en  eft  frappé  lui  même.  240. 
Tufculanes  loix.  236. 

Tutiline  avoir  un  temple.  104.  105. 

Tympanon  dans  les  Orgies  Bacchiques.  195. 
Tympanon  ,  inftrumenr  joué  aux  facrifices  8c  aux  cé¬ 
rémonies  de  Cybele.  177. 

T yphon  étoit  frere  d’Oliris  :  il  tua  fon  frere ,  8c 

divifa 


des  ma 

divifa  fon  corps  en  iC .  parties.  Ifis  &  O  rus  le  font 
mourir.  2-9 2*  . 

Typhon,  le  mauvais  principe  des  Egyptiens.  272. 
appelle  'ahoyof  ou  fans  raifon .  272.  1  ane  etoit  Ion 
fymbolc.  293. 

Typhon  pris  pour  l’Hippopotame.  340. 

Typhon,  félon  quelques-uns,  transformé  en  crocodile» 

î17'  _ 

Tyrbe  rcte.  zi6- 


VAcca,  woiez.  Flaminius  Vacca. 

Vache  factée  adorée  à  Momemphis.  309.  va¬ 
ches  facrées  en  Egypte  309. 

Vaches  n'étoient  jamais  facriiâccs  chez  les  Egyptiens. 

Vaches  immolées  à  Junon  ,  à  Cerès  à  Hermione, 
à  Diane.  158- 

Vache  noire  viAime  de  Proferpine  ij8. 

Vaillant.  7.  69.  71.  94-  9 5-  *34-  2or-  2°3-  i84*  323- 

Vaiffcau  pour  l’afperfion.  1 89- 

Valentinicns,  ont  mêlé  la  religion  Chrétienne  avec 
les  fuperftitions  Egyptiennes.  353. 

Valere  Maxime.  39.  106-  232.  238. 

Valerius  Aper  foldat ,  guéri  par  Efculape.  247. 
Valerius  Syraphorus ,  Si  Protis  fa  femme  ,  font  des 
prefens  à  Elculape  pour  les  bienfaits  reçus.  248. 
M.  Vandale.  7 .  8.  38.  174.  i7S-  25S-  2*«-  4 °9- 
M-  Vandale  habile  antiquaire  16. 

M.  Vandale.  170.  nous  lui  devons  une  belle  dé¬ 
couverte.  171. 

Vandale  rejette  fur  les  Oracles.  254. 

Variations  fur  les  cérémonies  de  religion.  157* 
Varron  rapporté  par  Laitance  fur  les  Sibylles.  27. 
Varron.  22  24- 4^- io9*  I41,  187*  234*  23^‘ 

29^. 

Varron  dans  Macrobe.  61. 

Vafc  des  myfteres  de  Cerès  Si  de  Bacchus,  du  cabi¬ 
net  du  Duc  de  Brunfwic.  180.  comment  venu  au 
cabinet  de  ce  Duc.  1 8  -  • 

Vafc  pris  pour  une  tête  d’I fis.  278.  t 

y  ut  es  chez  les  Gaulois  facri  fient  Si  s'appliquent  a 
connoître  les  chofcs  naturelles.  433. 

Veau  d’or  des  Ifraelites  à  l’imitation  de  l’Apis  des 
Egyptiens.  269.  veaux  viAimes  en  Egypte.  343. 
Vejovis  avoit  un  temple  à  Rome.  no. 

Vent,  comment repréfenté.  133. 

Les  Vents  avoient  des  autels  fur  le  bord  de  la  mer. 
17  9. 

Venus  Genitrix  ,  Si  fon  temple.  113. 

Venus  adorée  à  Momemphis  en  Egypte.  309. 

Venus  Erycine  honorée  en  Sicile  &  à  Rome.  252. 
Venus  Tanaïde  honorée  à  Babylone.  397, 

Venus  triomphante  fur  une  patere.  143. 

Venus  fa  belle  ftatue  au  temple  de  la  Faix.  10 6. 
Venus  fortant  de  la  mer.  couronnée  par  Pirho.é^. 
Venus  ,  fa  ftatue  d’excellente  main.  9°* 

Venus  transformée  en  colombe  à  Erycc.  92.  93. 
Venus  femblable  à  la  pourpre  &  à  l’or  ,  félon  Ana¬ 
creon.  93.  fes  vi Aimes.  X59. 

Venus  appellée  Nephthys  chez  les  Egyptiens.  288. 
Venus  IlaV^o»-  ou  la  populaire.  49. 

Venus  repréfentée  par  une  pierre  comme  une  borne. 

9°. 

Venus  Celefte  ,  appellée  par  les  Afiy riens  Mylitta  : 
par  les  Arabes ,  Alitta  3  par  les  Perlés  ,  Mitra. 
393.  Venus  Celefte  honorée  chez  les  Scythes.  404. 
Verbena  3  qu’étoit  ee.  119. 

Verenia  Vcftalc  ,  établie  par  Numa  Pompilius.  30. 
M.  du  Verger.  310. 

Verrat  viAime  de  Cerès.  158. 

Verrat  ou  cochon  ,  on  a  commencé  par  lui  les  facrin- 
ces  félon  Varron.  187.  Verrat  ceint  par  le  milieu 
du  corps  pour  le  facrifice.  188.  189. 

T  cm.  1 I. 
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Verrat  immolé  à  Cercs.  180.  viAime  de  Mars.  1  j8. 
Verre  qui  a  demeuré  longtcms  dans  la  terre,  prend 
les  couleurs  de  l’Iris.  429. 

Verticordia ,  qui  change  les  cœurs  ,  furwom  de  Ve¬ 
nus.  90. 

Vertumnales  fêtes  du  dieu  Vertumnus.  237. 
Vertumnus.  18t. 

Vefpaficn  fait  rebâtir  le  Capitole.  5 6. 

Vefta  étoit  fœur  de  Junon  éc  de  Cerès  :  des  trois  elle 
feule  a  gardé  fa  virginité.  3 1 . 

Vefta  honorée  par  les  Scythes  plus  que  tout  autre 
dieu.  404.  v  , 

Veftalcs ,  comment  élues.  30.  a  quel  a^e.  la  meme* 
de  quelle  qualité,  là.  même.  Vcftales  obligées  a  gar¬ 
der  la  virginité.  31.  fc  tondoient  les  cheveux,  la 
même.  Punition  de  celles  qui  violoient  la  chaftetç  : 
enfouies  vives.  32. 

Vcftales  facrifioicnt  les  pieds  nuds.  19. 

Vcftales  plus  anciennes  que  Rome.  30- 
Veftales  gardoient  le  feu  facré ,  le  Palladion  &  autre» 
chofes.  31. 

Ve  falis  maxima  ,  la  principale  des  Veftales.  31. 
Veftales  ailiftenr  à  la  dédicace  du  Capitole.  56.  Vcf¬ 
tales,  leurs  privilèges.  31.  32. 

Vcftibule  des  temples  47. 

Vheler.  137. 

Vibius  dieu  de  Rome,  appcllé  autrement  Hippolyte. 
23* 

Le  Vico  de  Parme.  198. 

ViAimaircs,  leurs  fonAions.  163-  188.  leurs  habits» 
166. 

ViAimaircs  qui  égorgeoient  les  vi Aimes.  147. 
ViAimaire  tenant  un  maillet.  188. 

ViAimcs.  2j<î.  on  en  facrifioit  trois  à  la  fois ,  lclon 
l’oracle  d’Apollon,  tjj.  leurs  relies  croient  pour 
le  fouper.  1 64. 

ViAime,  comment  éprouvée.  177 • 

ViAimcs  ornées  de  rubans.  155.  viAimcs  faifoietrt 
trois  fois  le  tour.  iS7*  188. 

Vi  Aimes ,  de  quelle  efpece.  ij£. 

ViAimcs  lelon  la  qualité  des  perfonnes.  15^.  , 

ViAimcs  femelles  ont  plus  de  valeur  que  les  males. 
153- viAimcs  mâles  aux  dieux,  Si  femelles  aux 
déeflés  pour  1’ordinaire.  157.  viAimes  mâles  à  Ve¬ 
nus  Paphicnne.  159. 

ViAimcs  des  dieux  de  la  terre  Si  des  dieux  des  enfers. 

1 34. 

ViAime  pour  les  moilfons  faifoit  trois  fois  le  tour 
des  moilfons  avant  que  d’être  immolée.  182. 
ViAimes  mutilées  à  Diane.  159- 
ViAimcs  blanches  aux  dieux  du  ciel  Scdclair.  155. 

viAimes  noires  aux  dieux  des  enfers.  155.  158- 
ViAime  qui  faifoit  des  efforts  pour  s  échapper,  de 
mauvais  augure.  165. 

ViAimes  humaines  chez  les  Lufitaniens.  439.  viAi¬ 
mes  humaines  ont  été  en  ufage  chez  les  Grecs  Si 
chez  les  Romains-  152.  Si  chez  les  autres  nations. 
là  même.  ViAimes  humaines  chez  les  Gaulois  pour- 
la  guerifon  des  malades.  412. 

ViAimes  de  toute  efpece  à  Venus.  1J9  viAimes  fe 
détachoient  elles-mêmes  des  troupeaux  pour  aller 
être  immolées  à  l’autel  de  Venus  Erycine.  92. 
ViAimes  des  Egyptiens  Si  leurs  épreuves.  343. 
ViAoircs.  167. 

ViAoircs  qui  paroilfoient  danfer.  63. 

ViAoire  :  la  ftatue  tombe  Si  tourne  le  dos  aux  Ro¬ 
mains  j  mauvais  préfage.  16 y 
ViAoire  parmi  les  Abraxas.  367. 

ViAoire  d’or  maflîf  envoiée  à  Rome  par  Hieron.  67* 
S.  ViAor,  Bibliothèque,  ri. 

La  Vicillclfe  avoit  un  temple  à  Athènes.  127. 

Vin  nouveau  bu  aux  Meditrinalcs.  233. 

Vin  défendu  aux  prêtres  Egyptiens  ,  félon  quelques^ 
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Vinales  fctes.  236. 

Vires  excepit ,  vires  corporavit  ,  vires  condidit  j 
qu’eft-ce  que  cela  veut  dire.  174. 

Virgile,  1*9.  14Z.  147.  158.  159.  181.  182.  183. 
187.  441- 

Viriplaca  déelTe  j  étoit  félon  quelques-uns  la  Fortune 
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